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SOMMA  I  RE 

LIVRES. 


Livre  Cent-Seizie  me. 

I.       Anonifation  de  S*  Leopold,  marquis  d^Au-  148;,' 

triche*  i  1  •  Le  f /i/'^  exhorte  Us  princes 
chrétiens  à  la  guerre  contre  les  Turcs,  m.  Les 
frimes  ditalie  promettent  4e  contribuer  àux 
firsis  de  cette  guerre»  it.  Le  pape  continue  à 
prendre  des  mefures  pour  s'oppofer  aux  Turcs  * 
y»  Ceux  de  rifle  de  Chio  demandent  au  pape  du 
fecours  contre  les  Turcs,  v  i.  Le  grand- maître 
de  Rhodes  députe  su  pape  vix*  Autres  Amhaf- 
fadeurs  au  pape,  y  11 1.  Le  roi  de  Hongrie  fait 
la  guerre  en  Autriche  ,  é*  prend  Vienne,  ix.  Le 
-cardinal  Balué  légat  en  France,  x.  Le  pape  In-    '  ^ 
nocent  écrit  au  roi  de  France,  xi.  1/  déclare  la 
.  guerre  à  Ferdinand  roi  de  NapUs»  xii.  Ce  prince 
Jtme  la  divifion  dans  Rome  ,  pour     venger  du 
pape.  XIII*  Articles  de  paix  entre  U  pape  ^  le 
roi  de  Naples*  xiv.  Ce  roi  n*ohferve  aucun  de  » 
ces  articles      le  pape  F  excommunie,  xv.  Le  pape 
écrit  à  révêque  de  PaJ^ajp  ,     a  l'archiduc  et  Au^ 
triche,  xvi.  Troubles  en  Ffpagneàcaufe de  fin-, 
quifition,  xwii*  Le  pape  accorde  au  roi  dEfpa* 
gne  les  décimes  fur  le  Clergé,  xviii.  Commen-^ 
eement  de  la  découverte  des  Indes  Occidentales. 
XIX.  Chrijlophle  Colomb  refufé  par  le  roi  de 
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SOMMAIRE 
#  9artugal ,  va  en  CafiiUim  xx.  Il  met.  à  U  VotU 
fiMT  ailer  à  I0  défoiMrte  de  t Amérique,  xxi». 
Inquiétudes  du  roi  d Angleterre  fur  les  demof*. 

ches  du  comte  de  Richemont.  wii»  Ce  comte  fe 
rembarque  ô*  relâche  à  Dieppe,  x  x  i  i  i.  ///i 
Jauve  de  Bretagne  ,  ^  fe  retire  en  France. 
»iv.  On  luifçurnit  des  treufes  tn  France  9  c^. 
il  débarque  en  Angleterre»  xxt*  Ce  comte  bat 
formée  de  Richard  »     ^fi  couronné  roi  iAn^ 
gleterrem  xxv  i .  Les  Bretons  s  uniment  pour  dé" 
mander  quon  pvnif^e  Landais,  xxtii.  On  Itn 
'fait  fan  procès  ^  &  il  eft  pendu  aNantes.  xxviii. 
Le  duc  d Orléans  Je  retire  en  Bretagne  ,  féws^ 
frendre  congé  de  la  cour,  xxix*  Concile  tenu  k 
^  Sens.  XXX.  Proportions  avancées  par        ^l"*  • 
X48^»/  ftVr»  XXXI.  Autres  propofitions  du  même  quali-» 
fiées  ^ctr  la  Faculté  de  Théologie*  xxxii.  Autre 
propojition  de  Laillier ,  cenfurée  par  la  même  Fa- 
culté. XXXI  I  !•  Explication  que  Laillier  donne 
de  fes  propofitions»  xxxiy*  Rétraâlation publique 
de  Jean  Laillier.  xxxv.  Il  eft  abfous  de  toutes 
eenfures  par  l'évêque  de  Paris,  xxxvt.  La  ¥a^ 
culte  de  Théologie  appelle  de  la  Sentence  de  /*/• 
vècfue  de  Paris»  x  x  x  v  i  i .  Le  pape  rend  deux 
bulles  fur  cette  affaire,  xxxv  1 1 1 .  Cenfures  dis 
propofitions  de  Jean  Marchand  Cor  délier,  xxxix* 
Autre  eenfure  de  laFaculté  de  Théologie  dePa^ 
ris.  XL*  Le  pape  confirme  le  mariage  de  Henry 
VIL       la  fuccejfion  des  Lancaftres*  xli.  Con» 
eiles  en  Angleterre  ou  ton  condamne  Peacocke 
f  ^  Milverton^  xlii.  On  veut  faire  pafSer  Lam* 

hert  Simnel  pour  le  comte  de  Warvik.yLLi  11.  La 
DucheJ^e  ,dosiairiere  de  Bourgogne  donne  des 
troupes  aux  Irlandois.  xi»  x  V armée  des  re- 
belles efl  défaite  par  Henry  VIL  xlv.  Ferdinand 
r9i  de  ({apks  viols  la  paix  faite  av^c  le  ^apc. 
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le  x\  XjUmandes  injuftes  que  h  rot  d$  BmpiÊ  . 
fait  aupapemnyii.  Cé  roi  fait  la  guerre  item' 

fereur^  xlviii.  Troubles  dans  le  royaume  de 
Grenade»  xlix»  Conquêtes  de  Ferdinand  dans  le 
royaume  de  Grenade,  l.  Les  deux  rois  de  Gre^' 
nade  continuent  de  Je  faire  la  guerre.  x,i«  Le 
roi  de  Portugal  envoyé  en  Etbiofie*  Lzz*  Ma^ 
ximilien  élA  roi  des  Romains,  tut*  CoufonnO' 
ment  de  ce  roi.  liv.  Lw  touchant  la  paix  itAU 
lemagne*  Maximilien  écrit  très  -  vivement  au 
roi  de  France,  lvi,  "Les  barons  de  Bretagne 
"  divifesu  au  fujet  de  la  guerre  avec  la  FrMce. 
LYii*  Guerre  de  Maximilien  a^e  la  Wranee* 
Lvi  I  !•  Le  roi  de  France  traite  avec  les  Bretons     ^  g 
oppofex.  au  duc  d'Orléans,  lix.  Comines  efi  a\r^  ^ 
rêté  avec  plujieurs  autres»  lx.  Lettres  du  pape 
aux  rois  catholiques  fur  leurs  conquêtes»  lx  r  • 
Il  promet  du  fecours  au  roi  de  Pologne  contre 
les  Turcs*  ixTii.  Le  pape  fait  fa  paix  avec  les 
Vénitiens*  LXiii.  Crainte  du  pape  k  toccafion 
des  Turcs •  ixiv,  La  divifion  recommence  entre 
le  pape     le  roi  de  Naples,  lxv.  Les  Efpagtiols 
hattent  [armée  des  Maures,  twi»  Ferdinand fe 
rend  maître^ de  Malaga.  lx  v  1 1.  Les  Eco^ois 
demandent  au  pape  la  e/monifation  de  Morgue* 
rite  leur  reine»  £Xyiii«  Le  pape  eondamne  les  ^ 
thefes  dé  Jean  Vie  de  la  Mirandole*^rvk.  Fro^ 
poptions  extraites  de  Jean  Fie.  txx.  Mouvemens 
;  du  roi  des  Romains  y  pour  faire  une  ligue  contre 
-  la  France»  lxxi*  Le'  roi  de  France  envoyé  fm 
armie^en  'Bretagne  >  qui  aJpegeNantesi  ixxiXé 
te  comte  de  Bunoisfait  lever  le  fitge.  lxxiii» 
Le  duc  de  Bretagne  fe  reconeiUe  ofoec  le  maré^ 
ehal  de  Rieux>  lxxiv.  Alliance  entre  le  roi  de 
"France  ^  le  roi  de  Hongrie,  l  x  x  v.  Mort  de 

eharUtte  reine  de  Chypre*  uxvi*  Mort  de  Geor- 
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ge  de  Trébijonde.  txxvii.  Mort  d'Ale:(^dt*e 
dimola,  LXXYUz»  MMximilien  fe  bromlle  Mec  ' 
les  Flamjntds»  ixxix*  Ceux  de  -Bruges  le  font 

frifonnier,  Lxxx*On  lui  rtnd  la  liberté ,  ^ 
-quelles  conditiens.  lxxxi.  Le  roi  de  France  fait 
ajourner  les  ducs  de  Bretagne  ^  d  Orléans • 
lOCXXll*  Bata  ille  de  Saint  Aubin ,  ou  le  duc  i*OK— 
le  ans  eftfsit  frifonnier.  txxxm.  Traité  de  faix, 
£ntre  le  roi  deFranee      le  due  de  Bret^ne* 
Lxxxiv,  Mort  de  François  II.  duc  de  Bretagne  • 
xxxxv.  Lfi  Génois  fe  ?}2etthît  fous  la  domina* 
tion  du  duc  de  Milan,  lxxxvi.  Divijions  en 
Bcof^e.  LXXxYii»  Grande  makrife  des  ordres 
militaires  en  Mffagne  ,  accordées  par  le  pafe  k 
Ferdinand,  lxxxviii*  Ferdinand  continue  la. 
guerre  contre  les  Maures,  txxxix^  Mauvais  fuc^ 
ces  de  l' entre frife  des  Turcs  fur  la  Sicile.  xc«  . 
Le  roi  de  Hongrie  envoyé  des  ambaf?adeurs  à 
"Rhodes  pour  obtenir  ZixJm»  xci.  Jean  évé^ue 
'  de  Varadin  en  Hongrie  >  aeeufé  inpifiement  dhe- 
refie.  xcii.  Conjuration  contre '^erame  Biario^, 
qui  eft  afîajjîné.  xciii.  Ineonveniens  des  axÀles 
en  Angleterre,  xciv.  le  pape  accorde  ufie  bulle 
pour  en  modifier  les  privilèges,  xcv.  Réforme  de- 
quelques  abus  par  ïuniverfitéde  F  avis,  xcvi. 
X48^».  excommunie  Ferdinand  roi  de  Naplesm . 

XCTX I.  Innocent  VUÏ*  confirme  la  bulle  de  Sixt^  - 
IV.  en  faveur  de  FerMnand  éi^  stlfabelle.  xcviil. . 
Ferdinand  levé  une  armée  conjiderable  contre 
les  Maures»  xcix.  Le  pape  s^  entremet  pour  accor- 
•  der  les  différends  entre  la  reine  de  Suéde  tà*  Stg- 

^  non.  CtLe  parlement  de  taris  s'oppofe  aux  decUnes 

cptm  %}eut  impofer  fur  k  Clergé,  ci*  Bmpre^C"- 
ment  de plufieurs princes poura^oit^ZixJm en leifr 
.  difpofition.  cii.  Bajai^et  députe  au  roi  de  France 

À  Coccajion  de  ZiunL  ci  x  j*  .Ziùm  ejl  livré 
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aux  députeiLdu  pape,      conduit  à  Rome^  cir: 
he  grand-maître  de  Rhodes  efi  créé  car dinaU  cy« 
yromotion  de  cardinaux  par  Innocent  VJIL  cvr.  ' 
Suite  des  affains' de  Bretagne,  cru,  jimbaf" 
fade  de  Wrimcé  au  toi  dAnghterte.  cVi  i  x«* 
Képenfe  in  roi  é[ Angleterre  aux  ambafiadeur s 
de  Trance»  cix;  Les  Anglois  fe  liguent  avec  la 
Bretagne  >      déclarent  la  guerre  à  la  Trance*  ' 
ex.  La  duche^e  de  Bretagne  époufe  le  roi  des' 
Romains,  cxi.  Le  pape  travaille  À  lapaix  enire' 
le  roi  de  Wtonee     le  roi  des  JkomainSm  cxtur 
Traité  de  faix  entre  ces  deux  princés*  cxt  ïx. 
On  manque  aux  articles  de  ce  traité  pour  ce  , 
qui    regarde  la  Bretagne,  cxiv.  Défaite  des 
Tartares  par  les  Tolonois.  cxv.  Guerre  entre  la 
Mongrie       la  Bohême^  cxvi.  Mort  des  cardia 
naux  Burfcher        Ficolomini ,  ^  de  Jean 
'  l^eJ^eL  cxv^i.  le  pape  exhàrte  les  princes  à  ^ 
faire  la  guerre  aux  Tures*  cxvi  1 1.  Bajazet 
le  Soudan  d Egype^envoy  ent  des  amhaf^adeurs  au 
pape.  cxix.  Bajaz^et  veut  faire  ewpoifon?ier  fon 
frère,  c  x  x.  Le  pape  continue  fes  négociations 
four  faire  la  guerre  0ux  JUrcs»  cxxi.  Mort  de 
Matthias  roi  M  Hongrie*  cxxii.  VladiflÊs  roi* 
de  Bohême ,  ejl  élû^roi  de  îtongrie,  cxxiin  tes  ' 
Hongrois  s'oppofent  au  mariage  àc  leur  nouveau  ' 
roi  avec  Beatrix,  cxxiv.  Véveque  de  Varadin''  ^ 
fe  retire  de  la  cour  de  Hongrie  ,  à*  fi  f^it  reli^ 
gieux%  cxxT.  Le  fafe  affrone  la  cenfrairie  do- 
ta mifericoriÊ»  '  cxxvn  11  efi  attaqué  iapoplé--  ' 
xie.  cxxvii-  Le  roi  de  Portugal  envoie  des  mif* 
fionnaires  à  Congo,  cxxviii,  Ferdinand  roi  ' 
d Arragon  pourfuit  fes  conquêtes  fur  les  Maw* 
resx  cxxxx.  On  travaille  en  France  à  empêcher 
le  tnariage  du  roi  des  Romains  avec  f  héritière 
di  Brctagncé  cxxm^'On  fenfe  à  lui  faire  ifoit^ 
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JêY  U  roi  d$  Frawem  cxxxi.  On  en^sge  le  duf 
d OrUans  k  nnoncer  à  ee  mariage. 


LIVRE  CENT.DIX-SEPTIE'ME. 

x^^i»     I.  T  E  fapê  reccmmince  fes  ùiftofien  aufrh 

des  printis  four  U  gtterre  contre  les  Titres^ 
1  i«  Confiitutions  du  pape  pour  maintenir  Us 

libtrtex,  de  l  egUfe.  iiu  Le  roi  de  Hongrie  fait 
la  faix  avec  fon  frère  Albert  à*  ie  roi  de  Po/o' 
gne.  lY,  Vladifias  fait  fa  paix  avec  Maximi^ 
lien.  V.  Vreparatifs  des  rois  catholiques  pour  le 
^ege  de  Grenade,  y  i.  L'armée  de  Ferdinand 
vient  camper  à  une  lieûë  de  cette  ville,  vi  t* 
!  On  change  le  camp  en  une  ville  peur  ajfiegcr 

;  .        Grenade,  viii.  Frife  de  cete  ville,  ix.  Articles 
du  traité  de  la  capitulation»  x.  Le  rei  de^  Mau* 
res  remet  Grenade  à  Ferdinand»  xi.  Ferdinand 
éf*  Ifahelle  refoivient  du  pape  la  qualité  de  rois 
cathoUques.  JLU.  Mort  des  cardinaux  Marc.Bar  * 
bo ,  Balué      Artimboldo.  xm.  Le  roi  Charles 
VllL  accorde  la  liberté  au  duc  dOrl£a?iL  xiv. 
La  duchejtede  Bretagne  confent  à  époufcr  le  roi 
de  France,  x  y.  Articles  du  contrat  de  maria- 
ge. XX  X.  Le  roi  de  France  ép^e  cette  duchef- 
Je*  XVII.  BUe  eft  ceurosméea  Saint  Benys, 
14^1*    fait  fon  entrée  à  Farts,  xvin.  Mort  du  comte  ' 
de  Dunois.  xix.  Maximtlien  fe  plaint  du  double 
affront  que  lui  fait  Charles  VIU.  x  x.  Le  roi 
d  Angleterre  déclare  U  guerre  au  roi  de  France. 
XXI»  Le  roi  de  France  rend  au  roi  d'Arfagon 
les  comtex,  de  RouffiUon  Cer daigne,  xx  i  !• 
Beux  Cardeliers  engagent  le  roi  à  faire  cette 
cejfîon.  XXIII.  Le  roi  d  Angleterre  pe>ife  à  faire 
Ja  paix  avec  U  France,  xxi  v»  On  s'a^embU  à 
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D  E  S   J-  I  V  R  E  S; 
'  '  XtapUs  ^é^tony  conclud  U  paix.  XX7»  l/UsH^ 
'  fniUtn  ft  rend  nuAtre  deUviUe  itArrss^Tocrt. 

Découverte  du  titre  de  la  croix  de  notre  Seigneur. 
xxYi  I.  Bajax^et  envoyé  au  pape  le  fer  de  U  lan^ 
ce»  XXV III.  Le  pape  fait  fa  paix  avec  Verdi-- 
nand  roi  de  Nsples.  xxix  Mort  du  pape  Inno"  ^ 
cent  VIIUn^Tai»  Dé/ordres  à  Rome  iifrh  la  tmrt 
de  ce  pape*  xxxi«  Lè  cardinal  Borgiaeft  élu pa-* 
pe»  XXXI I .  RéjouiJ^ancéf  A  Rome  four  fin  élec- 
tion. XXXIII.  Il  fait  un   de  ces  neveux  cardi^ 
;î/i/.  xxxiv.       commencemens  de  fin  pontifia 
cat,  XXXV.  Mort  de  Laurent  de  Medicis.  xxxvi. 
Mort  de  Caflmir  IV.  roi  de  Bologne.  Jean  AU 
iert  (on  fils  lui  fuccede.  XKxni»  Mort  du  car^ 
'  dînât  Mafeo  Oherardo.  xxxyiii.  Mort  4c 
quelques  auteurs  EccleJ!aJliques,x\Xi'^.  Retraite 
du  cardinal  Ardicin  de  la  Forte*  xl«  Commen-^ 
cernent  de  Jérôme  de  Savonarolle  xli.  Lempe 
'  accorde  ouroiiArragonlinveftitîare  des  terres 
■  iécommtes  par  Colomb,  xli  u  Ferdinand  oblige 
les  Maures  à  fe  faire  haptifer.  xli  r  w  tt  court 
rifque  dètre  tué>  XLt  v.  Conclu/ton  du  traité  pour 
la  rejlrtution  du  RouJfiHon       de  la  Cerdaigne» 
XLv.  Le  roi  de  France  fait  fa  paix  avec  le  roi     149 $n 
des  Romains •  xtyi  •  DeJ^ein  d»  roi  de  France 
'  fur  te  royaume  de  Naples.  xtvii»  Fondement  de 
fes  droits  fur  ce  royaifme»  xlviu.  Le  dejîein  de 
la  conquête  du  royaume  de  t  apies  défaprouvé  de 
quelques-uns,  xtiy^»  Etat  dans  lequel étoit alors 
i^  Italie^  L.' Ligue  entre  le  roi  de  Naples  les 
'  Florentins  ^contre  Ludovic  Sforce*  li.  Ambaya» 
•  de  des  princes  i Italie  au  nouveau  pape*  Ltz« 
Ludovic  Sforce  anime  le  pape  contre  le  roi  de^ 
Naples.  LUI.  Il  ne  peut  engager  Pierre  de  Me^ 
dicis  dans  fes  intérêts,  li'v.  Ligue  entre  le  pape  y 
les  Venitiem  ^  le  duc  de  Milan»  lv.  Ludovic 
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rtshircht  tAlliancê  des  Iran f oh.  lvi.  Lé  roi  de 

.  "FrMnee  écouté  fes  propojitîons  matgri  Us  remon* 
trances  de  fon  confeil.  tvii,  Lfgue  entre  te  roi 
de  "France  ^  Ludovic  Sforce,  lviii.  Le  roi  dt 
Naples  Je  prépare  à  la  guerre  contre  la  'France. 
Liy.  Ses  inquiétudes  fur  les  préparatifs  que  Ton 
fait  en  France,  x.x.  É  envoyé  des  anàa^adiuri^ 
m  roi  Charles  VIU^^uLt^  Û^iodrifit  m  pape  > 
aux  Vénitiens  ^  aux  rois  catholiques»  ixvi. 
Jlmbaj^adt  de  Charles  VUL  à  Venife ,  à  Rome 

"  ^  a  Florence»  lxiii.  Les  Vénitiens  s'excufent 
fur  la  guerre  avec  les  Turcs.  LXXY«.Ltfi  FUreU' 
tins  accordent  au  roi  fes  dehumdei  qu^avee- 
beaucoup  de  peine,  vsi^  •  Le  pape  ne  donne  que 
des  réfonfes  vagues  éf*  générales.  ixvi.  *Af^t  da> 
t empereur  Frédéric,  III*  lxvii.  Maximilien  lui 
fuccede  à  f empire,  lxvii i.  Soins  du  pape  pour 

.  réUnir  les  Hongrois ,       ramener  les  Huffites  à  • 
Péglife.  LXix*  EreBion  d[évecbex0  dans  U  royau' 
me  de  Grenade»  lxx#  Les  trois  grandes  maitri"  - 
fes  des  *  ordres  tFEf pagne  données  à  Ferdinand.  « 
ixxi.  Retour  de  Chrilïophle  Colomb  en  Ejpa" 
gne.  LXxii.,Xf  pape  donne  aux  rois  dEfpagne  ' 
les  pays  découverts  par  Colombm  lxxiii.  Con-  • 
tejlations  entre  les  rois  de  Cajiille  ^  de  Fot" 
tugal  touchant  ces  découvertes,  lxxit.  Fromo— 
tion  de  cardinaux  par  Alexandre  VI»  vWf.  Le  * 
pape  approuve  V ordre  des  Minimes,  lxxvi.  PiV  • 
de  la  Mirande  refoit  du  pape  un  bref  d'abfolu-  - 
tion.  Lxxvii.  Cenfure  de  la  Faculté  de  Théolo*' 

gie  de  Faris  >  touchant  iafiroUgie  judicimrem  . 
Lxxviii.  Jlutres  cenfures  de  quelques  propofi* 
tiens,  ixxix»  Mort  de  Frédéric  rei  de  Naples*  '. 
Lxxx.  CaraBere  de  ce  roi ,       de  fon  fils  AU  ■ 

phonfe.  Lxxxi.  Alphonfe  demande  au  pape  tin" 
vofiiturcé  X.XXX1X»  Le^  confeil  fait- de  nouveau^.: 
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efforts  pour  rompre  te^vhyage  du  rdi^  txkxxïl. 
Le  cardinal  de  S.  Pierre-aux-Liens  détermine 
le  roi  à  faire  la  guerre*  lxxxi  y.  Amhnfadeurs 
de  Trance  envoyez,  en  Italie,  lxxxv.  Le  pape  ne 
leur  répond  pas  favorablement,  lxxxv  i*  Le  roi 
de  France fi  prépare  au  voyage  i  Italie,  lxxxv  i  i  «  * 
"Le  roi  part    fi  rend  a  Lyon      à  QrenobU. 
Lxxxviii.  Le  duc  d Orléans  attaque  la  flotte 
du  roi  de  Naples»  lxxxi x.  Le  roi  arrive  à  Aft 
^  y  eft  attaqué  de  lapetite  vérole,  xc.  Le  pape 
propofi  une  alliance  à  Bajazet  contre  CharUi  ^ 
VlUm  xcx.  'Réponfi  de  Bajazet  au  pâp'e.  xcil. 
t!e  pape  s'adrefieaux  rois  de  CaJH^e  <^  stAr- 
ragon,  xciii.  Charles  VÎIU  fait  peu  de  cas 
dés  remontrances   du  pape,    xciv.  Armée  de 
Charles  VIII-  en  Italie,  xcv.  Alphonfe  tente  de 
furprendre  Gènes*  "xcvi.  Alphonfe  ô*  Pierre  de 
Midicis  tentent  de  défunir  le  roi  de  France 
Ludevie.TLcy  11.  iMdoviU  défabufe  Charles  VIII» 
de  la  perfidie  qu'il  lui  reproche,  xcvi  ri.  Le 
roi  arrive  à  Pavie  ^y  vijite  le  jeune  duc  de 
Milan,  xcix.  Mort  du  jeune  duc  de  Milan  Jean 
Gale  as.  c.  Ludovic  s'empare  du  duché  ae  Milan»  * 
Cl.  On  délibère  fut  la  route  qu'on  prendra  pour  ' 
s'avancer  versNaptes»  ciù  te  roi  ajftege  Se-  " 
reJaneUo ,  ^  jette  la  eonfternâtien  dans  Ftoren'  ' 
ce.   cm.  Pierre  de  Medicis  va  trouver  le  roi' 
devant  Ser  e fane  lia  j  ^  fait  f on  traité  avec  lui^ 
civ.  Avantage  que  la  France  retire  de  ce  trai^ 
té.  cv.  Le  roi  de  Froncé  eft  refà  àLÛeques 
à  Fifo.  cvl.  Soulèvement  i  Fifi  contre,  les  Fto-^  * 
rentins.  cvti.'  Fri tentions  de  Ludovic  fur  ies  ' 
forterejSes  de  Serefanello  ^  de  Pietra  Santa. 
cvlii.  Pierre  de  Medicis  ejl  obligé  de  fe  fauvcr' 
de  Florence*  cix.  Ses  amis  travaillent  aï  y  faire 
rentrer •  ex.  Le  roi  lui  mande  de  le  venir-fein*'  ' 
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LIVRE  CENT-DIX-  HUITIE'ME. 

XmT  E  pape  Ytfufe  de  voir  U  roi  de  Tranee 

I  ^  ^  Rcmcm  II.  Dix-huit  cardinaux  follici- 
tint  le  roi  à  faire  le  procès  au  pape.  1 1 1  •  Lê 
roi  fait  fommer  le  pape  de  lui  livrer  1$  château 
Suint- Ange*  1 7«  Articles  du  traité  de  paix  entré  U 
pape  ^le  roi  de  France.  t«  Le-  pape  met  Zixim 
entre  tes  mains  duroù  ri.  Zî%im  meurt ,  & 
on  foupfonne  le  pape  de  l* avoir  fait  empoifonner* 
Tii-  Le  pape  vient  au  Vatican  ^  reçoit  le  roi 
à  S.  Vierre,  viiu  Guillaume  Brifonnet  eft  fait 
eardénaU  ix.  Le  roi  rend  fin  obédienee filiale  au 
pape  t  &  ^ffifi^,  ^  mepe.  x.  Si  le  pape  déelavê 
Charles  VIIL  empereur  de  Confianiinople.  xi« 
Le  roi  part  de  Kome  s'avance  vers  Naples» 
XII.  Alphonfe  roi  de  Naples  fait  couronner  fin 
fis  s  enfuit,  xn  i.  Alphonfe  Je  retire  à  Mejftne 
^  y  meurt,  xi^m  L'ambaJ^adeur  du  roi  catholique 
Je  plaint  vivement  au  roi  de  France^  xv«  Réponfi 
aux  plaintes /U  Fambafiadeur  dlfpagne^  xvi^Lee 
François  forcent  Montefortino  éf*  lo  Mont-'Saint'" 
Jean.  xvii.  Les  troupes  du  roi  de  Naples  fuye?it 
aux  apppoches  des  François,  xviii.  Troubles  à 
Naples  qui  obligent  Ferdinand  à  quitter  Capoué. 

XIX.  Trivulce  livre  Capouë  au  roi  de  France* 

XX. '  Naples  fe  révolte  contre  Ferdinand  fin  rou 
XX T.  //  fi  retire  dans  Vîfle  difihia,  xxii»  le 
roi  de  France  arriife  à  Naples  y  Jaitfon  en-^ 
trée.  x^iJi»  Le  roi  fe  rend  maître  des  deux 
châteaux  de  Naples.  xxi  v.  La  conduite  des  Fran*, 
fûis  nuit  à  la  confervation  de  Naples»  xxv«  L» 
roi  de  France  firme  le  defiein  défaire  la  guerre 
MuxTurcs.  xXTit  Ferdinand  ofre  de  cfder  fiei 


SO  M  M  A  I RE  . 

droits  fur  Naples.  \xyii.  Les  Fr^n fois  attaquent  ' 
inutilement  Ifchia,  xxviii.  Le  roi    de  France 
fait  une  féconde  entrée  dans  Nafks»  xxix.  ' 
princes  frojt  teen  t  une  ligue  contre  le  roi  de  Fran^ 
eu  XXX.  Articles  feents     pubUcs  de  cette 
gue.  xxxT.  Le  duc  de  Montpenfier  efi  fait  vice^ 
roi  de  Naples.Wxii»  Le  roi  part  de  Naples      ^a  ' 
à  Rome,  xxxiii.  Le  roi  de  France  prend  la  ville  de  ' 
Sienne  fous  fa  proteBion*  xxxiv.  Les  Florentins 
demandent  le  recâuvrefnent  de  leurs  places*  xxxy. 
Savonarelle  parte  au  rùien  leur  faveur,  xxxvi*  * 
Charles  Vilt  frend  les  Pifans  fous  fa  protee-^ 
tion,  XXXVII.  Le  duc  dOrleans  fe  faifit  de  No* 
varre.  xxxviii.  Il  manque  toccafion  de  sem* 
parer  de  Milan,  xxxix.  Le  roi  donne  le  change 
aux  ennemis  cn  prensnt  une  autre  route*  xi« 
.lés  Franf ois  mMfuent  leur  entreprife  fur  Ge^ 
fiès*'%tt%  Déferdres  des  Suiffes  a  Tentremelk 
-xtnV' V armée  Fr an foife^  arrive  à  Fournoilem 
XLiii.  Charles  VIIL  7net  fon  armée  enbataillem 
XL  IV.  •  Difpo/itions  de  t  armée  des  confédérée* 
XLV.  Bataille  de  Fournoiie.  XLVi.  Les  François 
remportent  la  viBoircm  niit»  *§lueUe  fut  fa 
perte  départ  f autre*  xifni.  Variée  de 
France  fe  retire  fecretement  à  tinffu  des  enfie* 
mis.  XL IX.  Entreprife  fur  Gènes  manquée,  l# 
Le  duc  dOrleans  enfermé  dans  Novarre  deman- 
de du  fecouro.  iX.  Le  pape  fait  fommer  Charles 
VJIL  de  fe  re  tirer  avec  fes  treupes^viim  he  roi 
fe  réfout  0  leiser  le  ftege  de  Novarrcm  ti  i  U 
H^aité  du  roi  de  France  avec  les  Florentin  s. ^iv* 
Mort  de  la  marquife  de  Monferrat.  iv.  Comi' 
fies  ménage  un   accommodement  entre  Charles 
VÎli.  O*  les  Vénitiens,  lvi.  Conférences  pour  lé 
traité  de  paix.  x»vil*  On  exécute  les  prélimi* 
nàéres  du  traité.^ii  1  u  3>i$culte%  fnr  Us  coih* 
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cbifion  du  traité,  tix»  Articles  du  traité  de  paix- 
avec  la  France,  lx*  lleji  figné par  Charles  VlUé- 
iJtioMic  Sforc$.  l%u  Ludovic  Sfor€€n*obj€rve 
mueun  dn  articles  éutraitém  u%n^  Les  Vénitiens  » 
les  Ejpàgnols   veulent  rétablir  Ferdinand.  - 
LXiii.  D* Auhîgny  attaque        défait  V armée' 
des  EJpagnols.ixirî  -Ferdinand  paroit  avec  une-  / 
flotte  nembreufe  fur  les  cotes  de  Nsples»  lxv«  • 
Mentf  enfler  fort  de  Nafles  é»  v^  au  devant^e 
bêi.  irXvi*  Wèrdinmnd- entre  dam  Kafles.Lxyiim-^ 
Montpenfier  affiegé  dans  le  château ,  efl  obligé  à  ' 
capituler*  Lxvi  1 1  •  Freey  d'Alegre  va  au  fecours  ^ 
de  Montpenfier ,  ^  bat  le  comte  de  Matalone,  • 
•  LXix.  Précy  apris  s'etreprefenté  devant  le  cha^- 
temt  de  t0euf;  fe  retire  en  CàUbn*  LXX.  if^nt»  * 
penfier  fort  du  chAteau  ék  Naftes.  ixxx»  Fêrdi*'- 
fiand  fe  rend  maître  des  deux  châteaux  de  Né$^ 
pies  0»  d'autres  places,  lxxi  i.  Comines  veut  en-  ■ 
gager  les  Vénitiens  à  la  paix,  lxxiii.  Mort  du- 
'dauphin  de  France,^  lxxiv, -i^i  ordres  du  roi  ^ 
four  U  reftitution  des  places  aux  Florentins  font  ^ 
mal  exécutez*  lxxv«  -Téi^dinand  époufe  fa  nieccm  * 
ixxTi.  Lè  roi  de  Portugal  fefufe  d entrer  dans 
la  ligue  contre  la  France^  lxxviï.  L'ifle  de  T<?- 
fieriffe  foumife  aux  rois  catholiques*  Lxxyiii.  • 
Mort  de  Jean  II.  roi  de  Portugal.  Lxxix.  Em'- 
ntéSHuel  duc  de  Bèfs  lui  Juceede.  ixnc.  U  envôye  * 
du  flecems  muse  Vénitiens  centre  les  Turcs.  •  txxxi  •  • 
Mort  de  Gabriel  Biel ,  Ange  de  davaflo  ,  ^  • 
Robert  Car acciolii  lxxxii.  Mort  du  cardinal  ' 
delAendofa  archevêque  de  Tolède,  lxxxii  i.  La 
reine  de  Caflille  nomme  Ximenés  à  Farch^  de  ' 
Tolède.  ixxxiT.  Cbanére  impériale  établie  par  ■' 
t empereur  Maxmilièm  '  ixxxv  -  Mauvais  Juc^  H9^é^ 
cis  des  affaires  de  France  en   Italie*  txxxvi. 
Le  roi  i  Angleterre  entre  dans  la  ligue  des  prin»-  ■ 
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tes  iltaliè  contre  U  Trance*  lxxxvi  r.  SoUm^ 
nitez.  célébrées  à  Rome  à  ce  fujet*  lxxxvi ii. 
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taUir  les  Medicis  dans  Flarenee.  xci*  Ment^ 
penfier  envoyé-  chercher  du  fecours  en  Trance  , 
C§»  on  réfout  de  lui  en  envoyer,  xcn.  Crainte  de 
Ludovic  fur  les  préparatifs  quon  fait  en  Tranccm 
xcux»  Décadence  des  affaires  desFrottfùis  dans 
le  roïaume  de  Naples.  xcir.  Montpenfîer  fe  re* 
tire  dans  Melle  %  &  y  efi  invefii.  xcv*  Il  efl 
obligé  de  fe  rendre  ^  de  faire  un  traité  avec 
.  Ferdinand^  xcvi.  Articles  de  ce  traite •  xcvii» 
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entièrement  k  royaume  de  Naples.  ci.  Mort  de 
Ferdinand  roi  de  Naples.  Frédéric  fon  oncle  lui 
fuccede.  en.  Commencement  de  guerre,  entre 
'    la  France  ^  tEfpagne  ^fuivi £une  trêve»  ciii# 
V  archiduc  FhiUppe  d  Autriche  époufe  tinfantc 
Jeannexi  y, Ligue  des  princes  st Italie  avec  Mojà' 
milien  contre  U  France*  cv.  Le  roi  de  Portugal  • 
a^emhle  les  états  de  fon  royaume,  cvi  •  Les  For^ 
tugais  font  la  guerre  aux  Maures  d  Afrique^ 
cvii.  Le  roi  de  Portugal  accorde  le  retour  du^ 
due  de  Bragance.vini.  Le  roi  de  Fortugal  de^ 
mande  en  mariage  Ifaielle  infmnte  de  Ca/Hliè. 
ciT*  Déclaration  du  rei  de  Vortugal  contre  les 
Maures  ^  les  Juifs,  ex.  i/  fait  part  au  pape 
du  def^ein  quil  a  de  porter  la  guerre  enAfri^ 
que.  CXI.  Le  pape  permet  de  fe  msnner  aux  che-  ' 
valiers  des  ordres  militaires  de  FortUgeL  cxf  i  «. 
pape  confirme  tordre  de  S^^  MickeL  cxixx* 
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Et  le  titre  de  roi  catholique  aux  rois  ^Efpagne^  ' 
cxiv.  Création  de  cardinaux  far  Alexandre  VIm 
CXY.  Varcbidufhe^e 'Marguerite  éfoufelefrhi'* 
€€  dEffagnig.  cxn«  Arrivée  de  Pen^ereit^Ma^ 
xtmlien  en  Italie.  cxVTiè  Triwlee  ^nmque 
focca/son  de  s'emparer  de  Milan 0^  cxviiï.  Mvi- 
ximiben  penfe  à  s'emparer  du  royaume  de  Na^ 
fies  pour  fon  gendre^  cxix.  //  mande  au  duc  de 
'  Savoye      à  itatftres  >  de  le  venir  joindre  k 
Tarism  cxx.  Il  attmjuelsviUe  deldv^ume fans 
/«eeis.  cxxu  Hèufeux  départ  de  Fempereurfeur  l^fr 
t  Allemagne,  c  x  x  1 1.  Le  roi  des>  Géorgiens  dé- 
fute  au  pape,  cxxni.  Le  pape  fait  la  guerre 
aux  Vrfins*  cxxiv.  S^iege  de  Bracciano.  cxxv«       -  . 
"Les,  troupes  du  pape  font  battues  par  les  Urfins^- 
cxxvi.  Gonfahe  affiege     prend  Ofiie.  cxxvit. 
Siaintes  du  pape  contre  les  rois  catholiques  > 
la  réponfe  de  Gonfalve.  cxxvm.  Le  pape  veut 
donner  le  duché  de  Benevent  au  duc  de  Gandie 
fon  fils,  cxxix.  Jean  duc  de  Gandie  fils  naturel 
du  pape  9  eïî  a^ajpné*  ex  x  x.  On  ne  peut  di^ 
couvrir  les  auteurs  de  cet  aj^ajfînat»  cxxu u 
Chagrin  du  pape  en  apprênfjjftt  la  mort  du  duc^ 
Je  GansBem  cxxvn»  Cenfures  de  quelques  propo^ 
Jitions  par  la  faculté  de  théologie  de  Paris» 
cxxxiiu  Le  roi  confulte  la  faculté  fur  la  réfor^ 
f^e  du  clergé,  cxxxiv.  Réponfe  de  la  faculté  de 
théologie  aux  demandes  d^  roi»  cxxxv.  Navi- 
gjtion  de  Vafquez»  Clama  aux.  Indes  orientales*' 
cxkxTi*  P^rltins  wen  Irlande ,  eirfuite  en  Eco^e^ 
cxxxvn.  Le  roi  JtEco^e  lui  fait  époufer  la  fille 
du  comte  de  Huntley,  cxxxyiu.  Révolte  dans  > 
^la  province  de  CormUaille.  cxxxix.  Henrf  VU. 
Mttaque^  les  révoltez,. k  Blak'heath.  c\l%  Con^ 
firmmtion  du  mariag$  du  fils  du  roi  d  Angleterre 
avec  Catherine  dArragçn.  miu  P^x.  $ntfi' 
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TlcoJ?e       V Angleterre,  cxlii.  Terkîns  pâjTe 

en  Irlande ,  de-là  en  Angleterre»  cxiiii.  Mort 
.  de  ^hiUpfe  Callimachus.  cxliv.  Charles  VUJm 

part  de  Lyon  pour  aller  à  Saint  Benys»  ^  r^- 
•  tourna  à  Ljfûrtm  cxtv.  On  prévient  le  rei  centre* 

le  duc  if  Orléans  »  qui  fe  retire-  à  Bbisà 
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S^r9th*    i^'JT^jffarles  Vin.  change  de  conduite  y  &veut 

Vl>  mener  une  vie  chrétienne,  i  i.  ABion 
louable  du  roi  à  r égard  i une  jeune  fille»  m. 
Mort  du  roi  Charles  VIIL  à  Amboife,  iv.  Bif^ 
ferens  bruits  fur  la  caufe  de  fa  morU  v-  "Le 
dsuc  £  Orléans' fucceàe  h  Charles  Vîlî*  feus  le- 
nom  de  touis  Xïl:  viril  ejl  facré  à  IReims , 
couronné  à  Saint  Denys.  vu.  Commencement  des  '■ 
négociations  de  la  France  avec  le  pape  ,  les  Veni' 
tiens  0*  les  Florentins»  y  m.  Louis  XIL  fait 
,  ea^er  fen  mariage  avec  yeamie  de  Froncé^  ix«  ' 
lie  cardinal  Borgia  vient  enFirance,  ^  eft  fait  ' 
due  dé  Valentinàtk  x.  George  d'Amhoife  reçfdt 
le  chapeau  de  cardinal,  x  i .  Borgia  demande  du 
.roi  la  princej?e  de  Naples  en  mariage,  xii.  La 
princejie  Jeanne  répudiée  par  Louis  :KJiL  fe  re- 
tire  à  Bourges ,  ^  y  injlituë  F  ordre  des  Annon* 
giades.  xxi  i«  Savenarolie  /attire  la  haine  des  ' 
"fibrentins.  xiy;  Ses  ennemis  Faecufent  devant 
le  pape.  xv.  Le  papè  t  ex  communie  y  ^  les  Via- 
rentins  ï empêchent  de  prêcher,  xvi.  yJn  Domi- 
nicain Cordelier  offrent  d  entrer  dans  le 
fàu  ,  pour  prouver  Cùn  la  vérité ,      tnutre  la 
fuuj^eté  de  fa  doffrine.  x^fix.  On  arrifeSavo^ 
^naràUe ,     en  T applique  à  la  queftion^  xti  1 1,  ' 
Supplice  de  Sav^f^nrolle^qui  eji  pendu  brûlé. 
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DES    r  IV  RE  s; 

'  XXX.  Ouvragés  de  '^romé  Sawnarelle.  XÈ:.  Afbi- 
hgfé  de  Savonaroile  par  Jean-VrMfois  Tic  4è 

^         la  Girandole,  xxi»  Vévèque  de  Calahorra  corde- 
lier,  XXI I.  Vévèque  de  Calahorra  iondamné  à 
une  prifon  perpétuelle  pour  fes  erreurs,  xxiir». 
Succejpwi  des  patriarches  Grecs  de  Conjiantino* 
'  fie,  xx'iT.  Cènfures  de  flufieurs- erreurs  far  4ât  ' 
faculté  de  théologie  dé  4^^iV.  xxv.  Ximenh^ 
prend  po^ejfion  de  rarchevêché de  Tblede.  wvim 
Regleme^is  quil  établit  dans  deux  Synodes»  xxvii. 
Mort  de  dom  Juan  prince  d'Efpagne.  xx  v  m.  Le 
'  roi  ^  la  reine  de  "Portugal  font  reconnus 'héritier s- 
de  Caftille,  xxix«  On*a^emble  les: états  eriAr^ 
ragonfovr  le  tneme  fujet^  ^xxm  Mort  de  la  jeune 
reine  de  FortugaL  xxxï  »  V archevêque  dé  Tolède 

N         veut  travailler  à  la  reforme  des  CordelierSm^ 
XXXII-  Oppofition  quil  trouve  dans  l'exécution 
de  ce  defein.  xxxiii«i/ei2  vient  heureufemenf 
à  bout*  xxxxT.  Lefé^e  enveye-  lé  cbapeau  xi»^ 
tepée  bénite  su  rei    Angleterre,  xxxv.  Ter^ 
kins  fe  retire  dans  m  ax^ilè.  xxxTil  S^fe  rend'*' 
MU  roi  y  qui  le  fait  enfermer  dans  la  tour»  xxxviTi 
*      On  fe  faifit  aujjt  de  fon  époufe.  xxxv  m.  Per- 
kins  fe  fauve  de  la  tour.  Il  compUtte  de  nou^- 
veau^O^  efi  'cendàmné  à  la  mort.-xxxix.  Troi"- 
Jîéme  voyage  de  Chrijlophle  Càlemb  peur  les  i)f. 
des.  XL.  On  prévient  k  rei  diEfpagne  centre  O»^ 
lotnb  y  qui  a  ordre  de  revenir*  xli.  Irruption  des 
Turcs  en  RuJJie.  xiii.  Mariage  de  Louis  XII*  14^^*- 
avec  Anne  de  Bretagne,  xliii.  he  roi  Louis  XII, 
Je  diffefe  à  papér  en  Italie.  XtiVr  Trmité  iaU 
lÎMnce  entre  le  roi     Us  VenMensè  x&t«  luepmx 
dEtaplés  aeoec  le  rei  d Angleterre  efi  confirmée 
par  le  pape.  XLV  i  •  V  archiduc  rend  hommage  m 
Louis  XIL  refrefenté  par  fon  chancelier,  xlvii, 
Ije  roi  de  ¥rsnce  ne  peut  s':âecommeder- enlitei 
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s  O  M  M  A  I  R  Ë  ^ 
tem^ériur.  XLvin.  Il  fait  alliance  afiiée  le  iu€ 
de  Savoye  ^  les  eantons  Suites,  m-x.-  Luibvie 

>  firt  inquiet ,  Jemande  du  feeeurs'  à  Fempereur 

.  des  Turcs,  l.  Le  m'  de  France  fmrt  de  3Ms\ 
;  ,  ^  ye^d  à  Lyon-  t  i.  Arrivée  de  Louis  XII» 
î       .  dans  le  duché  de  Milan  y       fes  conquêtes.  lm« 

•  "Leduc  de  Milan  Je  retire  en  Allemagne.  \.\  1 1« 
Lm  Tr  an  fois  entrent  dans  Mibm ,  dent  on  leur 

^  vre  le  ebdteau»  Uy.  Les  Turcs  réçoagenitlfhrie  > 
la  "DahnaUe  ^  le  TriouU  lt  Le  roi  de  France 
fait  fon  entrée  à  Milan,  lv  i  .  Traité  entre  le 
roi  de  France  ^  les  JFiorentins.  lv  i  r .  Le  roi  donne 
des  troupes  au  duc  de  VaUntinois.  lviii.  Ca^ 
therine  Sforce  perd  Forly  ,  eft  fa\te  prifon-- 
niere%  lix*  l>'AUgre  ebtient  la  liberté  de  Ca^ 
therine  Sferce.  lx.  Le  rei  part  de  Milan  peur 
s* en  retourner  en  France»  lxi.  Le^  rois  catho- 
liqties  vont  a  Grenade.  LXii.  M  archevêque  de 

,  Tolède  propofe  aux  Maures  demhraj?er  la  rcli» 
gion  chrétienne»  lxiii.  i/  convertit  baftife 

\  m  prince  Maure  nommé  Zegrù  lxiv.  Soulevé^ 
ment  i  Grenade»  lxy*  On  prévient  le  roi  cathe-- 

.  Uque  contre  F  archevêque  -de  Tolède,  lxti.  It 
fe  difculpe(^  oblige  les  Maures  à  fe  faire  ehré- 
tiens.  LX  V  I  i.  V archevêque  de  Tolède  penfe  à 
établir  une  univerjité  à  Afcala.  lxvi  ii.  Le  m 
catholique- propofe  à  Louis  XIL  de  partner  eH* 
tr* eux  U  royaume  de  Nésples.  izix,  Frédéric  me- 
nmce  ioMrcr  les  Turcs  en  Italie  ,  (i  on  Vatta- 
que*  Lxx.  Mort  de  Marcile  Ficin.  lxx  f .  Guerre 
IfOO»     entre  les  Vénitiens  &  les  Turcs,  lxxii.  Ifmdel 
premier  Sophie  de  Ferfe.  ixxili*  Le  pape  pii^ 
bUeun  jubilé  aRome.  ttxiY.  Défordres  qui 
r4gnoient  k  Rofm  pendant  ce  jubilé.  hYx^.  Le 
pape  penfe  à  une  eroifade contre  les  Turcs,  lkxvu 
Lei  chapitre  de  Notre-Dame  conjulte  la  faculté 
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DES   L  I  V  R  E  5. 
de^éohgie  fur  les  cenfures  du  pape*  lxxvii^ 
le  pape  prie  le  roy  d  Angletnre  Rentrer  dans 
h  diJSein  de  la  croi/juie,  ix  x  v  i  x  u  Troubles  - 
déms  le  Milancis  aprh  U  départ  de  LqÙïs  XII. 
Lxxix.  Ludovic  Sforce  rentre  dans  le  duché  de^ 
Milan  avec  des  troupes»  Lxxx.  Côme  ,  Milan  cJ» 
la  plupart  des  autres  places  fe  déclarent  en  fa 
faveur. j>xxxi.  Suite  des  conquêtes  de  Ludovic, 
Sfnrce.  lxxxii.  Lereyde  France  envoyé  une  ar^ 
mée  dm$  U  Milans*  Lxxxm.  Les  Sui^s  d$i'ar^ 
mee  de  Ludovic  fe  révoltent  contre  /»/•  txxxiv/ 
Ludovic  Sforce  ejl  arrêté  en  Suijfe  ^  conduit  à 
Lyon.  Lxxxv.  //  efi  arrêté      mis  en  prifon  dans 
le  Berry»  lxxxv  i.  On  accorde  aux  Milanois  U 
fardoH  de  leur  révolte*  lxxxv ii.  Furieux  ou^ 
rajanitRome  on  le  pape  penfe  périr,  Lxxxyiix* 
Le  duc  de  Vakntinoijs  recommence  la  guêtre 
dans  la  Komagne,  lxxxix.  Le  roi  de  Portugal 
époufe  la  fœur  de  fa  première  femîne  avec  dif" 
penfe  du  pape.  xc.  NaifSance  de  Char  les -§luint^ 
xci.  Mort  de  V Infant  dom  Michel  ,  après  la* 
quelle  l  archiduc  prend  Je  titre  de  .prince  de  Caf* 
tille,  xci^  Gonfalve  fecourt  les  Vénitiens  cen^ 
tre  les  Turcs,  xcii  i.  Conclufion  de  la  paix  en* 
tre  U  'France      l'Ejpagne.  xciv.  Les  Turf  s  le* 
vent  le  ftége  de  Napoli.  xcv.  Nouveaux  fouleve-^ 
mens  des  Maures  dans  le  rofoume  de  Grenadcm 
xcyi.  Découverte  du  BrefiL  xcvii*  Varehiduê 
Fhilippe  vifite  le  roi  d.Angleterre*  x  c  v  i  i  .x'. 
Mort  du  Cardinal  Morton.  xcix.  Mort  sF outrée 
cardinaux»  c.  Création  de  cardinaux  far  Aie* 
xandreV L  Cl.  IBin  de  la  chronique  de  'Jean 
hlaucler»  c  i  i  Clôture  du  'jubilé à  ^ome,  cm» 
Légation  du  cardinal  FLaymond  Perraut*  c  i  v.  xj^ii 
Le  duc  de  Valentinois  ajjtége  ^  pr0n4  h  ville 
de  FaenTLo.  cv«  U  tente  en  Vérin  de  {rendre  Bou^ 
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s  O  M  M  A  I  R  E  r 
Hogtti»  cvi.  Les  Vénitiens  veulent  accommoder 
JLoUis  XUm  éntec  le  roi  de  Naples.  cvii*  Traité 
entré  Ffvfureur  ^  Louis  XII.  cy  m  •  Ligne  . 
en  faveur  du  rêi  Ji  i^apleu  cix.  Lt  roy  de  France 
détache  le  roi  catholique  de  cette  ligue*  ex.  Qen* 
falve  de  Cordouë  lievtenant  gênerai  de  la  Ca- 
labre.  cxi«  Le  duc  de  Nemours  gêner alijfimc  de 
V  armée  Vranfoife  enJtaUe»  ex  i  !•  Frédéric  Je 
prépare  à  la  difenje. cxi luLe pape  denne  tin-^ 
iUeiHture  de  Naples  aux  deux  roism  c  x  i  v.  Gen^ 
falve  s'empare  deprefque  teute  UCalatre»cxr» 
L* armée  Franpoife  fe  faijît  de  Capou'é  O*  d'au* 
très  places»  cxyim  Frédéric  fe  retire  à  Naples  , 
^  traite  avec  les  Fr an  fois,  c  x  v  i  i»  //  pafie  en 
France,  cxviii.  Le  pape  fe  faifit  de  Fiemhim. 
ex  IX..  Jaioufie  des  priftces  ^ Italie  centre  le  pape 
fonfilsm  c  XX.  LeHis  XIL  veut  faire  entrer 
t empereur  dans  fes  intérêts,  cwi,  Entrevùé  du 
cardinal  dL  Amhoife  avec  V empereur  à  Trente, 
cxxii.  Von  convient  du  mariage  de  la  princefie 
Claude  avec  le  fils  de  T archiduc,  cxxiiu  Voya-^ 
ge  de  r  archiduc  Philippe  en  Ffpagne.  c  x  x  i  v« 
«;  oit  ^  nehert  Oaguim  cxxv.  Arrivée]  de  F  ar- 

chiduc en  EJ pagne,  cxxvr.  L* empereur  manque 
au  traité  de  Trente,  c  x  x  v  i  i .  Différend  entre 
les  Franfois      les  Efpagnols  au  fujet  du  par- 
tage du  reyausne  de  Naples.  cxxrx  x  i.  JL^  guerre 
reçemmence  entre  Us  deux  nations,  ex  xz x«  Le 
duc  de  Falentinois  furprend  Vrhin  Camerine. 
Cxxxi  Le  pape  excite  des  broiiilleries  dans  la 
Tofcane  cxxxi.  Louis  XIL  fait  rendre  aux  Flo^ 
rentins  tout  ce  quon  leur  a  pris,  cxxxn.  Les 
Frsnfois  fe  rendent  nudtres  de  prefque  tout  le 
'  royaume  de  Flapies,  cxxxiii.  Le  duc  de  Valent- 
tinois  penfe  k  fi  rendre  maître  de  Beulogncm 
ClwiY»  Ligue  des  principaux  feigneurs  d  Italie* 
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contre  le  duc  de  Valentinois,  cxxxv,  Perfidie  du  - 
pape  à*  du  duc  de  Valentinois,  cxxxv  i  •  Les  Tran- 
fois  obligent  le  due  de  Valentinois  à  fe  retirer 
'de  devant  Boulogne,  cxxxvii.  Mort  du  prinet 
i$  GsUés  fils  du  roU^Angkurrim  cxxx  vi  i  x.  .1^ 
JJenry  VIL  penfe  *  faife  époufir  k  fonfe^eoni 
fils  la  veuve  d^Artus,  cxxxix.  Mort  de  Jean  . 
Albert  roi  de  Pologne,  cxl.  Amerfc  Vefpuce  fait 
,la  découverte  de  [Amérique,  cxn.  Le  roi  de 
Portugal  ïifnploye  pour  découvrir  de  nouveaux 
fàfs.  CXL>I  z.  Varebevequo  de  Tokde  travMlU 
0  uni  hihle  polyglotte.  CXLXIZ.  Jugement  de  la 
laçulté  de  Théologie  de  Paris  au  fujet  des  im^ 
^précationS' crktiY.  Autre  jugement  touchant  les 
excommunications ,  faute  de  païer  les  décimes. 
CXLV*Le  fape  approuve  Vordro  des  Annonciades^ 
CKVfU  Mort  du  eardinal  Ferraro,  cxlti  i.  Êist 
jdH  affaires  des  tr an  fois  en  Italie»  cxlyi  i  i;  JSm- 
barras  du  duc  de  Nemours,  cxlix*  t* archiduc  • 
pénfe  à  retourner  en  Flandres  ,  ^  repajSe  par 
la  France,  c  l.  L* archiduc  arrive  à  Lyon  ,  à* 
jeonfere  avec  Louis  XII.  en.  Articles  du  traité    ^  J<^J* 
entre  les  deux  rois  de  Ptance  ^  d Efpagne.  cli  i« 
jGhnfatve  refufe  de  déférer  à  te  traitée     cou"  * 
tinuë  la  guerre,  ci.  i  z  !•  Les  Tr an  fois  battus  k 
Semlrana,  cliv»  Gonfalve  fort  de  Barlette  , 
vient  à  Cerignolles.  cl  y.  Le  pape  fait  arrêter 
a  Mjome  le  bled  acheté  pour  \l* armée  Tranfoife. 
cLvi.  Sataille  de  CerignoUes  oh  les  Jrakfçis font 
battus.  CL  Yz  X .  Frefque  tout  le  royaume  de  Rafles  ' 
fe  foumetà  Gonfalve.  cnyiii*  Chagrin  de  Varchi" 
duc  fur  la  conduite  de  fon  beau-pere.  cl  i  x.  Gonfal-*  " 
ve  afftege  en  vain  Gaïette,  clx.  Prife  du  château 
.de  r  Oeuf  par  Fierre  Navarre,  clxi.  Préparatifs  '' 
des¥ranfois pour s*oppofer aux  Mfpagifols.  clxzi. 
Loiiis  XII.  fe  prépare  klaguoinre  contre  ttfpagne^ 
^  leve  ^atro  armées. 
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lTI  TLomotitn  de  neuf  CarUifutHX J^r  Aie» 
1  xmJre  r/.  I  I.  L«  Ptfans  offrent  de  fe 
foitmettre  au  duc  de  Valentinois.  i  i  r.  Le  fa^e 
recherehBVMntié  du  roi  de  France,  iv.  le  pape 
demande  au  roi  qu'il  tm  abandonna  UsVrjtns, 

V.  Ceux  de  Petigliano  refiifent  mf^J*  JtUM 
des  Urfins.  v  i.  Mort  funefie  du  pape  AUxanâr* 

VI.  vil.  Le  duc  de  Valentinois  fait  enlever  Itt 
tréforsdupape.  vm»  Funérailles  du  pape  Aie - 
MMdreVL  lyi.  dévolutions  en  Italie  après  la 
mort  du  pape,  ».  Vamée  Franfoife  s  appproche 
de  Rome.  xi.  Intrignts  du  cardinal  d  Amboife 
tour  fe  faire  élire  pape,  xi  I.  On  fe  prépare  » 
tenir  le  conclave,  xrii.  Négociations  du  fatrf 
ttUete  avec  le  duc  de  Valentinois  ,  pour  un  ac- 
temmodement.  xiv.  Traité  par  lequel  le  duc  de 
Valentinois  s'oblige  à  fortir  de  Rome.  xy.  Ar- 
rivée du  cardinal  d  Amboife  &d  autres  cardi- 
naux à  Rome.  xvi.  Lts  car£aaux  entrent  au 
conclave,  xvi  i-  Serment  que  font  les  cardinaux 
enant  de  procéder itéUaion.  xvi  i  r  Le  c ordi- 
nal Afcagne  agit  centre  le  cardinal  d  Amboife. 
XIX.  ieeardinal  de  S,  Vierre  aux  Liens  trompe 
le  même  cardinjO,  XX.  BleSien  du  cardinal  de 
Sienne  Sous  le  nom  de  Fie  111.  XXI.  L*  n^roiau 
tape  ordmné  prêtre ,  évèque  &  eourenne.%%11, 
Jl  Te  déclare  owertement  contre  la  France,  xx  1 1 1. 
lis  VtRus  VtuUnt  fefaifir  du  duc  de  Valenti- 
mis,  %%ts,  Uert  du  tafe  Fie  II L  xxv.  Brigue 
du  cardinal  de  S.  Herre  aux  Uensfeuretre  pape 
XXVI  Le^  cardinaux  entrent  m  cencfam ,  «S» 
éliftnt  [oft  U  cardinal  de  S,  P/em  aux  Uens, 
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LlVEiE  CENI- SEIZIÈME. 

E*  O  P  O  L  D  marquis  Autrteke  » 
nirnommé  le  pîeux ,  étant  mort  en 
odeur  de  &fmecé  le  quinzième  de 
Novembre  1 1 3  ^«  ou  1 1 5 1 .  pfufieurs 
papes  pcaictcm  à  £1  canonifacion. 
Mais  ràffitîre  aunc  été  interrompue:  .  Sixte  IV» 
ia  reprit ,  ^  enVoïa  le  cftdinal  de  Saîac  Marc 
éa  Hongrie,  pour  faire  les  informations  néceC. 
faires.  l^vêque  Je  Porto  vîce-chancelier  deTé- 
glifc  Romaine  &  Térêque  de  Prcneftc  furent 
gommez  pour  entendre  les  dépofitlons  des  cé* 
aoins*  Sixte  mourat  dans,  cet  ^icetTale,  inaa« 


Caootiî^ 

jtàtion  de  A'4 

«LeopokL 

marquis 

d*Aucri« 

che* 

Ann*  ecdefl 
éiil  an»- 
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148$*    ccac  VIIL  quî  lùi  fucccda  écoi'ira  les  iofornui- 
NAucUr   ttoos  des  commifTaires  »  ëc  fur  leur  rapportai  ciuc 
^^'^ir  C      confiftoirc ,  où  ïraoçoîs  de  l'a  douë  avocat 

^1*^0  }^  CDiififtorial^c  un  difcour^fur  les  vertus  de  Lco- 
^*  (jH'éfl.re  çolfl  &  les  miracles  que  Dieu  aroic  opérez  par 
w  1»n§c»  (on  interceflion.  Suc  cela  ôi  fur  les  inftances  de 
yjj  1.  -  f  rederic  IlL  qui étoic  de  la  famUle  de  Lcopold  , 
htilUu  ig^Qct&t  donna  4me  buUe  de  canoBtiàciou.  Elle 
sUrius  iç.  ^  fi*iéme  de  Janvier  détecte  année  148^. 
f^ovi'nbv'  Les  progrès  de  Bajazct  empereur  des  Turcs 
ium  avoicnc  répandu  beaucoup  de  terreur  en  Italie*, 

on  apprébendoit  qu'après  avoir  augmencéfoa 
^%\lnT\ts  «oipitc ,  il  oc  voulut  auflî  aflujcttir  ce  p  As ,  d'au^ 
princes      tant  pIus  que  1  es  guetties  qui  divi(bien€  les  pria^ 
cbrctiens  i  ces  cnréticnsfenibl oient  favorifcr  (es  entrepri** 
U  guerre     fçs  j  le  pape  voulant  le  prévenir  écrivit  aux  prin- 
çntrc  les    ces  de  mettre  fin  à  leurs  différends  ,  {cdc  s'unir 
^^Onupht-  ^^"^  Cûfcmblc  pOBr  défendre  la  caufc  de  Jcfus- 
i«  \nnoc*    Chrift  9  contre  f  ennemi  de  la  religion.  Dans  I9 
rW.       lettre  qu'il  écArk  à  Ferdinand  roi  de  Naples  »  il 
lui  niarqua  que  coûtes  les  noweUes  quî  vc- 
noient  d'Orient  ,  ne  parloienc  que  des  prépara- 
tifs de  Bajazet  pour  venir  attaquer  l'Italie  avec 
une  armée  formidable  y  que  pour  lai  il  avoir  dé* 
ja.tcnu  plufijeursconfiftoiicsaviec  les^sardinaux 
jSc  même  les  ambaflàdeurs  des  princes  >  fur  les 
mefures  qu'il  falloic  prendie  ivqu'il  alloitfaire  ^ 
équiper  (oixancc  galères  ^  vingt  vaiflcaux  de 
tant  bord ,  pour  défendre  les  frontiers  de  l'Erat 
^clefiaftiquc.  II  lui  parlotcau/Ti  des  efforts  qu^ 
chacun  de«'oit  hxtt  pour  contribuer  à  la  dépens 
(ê  %  l'aflurant  de  (z  part  qui^ilécoit  prêt  de  (acti- 
ver non>fculemenc  fts  biens  >  mais  encore 
propre  vie,  pour  une  caufc  qui  intcreifoic  toute 
.  l'églife.  Sa  lettre  eit  4<^tce  de.  Rome  i'ojiziémç 

'  jpur  de  Février* 

U  exhorta.,  de  mime  la  plâpart  des  autref 
pif^t^  d:Myie^^€e^:^t  ^^is  en;  faia  ;  }^ 
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Livre  Cent  feiziéme.  I« 
«îc  duc  de  Fcrro-- fi  omit  huit  mille  écus  d'or; 

publKjue  de  Luçq»~^i  ^HJLSif.^mim^s  ^.^^ 

florentins  à  qui  Je  loavcrain  pontife avoic  im-  co-itti- 

pofé  une  coattibutîon  de  trente  ûji  milk  écus  buer  zut 

d*or,  allegucrenc  difKrens  prétextes  pottr  sVâ  àt 

difpen^cr^&repnlêoterenc  que  leur  état  étoît.  ^-'t  S^**- 

épuifé  par  les  grandes  déperi(cs  qu'Us  avoîcnt* 

été  obligez  de  Taire  dans  la  guerre  contre  les  aibn-dc 

Génois,  Mais  le  pape  fans  écouter  leurs  excufes,        r4^f  « 

leur  remoacra  qu'il  ne  sagidolt  pas  de  la  con- 

fèrvacton  d'une  villes  maïs  du  (àlut  decouteri* 

talie»  8c  même  de  la  religion  i  qu'ils  feroieac 

cous  compris  daffs  la  ruine  en'tCerc  de  Técàt  » 

s'ils  ne  pcnfoient  de  bonne  heure  à  en  chaflcr 

les  infidèles."  Votre  république  eft  puiffante,  *^ 

leur  dit-il»rupportez  donc  cette  charge  pour 

la  gloire  deDtett,pourlenom  chrétien»  poux  *^ 

la  confecvation  de  yos  biens  ,  quoique  vous  ,  ^ 

ibyee  occupez  i  une  autre  guerre ,  vous  n'i*  ^ 

gnorcz  pas  que  nous  travaillons  autant  qu  il 

nous  cft  poAible  pour  la  terminer  »  ^  nous  *^ 

nous  flattons  d'y  réliiHr. 

Eneftèt  le  pape  avoir  engagé  4c  dac  de  Milas^  TV. 
èt  rétablir  la  paîx;entre  les  Flortotins&lesÇe-  pape* 
iio»,afinqu*enfuite  toutes  tes' forces  dfe  lira-  «P^'ij^t'c^ 
lie  puflcnt  s'unir  pour  repouflcr  les  efforts  cfe  Ssft^ç* 
Tenncmi  commun.  Mais  ccctcpaîx  ne  (è  fit  que  poiir  s'op- 
Tannée  fuivante*  Le  pape  manda  aufli  à  Ferdi-  p-^er  aux- 
»and&  Ifabelle  rois  de  Caftillc  &  d'Arragon  ,  T"*^"- 
qu'il  écoii  de  leur  intérêt  d'équippet  une  iotrC 
confiderable  pionr  défendre  la  Sicile  contre  les  ^annTiitK^ 
incurfions  des  barbares.  Il  follicita  le  cardinal         ,  . 
de  Tolède,  qui  avoir  beaucoup  de  crédit  en  Ef-  .  ^ 

pagne  ,  d'engager  les  rois  catholiques  a  cette 
4anne  oeuTre*  Et  pendant  qu'il  cxhortoit  les' 
m»s  ft  fes^auircs  à46feadce  lettré- états  ,  il  viff 
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^  Hijlàirê  EcHe^sJH^gj^ 

ia8        néffUeeoit  pas  ce  qui  rcg^w«^nit  l'écat  cccleGafti- 
qutiildonaa  ordre  à  y^'^-^^^^'^.t^i^^^ 

liés  ga'rhfoRf  a/la  Marche  dVSSi 

cone ,  &des  vivres  en  abondance. 
Ceux  de  ^^"^  ^'^^^  ^  Chio  étant  continuellement 
tt^ifle  de  ^^xez  par  les  încurfioos  des  Turcs^qaL  les  mC" 
Cblo  de.  niçoîeat  de  fe  rendre  materas  de  leur  païs  ,  s'a^ 
«undentau  dreflibreiit  aa  pape  Innoceoc  pour  lui  deman- 
f  apc  du  fiî-  d|cr  du  (Secours.  Le  faint  pere  occupé  à  mettre 

tcTlts*^"^'  •''^^^''^  ''^^^"^'^  '  ^  d  ailleurs  épuift 

Tmcs         P^^      dettes  qu'il  a?oit  été  obligé  de  coa- 
Bofiitr  hift.  trader  ,  ne  put  leur  accorder  ce  qu'ils  dc- 
«^  tit.fero-  mandoieut.  ^aîs  H  engagea  Pierre  d*Aubuflbj| 
fQ'.^m.  10»  grand-maltrc  4t  Hhodes  à  s'employer  pour  ces 
peuple^  auprès  du  Sulun.  D'Aubuâoa  étoicaf* 
lez  bien  venu  de  Bajazet>  avec  qui  il  avoit  fait 
yn  traite  .ainful  n'eût  pas  beaucoup  de  peiuc 
à  le  porter  à  laifi'cr  ces  infulaires  en  repos.  Ceux- 
ci  par  recQnnoinfaacç  firent  pr^feot  ad'Aubuf- 
(on  d'une  grande  cuvette  d'argent  trè$-feten 
p-availlée  »  fur  laquelleils  awienc  6ît  graver  Cos^ 
nom  &  le  (crvîce  qu'il  leur  avoit  rendu.  D' Au 


ff*  buflon  cependant  ne  fç  repofoit  pas  tellement 
rMrèàSUr  traité  qu'il  ayoit  fait  avec  le  Turc,qu*il 

0i^o  Petro  J^cprît  auflî  des  mcfMres  pour  empêcher  Baja- 

d'sUht^ét^  ztt  de  Pa(|er  le  àèliQXt  de  Gallionoli ,  &  de^ve* 

tn^giflro  Qjr  dc-là  fondre  ta  Italie.  Il  en  nt  informer  le 

Rfjoitdê  fi  pjpç  pg,.      defts  chevaliers  appellé  Guillau- 

rhç,donZ'-  ^/i^e,quîfi,trcçuavec  beaucoup  d'honneur  dans 
VI.  .  /  un  conlutoire  en  prélence  de  tous  les  cardinaux, 

JL?  grand  Le  chevalier  fit  un  difçours  fort  long  »  dans 

maître  de  lequel  il  parla  beaucoup  des  ferviccs  que  les 

^lioie^.  Rho^Ûsosaf  oient  rendus  à  1^  religon  depuis  la 

ptps  VT^'^      Çonftantînople  >  des  viâroîres  qu'ils 

/^^//.'s  ibid.  avoient  remportées  furies  Turcs,  des  efforts 

jt./^.  q.u  iisavoicnt  f^khs  pour  empêcher  ces  infidèles 

>>'  4pYc^r.paIt^ic,Ilajoutc,ajaçlai9pft4uJj^^ 
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ÂéxMt  aToicécé  avamageufe  à  plaficaris*  En-  '^^^S^ 
fin  il  coactut  en  reconimaiidanr  au  pape  Vlttt 
Rhodes ,  qui  avoir  donné  la  naiiTaoce  à  foti 
pcre.  Le  foavcraîn  pontife  le  remercia  avec 
beaucoup  de  bonté  $  Se  lui  donna  des  lettre» 
pour  le  grand -maître  d'Aubuflbn.  Elles  foâo^ 
datée»  du  risgii^tjtoifiéine  d'Avcil  de  cette  an^ 
aéc. 

Innocent  VIlL  reçut  auflî  deî  aîmbafladeurs  ^Tf« 
des  rois  de  France  ,  d'Angleterre  &  de  Danne-  Autre* 
marc  ,  des  ducs  de  Milan  &  de  Bretagne,  de 
Bertold  arche  vèque  de  Maïeoce,  de  Jean  arche-  mj^p^f^ 
véquedcTréTes  >  tous  deux  élect^uts  de  i'em« 
pire  ,  &  enfift  de  la  répuUique  de  Genea.  K 
les  reçut  tous  avec  beaucoup  de  bonté,  &  le^ 
exhorta  à  la  paix  ,  en  leur  cxpofaDt  les  fuite» 
funeilcs  des  gueres  >  les  temples  profanez ,  le 
culte  divia  interrompu  9  les^  tUIcs  renverfées*  » 
les  YÎerges  desbomiorées  s  ce  qu'il  leur  repetoit  On^t^thn  h 
pittfieura  foi» ,  dit  Onuphre.  It  leur  marcjua  le 
defîr  ardent  qu'il  avoit  de  voir  tous^  les  princes 
unis  pour  faire  triompher  la  Croix  de  Jefus«* 
Chrift  fur  les  ennemis  de  fou  (àint  nom*  Mais^ 
soutes  ces  belles  exhorutions  ne  purent  pref- 

Jue  ricA  produite  »  à  cautê  de  la  guerre  quï 
toit  >d'un  côté  entre  Matthias  roi  &  Hongrfe 
te  Tcmpercur  Frédéric,  &  de  Tautrc  ,  entre  AU 
berc  de  Brandebourg  &  Othon  de  Bavière  , 
dont  on  avoit  bcfoin'  pour  arrêter  les  progrès 
des  Turcs,  £t  comme  George  duc  de  Bavxere 
cmploïoicfà  médiation'  pour  concilier  ces  prin«r 
ces ,  le  pape  lui  écrivit  >  il  fit  Féloge  fon  z  élé  ^ 
Se  le  preua  fort  de  eontiimcr  uae  fi  bonne  ocu<- 
vre  pour  l'avantage  de  la  religion.  La  lettre  du 
papeeft  datée  de  Kome  du  Yingt-buitiéme  de 
Septembce.- 

La  guerre  de  Bavière  finit  à  la  terîté  ^  maii^ 

«sUe-oAutriche  derifit  plus  violente^  Matthias: 

»  ••• 
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,é  Hifioîrt  E^kJiaJU^tté» 

248jt     roi  4e  Hongrie  ,  après  être  convenu  d'unetrr 

,avcc  les  Turcs  ,  vint  aiHégcr  Vienne,  &  obli- 
gea cet(e  ville  à  Cê  lendie  apr^s  fix  mois  de 
rfiégc. 

y^^l^'  Cette  ville  fut  pri(e  k  premier  four  de  Juin  ^ 
leroiûc  q^^^  Frédéric  s'en  mit  plus  en  peine 

feitUgucr-  S"^  h  cette  attaire  ne  Icut  pas  regarde.  Ainii 
xe  en  Au-  bien  loin  de  fe  difpofcr  àfauvcr  une  plaop  que 
tmbe  fie  la  qualité  de  capitale  d'une  grande  province 
preni^  fembloicreiidtH:  trè^  coofideiablc >  il Pabandott'- 
Yi-nnc.  difcretîottdu  Jraînqtietrr ,  &  pour  témoi* 

^  gï^er  que  fa  diigrace  le  touche] t  fort  peu  ,  il 

Vau.Ur  -hQl  prit  cette  conjondlure  pour  aller  vifiter  Ton  fils. 
x,cbro»- ge-  Maximilicn  dans  les  Païs  bas,  répétant  fouvcnc 
^ï'  cette  maxime  ,  queroubli  ell  le  feu!  remède 
ÎSV.     des  chofes perdues,  qoaiid  elles  font  irïépara- 
bles.  I>aa8  ce  même  terne  Antoifie  Bonfiniiis» 
voulant  :&ire  fâ  eoiur  à  Matthias ,  lui  prefimt» 
pludeurs  ouvrages  quil  avoir  compofêz  i  ce 
prince  le  reçut  fort  bien  &  le  retint  auprès  de 
lui  pour  compofèr  l'hiftoire  de  Hongrie*  Bofi^ 
|imi|sla.dédiaà.Uladi(la$  roi  de  Bohême , lorf* 
que  ce  prince  fiit  pacTcau  â  la  coiuriMifie  de 
Hongrie, 

1^  Le  cardinal  Baluë  étoit  du  nombre  des  am- 

LctardioAl  bijlfadeurs  que  Charles  VIII.  roi  de  France  avoit 
Baluë  lé-*  eiiVQÏez  au  pape«  Il  étoic  venu  dans  le  loïaa- 
gac  en  me  dès  l'année  précédente  avant  la  mort  de 
Jf  jcance.      jj^^ç^  jy^  gg^  ^^j,^  c^le      tottis  XI.  qui  IV 

voit  fi  long  tems  retenu  en  prifon.  Mais  par-^ 
ce  qu'il  y  vouloir  exercer  fes  fondions  de  lé* 
gat>avantque  d*avoirfait  agréer  (es  lettres aa 
MQÎSl  les  avoir  prefemées  au  Parlement  >  pour 
•eoonoStre  s'il  p'y  aroit  rien  de  contraire  aux 
droits  de  la  cooronneiiSc  aux  libertez  de  l'églife 
Galiicanne  i  Charles  VIIL  en  fut  fi  offenfé  •  qu'il 
lui  défendit  de  prendre  les  marques  defaléga- 
ilion*  Jean  deNanterre  f  rocuxeur  gênerai  dap&ft-^ 
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Uifrê  Cent  Seitiemfé  y 
iemc&tf  prit  dc-là  occafion  de  protcftcr  contre  i^Zfw 
tout  ce  que  poQtroit  £ure  le  pape  ,  l'accafant 
.d'attat^uer  le»  droits  il8e  les  privilèges  da  roi  Se 

du  roïaume  ril  fc  plaignit  auffi  que  fa  Êiintetè 
•eut envoyé  un  légat  à  latere,Cans  aucun  befoinl 
£  cela  écoir  nécelTaire  ydifoic-il  ^il  falloîc  choifif 

pIusd^Dc(ujet>quî  fut  anhné  de  rcfprit  i€  <  - 
ibo  état  r  qui  eûc  Ua  (àgeflv  8c  la  (cience  dir- 
fêîgneur  ,  qui  fât  hamme  de  paix  »  télé  po«r 
la  iuftîce  ,  &  non  pas  un  homme  qui  n'aimoic 
-que  le  trouble  &  la  dtvifion.  Cette  proteftatîoir 
eft  du  vingtième  d'Août.  En  conféquen  ce  le  par- 
•Icmcnt  défendit  au  légat  d'ùfer  de  fon  poii-- 
^îi«  Néanmoins  le  confëil  du  toi  aïiaiit  oiii  fes^ 
Taifbns  &  reçâ  (es-  ioâmiffions,  lai  permît  SFe^ 
iterccr  fes  fondrions ,  ce  qui  ne  dura  pas  long- 
tems  ;  parce  que  ce  cardinal  aïant  appris  la  mort 
de  Sixte  1 V,  s'en  retourna  promptcmcat  a  Ro^ 
me, après  avoir ti^jpâ da roi  mille écus pour  Ic^ 
Irairde  (on  voyage.  Innocent  ^M.  le  fit  éréque* 
•J'Albano  lui  donna  dans  la  &4te  la  légatiot^ 
de  la  Marche  d'Ancône.  / 

Après  fon  retour  à  Rome  ,  le  pape  écrivit  au  5ir.- 
roi  de  France  pour  le  féliciter  fur  fon  heureux  I-e  r^pe  In*^ 
avènement  à  la  couronne  ,  &  ftxhortcr  à  fui.  no:ent 
rte  l'exemple  de  (es  ancêtres  dans  feur  attâ-  "^^^  ^"^^^ 
.chcmenrinvîoIâblcàréglifeRomainc.CettcIet.  Zy^^^l 
ne  elldu  dix-huitième  Avril  :  &:dans  une  au-  hor  Ann.  ' 
t[c  du  dix-huitiém  *Juîn  ,  il  fc  plaint  au  mê-  »• 
me  prince,  des  raagiftrats  q«î  violoient les im^ 
munirez  ccclefiaftique»  dans  la  Provence  anne-^ 
xée  depuis  peu  à  la  monarchie  ïrançoHe ,  &  qui 
jiecherchofêntqneknisinterèts,  fous  prétexte 
de  maintenir  l'autorité  roïalc  jil  exhone  le  roi  à 
y  apporter  un  prompt  temcdc  &  a  répriijier  ces 
.abus.  Comme  on  avoit  indiqué  uncalfcmblée 
éa  Clergé  pour  le  premier  jour  du  mois  d' Août»- 
Jt^nelcibovetain  Pontife  craignoit  qu'on  n*T 

A'  nij. 
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1485*     donnât  mielquc  atteinte  à  fon  aatOTÎté  ,  par- 
ce que  plutîeurs  demandoienc  le  rétabiiûemenr 
de  la  pragmatique  fànâton  dans  (on  entier  »r 
(à  faincecé  prie  Charles  VIII*  dans  une  aotrt 
lettre  du  vingt -cinquième  de  Juillet ,  de  reC- 
pedlcr  le  ficge  apoftolique  dont  fes  ancêtres 
ont  toujours  pris  la  défenfc  ,  &  de  ne  point 
fuivre  les  confeils  de  ceux  qui  ne  cherchent 
XI.      qu'à  détruire  fon  autorité* 
II  déclare      Le  zéie  du  fouverain  pontife  pour  les  IfbeiK 
lagueiîc  à  tei.ac  réglife  ,  lui  fit  déclarer  la  guerre  à  Fer- 
^^*U  Na-  ^^"^^^  Naples  ,  qui  cxciçoit  une  vio- 

ples*         lente  tyrannie  fur  les  fujets  de  l'Etat  cccléfiafti- 
MtrîânA  que  ,  &  qui>  contre  toutes  les  loix,avoit  fait 
bifi.  H  fp*  mourir  fur  divers  (bupçons  le  comte  de  Sarno* 
lib,i%.cAp.  ^  beaucoup  d'autres.  Un  grand  nombre  die 
^  Mem*  de  ^^^'g^cuts  du  ro'taume  de  Naples  avoîcnt  tm- 
Co*nines     plorc  le  fecours  du  pape  -,  qui  les  rfîifta  avec 
It^.y^çbap,  d'autant  plus  de  plaifir  ,  que  dcpu  s  le  com- 
^    «        mencement  de  fon  pontificat  ,  il  (c  plaignott 
de  ce  prince  r  qui  fcfbfolt  à  l'égl ife  Romaine  le 
tribut  qu'il  étoit  engagé  de  païer  1  (bus  pré« 
texte  que  lecomtat  d'Avignon  n*avoît  été  eé^ 
de  par  la  reine  Jeanne  au  (aint  fiége  que  pour 
remplacer  ce  tribut  ,  qui  montoit  à  quarante 
mille  cens»  Innocent  oiFenfé  de  ce  refuis, &  in- 
vité par  les  feigneurs  du  roYaume  de  Naples- 
leva  une  année  ^  dont  il  donna  le  commande-^ 
ment  à  Robert  de  San^verino  ,  Se  appella. 
René  duc  de  Loraine  à  cette  entrcprife ,  com- 
me celui  à  qui  le  roïaume  appartcnoit.  Ce  duc- 
j  confentit  volontiers,  &fe  mit  en  voïage  pour 
il  rendre  en  Italie*  Mais  à  peine  fut  -  il  arrivé- 
à  Lyon  >  que  Charles  VIILlui  manda  de  ne  pas 
aller  plus  loin  ,  fe  réfervant  le  droit  d'appaifêr 
ces  différends  ,  comme  y  étant  le  principal  in- 
terrcffé  ,  à  caufc  du  droit  qui  lui  avoît  été  cédé. 
Setdiiond  poux  ioffoki  au  pape  commem» 
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ttvye  Cenuîduéme.  ^  ^ 


Ça  par  appaifer  Jes  fcigncurs  dcfon  royaume,  •1485'. 
qu'il  avoit  fi  fort  maltraitez.  Il  rendit  la  liberté  xii. 
au  comte  &  à  la  conuefledeMontoire  qu'il  te-  ^crdinaud 
itoit en  prifon .  U  tâcha  d'engager  le  fouvcrafn 

.i.  f  *  -1  °  ^        »  j    Villon  danj 

{»ontifc  dans  une  guerre  Civile  y  ann  qQ  ayant  <te  Rome  pour  n 
'occupation  dans  Rome  ,  il  ne  portât  pas  fcs  fe  venger  't 
armes  ailleurs.  Ayant  attiré  dans  fon  parti  le  du  pap«; 
duc  des  Urfins,  il  ne  pcnfa  plus  qu'à  femcr  la  . 
divifion  dans  Rome,  Il  fit  des  courfcs  jufqu'aux 

{>ortes  dccctte  viile«  Il  employa  les  promeffes».  ^*  ^ 
es  ménaces  >  &  toutes  Cottes  d'artifices  pour- 
faire  révolter  les  cardinaux  &  le  peuple  contre 
Innocent  VIIL  II  eut  foin  de  répandre  dés  écrits- 
qui  faifoient  voir  que  Télcdlion  du  pape  n  étoic- 
pas  légitime ,  ayaat>été  faîte  pat  des  cardîtiaux^ 
revêtus  de  la  pourpre  fans  aucun-  drofit  3^ 
prometroit  Con  (ccours  aux  fiiâieuit  pourétirs^ 
un  autre  fouverain  pontife*  Innocent  fè  trou^ 
voit  fort  embarrafl'éjles  dangers  rcnvironnoient* 
de  tous  cotez  >  fcs  ennemis  s'éroient  déjà  rendus* 
maîtres  du  pont  I*amentano      yavoienr  mis*  * 
une  forte,  garoifon  r  qui  raragcoit  tous  lcs> 
environs  de  Rome*  San-Severino  pour  arrêtér'         .'.  " 
(es  incurfionSjS*avançaavec  fon  armée  le  vingt-    .  > 
huitième  Dcocmbrc  TcKaffa  l'ennemi  du  pont^ 
qu'il  occupoit ,  6c  fit  mourir  tous  ceux  qu'on*' 
arrêta.  Ces  défordres  mirent  toute  l'Italie  en  feu** 
Ferdinand  étoit  appuïé  des  florentins  &  de* 
5ferce  duc  de  Mflan:  lie  pape  avbit  ponriui  les* 
Vénitiens  &  les  Gcnois.  Mais  aufiï-tôt  que  le  roi- 
de  Napics  eut  appris  le  départ  duducdcLor-         .  # 
raine ,  Ia<rainte  lui  fit  éconter  les  propofitions^  .  ^ 

de  paix  a ui  lui  furem  faites  par  qnelques^  cardi*- 
naaxuliesticeeptay&cllesfbremaTantageiiIês»  ^ 
au  fôuverain  pontife*'  XI  tt' 

Les  articles  de  cette  paix  furent,  que  Ferdi-  Articles*  ie" 
nand  payeroit  au  pape  quatre-vingt  mille  écus  paix- cii(i«' 
^«i  la  piace  dc  U  iiaqiienée  9  on  du  cbaral- 
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prlSdicattons  d'an  évêque  Icalîea  nommé  Aa-^  . 
guftîn ,  qai  renouveiloit  les  erreurs  condamnées      ^  4  S  f  • 
par  les  conciles  de  Conftance  &  de  Bafle.  L'é  tÎ-  l  ^/y. 
que  de  Paflaw  y  travailla  fi  efl&cacemcnr,  cju  il  chiduc 
ramena  Tautcur  de  ces  troubles ,  &  lui  fit  retra*  d'Autri- 
âcr  Tes  fèmimcfis  hérétiques.  Il  en  informa  le  che. 
fape,  qui  accorda  le  pardon  au  coupable  »  à  faynald  ^i 
condition  qu  il  quicceioic  la  Bohême»  àBn  que  ^^'^^^  ^nrun: 
les  peuples  inlèâez  de  fe»  erreurs  ne  voyant  '  ••^^ 
plus  leur  chef,  rent raflent  plusaîfément  dans  le* 
(cfnde  régliTc.  Sa  faiatetc  écririt  encore  le  dix- 
huitiéme  de  Juin  à  l'archiduc  d'AutricfaCipour  le 
prier  de  défendre  dans  fès  écacs  l'épreuve  du  fècr 
diflttd  ».  qu'on  employoit  pour  oennoltre  Tin^ 
nocence  d-iin  tiomme  accuft  ou  fbupçonné** 
Elle  l'exhorte  auffi  à  réprimer  par  Ton  autorité* 
ks  maléfices  )  foitileges ,  âcautres^  fugctilicion^ 
manques»* 

Nous  avons  vu  comment  Ferdinand  &  I/à-  XVIi 
b«Uc  avoieor  établi  le  tribunal  de  rinquîfirion*  Troubles 
^ans  le  royainne  de  GafHIIe.  Ecur  intention*  ^* 

avoit  ctc  droite  ,&  peut-être  ce  rnbunal  cut-il  l'in.juifi, 
produit  de  grands  biens^  dans  ces  commence-  tion. 
mens,  s'il  (o futtoujouxs  réglé  fur  la  juftice    Supra  Uvi 
9l  s'il  n'enr  par  e:ffercé  un  pouvoir^  tîrannique.  c^'^* 

Maison  ne  vovoit  de  fz  part  qu^xecotiona  IM^-  ,  

glames*'  G  étoit  tons* le»  jours»  quelque- Juif  ou*  ^/ 
uciquc  Maure  Mahometan  ,  qu'on  accufoic  Annal,  lih» 
'être  retourné  à  fcs  anciennes  Tuperltitions »  lo  c*/»  <f. 


quelque  gloire  d'être  eruelli!  ,  . ou  %^ 
ravoir  un  grand  nombre  de  fufets  malgré  eux. 
Ceux  qui  avoient  échappé  à  la  feverité  de  ce 
redoutable  tribunal  ,  (e  plàignoicnt  qu'on  faî* 
(bit  (Otts  les  jours  mourir  un  grand  nombre* 
dSnnocens  •  dont  le  crime  confiftpit  à  avpir 
écs^miemis-tntcreflèx  à  Icu  ^erte^^  QaetqacS» 
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1^85^    principaux  feîgneurs  fc  {oignirent  à  cur,  fomm 
prétexte  qu'on  violoît  la  liberté  >  &  que  non» 
eôntens  de  confifqucr  le*  biens  des  accufez»  le* 
délaceur  étoic  compté  pour  témoin  ,  qu'on  ne 
donnoit  à  ccs^  mêmes  accurcx  aucune  connoiP- 
jfance  Âc  ceux  qui  les  accufoknc ,  &  qu'il  n'y 
av.oit  point  de  confrontation  de  témoins.  Des 
plaintes  on.  en  vint  aux  murmures  &à  ia  révol- 
te* Les  états  d' Arragon  prièrent  Ferdinand  dV 
mcrtte  ordre, de  rcglcr  le  tr'bunalde  l'inquifi- 
^ion  fur  Iç  modèle  des  autres  tribunaux  ,  tant: 
ei:clcfiaftiqucs  que  feculiers  ,  &  d'cmpcchcr  la. 
confifcatipn  des  biens.  Quelque  juRe  que  Ait 
leur  deix)ande,1csinquîfiteur«  en  prirent  aulB- 
tôt  l'aliarme.  Il  eu\outa  la  tîc  iun,  d'entrc- 
cu?ç    nommé  Pierre  d*Arbucfa..  Un  mercretlfc. 
cnatprzfiémjc  de  Septembre,  comme  il  pnoit,. 
ftiivant  la  coutume  devant  le  grand  autel,  dans 
réglifc  caiipdwilc  deSarragoflc  „unc  troupe  de 
ftelcrats  accoûtumcir  aux  crimes   fins  aucun, 
refpcft  pour;  la  fainteté  du  Iteu ,  fe  jetterent  fur- 
lui ,  &  l'ayant  percé  de  plufieurs  coups  de  poi- 
.    gnard.,  le  laifl'erent  à  demi-mort  Ou  la  place, 
L'inquîfiteur  vécut  encore  deux  jours  ,  &  Ics^ 
feabieaiiS:  de  Sarragoffc  inhumèrent  fon  corps, 
zytc  beaucoup  de  pompe  »,au  mcmc  lieu  ou  il* 
«voit  été  aflairmé.  On  crik  voir,  pendant  ce 
tems.là  bouillonner  fon  fang  fur  le  pavé;  mais, 
quoiqu'il  en  foi  t.  de  ce  prodige  .le  p.apc  Paul  IIK, 
ayant  égard  à  la.  fainteté  de  la  vie  de  Tinquifi- 
xtVLT  ,  le  canonilà  dans  la  fuite  i  la  prière  dc: 
Charles:  Qutnt.. 
Xittft.       Ferdinand  d' A  rragpn  qui  avoit  bcloîn  d  ar- 
le  papeac.  gcn^  pouj-  continuer  la  guerre  contre  Jes.Mau- 
Sfirpa.  res  .  s'ctoit  adreffé  au  pape  Sixte  IV.  pour  ob- 
bs  dé-  tenir  les  décimes  dc.fon  clergé  j  il  avoit  levé- 
mm^  f«Jt    jufqu'à  cent  milleducats.  d'or.,  &  avec  ce  fecouts. 
#tf  dft|4i.    y  ayoit  déja&ît  attisz.  dt  progrès,  Maia,CQmr. 
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pe  Timecenc  VIII.  avoir  aboli  toutes  ces  pcr*  <  i:49p 
'  miffions  accordées  par  fon  prédécefleur  3  Fer*  .id/nai^^ 
âinsmi  s'adreiTa  au  nouveau  pape  pour  luî  en  , 
demander  la  continuation.  Innocent  la  lui  con-  ^^f^^^^*' 
tinua  par  une  bulle  datcée  du  vingt- fixiéme  ^y/^. 
d'Aoûc de  cette  année  ,  &iui  écrivit  enfuice  de  Dtcad^ 
même  qu'à  Kàbelle  ,  le  trentième  de  Janvier  lii*  ir 
fuivant.  Cette  permîfEon  détermina  ce  prince 
.  à  rentrer  dans  le  royaume  de  Grenade  avec  une- 
armée  plus  nombrcufc  qu'il  n*avoit  eue  juf- 

au'alors  j  &  Tayant  partagée  en  plufieurs  corps,» 
attaqua  eamêmc  ccms ,  &en)por£aayec  une-  ^ 
•  diligence  incroyable  plu Aeurs  châteaux  qui  em«^  ' 
'  pécnoient  rapproche  de  la  ville  de  Ronda.  hcs^- 
-  Î4auret  cro^oienr  cette  place  imprenable:  » 
fâ  prife  }ctct  une  fi  grande  terreur  dans  toutes» 
les  villes  voîfines,  qu'il  fuffifoit  de  les  fommer 
pour  les  obliger  â  fe  foùracttre..Par>là  Fcrdi-. 
nand  Te  rendit  maître  desdix.  neuf:  villes  des 
montagnes  d'AxraTal  Tjdcs.di^-reptde  celles  de 
Gaufin  >  des  douze  de  Villa^Iîongûa ,  de  Mara« 
velle ,  de  Mont-Majôr,  de  Gortas de  douze* 
places  des  environs.  Pendant  qu'il  combattoic 
.  ainfi  en  apparence  pour  le  jeune  roi  de  Grenade,» 
ion  véritable  but  éioirde  »emparedr:  pour  lul- 
m£me  de  cereyaume*  Pour.  ytmleQi^réiiffir,}!. 
n'oublia  rien-de  tour  ce  qui  pouvoir  entrerent^ 
la. mélîntelligence entre  ronde  &  le  neveuiir 
augmenta  les  défiances  de  celui-ci^  &  pour  lui: 
oter  à>(bn  égard  tout  fujct  de  foupçon  >  il  redou- 
bla les  car  ell  es  qu'il  lui  a  voir  faites- juTqu'alorSy., 
U  le  combla  denouveaux  pre(èns«  Farces  bonr. 
trattcmens-»  il  lui  fut  aifé  de  faire  entrer  lefeune^ . 
roi  dans  tous  fes  deflcinSN  Ferdinand  lui  ajant 
fourni  des- troupes  ,  il  les  conduîfît  lui-même - 
contre  fon  oncle,  qui  trop  foible  pour  réfifter  à^ 
tant  de  forces»  fe  vit  en  peu  de  tems  hors  d'itacr 
.èu^ofs<ï£u  aux*erogrà  jdi^foi  d'Auiagon^,. 
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tj^l  f.        la  décoavercc  des  Lidcs  Occidcnuies  qud* 
XVIII    Toii  commença  cette  année,  augmenta  encore 
Commeo^   la  poiflance  dis  ce  prince.  On  doit  cette  déoott« 
h^décou.    ^"^^       roin$»de  Ghrîftophlc  Colomb.  Il  étoîr 
vr-tc    des       à  A^guricr  , petit  bourg  proche  Gènes.  Après 
Indes  Oc-  avoir  aiicz  bien  étudié  Ja  cotinographie  &  TaC- 
cident.iL-s.    tronemie ,  il  s'appliqua  à  la  navigacion  i  ^  pafla- 
b^'T^^^  d  abord  en  P6ftu|»;^l  avec  I>oriat  qaeîa  rcp«H 
^MarmeL^i  ^''9"^  dc Gcncs- covoyoit  a««oidofli  Joan  en* 
9  c.  17.  *  qualité  d-ambafadear.  Il  fis  marîa  \  Lîibonne 
T);  Thoî4.    avec  Philippe  Mogmcz ,  fille  du  fameux  Pcril^ 
h*^*L  u     ticllo,  quiavoit  découvert  les  iflcs  Az  Madère 
&  de  Poico-Sanâo.  Les  fréquentes  converià**^ 
tiens  qu*il  eut  avec  là  belie-mcre  >  jointes- aux 
obfêrvuons  qu'il  a  voit  Aitesjui  firent  conee-^ 
voir  le  deflefn  de  découvrir  les  Indes  Ocddeu'* 
taies.  Mais  comme  il  ne  pouroic  foutcnir  lui 
fcul  une  Ç\  grande  entrepnfc,  li  en  fit  la  pro- 
portion au  roi  de  Portugal auquel  il  demandn- 
de  fi  grands  avantages  ^quece  prince  cflau  d'en 
&ire  la  découverte  par  no*  autre  ,  fur  fes  inC> 
,  truâtons  de  Colomb.  U  fit  partir  lecreaemenc 
une  caravelle  ,  feignant  d'envoyer  des  vivres  & 
du  fccours  aux  iflcs  du  Cap  Vert.  Celui  qui  la 
commandoit  n'entendant  ni  i'aftr^nomie  >  ni  la- 
aa^igatioiifi  ne  ^  fiiivre  la  route  que  Colomb* 
avoit  marqoée ,  fc.)  fen  retour  periuada  à  dom 
Juan  que  tout  ce  c^ue  lui  avoit  dit  ce  GenoisétoïC: 
chimcriQue^ 

xre.       Colomb  n'ayant  pas  été  écouté  favorablcmenr- 
Chrifto-  ^  roi  de  Portugal ,  pafla  en  Caftiile  avec  fo». 
f^mbSTf  Jacques  Colomb     envoya  en  Angleterre- 

l^"pa/îr"'  Barthelemî  Colomb  ,  pour  fo'rela< 

roi  dePor-  même  propofition  à  Henri  VII.  qui  venoît  dc* 
jwfral  y.ien  monter  fur  îs  trône.  Chriftophie  étant  arrivé' 
Caftiile.  à  Cordouë  ,  oû^fcrdinand  étoit  alors  ,  expcfa^ 
îl'TW  deflcin  i  JLouîs  de  Saint- Ange,  homme  de- 
5,^'       fudîié  i'Arwgon ,  i^i  le  prefenw  w  un\M' 
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te  prince  donna  la  commifTion  au  prieur  dePra-  iA^$w^ 
io  p  depuis  arche véque  de  Greaadc  >  d'examiner  /fijimiaxè^ 
le  projet  de  cette  dc€oaverte.i  maiVceux  que  &  ^opruâ: 
Eccdkiaad  employa  pour  cet  immcn»  n'étant  ^j^^^^^^^ 
pasaflcz  habiles»  n'y  purent  rien  comprendfiCa 
êc  renvoyèrent  Colomb ,  qui  rtbuté  de  tous  ces 
i>bftacles ,  voulut  paflcr  en  Prancc  ,  &  dc-là  en 
Angleterre  I  pour  avoir  des  nouvelles  de  Coa- 
firese*  Mais  le  prieur  Jean  Perez  y  a  quiil  com* 
xnnniqna  fon  dcfleitt  i  le  pria  de  di&rcr  jti(^ 
qa'k  ce  .qu'il  eât  parlé  à  lareîneUabelle* H  alla; 
trouver  cette  princcfTe  à  Loxa  ^  &c  Colomb  qui 
ne  fut  pasplus  heureux  cette  fcconde  fbis^cjue  Ja> 
première*,  étoit  (ur  le  point  de  fe  retirer  &  de 
partir  pour  la  France ,  loriqne  Saint^Angc  of- 
Ait  à  iLteioc  de  &i£<  les  airaaces-  pov  la^  pne** 
œiete  jsavigation»  Uâbelfo  l'accepta,  &  Ton  coa*^ 
rut  après  Colomb  pour  le  conduire  àLoxa«  Là^ 
dom  Juan  de  Golonia  fecretaire  d'état  lui  ex- 
pédia des  lettres  patentes,  par  lefquelles  il  étpit 
ikclaré  amiral  de  TOrean  ,À  vîceroi  de  Terre* 
StUMrèL  des  iAesqn'il  déc<nivriroit,avecplei» 

Cymoix  de  mcttce  te  d^6cerlesgoi|?ci»ears  8c: 
s  )ugesà  fa  volonté* 

Quoiaue  toute  cette  négociation-  ait  com*  Xy 
mencé  dans  cette  année  ^  il  fc  palla  beaucoup  H  met  a  \* 
4e  tems  jufqui  l'cxecwîp»r  puifqn-îl  paroît  "^^^^  r>^^ 
que Golemb' ne  panisquribns lemotsd'Août  déJourctn 
i4^t*8cqn*ilneaéceimitlaïlondeqnedans*Ie  TAmc^ 
HToîsd'Oâobre  de  la  même  annce«  Adai&je  pen-^  riquo^ 
le  qu'il  s'agffloit  alor«  d'un  (ècond  départ  au  IP^rd.  Co' 
nom  de  Ferdinand, qui  étoit  ravi  que  Colomb 
eut  fi  bien  réulC  dans  Ton  premiej:vQxag|:,  &  qui  çhri/i.^  C^^ 
▼ouloic  que  les  psemieres-décoiiirestiss  q»'ii  le*  * 
voit  dans  1»  ftiîre  fufltac  en  fon  nom  ».  &  qu'il  Piijrf 
en  eût  le  profit.  Il  paroît  donc  que  Colomb-  h^^tinp^ê 
après  avoir  reçu  ces  premières  expe^litions  dans  j]/*^^^! 
-celte  aaaée  »  fis  éq^fçx  uoi»  ca^Eaf ailes 
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r!49f«     Icfqucllcs  îl  mit  à  la  yoîIc,  Il  prit  la  route  tles 
Ttilift*  in  Canaries ,  où  il  s  arrêta  quelques  jours  i  &aprcs 
avoir  eduïé  plufieurs  pénis >  Savoir  eu  à  fouf* 
£rir  lemormure  de  Tes  gens^quileménaçoient 
de  A  révolter,  paixe qu'ils croyoîent  fe»  •ntrC'* 
prifes  impoifibles  m'I  découvrit  â  la  fin  les  ides 
de  Lucaïes,dont  on  pritpoflcflion  au  nom  du 
poî  d'Arragoa  &  de  Caûille.  Il  nomma  la  prin* 
'  cipale  Tiflc  de  Saint  Sauveur  \.  il  en  gagna  les* 
babîtansj-en  leur  donnant  des  colliers  de  verre  > 

Stt'ilsefttmerent  plus-que  des  diamans»-  Colomb' 
écouvdt  enfuite  d'autres  Ifles  ,  auxquelles 
donna  differens  noms ,  de  la  Conception  ,  de 
;  ïernandinc ,  de  Ja  Sodmetc,&  ci'Ifabeile.  Ilfc* 
remit  enfuite  à  la  voile ,  &  alla  moiiilier  à  Tifle' 
de  Cuba-»  où  il  fit  radouber  Tes  vaiâeaux.  ^  pr^s-» 
s'être  rembarqué  avec  douze  Indiens»  Qu'il  fit- 
momer  fur  (on  bord  ,  il  arriva  à  Tiâe  oe  Boc«- 
chio  ,  qu'il  appella  TEfpagnole,  &  y  fut  vifvté' 
.  par  le  roi  de  cette  i{îe>qui  entra  dans  fon  na- 
vire, &  dina-aveclui.  Un  de  fes  vaiil eaux  ayant 
échoué  fur  un  banc  de  làbie  »  il  fut  fecouru  par 
oe  prince     avec  ce  fecours  il  trouva  le  moyen 
de  fadver  tout  ce  quiétoit  delTus,  Des  débris  de 
la  caravelle  échoiiée,  ilfitfaireune  tour,  &  y- 
ayant  laillé  quelques  Efpagnols ,  du  confentc- 
ment  du  roi  du.  pays^»  il  partit  pour  l'£fpgne, 
.  Mais  tout  ce  qu'on  vient  de  rapporter,  n  arriva^ 
que  dans  les  années  fuivantes. 
xxï.        Pendant  que  le  roi  d'Arragon  s'occupoît  ainfî^ 
Ihqulctu-    à  faire  des  conquêtes  dans  le  nouveau  monde  , 
des  du  roi      comtc  de  Richcmont,  qut  étoit  toujours  ca 
*  tt^fur^^fcs  ^^^^*g"^>  penfoit  à  fc  rendre  maître  du  trône ' 
démarches  d'Angleterre»  dont  il  regardott  Richard  com-- 
'  du  comte     lie  lufiirpateur*  Geloi-ci  qui  entrctenoit  par: 
deitiche*     tout  un  grand  nombre  d'cfpions  ,  fut  exaâc— 
W*^"         ment  averti  de  la  confpiiation  qui  fe  tramoit- 

.  4jiMB^Xbai:oyj£uune»ll  f^uc  le noml^ie  &lcSynAm^ 
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ics  conjurez  f  ies  provinces 'd'où  fis  Jeroîenc  1485% 
lîrer  du  fccours  ,  leurs  refTources  ,  leurs  forces.  PoUd* 
Il  apprît  même  que  le  comte  de  Richemont  i'^'  ^'A"» 
étoît  ca  liberté,  &  qu'il  devoir  faire  une  dtC^ 
ccntc  en  Angleterre  avec  des  forces  qu'on  loi  ^* 
,fic  plu^  cooiraerables  qu'elles  n'écoient  en  effèrÂ- 
It  profita  en  habile  nomme  des  avis  qui  lai 
avoient  été  donnez,  il  prévînt  Jcs  conjurez,  les 
déconcerra  par  fa  diligence  ,  &  les  obligea 
de  s'enfuîr  d'Angleterre  &  d'abandonner  leur 
dcATein.  Le  duc  de  Buckingham  foc  arréié  & 
eut  la  t£te  tranchée,  (ans  avoir  voulu  rien  re- 
"velcr.  Plufieurs  autres  furent  pris  en  dfSeren» 
endroits  &  traitez  de  même.  Jean  Morton  évê^ 
ijue  d'Ely  ,  fe  fauva  en  Flandres  avec  quelqutrtf^ 
partiians  zelez  de  la  maifon  de  Lancailre.  Le 
plus  grand  nombre  fe  retira  en  France  ,  &  le* 
comte  de  Richemont  lui  •  même  ,  voïant  aprèa* 
ÛL  itCeentc  ,  qu'il  couroît  rifque  d'être  arrêté 
&  de  perdre  la  vie  ,  s'il  s'nrrctoit  plus  long- 
tems  ,  fe  rembarqua  dans  le  dcffcin  de  s'en  re- 
tourner en  Bretagne  ,*  maïs  une  furicufc  tcm- 
pécc  Tobligca  de  relâcher  à  Dieppe, 

Anfli-tôc  il  dépêcha  un  de  fcs  principaux  o&  ^r^li;' 
ficiers  i  la  cours  de  France  vers  le  roi  &  la  com-     Lf  comtas 
tcfl'c  de  Beanjeu  ,  pour  leur  demaiîder  permifl  de  RicJic«^ 
fion  de  paifer  par  la  France  ,  &  de  fe  retirer 
en  Bretagne.  L'envoyé  du  comte  fut  très-bien 
reçû  ,il  obtint  ce  qu'il  demandoît  j  &  on  lui  à  Dieppe.. 
6t  entendre  »  que  s'il  fe  fut  adreiTé  au  roi  »  lien  Harps  ftlà^ 
eût  reçu  des*fecour$  plusconfiderables  que  du  hiftor.  ec'-^ 
duc  de  Bretagne.  M  partit  donc  pour  la  Breta-  ^/*' 
gne,  &  y  alla  rendre  compte  au  duc  du  mau.  f/^^^î***^ 
vais  fuccès  de  Ton  voïage  ,le  ducleconfola  &  * 
lui  fit  e(perer  de  nouveaux  fecours.  Mais  les 
fcntimcos  de  Landais  étoient  alors  bien  dtfiè* 
rens  de  ceax  du  duc^  Regardant  le  parti  di» 
ciHnte  comme  entièrement  ruïn^  »  il  séfolut: 
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t4%i*    de  l'abandoiiQer  &  de  le  faire  conduire  en  kn'^ 
gleterre  à  riniçû  du  duc  ,  qui  n'auroic  jamais 
confenf i  à  ane  pareille  violence*  Riicbard  aroic, 
gagné  ce  fiiTOffi  ,  cpit  lut  promit  tout  .ce- qu'il 
Toulut.  L'évêquQ  d'£ly  qui  étoit  en  Flandres  r 
informé  du  traité  conclu  entre  le  roi  d'Angle- 
terre &  Landais  en  avertit  aufli- tôt  le  comte  (ic 
JUchemonty  qui  partit  fecxecemenc  de  Vaonesr 
accompagné  feuiemetit  de  cinq  perfonnes  ^ 
Ibus  prétexte  d'une  panie  de  plaiur  a  la  cam- 
pagne. A  quelques  lîeuës  de  Vannes*,  il  fit  preii'» 
drc  une  autre  route  à  quatre  de  fcsgcns  ,  arec 
ordre  d'aller  l'attendre  fans  s'arrêter  fur  les- 
ficootieres  de  fiance.  Par-! à  étant  lefté  feul  avec 
XXIII.    un  domcftique  ,  il  fe  dégui(a  en  palfrenier, 
fc  flm^e  de  ^^^"^  fronrictcs  d'Aujott^  arec  tant  de 

BTjt^agnc  ôc  diligence  ^ que  le»  cavaliers*  enYoïex  par  Landais,, 
fe  retire  en  qui  avoit  été  informé  de  fa  fuite ,  le  manquetenc 
ir.mce.      d'une  heure. 
Volycl'^       Les  Angloisqu'il.av&tt  laiilèzà  Vannes raïanr 
retoint,iIpartît  avec  eux  pour  iè  rendre  à  la^ 
hift.àcBrc'  cour  de  France  qu  il  tccuva  a  Langeais»  il  vùv 
ugue  L  1 1  bien  reçiî  <&i  roi     tncote  mïcox  de  la  comtelTe 
XXIV^     de  Bcraujcu  ,  qui  dans  le  dclTcin  qu'elle  avoit 
4U^"  ^^A     ^^i*^  conçu  de  réiinir  la  Bretagne  à  la  monar- 
^^^"^j       chic  Prançoife,crut  n'y  poùvoir  mieux  réiilfic 
7iai^  ,  U  qu'en  rétabliflant  le  comte  fur  le  chrône  d'An*- 
ild^barqu:  glecctre.  On  luî  fournit  donc  une  nouvelle  floc« 
en  Angle-    te  &  de  nouYelks- troupe  s  >  au  nombre  de  qua- 
.       tre  mille  hommes  aguerris.  Il  parric  du  Havre 
T'trt^ îhii       premier  d'Août  ,  &:  après  fcpt  jours  de  na- 
vigation  ,  il  arriva  au  poit  de  Milford  dans  le 
|:aïs  de  Galles, où  il  uouva  un  grand  nombre 
de  parti&os  que  jà  mert  hii  awit  noténa^cr** 
Cette  .princcfle  avok  promifren(boaoin,qu  auC 
fi-tôt  que  Richard  fcroir  déthrôné.fon  filsépou- 
feroit  la  fille  aînée  du  roi  EdoUard  IV*  afin  de 
iéunitgaJ»  U  tou&kfr  droits-  des  deusb  maifidos-t. 
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LcchcYalkr  Thomas  Stamlay  ,  que  la  mcre  ^«  comte 
du  comtcdcBaclicmontaTOitvépaufé  ^n  troi-  ^^'^j'^T/a^ 
Sémcs  nôccs  ,  ibc  chaifi  pour  commander  les  ^ 
ttfottpes-  qu'on  dévoie  foliKlre  au  (ècours  de  ronné  roi 
France.  Il  vint  trouver  le  comte  avec  fix  mille  d'Angle^ 
hommes  >&  un  grand  nonrbre  de  feigneurs  fe  ^^rre. 
déclarèrent  aufli-tôt  pour  lui»  Avec  toutes  ces 
forces  y  le  comte  &  crût  en  état  dé  tenir  la* 
campagne  i  &  marcha  du  c6té  deLetceftre«RU  ko^hM- 
chard  Tint  au-devatit  4p  lui  a^c  une  armée  ht 
égale  à  la  fienne  ,  <ils  (c  joignirent  près  de  Bof- 
-worth  ,  &  ce  fut  en  cet  endroit  où  fe  donna- 
cette  bataille  déciftve  de  tant  de  guerres  &  de 
combats  qui  avoient  enfangianté  l'Angleterre 
depuis  rufurpation  de  Henry  IV^jufqu  a  celledc 
Richurd  IIL  Ce  eruel  meurtrier  de  deux,  rois^ 
y  perdît  la  Tie  afec  la  TiAcire  y  8c  le  comte 
de  Richcmont  devenu  roi  par-là  ,époufa  la  prin- 
ccffc  Elifabeth  fille  ainéc  d*Edotiard  IV.  pour 
unir  les  droits  de$  deux  maifons  d'Yorck&de  ^ 
Laneaftre,  Il  jfut  .couronné  dans  le  camp  avec 
la  couronne  même-  qu'on  trouva  pamiile  ba- 
gage de  Richard  »  &  {lie  fut  depuis  avec  les. 
cérémonies  ordinaires*  Il  (c  fit  nommer  Henri 
VIL  Cette  adion  décifivc.  arriva  le  vingt  deu- 
xième d'Août  i  ëc  quelques  jours  après  »  il  entra 
triomphant  dans  Londres ,  n'ayant  perdu  (|u'eiir 
Tiron  cent  hommes  dans  cette  bataille* 

Iln^en  auroii  pas  fallu  d'avantage  pour 
concerter  Landais  ,  ^'il  eût  été  encore  vivant. 
Mais  pendant  la  navigation  du  comte  deRichC'*  p^„j 
mont  en  Angleterre,  les  Bretons  l'avoient  ven-  mander 
gé  de  ce  perfide*  L'armée  de  ceux  qu'il  avoir  q«*on  P"**^ 
ëut  déclarer  rebeUes  étoit  a  Ancenis  1  celle  du 

duc  eonvaincuë  —  '  —  -  ' 

m'ctoit  autre  ^uc 


que  le  motif  «le  I.  gactre  ^.^ 
i  ambition  de  Laadais^ikt  ^ 
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148J,     perte  duquel  tous  étoient  également  întércfTc 7/ 
né  hiff.  /#  s*unit  à  Taiicre  >  ôc  les  Bretons  aînû  d  accocdt' 
Sretdgm  L  maccherent  droicaacbâceau  de  Nantes  où  écoic 
le  duc  cfe  Bretagne  atec  ton  hf^otu  Lea  Nan* 
tois  aiTurez  qu'on  n-'en  vouloir  qu'à  ce  tralu^e 
s'unirent  aux  autres  ,  ouvrirent  leurs  portes 
&  demandèrent  conjointement  avec  leurs  com- 
patriotes ,  que  Landais  fût  mis  encre  le$  mainr 
de  lajuftice  vd6  qo^cm  ne  luî  accordât  point  de 
gi ace, s'il fetronToit coupable  des  crimes  dont 
u  étott  accufS.  Ils  députèrent  au  duc  le  comte 
&  le  cardinal  de  Foix  iiqui  ne  furent  pas- ccou- 
rczi  mais  dans  la  crainte  d'une  (édition  popu^ 
laire,  Landais  fut  abandonné  aux  mécontens , 
remis  à  François  Chrétien  chancelier  du  duc  r 

1UÎ  lui  dît  que  rètc  lui  répondroît  de  cellcr 
e  fon  maîtrifr 

XXVlI,       Les  Bretons  l'ayant  en  leur  pouvoir ,  le  mirenC^ 
On  fait  le  à  la  juOicc  ,&  voulurent  quiJ  fut  interrogé  & 
iai^a's^     jugé  dans  les  former.  L'accufc  fut  appliqué  à 
fluieft^pen*  ^l'ïcftiowjil  avoîia  tous  fcs  crimes  cntrau- 
3tt  k  Naa«        d'avoir  fait  périr  en  prilbn'  lé  chancelier* 
fHk  Chauvin*  Le  duc  de  Bretagne  en  con(ènt?.nt  à  la* 

détention  de  Landais  ,avoit  expreflemcnt  corn-* 
mandé  qu'on  lui  épargnât  la  vie  ,  &  lui  avoir 
accordé  fa  grâce  de  quelque  crime  doiK  il  pût 
•  être  convaincu  >  mais  on  n'eut  aucun  égard  àr- 
Tes  ordres*:  on  polà  des  gardes  autour  du  châ<' 
ceau  de  Nantes  »  pour  empêcher  qu'on  tkinfot^ 
mât  le  duc  de  ce  qui  fe  paifoit*  Landais  fut 
Condamné  ,  &  pendu  le  dix  neuvième  de  Juiller 
à  la  vue  d'une  infinité  de  perfonncs  qui  étoicnc 
accouiueS'dc  toutes  parts»  &  oui  n  en  eurent 
aucune  compaflton.  Le  feigneur  de  i'Efcun  com- 
te deCoiiiinges  amu&  le  duc  pendant  le  (up-» 
fltee  de  ce  malheureux  >•  8c  obtînt  de  lut  uoe^ 
amniftic  en  faveur  des  rebelles,  qui  vinrent  cn- 
.  .%Uc-  fe  jptcc]^àics£icds^l&iemci:cic£  dclag^aipo: 


ê 
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(^uLl  leur  avoit  accordée  ,  &  promettre  4c  lui 

fidèles.  Telle  fut  la  fin  de  ce  favori ,  qui 
jrvoic  fi  long-tems  abufc  de  la  faveur  de  foa 
prince  pour  commccjtxc  toutes  forces  de  crimes, 


Jiôuchc  s  maïs  cc^iwu^  croyant  que  la  com- 
tcffc  dcBcaujca  en  étoit  Tà^^m^^fe  pxifta^^^ 
H  rétblut  de  s'en  venger. 

Quoique  le  duc  d'Orléans  perdit  beaut^i^p  \  XXVIiî. 
Ja  mort  de  Landais  ,ii  ne  laifla  pas  de  meua-\^.^*^ 
ger  des  intrigues^  à  la  cour  du  duc  de  Bretagne  i^^^"^ 
pour  tjraYcrter  jla  gouTername  du  roïaame.  (l  Bmagoe^^ 
gagna  le  prince  d'OrangcftlecomtedeComm-  faiu  prea* 
gcs  quiécoient  en  Bretagne.  Sur  les  avis  qu'en  dtc  congç 
eue  la comtcfle , elle  engagea  leroià  prierceduc 
qui  étoif  toûjoursà  Orléans  de  venir  joindre  la  hï(i^àè'^ 
.cour  a  Amboi(e ,  pour  y  reprendre  fa  place  dans   ch  irUf 
le  confetl  a  &  fur  fon  refus ,  le  maréchal  de  Gié  riu^ 
Jai  fiic  envoyé  poucrâcerer  ces  mêmes  ordres*    .  ^ 
Le  duc  (e  détermina  enfin  à  par  t^ir  ;  mais  à  pei- 
ne fut-il  arrivé ,  que  fous  prétexta  d*une  partie 
de  chalfe  ,  il  (c  retira  d'abord  à  Fontevraux  où 
fa  (œur  étoit  abbciTe  p  &  enfiiite  en  Bretagne. 
On  (eut  q«*il  y  avoir  une  ligue  figoée  entre  le 
dftc  de  Bretagne  ^  lui  »  la  Dame  deChâttau* 
Brîand  &  le  maréchal  de  Rienx ,  que  le  comte 
du  Dunois  y  ctoit  entré  avec  le  comte  d'Angou- 
Içme ,  le  duc  de  Loiaine  »  le  fcîgneur  d'Albret 
fiL  Maximilien  d'Autriche,  Le  prétexte  de  cette 
ligue  étoit  de  confçrver  la  Bretagne  pour  les' 
deux  princeiles  que  le  duc  avoir  déclarées  fcs 
héritières  contre  le$  prétentions  de  Charles 
VIII.  qui  de  ion  côté  s'en  alla  enGutennepour 
s'aflurcr  des  pîaces  dont  le  comte  de  Comitiges 
^yoit  le  gouvernement. 
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14^5.    fembla  cette  année  un  fynodcdansfà  ville, ofr 
XX  xx.    il  confirma  les  conftituuons  faites  dans  on  au* 
Î^^T^  SenT      ^y"o*î  ïcntt  yingt-cinq  ans  auparavant  par 
x1/a«  c*/-  Louis  de M«lun, qui caétoit  alors  archcvéc]ue* 
leii.    con-  Tout  cc  concile  roula  principalement  fur  qua- 
€iL  tom.     tre  chefs  ,1a  célébration  de  l'office  divin 
!./>.  17 II.  forme  du  clergé  dans  lesmoeur«"«- les  ha- 
S^ici/^X-  bits,  la  réforme  des  rcl-^-^x»  ^  les  devoirs  des 
*jAcib€m  ,  JaY^^^c5  çi^ycrs  V^^^^^  '  lavoir  ,  la  célébration 
desféces>U  t'ayemcnt  des  dixmes  ^Icsmariages 
les  imiftiuaitez  cecléiiaftiques  8c  autres.  Ces  ré  • 
glemens  fi>nt  tirez  des  conciles  de  Bafle  »  de* 
Lacran  ,  de  la  pragmatique  (anéèton  ,  des  dé- . 
crctales  &  des  autres  conciles  provinciaux.  Il 
n*ya  rien  de  remarquable  qui  ne  fc  trouve  dans 
Jes  autres  conciles.  Dans  le  premier  chapitre  du- 

I premier  article  ,  il  règle  la  manière  de  célébrer 
efcrvice  divin  èc  k  tems  auquel  les  chanoines' 
doivent  entrer  au  chœur  pour  être  cenfcz  pre- 
fens  àToiEccilneleur  Uiitcpasla  liberté  d'en- 
trer au  chœur  à  leur  fantaide  &  d'en  fortir  de 
xnême«  Il  ordonne  qu'ils  furent  cenfez  abfens* 
lorfqu'îlstte  ièroat  point  aux  matines  avant  la 
du  Plèaume  Fm^^y^camt  autres  heures  avant 
la  fin  du  premier  p(êaume,ISr  à  la  mefle  avant 
le  dernier  Kyrie ^  &  il  veut  qu'ils  ne  fortent  point 
d'aucun  de  ces  offices  avant  qu'il  foit  fini.  Si 
d'autres  égUfes  ont  des  ulàgcs  plus  feveres  » 
c'cft-à-dir:  »  plus  conformera  la  régie»  le  con*- 
cUe  veut  Qu'elles  les  tetie^ent..La  mitigatioo 
de  ces  reelemens  montreqne  le -concile  a- vou** 
lu  accorder  quelque  cho^eà  la  dureté  du  ccrur, 
&  cependant  ils  font  encore  fort  peu  fuivis. 
Dans  le  chapitre  trolfiémé,  il  défend  les  danfcs 
flcies  jeux  dans  régliic.  Au  chapitre  troifiéme  dtf 
fccondarticle,  il  renouvelle  la  défènfe  de  recc^- 
voir  quelque  cho(è  pour  lentrée  en* religion 
j^crmcctaut  toutefois  d'accepter  ce  qu'on  voudra 
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Jionner  après  la  profeifion  reiigicu&~i  poutTâ  J48r« 
c|ti'il  n*y  M  paâe  ni  conTentioii«  x  x  x  * 

Dans  le  mois  de  Juillet  de  cette  année  i48y«  Propofi* 
iin  certain  Jean  LaiUicr  licentié  en  théologie  avaa- 
avança  ces  propofitions.  i.  Saint  Pierre  na 

]}oint  rcçû  de  Jcûis-Chrift  »  ni  la  putfTance  fui:  ||^^" 
es  autres*  ap6cm^  ni  la  primauté*  x.  Tous  ccm  D'Argent 
qui  campolent  la  hiérarchie  eccfefiaftique'ont  tré  MtBè 
rcçuimc  égale  puiflancede  Jefus  Chrift,  cnfor*  f^i'  î^J*  ^ 
.te  que  les  curez  font  égaux  en  pouvoir  &  en  **«»*4«4* 
jurifdiâiioj;!  pour  le  gouveraemenc  de  Téglife* 
)•  Le  (buveratn  pontife  ne  peut  pâs  remettre  ^ 
toute  la  peine  due  aux  pécheurs  à  raifon  de 
leurs  péchez  ,  en  rertu  des  indulgences,  quoi* 
c]u*accordécs  juftement  &  avec  raifon.  4.  Les 
abbez ,  les  piieurs  ne  donnent  pas  Tabfolution 
à  leurs  religieux  en  vertu  des  clefs  j  mais  par  la 
•(ëule  coutume  >  enibrteque  la  confedion  n'e& 
pas  de  droit  divin*  5^  Si  tous  voulez  que  je 
parle  du  Souverain  Pontife  ,  ^e  ruinerai  tout* 
i6.  Les  (Impies  prêtres  font  inutiles.  7.  Ceux  qm 
fc  confcifent  aux  religieux  mandîans  prcfcntez 
^dmis  félon  la  forme  de  ladécretale  Dudhm ,  ne 
ibnc  point abfous,&  font  obligez  de  confeflet 
les  mêmes  péchez  a  leur  curé*  S.  LefouVeraia 
pontife  Jean  XXII»  n'a  pu  faire  la  décretale 
Vas  eleffionis.  9,  Les  décrets  &  les  décrétai  es 
des  papes  ne  font  que  des  moqueries.  io»L*é- 
glife  Romaine  neft  point  le  chef  des  autres 
egl  ifes*  Ce  Jean  Laillier  avança  toutes  ces  pro*- 
pofitionsde  Tive  voixen  répondant  à  fa  for« 
■bonique      «ctente^untéme  de  Juillet  >  avect 
id'aucrcs  qui  furent  qualifiées  par  la  faculté  de 
théologie  de  Paris  ,  fous  l'obéïlfance  &  àm^ 
l'attente  du  jugement  du  fouvcrain  pontife  , 
;après  lui  avoir  été^réfentées  par  rinquifiteuCto 
Nous  leS'  rapporterons  ici  4e  ii^^  a?^  kfUf 
^uaJifipatio^St  '  '  ^  -  . 
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i48f«  Première  propoficion.  **  Vous  devez  gardcc 
Autres    .|,  les  commandemens  de  Dieu  ^  des  Apôtres^ 


tpropoii.  M  &  au  -regard  du  commandement  de  tous  les 
tions  du  érjeqqes  te  autres  prélats  de  i'éelife  ,  tooc 
limées  par      auraut  que  paille«  im  ont  décruu  ieghiepar 


Ja  faculté  ,>  lcur«  rêveries.  La  prcmicrc  propofition ,  dit 
de  théolo-  la  faculté ,  cft  vraie  ,  la  féconde  partie  cft  fcan- 
fif-  daieufè    fcJiifmatique  ,  contraire  aux  bonnes 

^r/^Tw.    "^'ï'*  •  •  Ja.do<arine  évangcliquc  &  apoftoH*^ 
\n  ffimo  ^^tt^  >  P^î^  conréquenc  on  doit  Ja  révoquer  pu- 
re^iftrùUS.  bitquemcnt  jk  en  fiiire  jréparaCKMi* 
senfurârum      U.  Propofition.  »,  Quelques-uns  font  l'élo- 
ficr^facid''  ^  gç  j'^^^  fjj^^.  comme  s'il  ctoit  au  lieu  d'où 
j^'itJ!^     Lucifer  eft  tombé  ;  ces  prédicateurs  gâtent 
/U*xjLU      99  ^^^^  y  ^  depuis  qu'.oa  les  .a  établis  ,  jamais 
^»  régiiiè  de  Bieu^ie  profporera*  Ils  (croac  tant 
^,  que  quand  la  matière  fera  bîea  dKcmée  ^  oa 
^,  trouvera  que  celui  qu'ils  cftimcat  ûtnt^n'eft 
pas  au  lieu  où  étoit  Lucifer  j  mais  où  il  eft 
0f  aducliement  »  8c  de  même  que  PLuton  dieu 
9^  infernal  tient  Profèrpinc -catse  (es  braa^aia« 
41  fi  Lucifer  .tient  cette  amc  Les  doâciurs  eu 
qualifiant- cotte  propoficion  ^  difent  que  quant 
au  fens  qu'elle  fait  paroitre  dans  la  (èconde  par« 
tie,  elle  eft  fauifc  ,  îniurieufc  ,  féditicufc  ,di(ànr 
da  mal  de  l'état  des  faints  ,  favorable  à  Terreur 
condamnée  »  JSc  que  par  confcqueat  die  doit 
être  publiquement  révoquée^ 
III.  Propofitioa*  4>  Les  :fiiints  riches  (ont 
^         9i  mamtenant  canoni(èz  »  &  les  (àints  pauvres 
•  »  abandonnez.  Ceft  pourquoi  îe  ne  fuis  pas 
„  obligé  de  croire  que  tels  fo^t  faints.  La  rai- 
•j  ibn  en  eft»  que  fi  le  pape  reçoit  de  l'argent» 
9»  ou  monte  (iir  vingrécna&ux  à  Rome  pour 
V  canonifer  ce  (àint^  \t  ne  fois  pas  tenu 
9,  de  le  croire  tel ,  &  fi  on  ne  le  croit  pas ,  on  ne 
À,  fait  pas  nval.  Cette  propofition  eft  déclarée 

^      âiific»  offcafani;  les  oscilles  picuf^iiujurieufe 

âtt 
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l:hre  Cent  HxHidiUnA  %3f 
f$Xi  faint  fiégc  apoftolique  »  contraire  à  la  pieté 

dcj  fidèles  s  &la  troificme  partie  de  la  propo- 
Jîtion  ^oanc  au  fens  qu'elle  piefcnte  >  i;iéreti«  H6f< 
que. 

IV,  Propofitiojï.  «rSî  un  prêtre  s'é toit  marié  « 

.  ciandcftinemeot ,  &  Teooit  i  moi  à  çonfèiTe»  je  ^  ' 
ne  lui  cnjoindcois  point  ^e.penîtencè.  )>  Cette 
propoficion  non-{èulement  implique  un  faux 
îêns  ,  que  les  prêtres  puiffcnt  contrarier  ma- 
riage après  avoir  reçu  les  faints  ordres  j  mairf 
.encore  elleefl  avancée  téiner^einent ,  fcandia* 
Jcuk  &  rufpede  d'hereiie,  quanr.au  Cens  qui  ^ 
paroît  déclaré  dansla  propoficion  fuivante. 

V.  Propoittioa.  "  Les  prêtres  de  1  cgiifc  ^« 
Orientale  ne  pèchent  poiat  en  fe  mariant,  &  " 
crois  qu  ainfi  ne  ferions  nous  en  l'églife  Occi 
dentale  ii  nous  nous  marions.    La  première 
partie  de  cette  proposition  ^ns  le  fens  qu'elle 
prefcnte»  Q^vok  a  qae  les  prêtres  de  Téglilè 
d'Orient  Ce  marient  après  la  réception  de  ror* 
dre  facré,  cft  faufle*  La  féconde  partie  quieft  ^ 
la  profefllion  de  foi  de  Tautcur ,  le  rend  coupa-  ^' 
ble  d'erreur  >  iScs'il  ajoute  de  Topiniâtreté  ,11  eft  ^ 
hérétique  ^ 

.  VL  Propofition     Depai»^uatre  censan^ 
fiit  interdit  aux  prêtres  foy  marier,  d'un  pape 
ou  â*uu  papillon  ;  je  ne  fçai  s'il  le  pouvoit  faire. 
•C^?tte  propoficion  entendue  félon  le  fens,  qu'a-, 
vant  quatre  censans  ilétoit  permis  aux  prêtres 
de  fc  marier  après  avoir  reçu  Tordre  ,  eft  (auT« 
ie  :  &  ces  mots  (  d'un  pape  ou  d'un  papillon)  font 
jnoqueurs  t  &  font  parottre  un  grand  mépris 
pour  la  dignité  &  Tautorité  du  (ouvcrain  pon- 
tife &  de  féglifc,  La  féconde  partie  déroge  à 
l'autorité  du  faint  fiége  apoftoiîquc  &c  du  con- 
cile gênerai»  eft  mal  fonaante  dans  .la  foi,  8c 
doit  être  révoquée  publiquement»  «  ^ 
Vil«  Propofition.  «  Je  donnerai.  dcuK  blancs 
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««à  celui  qui  me  produira  aucun  partage  dePé.*' 
««cricurc,  par  lequel  (oyons  obligez  à  jeûner  le 
^♦^^^     carême.   "Cette    propofition  paroît  ruppofcr 
.  .que  nous  ne  Gammes  obligez  de  faire  que  ce 
qui  cft  exprertement  contenu  dan§  l'écricucc  t 
&  eu  ce ieos  «elle  cft  héietique*  £c  quant  à  ce 
que  dit  cet  auteur  >  que  nous  ne  (bmmes  pa^ 
obligez  au  jeûne  du  carême  ,Ia  proportion  eft 
^auflc,  contraire  aux  bonnes  mœurs,  fcanda- 
Icufe  ,  &  déroge  à  la  coutume  de  Téglifc  uni- 
.Terfelic  &  àla  détermination  des  faints. 
'     VlILPropofitioD.  o  Depuis  faint  Sylveftre^ 
•  „  réjlifc  Romaine  n'eft  plus  l'églifc  de  Jefus- 

^,  Chrifti  niais  Téglife  de  Cefar  &  de  l'argent. 
^'  Cette  propofition  eft  injurieufe  à  l'églifc  &  zu, 

£ége  apoftolique,  blarphématoixe »  hérétique/' 
^&  déjà  condamnée, , 

IX.  Propofition.  On  n'eft  paj»plu5  obligé 
de  croire  aux  légendes  des  làînts  ,  qu'aux 
chroniques  des  rois  de  France.  Cette  pro- 
pofition cft  faufl'e,  capable  d'ofFenfer  les  oreil- 
les picufcs,  &  déroge  à  Tautorité  de  Téglife^ 
I  hérétique  même  ,  ii  on  la  prend  u^iivcrfelle- 
méat.  Cette  cenfure  fut  Elite  dan$  une  aflem- 
blée  générale  de,  la  fiiculté  de  théologie  aux 
Mathurins  le  cinquième  de  Juin  de  Tannée 
148^. 

X XXlî.  Outre  les  propofiti©ns  précédentes , la  même 
/utr^pr  ).  faculté  quaiiia  encore  une  autre  propofitioqt 
f^'^l''^  4c  cnfeignée  &  avancée  par  le  même  LaîUier  danip 
^^'i,.,;.  &  forbonique,  &  qui  étoît  cônçûë  encester- 
parla  me-  nies.  Un  limple  prêtre  peut  aum-bicn  conla- 
;ncla:ulié,  „  crcr  le  chrême  &  conférer  les  ordres,  que  le 
D\^r^cncr6  pape  OU  l'évèqucî  &  COUS  les  prêtres  I  fonjc 
tbuL  p  ig.  égaux  en  puiflancc  d'ordre  &  de  îurifdiâion, 
i'I/U  hi»  »  cnforte  que  Thomas  avoit  ajutant  d*aûtori-^ 
fnfik»  9*  ^1^^^  '^^  Indiens  >  que  (àfnt  Pierre  en  a  enë 
-    ' ^      \^^)xtf,  ks  Romain^.  L^i  faculté  définit  que  c.çt- 
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Zivré  Cênt'Seiuemé: 

«t»|»rapofition<Ians  fon  entier  eft  faufTc,  héic* 

(tique ,    qa'oxt  doit  obliger  LaîUier  à  la  re-  * 

traâer  publhuemeiit  :  clic  conclut  auflî,  qu'on  ^^'^  * 

ne  le  rcccvroit  point  au  doaorat^  Sur  le  rctus 

.qu'on  lui  en  fit ,  il  s'adrclTa  au  Parlement ,  qui  fAg>  i4u 

-renvoya  i'afïàire  à  l'évèque  dePariSjafin  qu'il 

4'inftruific  ,  3c  qu'il  la  {ugcât ,  conjointement 

:aYe<rrinquiàteur   5c  quatre  doéteurs  députez 

de  la  (acalté.  Laillier  prétenta  à  TOfificial  de 

•Paris  un  écrit  >  pour  expliquer  quelques  unes 

.4c  fes  propofitions,  «51  VYiif 

Cet  écrit  contcnoit  ces  termes  :  "  i.  Je  n'ai  "  «  •  lîiîll 
/       .      .  rt  Explication  • 

;fomttroavé  au  vicilni au  nouveau  tcftamcni,  "  que  Laillier* 
^ueNotre-ScigneurnilesApôtresaïentcom*  ^*  donne  de 
mandé  à}cânercorporellement  le  car£me  par     iès  propofî*. 
•*forme  de  commandement,  fur  peine  de  péché  "  tioiis. 
mortel,  ou  fur  peine  d'ccre  damné;  &mê-  * 
mement  les  laintsperes,qui  en  parlent  au  de-  jn^^^, 
crct»  ne  le  commaiident  point  fur  peine  de  ^* 
.gcande  excommunication  ^  on  de  péché  mot-  . 
'«el,  8c  n'u(ènt  point  de  ces  mots-ci  :  Pr4r/-  <^ 
fimus       mandamus,   i.  Je  n'ai  point  dit 
que  l'cglife  peut  obliger  à  péché  mortel  ou 
4ion,  en  fermon  :  combien  qu'en  difpute  , 
«pendant  le  cours  d'école-^prefèntlereverend  ^ 
pere  en  Dieu  M«  de  Meaux  »  j'ai  areué  fro  ^ 
C99^A  f  comme  en  matière  probTêmatu*  ^ 
,que,  ainfi  que  font  maître* Jean  Gerfon  &  **  * 
maître  Pierre  d'Ailly.  3.  Je  n  ai  point  dit  que 
les  prêtres  puiffent  être  mariez  après  Ja  fuf-  '* 
option  des  faints  ordres  :  mais  fai  dit  que  <^ 
«depuis  la  Paifion  de  Notre-Seigneur  juCan'à  <^ 
«Grégoire  VU.  ils  o«t  été  mariez  jufqu'^n  Van 
197  3  •  Et  faint  Pierre  &  faint  Paul  l'ont  été,  *« 
faint  Philippe  l'apôtre,  &  le  diacre  faint  Fa-  . 
bien  ,  pape  &  martyr,  faint  Hilaiie  évêque  de 
JPoiticrs^laint Germain  d'Auxerre.&  pluficurs 
juitres^K  il  7  a  deux  ans  que  je  di$«ett$  claufe^  ^t 
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iS  Wfioire  ^.cclejiajliquep 

„  4,11  y  a  des  propolitions  plus  fortes  quclc$ 
>  micDaes  dans  le  craicé  de  GerCoa  :  De  la  vie 
9>  fpirituelle  de  ra.me* 

Ùl  faculté  cejifura  de  nouveau  c^es  propoi|« 
rions  dans  une  affemblée  aux  Machurins  le  i  ^ • 
4p  Mai  14^^.  Elle  dit  fur  la  première,  que  dé- 
pcndammcnt  du  titre  précèdent  clic  eft  témé- 
raire »fcandaleulè  f  rchifmati^^ue ,  contraire  aux 
bonnes  moeurs  ,  qu  elle  déroge  à  la  coutume 
de  la  (àîn.te  églife  ui^iyertelle»  &  aux  femimen^ 
des  (àints  Doreurs  :  qu^enfin  elle  relTent  l'hé- 
réfic  en  pluficurs  manières,  &quain(ï  on  doit 
'  foleainellemcnt  &  publiquement  la  révoquer. 

Sur  la  féconde  >  les  députez  de  la  faculté  ne  pror 
noacerent  point  9  attendant  une  plus  ample  în- 
formatipn^  Sur  la  troi£éme,  quant  à  cequ'eilç 
^it  que  (aînt  Paul  a  été  marie*  elle  eft  &ufle  » 
témérairement  avancée,  oppofëe  yraî-femblar 
blcmcnc  à  l'écriture  faînte  :  zl  dans  le  fens  qu'elle 
prefcnte  avec  fon  titre ,  clic  eft  (candaleufc ,  & 
tend  à  corrompre  la  pureté  facerdotale.  Sur  la 
.  quatrième  9  qu'elle  eft  Éiufife  ^Sc  injurieufè  à  ï^. 
'Réputation  de  Ger(bn. 
XXXIV.      Arnoul  Alouf  >  promoteur  de  Tofficialité  dp 
Retraâa-   Paris  ,  informé  que  ces  propofîtîons  de  Laillicr 
I  on  pubtir  avoient  été  avancées  dans  la  chair  ,  &  prêchécs 
Jc«i  Lail-  en  plufieurs  endroits  ,  au  grand  fcandalc  dei$ 
lier.  fideleSî&qu'ellesivoicnt  été  condamnées  par  la 

P'ar^enfré;^  &culté  de  théologie  ,  cçmme  fcandaleufes  ^ 
^M*         {chîfmatîques  ,  injurieufes  à  ladoârinedc  Vér 
glifc,  tendantes  à  la  rébellion  contre  les  fupc- 
ricurs  ,  blafpbcmatoires  contre  les  faints  dûe- 
menc  canonifez  par  le  pape  U  par  le  ûege  apo* 
'ftolique  »  fufpedes  d'hérefie*  pernîcieuies  »  té- 
*  meraires  ,  préfoniptneufès  ,  Bc  contraires  aux 
'  bonnes  mœurs  :  ce  promoteur  engagea  Lailrr 
lier  à  les  retraôcr  publiquement  devant  le  peu- 
l^eicn  ces  termes.    Je  Jean  I^ajlUej.\pretrs  ^ 
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iivri  Cent'Seixieméfi     ,  , 
Aiâttre  ès  arts  ,  licencié  en  theolo  gîe  ;  pouf  ^* 
ce  que  je  me  fuis  noté  ,  fafpeâSeaccafé  d'à* 
Toîr  dit,  publié  &  prêché  au  peuple  de  Paris  t^^^^ 
.plufieurs  propofîtions  fcandaleufes  ,  crro-  *i 
né«s ,  hérétiques  j  pour  ma  juftifîcation  ,  & 
£iire  fatisfadîon  au  peuple  qui  peut  en  avoir 
été  fcandalifé, je  promets  &  jure  pat  les  faints 
CTidres»  que  je  ne  croîs  point  les  avoir  dites 
dans  la  même  forme  &  teneur  ;  &'en  eàë  que  ^ 
je  les  aïe  dites  ou  prêchécs ,  je  lésai  abjurées  ^ 
&  les  abjure  deprefent  &  révoque,  fans  vou-  " 
loir  m'obfliner  dans  Icfdites  proportions  ni  <^ 
^  les  dé£sndre f  mais  me  réduire  à  la  vraïe  vê-  ^ 
iité*  " 

Il  eft  vrai ,  &  je  le  contcfle,  que  j'ai  dit  tou* 
€hant  la  première  propofision  ce  qui  fuit. 
Au  regard  des  commandcmen's  desévcques, 
9l  autres  commandcmens,je  ne  fai  s'ils  obli- 
gent à  péché  inortcL  Car  tant  de^comman- 
démens  gâtent  tçutâ  nous  empêchent  beau- 
toup.  En  quoi  j'ai  mal  dit  &  prêché  >  &  par 
l'ôrdonnancc  du  f^vcf  end  perc  en  Dieu  mon- 
iîcur  révcque  de  Paris  ,  du  co ri fe il- des' mai  - 
très  &  dodeurs  de  la  faculté  de  théologie,  ^ 
te  autres  fàges,  je  la  révoque  comme  (chif- 
matique , (candaleufe ,  contraire  znt'  bonnes 
moeurs  &  à  la  doârine  de  la  (aintê  égli(è  >  in-  ^ 
jurieufc  &  indudliveàla  rébellion  contre  les 
Touverains.  JeticnsÔc  confefl'e  fans  doute  &  ** 
héTiration  aucune  que  les  tranfgrefleurs  dé 
plu/ieurscommandemensdcrégufcy^féchent 
mortellement.  ^ 
Jeconfcfleavoiir  dît  la  (ecènde  proportion. 
quant  au  fens.  Aucuns  ont  voulu  dire  que  le  *• 
patron  de  leur  ordre  eft  en  lieu  d'où  efttom-  '<* 
bé  Lucifer*  Ils  feront  tant ,  que  quand  la  ma- 
iiéreièra  bien  di(cutéc  »  comme  dit  Arma- 
^as,J on*  le  trouvera  en  lien  où  de  prefent  ' 
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jcr      /   SfiJfoireEctlèfiaftîqt^e:      ^  .  , 
cft  Lucifer ,  ou  en  lien  de  Pluton  ^  ieProCct^  ^ 

pinc  En  quoi  j'ai  indifcrctcmenr  parlé  &  rnsdi- 
„  prêchc^  Ec  comme  defl'us,jcja  réYoc|iie  com- 

me  fauile ,  ofFcnfiYe  despicufcs  oicilics^fcan- 
9,  dalcu(c>blarphcmaroiredcs'Samtscanoni(èzs> 
9^  dérogeant  à  Tautomé  de  la  (àinte  cglîfe  j  8e 

fafpeébed'berefie» 

yy  Je  confcflc  avoir  dit  la  troifiémepropofi-- 
^  tion  qui  fuir.  Saint  Pierre  &c  .0  int  Paul  ne  fonr- 
^,  poiaccanonifcz  d'eux-mêmes  >  &  û  le  pape 
^,  canoni(è  un  faints  endînint  une  oraifon  de 
y,  iaint  ou  de  faince  «  je  ne  fuis  point  tenu  de* 

croire  fur  peine  de  péché  mortel  qu'il  foîtî 
„  fàinçg  En  quoi  j'ai  mal  prêché  ,  &  comme  dcA-' 

fus,- la  révoque  comme  fcandaleufe  ,  perni--  ' 

cicufeyfauAc^âcliérecique.  Ec quant  au  fens- 
j9  qu'elle  prétend  >  qu'on  ne  canonifè^fînon  pour- 
19  argent  y  injurieufe  au  (aint  iîege  apoilolique»» 
f9  &  a  1  cgi  îfc  unirerfelIcEt  je  fuis  tenu  deeroire: 
^  au  moins  pieufement  >  que  u  le  pape  canonife- 
j9  un  faiac  JIcAfaint«„ 

9,  J(e  confefTe  avoir  dit  la  quatrième  propofî*^ 
19  tion  qui  fuit*  un  prêtre  étoit  marié  clandc.- 
P9  ftinement  iScvenoitàmoi  àconfeifetfeneltti^ 
^  en  joindrois  pas  grande  pénitence.  J'ai  mal  dit: 

&  mal  prêché,  je  la  révoque  comme  faufle  &. 
«f  fcandaleufe ,  quant  à  ce  qu'elle  préfuppofe 
»  (avoir,  qu  un  prêtre  fe  mariât  clandcftine— 
^  .ment.  £t  aufTi  quant  à  elle  en  foi, comme  xt*- 
^  meraire,,fauâèflcfiifpeâ;e  d'erreur*. 

„  Jeconfefleayoîrdit  lacinqiiîéme  qui  fuît..' 
j,,*Les  prêtres  de  Téglifc  Orientale  ne  pèchent 
^  point  étant  mariez  ,  &  crois  que  ne  ferions. 

nous  fi  nous  Tétions.  Je  n'ai  pas  voulu  dire 
j»  quelesprétresde  Téglife  Orientale  fepuflenr 
n  marier  après  qu'iis  font  prêtres  i  mais  qu'ils  ne  - 

pèchent  point  en  ufantdu  mariage  contrac«. 

te  avant  la  fulceptiondcafalnts  ordiest  J'a* 
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.  -fbtt'equejenedeyoîspas  aîtifi  niilfinèiit  prâ*  ^« 

dher  cette  propofition,  &jc  la  révoque  en  ce 
que  j'ai  dit  ,  que  ne  ferions-  nous  fl  nous  l'é-  "  I4WI* 
lions  ,  comme  fauile  ,  rcandalcafe^  erxonnée  ^ 
Se  dérogeant  au  droit  commun.* 

Je  confeÛe  avoir  dit  la  itxiémé  qui  fuit  : 
Grégoire  VIL'  pape  de  cé  nom,  enlon  tems 
défendit  que  les  prêtres  fuflent  mariez.  Mais 
•c  pouvoit-il  faire  ?c*eft  une  queftion.  Je  n*ai  , 
foint  voulu  dire  qu'il  ne  fut  défendu  long*  ^* 
tcms  avant  Grégoire  VII«*&  ne  dois  aucune-  *^ 
%ient  douter  fi  le  pape  le  peut  faire  ou  or«^^ 
dôiner  >  car  ce  (èroit  dlérogerà  Tautorité  du  *^ 
fairt  fiégc  apoftolique.  J'ai  en  cet  article 
mal  prêché  ,  parce  que  fai  dit  &  donné  à  en- 
tendre  au  peuple  que  la  conftitution  de  la 
contiucncc^chafteté  desprêtres  fut  ducmcnt  " 
ordonnée  par  un'  pape.  Car  elle  eitinfticuée^* 
par  le  pape'&  leconfeil  gênerai     Téglifc  , 
&  acceptée  par  Téglife  occidentale.  Jcla  ré-  **' 
vbque  comme  contraire  aux  bonnes  moeurs  ** 
&  dodrlne  »  Ù  auifi'  dérogeant  au^laînt  fii^ge  ^ 
•  apoftolique.*'' 

Je  confefle  avoir  dit  la  reptiénie  qui  (hit.  *^ 
Je  donnerai  deux  blancs  à  celui  qui  me  pro-  " 
duira  aucun  paflTage  de  l'écriture ,  pour  lequel 
foïons  obligez  de  jeiïner  le  carême.  Toutes 
les  circonftances  ,Iàns  que  je  fçachc  répliquer  > 
fai  parlé  moinà  oue  dubment  »  ^en'terincs 
que  prédicateurs  DÎen  ceri(êz&  réglez  n'ont 
coâtnme  dfe  (c  fervir.  Et  parce  que  pluficurs  " 
ont  été  fcandàlifèz  dfe  cette  propofition  , 
croïans  n*étre  tenus  à  jeûner  le  carême  fc- 
Jon  Tintcntion  de  Téglifci  en  réparant  1^  fcan- 
dalt ,  je  dis  &  confefle  »promctis  dir  e  de  CMfef-  * 
ftr ,  (ans jamais  allèr  au  contraire, «que  noas 
(bmmes  tenu*  Se  obligez  à  jeûner  le  carême  •«* 
fclon  rlnieniion  &  commandement  de  l'égUr 
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^1  fTîflûîye  'Eeclejiajliquê: 

fc  ,  fur  peine  de  péché  mortel.  Et  autres 

ment  ce  (croit  dire  aflertion  feufl'c  ,  fcanda- 
'9»  leufe  ,  cootraire  aux  bonnes  mœurs  ,  &dé- 

rogeant  à  la  coâtume  de  l'églifè  univerfellc»; 

&  ala  doârine  &  détermination  des  doc*- 
»  tcurs.. 

5,  Je  confeflc  avoir  dît  la  huitième  qui  fuît'- 
„  Que  depuis  le  pape  Sylveftre  Téglifc  de  Ro- 
^  me  n'elî  plus  l'églife  de  Dieu  j  nais  de  Ce^ 

far  &  de  rargenu  J*aidit  ces  paroles,  en 
^  cirant  l'opinion  d'un  grand- doâeur9Comn|^ 
„  Wîclef,  que  je croïoîs* comme  je  Tai  affird? 
m,  par  ferment  ,  ctrc  catholique,  &  n*avoir  été 
,9  reprouvé  par  Téglife.  J*ai  mal  dit  ,  en  prc- 
chant  au  peuple  ladite  proportion  »  oir  je 
^  la  "confefTe  £iuilc  y  îûjurîeufc  au  (àinc  ^ége* 
9>  apoffolique  ,  5c  hérétique  ,  déjà  condimnee: 
7,  par  l'eglifè.  Et  je  nederoispas  dans  vn  (en- 
5,  mon  publier ,  alléguer  ou  reciter  en  aucune 
„  manière  Topinion  d*un  hérétique,  ni  l'appel- 
9>  1er  grand  doâeur,  en  favoiiiant  ainfi  fes- 
91  erreurs  &  l'autorité  de  Çot  nom. 

o  Je  confelTe  avoir  dit  la  neu^^iéme*  Qu*on  ' 
y,  doir  £kire  profit  des  légende»  des  faints  >. 
comme  des  chroniques  de  France.  En  quoi 
je  n'ai  voulu  ni  dire  ni  entendre  ,  que  nous 
yi  ne  foïons  plus  tenus  à  croire  les  légendes  des^ 
faints  ,  particulièrement  àt  ceux  qui  font' 
1,  canonifez  rQueles  chronÎ4]ues  de  France.  Cas* 
autremene  dire  ^  ce  (èroîc  affirmer  propofi'«> 
tion  faufle  ,  offenfive  des  cœurs-  dévots ,  de*^ 
„  rogeant  à  rautorité  de  Téglife.  Et  cette  rc- 
vocation  yconfeffion  ou  réparation,  j'ai  faite. 
^  par  ^ordonnance  «.commandement  ou  fenten^ 
ce  de  rêver  jnd  père  cnDieu  &  mon  très4io- 
»;  noré  (èrgneur  M.  l'évoque  de  Paris  ,  du  con^- 
feîl  &  de  l'avis  des  maîtres  &do<fleurs  de  la, 
jii  faculté  de  théologie  ,  pour-  garder  la  vérité. 
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&  întegrîté  de  la  foi  catholique,  pour  la  fû» 
xetéde  vo$  confcienccs faiut  de  vosame8,<< 
£ipplianc  très-hamblement  mondit  ieigiieùr , 
qu*il  plai(e  à  (a  bonté  me  pardonner  &  me  fiii-  «<  ^ 
re  grâce»  Cette  rctradation  fut  prononcée  pu. 
bliqucment  le  vîngt-neuviéme  de  Juin  ,  jour 
de  la  fête  de  faint  Pierre  &faintPaui  dans  Te-  , 
glifc  de  Paris,  ou  Jean  Laillicr  reçut  de  Té* 
Yêque  l'abiblution  de  toutes  les  cenfures  quMt 
9voît  encourut» 

Gomme Imcjuifiteur de fon côté  inftruifoitle  T^,r^% 
procès  de Laillier,  &  qu'il  avoit  communiqué  abfous'^  de 
à  i'évécîue  les  informations  qu'il  avoit  faites     toutes  ,  les 
ce  prélat  ne  voulut  point  lui  communiquer  le*-  cenfures  * 
ficnnes,  &  fans  Tappeller  il  jugea  fommatre-  y^vc^ 
ment  le  procès.  Il  relevai  LaîUicr  de  là  fcn-  V'^.  ^ 
tencc  d'excommunication   prononcée  contre 
lui ,  le  rétablit  dans  fes  fondions, honneurs &. 
dignitez,  lui  donna  droit  d'être  promû  à  d'au-- 
très  dcgrez  ,&  abolit  toute   note  d'infamie^ 
En  confequcncc  de  cette  abfolution  ,  Laillicï  La  ficIlVé 
fit  fes  cffiirts  pour  obtenir  le  dégré  de  doc-  de  thcob^ 
teonmais  la*  faculté  le  lui  rcfufii  conftamment.  gie  appelle 
Et  comme  l'évcquc  de  Paris  vouloit  la  cou-  de  la  fea« 
rraindre  à  lui  donner  le  bonnet  en  vertu  de  là  îfî"î 
fentence;  elle  en  intcrjetta  appel  à  qui  il  ap-'  de  Paris' 
partiendroit  par  un;  a^e  du  fixiéroe  de  Np-  '  i) Vrjf 

cette  année  ,  parce  que  l'évêque  tré  colU6i* 
avait  agi^ contre  l'intention  des  cléputez  dans 
cette  caufe,  Cet  appel  fut  fait  par  Amour  Ju-  Î^SJvil 
lin  religieux  Auguftin  au  nom  de  la  facultéde  " 
théologie.  ' 

le  pape  Innocent  VIII.  informé  de  ces  dî-  buUe*  fu 
TÎfions  entre  l'évêque  de*  Paris  &la-faculcé  de  ^9^^^ 
théologie,  fc  faifit  de  cette  affaire  ,  &  rendît  '^^r 
deux  bulles.  La  première  dattée  du  fixiéme  de 
Décembre  de  cette  année  148^.  adreflTcc  à  Jean 
e  oflait  viccgercat  de  rinquifueux  de  la  foi  au-  ' 
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f4         îîijloire  Ecckjiajlique. 
cic-Ià  des  Monts,  par  laqaellc  il  interdit  a  Lail^ 
lier  la  prédication ,  &  commet  ladiicuiCoft  de 
•  ^  ra£&ire  aa  même  Coflarc,  à  rarchcvêquc  de*- 
ihid    jitf.  ^^^^  ^  ^  *  tvcquedc  Mcaux  ,  pour  cmprilon- 
&ii7*^     ncr  le  même  Laillier,  enjoignant   à  i'évcquc 
de  Paris  de  les  aider  de  fon  fecours  ,  &  d*in- 
«  former  fà  raimecé  de  la  manière  donc  le  cou* 
pable  avoir  révoqué  fes  erreurs.  L'autre  bul- 
le datcée  du  feptiéme  Décembre  de  la  même 
année  cft  adreflec  aux  doyen  ,  regens  &  doc- 
»  teurs  de  la  faculté  de   théologie  de  Paris  ^ 

dont  le  papcloiiele  zcle  &  approuve  ce  qu'ils 
ont  fait  contre  Laillier ,  fait défcnfe  de  lui  donner:- 
le  bonnet  de  dodk'ur  >  cafle  ^annullela  lèntence.' 
derévêquede  Paris..}»  Et  parce  que  cette  af— 
^  faire  regarde  la  foi»  (î  importante  dans  Téglife, 
^  nous  voulons,  dit  le  papc,que  Laillier  foit  puni 
^  comme  iJ  le  mérite  j  &nous  vous  ordonnons 
,^  par  ces  prcfcnies,  vous  &  nos  venerablesfrcre». 
les  archevêque  de  Sehs  &  évëqoe  de  Mcaux  >  de- 
faire  prendre  Taccuft  pour  être  mis  dans  les^ 
„  priions  derév-èché  de  Paris  »  ou  dans  d'au* 
„  très ,  comme  vous  jugerez  à  propos  On  ne 
trouve  point  dans  les  regiftres  comment  fut  ter- 
minée cette  affaire ,  &  quel  eu  fut  le  fuccès. 
ÎCXXViîi     Dansle  même  tcmsilen  arriva  une  autre  de 
Cenfure  ibème  nature  à  un  religieux  Cordeiier  nommfr 
d^s  propo-  jçan  Marchand,  qui  avoit  prêché  à  Belançôn 

tions  de  ^rand  nombre  de  propofitions  tout-à-fait 
Jean  Mar-  .J^.  a-j     f  i        i  l 

chand  reli-  niipcrtincnres  &  ridicules  ,  touchant  les  prcro- 

gieux  Cor-  gatives  de  faint  François  d'A/Tife.  Les  voici 

deiier.        telles,  que  la  facultc  les  qualiaa  &  les  ccnfura» 

^.''^'^^//'rt      dixième  d'Aviil  de  la  mêmeannée  148^. au- 

M  p  i  s  nombre  de  douze ,  telles  qu'on  les  trouve  dans 

'D!ii)in  bù      regiftres  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris»- 

hlro?n.ji.      y>  L  Lucifer  qui  étoit  au-dcfl'us  de  tous  les> 

4»  fa^,     chœurs  des  anges,  ayant  lailTé  fa  place  vacan-»- 

*M.tcs».mer.Yeilkuicmeat  £âr£e  &  oinis 9^,  elle 
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été  réfcrvée  au  fcul  feint  François ,  parce  qne*<  ^ 
comme  Lucifer  en  a  été  chàiïé  acaufe  de  fon*< 
orgueil,  il  ne  s'eft  point  encore  trouvé  fur  la  14^^» 
terre  aucun  faint  qui  eut  tant  d'humilité 
qu'en  a  eu  faînt  Friançoîs  ;  &  c'cft  pour  cela     J  ' 
qrfil  a  Clé  nus  en  la  place,  ht  le  prédicateur* furamm/k» 
fl^oûcoic.  Celui  qui  ne  nie  youdra  pas*  croire     cra  facult. 
fe  tranfporte  dans  l'endroit  pour  le  voir  ,  "  ^àrif.  fgU 
parce  que  j'aime  mieux  voir  que  croire.  "  Cet- 
xt  propofition ,  dit  la  faculté , a  auatre  parties, 
Ea  première  qui  eft  cppulatiye,  eu  faufle  >  con» 
traire  à  récriture  Se  au  fentiment  des  (âînts  pe*-        '  * 
res,doIt  être  expofée dans  un  (ens  catholique,' 
&  fcmbk  devoir  être  publiquement  révoquée.' 
La  féconde, qui  parle  de  la  tranfiation  de  faint 
françois  à  la  place  de  Lucifer  au-deflus  des* 
chœurs  des  anges  ,      téméraire  &  préfomp- 
toepfe  ,  déroge  à  la  dignité  &  aux  privilèges* 
de  la  faînte  Vierge.-  la  trôifiéme ,  qui  parle  dè- 
rhumilité  ,  &  qui  dit  qu'aucun  faint  n  en  a  tant 
eu  que  faint  François  ,  eft  téméraires  ,  prc- 
fbmptueufe  >  faulTe  >  injuricufe  aux  faints.  La  • 
quatrième  >  ne  contient  cflt  des^  paroles  de^* 
.  railleries  >  -  tout-a  fait  indéc^tcs  *  dans  la  bou*' 
cfae  d'un  prédicateur; 

ILS.  tt|nçoiseft  fcmblablc  à  jf.C.^n  quaran-' 
yi  zc  mai^Mesi  il  eft:  un  fécond  Chriil  &  un  fé- 
cond Fils  de  Dieu*  Cette  propofition  a  deuxpar- 
cies*La  première  il  elle  s'entend  d'une  rcflcm- 
blanee  entière  en  perfcâion  &  égalité ,  eft  fauC** 
fcSc  hérétique  i  fic'eft  d'une  reiTemUance  îm-- 
parfaite  ,  fînguHere  &  fpeciale  ,  au  -  defliis  de- 
tous  les  •  autres  faints ,  elle  eft  rémcraîrc ,  fcan- 
dalcufe  &  avancée  fans  aucune  autorité  ni  ap- 
parence  de  vcrité.  La  féconde  partie,  que  (aint^ 
François  eft  un  fécond  Cbrift  >  «eft  ÊtuiTe ,  here« 
tique  8c  doit  être  rettaâée  publiquement» 
14  If  La  conception  de  Saint  Fiançpis  a^*ét4-^' 


Digitized  by  Google 


$6  Hifioiré  Ecelefiafiijue* 

,»  prédite  à  fa  merc  par  un  ange»  Il  eft  né  daii!^ 
„  une  érable  entre  un  bœuf  &  un  aine  »  &  (à  mère 
„  ne  pouvoît  Icmcttre  au  monde  autrement  ni 
5,  dans  un  autre  endroit.  La  première  partie  de 
ce  lté  propoficion  eft  avancée  cémcrairement  >  Ja 
féconde  eft  ridicule ,  &  la  uoiûéme  Eœplemenc 
iauAe* 

IV*  „  Saînc  Jrançois  a  reçu  ruecefltvemenc. 

9,  (csftigmaccs  ,  deux  heures  d'întervale  entre 
^chacune,  cju'il  ne  recevoir  qu'en  tombant  par 

terre  ,  à  caufe   de  l'cxceflive  douleur  qiî'it 
M  reHcnroit  -,  enforte  qu'il  auroit  rendu  i'amc^ 

fi  Jefus-Chrift  ne  l'eut  fortifié.  Les  deux  par* 
ttes  de  cette  propofitîon  ne  font  /butenuës^ 
^'aucune  autorité,  &  femblent  être  un  eflèt  de- 
rimagÎBatîon  du  prédicateur  :  elles  font  donc 
fufpedcs  de  faulTcté  ,  &  dérogent  beaucoup- 
aux  hI{loires  publiques  &à  la  légende  approu* 
Tée  de  (àint  François. 

V.  ^  Saint  François  en  recevant  Tes  ftigmates^ 
^  a  fbufièrtde  fî  grandes  douleurs  qu'elles  peu-*-' 
'  „  vent  ctrecenfées  femblablcs  àcelles  dejefus- 
„Chri{ldâns  fa  pafïion»  Cette  propofitîon  n'cft: 
pas  feulement  huiles  mais  encore  hérétique  ^ 
die  paroît  même  ufurpcr  l'excellence  du  méri- 
te de  Je(ps*Chnft    (a  prérop;^tîv^péciale»ea» 
ce  que  l'auteur  a  la  témérité  d'wR  attribuer- 
à  faint  François  les  mêmes  privilèges  qu'au  Fils 
de  Dieu»  On  doit  donc  la  j:etrader  publique- 
ment, 

VI«  „  Saint  François  a  commencé  de  recevôtir 
^  fes  ûigmates  de  grand  matin  ^  &  a  continué^ 
jvjufquàtrois  heures  après  midi  >  tem»  auquel 

„  Jcfus-Chrift  expira.  Cette  propofition  rie  pa- 
roît pas  feulement  contraire  à  l'hiftoirc  de  la  vie 
du  (aint  :  mais  encore  à  la  vérité. 

VIL  „  Saint  François  a  porté  pendant.  deu3& 
là  ans  &s  ftigmatcs  avec  des  doux  rire^  de*- 
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éuti  &  debors  8ç  enfermez  dans  fes  playes, 
Quoique  cette  propofitîon  ,  camme  elle  eft 
conçue,  (bit  manifeftement  contraire  aux  hit' 
toircs  publiques  &  à  la  légende  approuvée  du  , 
faintion  peut  dire  toutefois  félon  cette  même 
légende ,  que  ce  faipta  porté  continuellement' 
les  ftigmates  imprimez  (îie  (on  corps  *pa& 
le  doigt  de  Dieu  ^  deux  ans  avant  fà  mort»/ 
que  les  doux  s'élevoîent  de  fa  chair  ,  &  que^ 
leurs  têtes  rondes  paroîflbienc  dans  la  pauknc 
.de  la  main  ôcfur  les  pieds^  laiiTant  voir- leurs  * 
pointes  rivées  en  dehors*- 

VIII.  Jefus-Chrift  en  perfôniie  a  impri- 
primé  les  ^mates  (iir  iàinttrRrançois  >  en  le 
perçant  de  ^  propre  maîn^- *V  Cette  propofi-*  ' 
tion  eft  téméraire  &  vrai-femblablemcnt  fauffe- 
comme  contraire  a  la  légende  du  fainr. 

IX.  Saint  François  a  reçu  la  plaïe  à  fon 
côté  ,  quand  Jefus-Chrift  a  appliqué  lé  côté 
percé  en.cso|x  au  côté  du  Saint     Cette- pro- 
pofitîon. eft.  témratre  &.  vrai  Iémbi]ab1enx.enr 
ÊiufTe  comme  la  précédente. 

X.  Dans  letemsque  faint  François  a  reçvi<* 
fes  ftigmatcs  ,-la  pierre  s'eft  fendue  ,  comme 
il  eft  arrivé  dans  la  paillon^  de  Jefus  Cbrift. 
Saint  Jeatu  qtli  nous  Tapprend^mit  fon  bras 
dans  la  fente  de  la  pierre     Cette  propofîtioa^ 
eft  douteufe  ,  incertaine  ,  &  ne  doit  é;rc 
Icmcnt  préchée  au  peuple    àrtioins  quelle  ne 
(è  trouve  dans  rhifloire, 

XL  Saint  Erançois    obtenu  de  Dieu  ce  " 
privilège,  que  tous  les  ans  il  deicend  dans  lé^'" 
purgatoire,  le  jour  de&6ifte,  &  ea  délivre 
tous  ceux  de  fon  ordre  ,  religieux  ,  rcli-- 

fieufes  ,  ceux  Se  celles  qui  portent  fon  ha- 
it  ,  &.  les  emmené  en  paradis  ,  comme  " 
ïame  de  Jefus  -  Chrift  eft  defcendu  aux  en-  ^' 

i^s.8c a. emmené  vftc  eUcictroifiéme  jour**- 


ce 
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les  amcs  des  anciens  percs  ,,.  Cette  proppfition* 
paroît  fufpedle  d'héréfie  ,  contraire  à  la  jufticc 
5^  à  la  loi  de  Dieu,prcchée  par  intérêt , pour  . 
tromper  le  peuple  :  ce  qui  fait  ciuon  doit  la 
cbodamoer ,  ^  défendre  qu'on  la  prêche  far* 
|ieihe  de^  cenfures  ecclefiaftiques; 

Xïl.  „  Sâint  François  a  obtenu  de  Dieu 
que  tous  les  religieux  de  fon  ordre  qui  n*ob- 
ti  (erveroient  pas  la  règle  comme  il  raut  ,  ne 
pourroicnc  demeurer  loag-cems-cn  ce  moH'- 
.         9i  dc}  &  que  ceux  qui  parlerotcnt  mal  de  (èa 
,,:religie(]x  »  feroicnc  grièvement  punis'  dans* 
o  ce  monde  &  dafis  Paucte.  Ce  que  le  laînt  ' 
n'a  révélé  à  perfonne  pendant  fa  vie  qu'a- 
gi Saîiit  Léon  £bn  confeflcur  ,  qui  l'a  révélé 
%i  après  la  mort  du  iaint  „.  Cette  propofîtîonr 
ed  condamnée  comme  fchifinatiqoe  ti^ditieu- 
(è,  noroirement' ÊLuiTe  »  impertinent^  &  fuC-^ 
pefte  d'héréfie, 
^yhil^m'      On  trouve  encore  dans  les    regiftres  des- 
Af'^de^îâ  ^^"^"^^^^  ^^^^  faculté  de  Théologie  de  Paris  i 
Acuité  de        âûtre  cenfure  de  fcpt  prbpoiicions  que 
théologie    l'^éque  de.  Mealix  avoif  préfentees  a  la  mi«- 
d;s Paris,     me  faculté  pour  lui.  Ces  propofitions  font.- 
T^'Argen-   „  i .  G*eft  uh  plus  grànd' crime  d*avoîr  habî- 

'ud^^^J"   ' ^"^^  ^^'^^      commère  qu-avec  fa  mere;- 
Cette  propofition  eft  déclarée  hérétique  & 
In  primo  xcandakuii^. i«  L'é^êque  ni  (on  penkencicc- 
ngifroU%\  3i  ne  peuYeût'pas  abfbudre  d^un  td  crime  ,  il 
ctnfurAfum  „  faut-  avoir  recours  au  pape:',,  Ce  qui  elt 
p^'i^if         »  cbmrarre  a»  droit  commun  &4  là  coiY-- 
jj^^  ^  .  tùmc  de  réglife       3.  Un  Prêtre  fornicateur 
oc  doit  pas  dire,  Dominus  vobijcum  ,  ni  re-- 
*    9i  citer  Toifice  en  aucun  lieu  ^cré«  Ce  qui' 
^  eft  faux  &  fufpeâ  d'herefie      4.  L'esûcK-' 


ce 

„  prêtre  ne  valent  pas  mieux  que  les  cris  des^ 
^i-  cliiea5 Pioppiiiion  fauilc  £c  erronée  daasp^ 
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Ikjprtmîere  partie,  hérécîqae,  fcandaleufe 
ofleti&nt  les  or^illes^  piéufes  dans  la  féconde.'       ^  . 

n'y  a  qu*un  làînt  Yves  parmi  les'  av'o-  14 
cats  de  fauvé  „,  Cette  propofition  cft  vraïc 
dit  la  faculté  j,.^.  L'enfer  eft  tout  rempli 
d'avocats  ,  ainfi  perfonnc  ne  doit  craindre  * 
d*Y  aller  I,.  Propofition  faufle  en  foi  terne** 
•Mire  jSc  ridicule     7«'Lcs  apotîcaires  »  les 
armuriers  >  les  medecins->      ceux  qui  fbbt 
proftflion  d'aurtes- métiers  iront  en  paradis  . 
s'ils  y  font  portez  par  tous  les  diables  ou  fur 
la  queue  d'un  mulet.  Propofition  téméraire 
préiomptueufcsqul  condamne  plufieurs  jH:o-' 
fbffions  permîfts  dans  l'état.  Cette  cenlîiée  des^ 
doâeurs  de  I^cis  eft  dtf  troifiémcdeNoVembr'e-' 
de  l'an  148^.  ^. 

Dès  que  Henri  VU.  fut  étabK  furie  trône" 
d'Angleterre  ,  Innocent  VIII.   confirma   fon-  çoifirmete' 
mariage  avec  Elifabeth ,  &  ordonna  aux  An-  mariage  de' 
glois  par  (bii  autorité  apoftolique  de  ne  plus  Henri  VU?' 
'conrefterleroyaum&àlaniaifoii  de  Lancaftre  1* 
à.  qui  qui  il  fe  croyoit  en  droit 'de  raffiner.  La  [iTftîeV 
Lettre  cft  du  vingc-lcptiéme  de  Mars  1486^.  KavHédA^ 
&  adreflée  au  roi.  Il  lui  en  écrivit  une  autre  ad  hune 

i>our  le  pri^sr  defouftraire  les  eccicfiaftîques de  am.  i48#.' 
on  royaume  à  la  jQrifdiâionréculiere.  J'igno.  »•  4^  i-^*- 
rc  la  datte  de  cette  lettre,  elle  cft  marquée  du      çoiun.  - 
lepcteme  de  Mai  1487.  mais  c  cft  une  erreur  ,  14^7^- 
puif]ije   Henri  VII.  ne  monta  fur  le  trône 
d'Angleterre  que  le  vingt-deuxième  du-  i^aois 
d'Août.^ 

Jean  Môrton  archevêque  dfe  Caotorberi  &  ^tt-l-- 
Mgacdufaint  fiegc  >  croyant  qu'il  étoit  utile  ^""f^'fj 
dé  faire  quelques  reg^lemens  au  fu^ct  de  la  drf-  oùron  con- 
cipline  &  des  mœurs  du  clergé  ,  afTembla  les  dAinnePëîi- • 
prélats  &  le  rcfte  du  clergé  de  fà  province  dans  cockc  ^' 
J'églife  de  faint  Paul  de  Londres  le  treizième  Milverto";;|^ 

dcL  Cevtiex  i^lf.-  qpi  étoit'  la  p/€mien<  années  f^^' 
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.  Éiftoire  'Beekjtafliepiée 
dé  &  tranflation  du  ficgc  d'EIy  à  celui  de  Om- 
o  -  rbrbcri.  Nous  n'avons  point  les  rcglefticns 
t^mCêf^U  f'^^'^"^  <lans  cette  aircmbiéc  ,  cxcep- 
J3,  pl  tÉun  fcul,  où  il  cft  ordonne,  à  chaque  kwè- 
'  *  que  de  la  province  de  faire  célébrer  un  fervîce 
tt  6x  mettes  pour  chacun  de  leurs  confrère^ 
dâns  le  mois  aprèr  qu'ils  auront  appris  leut 
mort.  Il  y  eut  la  même  année  un  concile  à 
Lambcth  ,  où  préfida  Thomas  achcvêqiic  dë 
Cantorbeti  Se  cardinal  y  pour  condamner  les 
erreurs  de  Renauld  Pcacok  Ânglois  ,  évêque 
de  Chefter*  Ses  iivtes  furent  brûlez  te  lui* 
même  fiit  dépoft  &  enfermé  dans  uâ  mona& 
fiere.  Les  a^cs  de  ce  concile  ne  font  point  datts 
la  dernière  colled^ion  des  conciles  d'Angleterre  , 
&  je  ne  les  ai  point  trouvé  ailleurs.  Peacok  eut 
pour  diiciple  Jean  Milverton  Carme  ,  Profct 
(eut  dans  l'Uni  verfuré  d'Oxford ,  qui  après  avoir" 
£té  excommunié  par  l'évêque  de  Londres  »  s'eii-- 
(hit  à  Rome  »  ou  le  fouverain  pontife  ,  &tiS' 
avoir  aucun  égard  à  toutes  (es  frivoles  raifonss 
le  fit  mettre  en  prifon  &c  l'y.  retint-  pendant 

On  veut  maifbn  d'York  n'a  voit  point  éteint  fés 

Aire  pa&r  inimitiez  contre  celle  de  Laticaftre*  £ile  vît 
lamberr  avec  peine  le  comte  de  Rtchemotif  occuper  un 
rira^^L  ^^^"^  où  elle  prétendoit  elle-même.  Cepen- 
comtc  de  ^^"^  ^'^^  feroit  peut-être  ellc-mcme  demeurée 
,1Va  vik>  tranquille  fans  les  intrigues  d'un  {impie  prêtre 
Mm€0»MP  qui  ralluma  la  divifîon*  Ce  prêtre  fc  nommolt 
ngniHeH*  Rtchar  Simondi,  il  étoitda  comté  d'Oxford', 
?  1  /  ™  homme  (ans  naiflance  &  (ans  (çavoîr  '  > 
Ififl^.i^  mais  hardi  &  entreprenant,  comme  il  cft  aîfé' 
troubles  de  de  le  vôir  par  ce  qu'il  fit.  Il  élcvoit  à  Oxford 
U  Gtande  un  jeune  garçon  de  quinze  ans  nommé  Lambert 
Ihit^ini*     Sîmncl  fils  d'un  boulanger  de  la  même  viilè*. 

Ce  prêtre  ofa  le  faire  pa(rer  pour  Edoiiasd 
Blanta^enet  actcu  da  Roi  Sdouoxd  lY»  de  ta. 
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ifbrê  Cent  feixiHnê.  4i 

qu'on  appclloit  le  comte  de 
Warvik  .  &c|uc  Henri  rctenoit  prîfonnier  dans 
la  cour  de  Londres-  Richard  après  lui  avoir 
•  donaé  toutes  les  inflruâions  neceflaîres  pour 
cette  fourbe  *  le  me&a  en  Irlande  «  oi^ 
Von  aToft  une  grande  vénération  pour  la  maî-^ 
fon  d'York  de  laquelle  étoît  Plantagcnct.  Il 
ménagea  avec  tant  d'adrc/Tc,  c]uc  le  comte  de' 
Kildarc  qui  écoic  alors  viccroi  d'Irlande  fut  le 
premier  à  le  recevoir.  La  plus  grande  partie 
de  la  nobleilc  fuiyit  fbn  exemple  y  &  le  peu» 
ple%n  fur  tranfporté  de  {oïe  f  de  telle  forte 
qae  Sîmnel  fut  mené  au  château  de  Dublin  où 
on  le  proclama  roi  avec  beaucoup  de  folemnité.- 
Gequi  intrigua  beaucoup  Henri  Vllt 

Perfuadé  que  cette  confpiration  a^voic  été 
formée  en  Angleterre  il  fit  enfermer  la  reine 
douairière  (à  belle- mère  dans-  un  couvent  où- 
elle  paiTa  le  refte  de  les  four«*  Il  fit  voir  aux 
feigncurs&  au  peuple  de  Londres  le  vrai  corn-- 
te  de  Warvik  qu'il  tira  de  la  tour  :  il  le  fit 
afliftcr  à  l'office  dans  l'églife  ^dç  faint  Paul 
manger  en  public  ,  fe  promener  le  refte  du* 
jour  par  la  ville  $*on  lui  parla- ,  on*  rentretinty* 
9c  Cm  le  foir  ôn  le  r^conduîfit^ans  (â  prifon»* 
ïnfin  le  roi  fit  renouvcUer  Tamniftie  générale 
qu'il  avoir  donnée  ,  &  l'étendit  jufqu'aux  cri- 
minels de  leze  -  majeflé  au  premier  chef*  Ces* 
démarches  arrêtèrent  les  troubles-  qui  corn- 
mençoient  à  s'élever  dans-  Londres  mais  le» 
Irlandois  fecourus  par  Marguerite  d'York  du*" 
cherté  dotiaîrîere  de  Bourgogne  ,  ne  relâche-, 
rent  rien  de  leur  entêtement.  Cette  princeflc- 
toujours  partîonnée  pour  la  maîfon  d'York  ,. 
&  grande  ennemie  des  Lancaftres  réfolutdefe 
fovir  de  Simnel  pour  élever  fur  le  trâne  le  vé<* 
sitable  comte  de  Warvik,  Le  comte  'de  Lin* 
eolxLfilS'da  duc  de  Suifolc  &  neveu  d'Edoiîard^ 


4%  iUpiri\2éehfiMmatt.'^       ,  ,  . 

IV*  par  fil  mere  »  alla  en  Flandre  pour  M^XcW 
ter  la  douairière  \  quoiqu'il  fut  convaincu  de- 
1^481;    J'impofture  ,  la  qualité  flattcufe  de  chef  du^ 
parti  des  rebelles  le  détermina  à  faire  ec  voïa- 

Îe  >  il  trompa  la  vigilance  de  Henri  »  îl  (brtir 
'Angleterre  ,  s'embarqua  ^  it  k  rendit  auprès^ 
de  la  duchelTe  y*  où  il  trouva  Alilord  LouveU* 
Le  dcflcîn  du  coîntc  étoîc  ,  ou  de  placer  le 
vrai  Warvik  fur  le  trône  ,  ou  en  cas  quë  Henri' 
$*cn  défit, de  s'y  mettre  lui-même.- Convention- 
iècrette  qu'il  fit  avec  fcs  amis ,  fans  que  la  du^ 
chefle  y  eut  aucune  part.  ♦ 
xi  ni.       Cctté  princelTc  lui  dbnna  deux  mille  Aile-* 

ta'duchef-  jj^g^ds  de  vieilles  troupes  fort  aguerries  ,  fous» 

le  douairie-  t         i  •     j  t#     •   r  »   i  -i 

rbdeBour-      conduite  de  Martin  Sowart  habile  capitaine,' 

gpgnedon*  pour  les  mener  en  Irlande.  Leur  arrivée  redou- 
ne  des  bla  le  courage  desfaâieux ,  ^l'arméd  de  Sim«' 
ttoupîs  jgyint  fi forte  eh  peu  Je  tems,  qu^on  ré(b«^ 

doil  dé  pafler  la* mer,     de  s'avaneèr  jufqmes' 

dans  la  province  d'York.  Le  comte  de  Lincohv 
Bltro»  kift^  fut  choifi  pour  en  erre  le  chef.  Sur  la  nouvel- 
^^fnv^'  le  de  leur  dr/ccnrc  ,  Henri  VIL  vint  joindre- 
^did.P'iri        armée  a  Nortingham  Tannée  fuivante' 
hifi         '14^7..  Il  rangea  Tes  troupes  dans  une  plaine' 
ificlib.iéi  au-deflus  de  I^ewark  s  &  les  deux  armées  (è 
V'tchefki     trouvèrent  eiîpréfcncej  on  en  vint  aux  mains;- 
d  A^^let        combat  dura  trois  heures  avant  que  la  vie- 
Uv,  r^.  '   toire  fe  déclarât ,  &  l'armée  des  rebelles  fut 
défaite.  Ses  cinq  chefs  furent  tueij  Sîmondi* 
L'armée  *  Simncl  tombèrent  vifi  entre  les  mains  da* 
desrebtiles  Vaîfiqucur  ,  quî  nevoulut'pas  leur  ôterla  vîc' 
cft  iléfaite  pour  fervir  plus  lotig-tcms  d'exemple.  Le  prê^- 
pai  Henri  tre  fut  confiné  dans  une  prifon  inconnue  où 
^  •         il  pafla  le  rcftc  de  Tes  jours  ;il  pardonna  au' 
i^AngU''    K**^^  homme  ,  moms  par^  clémence  que  par* 
iém  I  ff.i.  une  maligtie  politique  s  car  il  l'occupa  à  tbttt^ 
ée  Uemi    x)er  la  broche  dans  (â  cutfine  >  voblànt  &îrê* 
^^^^        aox'jjcuples  une  leçpn-  fiu:4ear  crédulité  en^ 
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donnant  un  emploi  fi  méprifàble  à  leur  fantôme 
de  roi.  On  le  tira  coiitefois  quelque  tenis  après 
d'une  fonftîon  fi  baffe  ,  pour  le  mettre  dans  la  14*^*' 
Êuconnerie»  &  ce  fut  là  où  Te  terininerent  & 
Vo'ùuté  &fes  honneurs.  \^ 

Quoique  Ferdinand  roi  de  Napics*  eut  ftît  fi  y,^}.^' 

1  PT    I-     »     r  1  «  «  Ferdinand 

pai^t  avec  le  pape,!  Italien  en  fut  pas  plus  tran^  ^oi  Je  N.i- 

quille.  Ge  prince  continua  de  perfecuter  les  pic  viole  la 

alliez  du  fouverain  pontife,  i  6c  les  habitans  paix  faite 

d'Aquila.  Il  n'eut  aucun  égard  ni  pour  Inno-*  ^^vcc  lepa* 

cent ,  ni  pour  Ferdinand  roid'ArragOn  1  non  ^  ^^^^ 

plus  que  pour  le  duc  de  Milan  ,  ni  Laurent  de  annaieccU 

Medicis ,  qui  a  voient  été  cautions  de  cette  paix.  a.n* 

£*archidiacre  d'Aquila  fut  mis  à  mort ,  avec  148^; 

beaucoup  d'autres  ecclefiâftiques.  Plufieurs 

échappèrent  par  un  exil  volontaire  aux  maux- 

qu'on  leur  prépatoit»  Mathias  roi  de  Hott« 

grie  ,ïbl!ic!té  fans  doute  par  le  i^idehTapfesy  ^ 

dont  il  ctoit  gendre  ,  fe  dcclar-a  aufli  contre  le* 

pape>  &  appella  au  facré  collège  des  fenten-^ 

ces  qu'Innocent  avoit  prononcées  contre  Per^ 

dinand  Le  pape  S''en*plaigtitt~à  Matthias  » l'ex*' 

horta  d'avoir  plus  de  déférence  pour  les  Jù*- 

gemens  du  (aint  fiege  >  &  lui  manda  que  s'îL 

avoit  du  crédit  ,  il  ne  dcvoit  l'employer  que 

pour  faire  revenir  fon  bcau-pcre  de  fes'égarc-- 

meos  t  &  l'cmpàcher  de  fe  deshonorer  encore  n 

par  de  nouveaux  cnmeSi  Mais»  il- ne  paroi  r 

jpas  que  ces  remontrances  du  pape  ayent  hixf^ 

Deaucoup  d^imprefllon  fur  relprit  du-  roi  de-' 

Hongrie, 

Il  furvint  même  une  nouvelle  brouillerie  XtVi. 
entre  eux#  Matthias  vouloît  exiger  du  pape  •^•^jjçj^^ 
qu'il  confirmât  larchcvêché  de  Strigoniç  à  JP^^  1" rot- 
Hyppolite  ,  fils  d'Hercule  d'Eft  duc  de  mrare  >/  je  Nongrio 
qui  à  peine  étoit  forti  de  Tenfance.  Sa  (aînieté  £dt  au  pi«' 
lui  écrivit  pour  lui  faire  changer  de  réfolu-  pe« 
tion  ,     l'exhorta  fort  à  placer  dans  ce^ficgç 
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un  fujét  rccommandâble  par  Tes  vertuis  >  qm 
I4i^«    feiTÎc  de  bon  exemple  à  Téglife  de  Hongrie^ 
VtnfinMc*  &<]ui  craTaiilât  avec  zélé  aulàlutdesaincs.  U 
•4*Ub.  5.  m  âft  vrai  que  le  roi  de  FiTongrie  fe  défifta  de  fk 
<>»  Uh*  demande  ;  maïs  il  le  vengea  de  ce  refus  fur 
Tarchevcquc  de  Colocza,  quil  fit  mettre  ca- 
piifon.  Le  pape  irrité  d'un  procédé  fi  indigne,- 
fui  écrivit  pour  lui  dom^dei  la  liberté  du  prélat* 
Il  luireprefenre  que  s'il  en  a  reçu  quelque  of- 
fen(è,ii  doit  faire  paroltre  Ùl  graiideur  d'amç- 
en  ufànc  de  clémence  à  ion  égard  y  que  fi  le 
croïant  coupable  de  crime  de  léze-majefté  ,  il' 
prétendoit  le  foûmettre  aur  loix  ,  on  devoir" 
porter ia  cau^e  au  tribunal  du  fiege  apoftoliqué»> 
parce  qu'il  écoic  indigne  de  traduire  un  arche* 
v£que  devant  on  juge  laïque.  La  lettre  du  pape' 
cft  dattée  du  fistiéme  de  Mars  >«mais  elle  ne  pr  o« 
vf  VIT     ^"^^^  aucun  effet* 
le  ret  de     Mathias  convoqua  cette  année  une  aflTembléc* 
I^ongrie     ^  ^àç, ,  où  il  établit  pluûeuis  ioix  très-fages 
iaitUguer-  F<>u^  éviter  les  chicanes  dans  les  procèz,  pour 
ft  àl'empe-  en  retrancher  ik  longueur  »  poor'.arcfter  le8> 
î^"^        dutls ,  ^  d'autres-  abus*  Mais  ce  qui  Toccupoîtf 

4!*  fil  X      P^"^'  ^^^'^  Ic  deffein  qu'il  avoit  de  fe  rendre- 
maître  de  la  haute  Autriche.  C'efi:  pourquoi 
ii  tint  ehcore  une  autre  afiemblée  à  Iglavr 
^  dans  la  Moravie  >•  où  il  confirma  Talliance' 

qu'il  avoir  déjà  (aire  avec  Ûladiflàs  roi  de  Bo-^ 
Hemesil  tourna  aufli-tât  ttoutes  iesr  vâësdu  cot6' 
de  r Autriche;  &  ayant  levé  une  armée  com* 
pofce  de  Hongrois ,  de  Bohémiens  &  de  Ruf- 
"     ■  ïîens,  il  enleva  5à  l'empereur  plufieurs  villes 
afiez  confîderabics,  il  fit  unejrruption  dans  la^ 
Syrie  j  il  s'empara  de  plufieurs  bourgs  voifins'i 
&  afin  de  fiiiré  diveruon  >  il  fit  alliance  avec 

^  •  Charles  VIII.  roi  de  France  ,  ennemi  déclaré^ 

de  Maximilien  d'Autriche  ,  fils  de  rcropcrcui:* 

r.  £jD6dcric«> 
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•  'Si  P Allemagne  ic  trouvdit  amfî  agitée  de 

.diffcrens  troubles,  il  n'y  avoit  pas  plus  detran- 

Suiilitc  dans  le  royauine  de  Grenade.  L'oncle 
u  jeune  roi  fe  laif^nt  de  l>voij;  pourcoacut-  «^^^^ï^* 
-^cnt  ,  ^  foulant  encore  moins  l'avoir  ppmu       ^  ^ 
.compagnon ,  traies  fecrecemenc  avec  quelques  ro^aumede 
AlËiciuîs  d'Ameria  (  ce  (ont  des  doâeurs  de  la  ^'ifeitade. 
loi  de  Mahomet  )  &  les  engagea  par  de  gran-  ^^«fiî* 
des  promcflTes  à  l'introduire  de  nuîc  dans  la  .^J" 
.Ville  ,  &  a  terminer  touc  d  un  coup  Ja  guerre 
civile,  en  lui  donnant  le  moyen  de  prendre  &  * 
de  tuer  Ton  neveu,  ^lais  .le  fecrec  fut  mal 
«gardé  i  1^  jeune  roi.  fut  averti  de  cènte  cnt^c:- 
'prife      il  en  fut  fi  efiTaïé,qu*au  lieu  de  donner 
ordre  à  la  défenfe  d'Almeria ,  ou  du  moins  d'a- 
vertir fon  frère  &  les  principaux  de  fon  parti 
Je  pourvoir  à  leur  sûreté  5  il  les  i^bandQnnaà  ^ 
Ja  vengeance  defon  oncle^  s*enfuit  prej[qjie  tout 
ieul  »  &s'aUa  jctter  entre  tes  br^s  def erdînand 
^oi  d'Arragon.  A  peine  fot-il  fbrti  d'Almcrira, 
qne  fon  oncle  y  entra  par  une  porte  cjue  les 
A  Ifaquis  lui  livrèrent  :  il  courut  droit  à  la  fortc- 
f  clie  ,  il  y  entra  fans  aucune  ré^jinces  &  ne 
. pouvant  Jtâcrifier  fon  neveu  à  fon  ambition,  il  \ 

déchargea  iâ  fureur  fur  le  plus  jeune  des  frere$ 

de  ce  jeune  roi  «qu'il  tua  de  fa  propre  main  y  il 

»fe  fàîut  enHiîtede  tous  les  parti(ans  de  fon  ne-  - 

veu,  &  les  condamna  tous  à  la  mort.  L'arrêt  fut,  ^ 

exécuté  fi  exadement,  qu'aucun  ne  put  fe  fau- 

«^cr  de  ce  maifacrc ,  qui  fiAt  4étej[té  même  de  fcç 

partifans. 

Tottt:e;$ces  cru^utez  ne  fervirent  qu'à  îrnV  J^^^^' 
^ei  davantage  le  jeune  roi  qui  s' :i> gagea  avec  de-TrdN 
anornbles  lermjsns  apourfuivre  fans  relâche  la  nand  dans 
vengeance  de  la  mort  de  fon  frcrc  &  de  fes  lerovAtîme 
amis*  Ferdinand  preilë  par  le  pape  ,  .qui  i'cx-  4'Grenadc« 
hortoit  fort  à  éteindre  entièrement  cette  na-  ^^'''^'^  ^'g* 
;tipn  infidèle,  fc oiit  en  campagne eîapoftqi       ^'  '* 
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rétat  ,   le  jeune  roi  étant  déjà  maître  de 
.rAlbayzin,  Ceft  ce  qui  porta  Muleyà  envoyer 
((es  députez  à  fon  nevtu  pour  lui  propofcr  ^xx^ 
.accommodement,  c'étoit  le  parti  le  plus  av;^p« 
tageux  pour  celui-ci  >  &  le  moyen  de  r6tabl||b 
Tes  affaires  Mais  par  une  obftrnatioh  à  cou* 
,tre-tems  il  rcfufa  toutes  les  offres  qu'on  put  lui 
faire,  réfolu  d'être  feul  roi  de  Grenade,  &  ne  , 
.voulant  point  partager  l'autorité  avec  ion  oncle 
.qu'il  traitoit  d!ufurpateùr  &  de  tyran. 
*  Jean'  II.  roi  de  Ponuga),  flaiié  do  foccècs*  de  LL 
Tes  découverts  &  cherchant  à  «n  faire  de  nouw  Xe  roi  de 
^relies  dans  les  Indes ,  y  envoya  en  14S7.  deux  de  PO^ruigal 
ics  fujets  Pici^re  Coviilan  &  Alphonfc  Pay va ,  gîj^^ 
{tous  deux  parlant  la  langue  Arabe.  Le  principal  Lndêffi 
motif  de  leur  voyage  étoit<ie  s*informcr  exaâe»  lrj//.iEft#|u 
incnt  d'on  prince  chrétien  ,  riche  ^&  puifianc    >-  ^  V 
que  Ton  diloit  régner  en  Afie  dans  lés  Indes  ^ 
fc  nommer  {le  Prèce-Jean  -,  ils  avoient  ordres       •  * 
jàc  faire  allia^nce  avec  lui  Arrivez  en  Egypte j 
ces  deux  envoyez  ^  féparerent  Se  pénétrèrent 
;dans  les  Indes  par  deux  chemins  difïèrens  ,  « 
inais  fsuis  avoir  pà  .rien  découvrir  de  ce  qu'ils 
cherchoîent.  Coviilan  retournoit  en  Portugal , 
lorfqu'ctant  arrivé    dans  un  port  de  la  mer 
jouge,  il  y  entendit  parler  du  roi  des  Abiflins 
iChretien  &fort  puilTant.  Il  ne  iui.en  fallut  pa$  s 
^ayantaçe  ,  pou  inftruU  de  Thiftoire  &  .dela 

f^éographie  ,  éc  fr^pé  feulement  de  la  con- 
brmftc  des  circonftahces  ,  il  n'heflta  pas  à  (c 
pcrfuader  que  ce  Prince  étoît  celui  qu'il  cher- 
choit  j'  il  récrivit  pofitiveracnt  au  roi  fpn 
Itnaître  ,  de  fur  le  champ  il  partit  pour  l'fithior 
fie  où  il  trouva  fur  le  trône  Alejcandre  qui  y 
'/étoirm^nté  vers  Tan  147^*  Le  bruit  fe  /épan- 
,!dit  bieh-tôt  dans  tç>utc  l'Europe  que  l'on  avoijt 
.découvert  en  Afrique  les  état  de  ce  fameux 
^wc-Jcan.  dont  ks  anciennes  chroniques 
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foient  mention  ,  &  fans  approfondir  la  vcrîté 
du  (aie  ,  l'on  s  accorda  à  donner  au  roi  des 
Abii&iis  le  nom  imagintfre  de  Prête-Jean,  qui 
long-tems  auparavant  avott  été  donné  avec 
.  anm  peu  de  rai(bn  >  6u  peut*étre  par  cortup* 
tiondc  nom,  à  un  prince  delà  Tartaric. 
•LU.         Les  Princes  élefleurs  d'Allemagne  follîcî- 
Maximi-    toienc  depuis  long-tems  l'empereur  Frédéric  à 
dcf  Ro-     convoquer  une  dietc  ou  Ion  put  lui  choiiir 
maios.      un  fuccelTeur,  &  afTurer  Tempirc  à  Ton  fiisMa" 
Néuidtr  ximilen.  Sa  nia)efté  impériale  n'y  cofilentit  qu'- 
€hrome»ge^  avec  peine      la  dicte  fiit  convoquée  à  Franc* 
Mirai.  5o»  [q^^^  L'empereùr  s'y  rendit  avec  ion  fils  le 
^^Burchard  ^îi^g^i^nie  de   Janvier ,  &  le  feiziéme  de  Fé- 
indiar.cte»  ^^ici  Maxîmiiienfut  élu  roi  des  Romains  feloti 
rem.        toutes  les  loix  de  la  boUe  d'or.  Il  y  avoit  ûx 
JÇrant^i^.  Hc&tuxs^  Its  archevêques  de  Mayence,  de 
chorrl  f7*  ^     Trevcs,  le  comte  Palarin,  le  duc 

7$.Cromcr.  ^^Saxe,  &  le  marquis  de  Brandebourg.  Aufll- 
/  25.  Ber;*  tôt  que  rambafTadeur  de  Maximilien  a  Rome 
fn  (Uçm  ^*  eut  apris  la  .nouvelle  de  l'clcdion   de  fou 
^'7«  ,      jnaître»  il  voulut  précéder  les  ambafladeurs  des 
autres  rois  &  princes*  L'af&ire  fiit  propofée  dans 
un  coniîftoite  >  &  l'on  y  décida  que  les  choses 
demcurcroient  dans  le  même  état ,  jufqu'à  ce 
que  Maximilien  eut  fait  (es  foumiffions  au  pa-- 
fe>  &  en  eût  été  reconnu  pour  roi  des  Ro* 
mains.  Uladîflas  roi  de  JBoneme  ne  fe  trouva 
point  à  la  diète  de  F^raocfbn  >     n'y  fut  pas 
,  même  invité,  Ton  (avoit  qu'il  n'avoir  pasnétt 
d'être  content  de  Frédéric  qui  lui  avoit  rcfuft 
toutes  fortes  de  fecours ,  &  l'alliance  qu'il  avoit 
.    feitc  avec  le  roi  de  Hongrie  >  pouvoit  faire 
craindre  qu'il  ne  £ut  opp.pfé,àréleâion  dcMa<- 
Ximilien* 

tlll.  Cependant  Uladîflas  trouva  mauvais  ^qu'U 
CouronHc         po'j^^       appcllé  à  la  diète, il  s'en  piaî, 

Sa^l  gnit  au  pape,  ^  ic  j?xia  décrire  aux  princes 
lient  iiicacwfil 
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ilcâcurs  de  ne  le  poinc  priver  de  (on  droit.  • 
Mais  malgré  çes  plaintes  Maximilicn  fut  élu.     ^r^^^*  . 
La  dernière  céréir.onie  fe  fit  à  Aix-la-Chapelle  J^l^^^^^^ 
ie  neavîéme  d'Avril  9  &  l'arciievéque^de  CO'  oemsvte, 
logne  »  fuîvanc  le  privilège  qu'il  prctendoic  lui 
appartenir  ,  lai  mit  fut  la  téce  la  courounede 
•  Charlemaîne.  Ou  s'étoit  muni  du  confcncc- 
met  djunocent  VI IL  &  le  faint  pcre  après 
s  Être  aiTuré  de  Tobéiirance  de  Maximilea ,  con- 
firma fon  éleâlon  &  l'en  félicita  par  un  brcii 
Il  écrivir  en  même  tems  à  l'empereur  Frédéric 
pour  raiTurcrdela  joye  qu*il  avoir  d'apprendre 
quon  lui  eut  donné  un  û  digne  fuccelTeur  dans 
la  pcrfonnc  de  fon  fils.  ' 

Ces  deux  princes  du  confcntement  des  élec-  I-IX. 
tcurs  &  des  communaucez  de  l'empire  «  firent  ['^^j^J^^' 
une  loi  couchant  la  paix.  Ils  s'engagèrent  à  la  p^[;^^^*\t« 
fàîie  garder  inviotablement  durant  dix  années  lemagns. 
entières  dans  tout  rcmpire.  Pour  cela  ils  rtian*  NattcUrm 
dcrent  à  tous  leurs  fujcts  de  Tobfc'rvcr  ,  &  rc-  tê,  h- gène* 
glcrent  que  quiconque  en  viendroir  aux  voyes  ^* 
ilc  fait  l'un  contre  l'autre,  de  quelque  état  ou 
condition  qn'ii  fut ,  (croit  mis  au  bande  Tem* 
pire  i  de  même  que  ceux  qui  contribueroienc 
par  leurs  con(eits  ou  par  leurs  (ècours  à  violet 
-cette  paix.  Il  y  en  eut  beaticoup  qui  l'accepjte- 
rcnt  ,  d'autres  s'en  mirent  peu  eu  peine.  Panili 
ceux  qui  y  cçnfcntircnt ,  les  peuples  de  la  Soua-  * 
bc  l'obferverent  avec  plus  d'exaâiQudc  ,ce  qui 
les  rendirii  redoutables  à  leurs  voifins  >  qj^c 
plufieurs  villes  impériales  &  des  princes  aites 
puiflans  recherchèrent  leur  alliance  $  c'eft  c« 
qu'on  a  nommé  l'alliance  de  Souabe  j  dont  les 
h^Roriens  Allemands  ont  fait  une  fi  honorable 
iziention. 

Maximilien  après  la  cérémonie  de  fon  cou-  ^V.  ^ 
ronnemcnt  prit  la  route  de  Flandres ,  où  écanc  ^/'^xjmU 
«fiYé,  il  écrivît  de-Brugc§aaroîGharicsVI«. 
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ides  «lettres  très  vives^  pleines  de  rtifleatîmcM^ 
.  (ans  ménager  la  réputation  de  ia  conssefie  de 
Se  îijaa      Beaujf u  ni  celle  de  <bn  époux.  Il  prérendoîc 

qu*au  préjudijc  de  la  paix  fa/ce  entre  Louis  XI. 
&  les  Flamands  ,  les  François  cxerçoicnt  tous 
Jcs  jours  des  lioililicez  qui  le  forceroicut  enâj^ 
â  une  rupture  ouverte  ,  £  l'on  r^tuibic  d  ac- 
cepter les  voyea  d'accommodeœeiit'poar  la  ré- 
pacacton  des  tntrq^rîtès  £c  des  inexécutions 
idont  il  fe  plaîgnoit.  II  aveitifK>ît  le  roi  d'ad 
icmbicr  les  états  de  fon  royaume  afin  d'y  re- 
médier. La  réponfcdc  Charles  VIIL  à  cette  lec- 
«trefi^t  encore  plus  vive  ,  &  picqua  tellement  Aia- 
xîmilîen  ,  qu  il  aflembla  les  communautés  dp 
^  JJandxes.'&ieiirremoiitm deqoeileimportance 
jl  étoit  de  ne  pasiouflfrir  que  les  François  attend 
raflent  impunément  à  troubler  leur  repos  \  W  tâ- 
cha de  réveiller  en  eux  le  défir  de  ia  i^ucre  ,  ca 
jeux  rap^cllant  le  iou venir  de  ia  baralile  de 
Xïuinegâ  c ,  ii  infîfta  dix  -  tout  fur  ia  uécciUté  df 
/ourair  aboodanuneat  aux  frais  de  cette  guer- 
re. Pcut-^tre  .la  fouhaitoic-il  moins  »  que 
J'acgent  pour  fbâcenir  avec  éclat  les  dignité^ 
-.dont  il  étoit  rc  vctu  j  Frédéric  fon  p ère  lui  faifànc 
«des  avances  fi  peu  conlîderabics  ,  qu'il  étoit  obli- 
gé po.uriubii&a^avoirr'Cu^OMrsàtojuteiortedc 

T  PS  Barons  Qi^cl^ues  quc  fiiiTem  fes  vôës  ,  il  fc  fervi* 
Brcta-  encore  pAur  autoriièrla  guerre  qu'il  allait  dfr- 
gac  divifcrz  clarcr  à  la  France  ,  d*unc  raifoo  fort  fpccicufc 
au  fujet  de  en  apparence.  11  croit  cnuc  dajus  la  ligue  des 
^  ^^l'"  ^^cs  d  Orléans  &  de  Bretagne ,  &  ceux-ci  étaur 
France  pi^*  de  feire  la  guerre  à  S  France  ,  il  ne  pou- 
P*Arie^jiré  f  oit,  d'foit-il  »  léoi  rcûiferde  joindre  fcs  troa* 
mfi  ut  Brt*  pes  aux  leurs^  Mais  cet  artifice  ne  lui  ré^ffic  pas* 
f^Z»€iiv.  Charles  VUI.  par  fiio  habnlcté  ,  diflfipa  bien-tèt 
O  xy  tpus  les  projets  du  duc  d'Orléans,  le  comte  dm 
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:Ae  Guyenne ,  &  foo  comté  ré ilui  à  la  couronne^ 
celui  d'Augouleme  rentra  <ïatis  (on  devoir  ,  9l  t^%^ 
k  toi  s'iumt  airancé  for  ies  ftoiitjercs  delà  Bte<* 
tagne  avec  des  troupes,  il^etta  tellement l'al- 
larme  parnsi  les  Bretons  ,  <jue  les  fcigncurs  du 
pays  fc  trouvcrciit  divifcz.  Les  uns  furent  d*avis, 
que  pour  ne  pascxpofcr  mal- à  -  propos  Tétat,  . 
ilfalloit  abandonner  le  duc  d'Orléans*  Les  au- 
très  réiblus  de  (è  défendre  ,  vouloicnt  qu'on 
armât  contiDC  la  ttznet ,  &  elle  lent  déclaroic 
la  gnetre  $tnaisceci'étoîtpasriiiteDtion-dn  roi. 
Il  nechcrchoitc]U*às*a(Fiirer  de  leursfcntîmenSf 
aufTi  dès  qu'il  eut  appris  que  le  maréchal  de 
Rieux  écoit  un  des  plus  oppofcz  à  la  guerre  , 
a  lui  dépêcha  d'Ëfpinay  archevêque  de  Bour- 
reaux ,  Breton  de  nalâânceyfic  le  feigneur  ds 
Bouchage  >  pour  le  prier,  d'aflbrer  le  duc  de  . 
Bretagne  <]u'll  n'avoir  point  defleînde  luilàtrc 
la  guerrC)  mais  qu'il  vouloir  feulement  l'enga» 
ger  à  ne  point  protéger  des  fujcts  rebelles,  ils 
avoient  ordre  d'âjoûter  ,  que  (i  le  duc  refufoic 
^c  fe  rendre  à  cette  prière  :  le  coi  ne  pourroic 
«'«mpêcher  de  fournir  aux  feîgneurs  Bretons  les 
Groupes  niceflaires  pour  obliger  le  duc  d'Ot« 
Jeans  à  fè  retirer* 

Cette  négociation  n'cmpccha  pas  le  roî  des     LVIIf  * 
Romains  de  commencer  la  t^ucrre  j  après  s  être  Guerre  d« 
Accommodé  a  vcc  les  flamands^cles  avoir  obli*  MaximiUsit 
^cz  aie  reronnoîtrc  pour  tuteur  de  l'archiduc  co^^f^'c  U 
ion  fils  ,  il  vint  farprcndre  la  Ttlte  de  The-  l'/il''^'!^;r^ 
rouanne  j  mais  preflé  vivement  pardesCorde$  ^(ift^rïil^ 
^ui  commandoit  en  ce  pays  là  ,  il  écrivit  aux  ynu 
villes  du  royaume  ,  qui  s'écoient  obligées  à  la 
garantie  du  traire  qu'il  avoit  conclu  avec  le  roi  , 
e  plaignant  de  l'injui^ice  que  lui  faifoient  le 
comte  6c  la  comtcfle  de  Beaujeu  »  (bus  le  nom  ^ 
idc  ce  princc.Ia  lettre  fin  apportée  àPSiris  par 
hexsM)  fie  hic  dans  une  aflemblée  temc  il. 


rhftcel  de  Tille  -,  maïs  k  héraut  nereçAc  d*antre« 

ïï^ZS»     réponfc  que  ccllcquil  plût  aux  gcnsdutoidç 
di^^tcr.  Cette  rcntaiivc  n'ayant  pas  réliffià  Ma» 
xiiiitlien  )  il  ea  ht  une  fur  la  ville  de  Guîfe,  qui 
oe  lui  fut  pas  plus  beureufe.  II  coiiduidt  en- 
fuite  Con  armée  compofèededixàdouzc  mille 
hommes  dansie  Cambrefts;  m^is  manquaticde 
livres  &  d'argent  ,&  les  maréchaux  de  Gîé  8c 
des  Cordes  ne  ceflant  de  le  harceler  ,  fcs  trou- 
pes fe  débandèrent  ,  une  grande  partie  des 
ibldats  Allemands  déferra  ,  il  fut  contcainC 
lui-même  de     retirer  àMalines* 
ivm.       Le  roi  de  France  écoic  allé  de  Beauvais  4 
î'a  r-e^      Compîcgne.  Il  apprit  dans  cette  dernière  ville 
tniirc  avec  Bretagne  étoit  tombé  malade  , 

\r,i  Bretons  cc  qui  le  détermina  à  venir  jufqu'à  Tours  avcç 
op^^ofez  au  des  troupes.  Mais  la  maladie  du  duc  n'ayant  pas 
duc  d'Or-  ç0  Je  fûije  ^  {j  rctournaà  Amboifc  pouratten- 
dte  la  fin  de  la  négociation  de  Tarchevéque  de 
Pourdcaux  iç  du  (eigneat  d|!  Bouchage.  Le  fuc*- 
ces  en  fut  heureux  ,  le  traité  fut  (igné  à  Châ* 
teau  Briant  à  ces  conditions  ;  que  le  roi  ne  fc- 
roit  entrer  dans  le  pays  que  quatre  cens  lances 
^  quatjre  millç  hommes  de  piedi  qu'il  les 
lîreroit  dès  que  le  duc  d'Orléans  &  fes  partifans 
^n  forciroienc  s  qu'il  ne  prendroit  ni  nXliege- 
roit  aucutie  place  qne  du  confenrement  da 
maréchal  de  Rteuxjâ:  qu'il  ne  précendroit  rîcii 
au  duché.  Car  la  crainte  des  Bretons  étoit  que 
}e  loi  ne  s'emparât  de  la  Bretagiie  ,     c'eft  à 
quoi  ils  vouloient  obvie^:* 
LIX.  ^      i^zïis  le  même  tems  PlnUippe  de  Comines 
^{^^^"î*^  foupconné  d'entretenir  des  cotrefpondances 
sLfcc  plu-    aveeîcdued'Orleans, fiitarrêtéavcclc feigneur 
"iufs  au-    de  Culant  >  Geoffroy  dcPompadour  évêqae  dç 
très.  Pcrigueux ,  George d'Amboife  cvêque  de  Mon- 

Mem.    di  tauban& Buify  fon  &erc.  On  avoir  intercepté 

f!ê!T\i\  pl^ficats  Içtttçi  dç  çciix^ci  <ç  cbifiç  q^i  iQi 
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Côrtvamquoicnt  d'infidélité.  Comincs  fut  d'a- 
bord conduit  à  Loches»  où  il  demeura  huit  mois  14^^'^ 
dans  UDc  cage  de  fer ,  comme  il  le  dk  lui-même  ^^^J^^^l^^y^ 
en  parlant  de  Févêquc  de  Verdun,  qui  après  ^j^^" 
avoir  été  Tinvcntcur  de  ces  cages ,  y  fut  en-  eUg. 
fermé  le  premier, &  y  demeura  quatorze  ans.  Marchan* 
Comincs  ajoute  qu'il  y(oufFrir  des  peines  in-  tius  ^li'v^i^ 
croyables  ,  fans  que  le  duc  d'Orléans  pour  qui  il  ^^^^^ 
s'étoit  attiré  citte  a&àire,fic  la  moindre  chofe 
pour  le  foiitagen  De  Loches  ^  on  le  transfera 
lians  la  prîfon  des  Tonrnelles  3k  Paris,  où  il  fitc 
dix- huit  mois  avant  que  C»n  époufe  pât  obtenir 
qu'on  lui  donnât  des  Commiflaires  pour  lui 
taire  fon  procès  *  Enfin  on  l'interrogea  juridi- 

3uemcnt  >  U  il  répondit  avec  tant  d'eiprit,  d'or-^ 
re,de  netteté  &  de  vigueur  >  qu'il  fut  déclaré 
abfous  de  tous  les  crimes  ou'on  lui  impofbit  f 
il  (ê  retira  dans  (a  maifbn  d  Argenton  en  Poi- 
tou, d'où  il  ne  fortit  que  pour  accompagnep  le 
loi  Charles  VIII.  dans  la  guerre  de  Napics. 

Les  grands  progrès  de  Ferdinand  roi  d*  Arra-  tXr 

Son  dans  le  royaume  de  Grenade ,  lui  attirèrent  lettres  dW 
eux  lewrcsdu  pape  Innocent  VIIL  qui  le  fcli-  P«P^ 
citoit  fur  ces  conquêtes,  &;  l'cxhonoît  à  les^  K®^ 
pourluivre,  La  première  de  ces  lettres  elt  du  j^^^j  ^^^^ 
mois  rîe  Juillet.  La  féconde  du  moij  de  Decem-  quçtes. 
bre.  De  plus  par  un  brefapoftoliquc  du  mois  Raynald  a4 
de  Janvier  de  1487*  il  permit  au  roi  &  à  la  rei- 
ne  d'alTcmbler  les  états  d'Arragon  pour  lever  ^^JJ*^^ 
vn  fubfide  fur  ce  royaume  »  afin  de  fournir  au;it  ^ 
fiais  de  la  guerre  contre  les  Maures,  quoiqu'il 
f  eut  un  règlement  contraire  ,  qu'ils  avoicnt 
juré  d'obfcrvcr  inviolablemcnt.  Sa  fainteté  écri-^ 
vit  auflî  le  trentième  de  Septembre  à  l'évêque 
de  Bref] e,  &  à  Tinquifitenr  de  Lombardicy  de 
punir  les  beretiaues  qui  perfevercroient  opi*- 
nfâtrement  dans  leurs  erreurs  :  *êc  comme  leur» 
•£ciaux  refufaieat  d'cBTCuir  à  ces  extrémités  9 

C*  •  • 
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k  pape  déclara  qu'ils  feroientcxcommnii'cT 
M^7*     ayant  été  requis  de  fake  leur  devoir,  après  fiX' 
jours  Hs  ne  font  pas  exécuter  les^  (èntenccs  diQi- 
rinquifitîon  ,  à  moins  qu'il  n'y  ait  quelque  em^ 
^IXI,       pêcncmtnt  Icgitimc.  Cafîmir  roi  de  Pologne  s'é* 
4ti^i^^fs  ^^^^  adrcfl'é  au  pape  pour  lui  demander  du  fo- 
au  roi  de  ^^^^^  contre  les  incurfions  des  Turcs  qui  rava— 
Jpolof 08       geoicAC  Ja  Lithuanie  &la  Ruffic*^  Le  faint  pere 
toïkut  les  lui  promit  deTaCIfter  »,     exhorta  par  un  bre#. 
^"k*^**  u   ^^^^     nation»  Toiincs-  de  la  Pologne ,  Irt* 
j^y^      Pruffiens ,  les  Livoniens ,  les  Allemands ,  les  Bo- 
hcmieiis  à  prendre  les  armes,  &  à  fc  joindre  à< 
Cafimic  pour  l'aider  à  défendre  la  religion ,  leur 
promettant  le  pardon  de  leur»  péchez,  &  YtC^ 
perance  d'une  heureufe  immortalité  y  9c  d'ua» 
autre  cficé  excommuniant  tous  ceux  qui  contre» 
▼icndroient  aux  ordres  du  (buveraîn  pontife  ,  BC- 
yioleroicut  la  trêve  faite  avec  la  Pologne  ,  pen- 
dant que  le  roi/eioit  occupé  àla  guciie  contre: 
ks  Turcs», 

I Xir.  P^P^       qn^on  put  fScourir  Cafîmir  plus^ 

le  pape  Fait  efficacement  ,'trayailloie  avec  beaucoup  de  zél^ 

ik  paix  avec  à  rétablir  la  paix  dans  ilialie.  Celle  quM  avoir 
ks  Veai*     faite  avec  Ferdinand  roi  de  Naplcs  y  n'étoit  paa^ 
^^^a^let*         iiablc,  comme  on  a  vu  :  mais  il  fut  plu». 
êbr§mc*       heureus  avec  ks  Vénitiens».  Sa  fafnteté  fir  une 
neral  f      alliance  avec  eux  dans  le  moist  de  Février  pour 
kaph*  V«*  vingt-cinq  ans.  Les  Vénitiens  étoient  alors  en» 
è^êrrofh     guerre  avec  SigifmonJ  duc  d*Autriche.  Ils  en* 
^*  ^         vinrent  même  à  une  X(^\on  ,  dans  laquelle  Fré- 
déric San  Scverino  fut  tué  dans  une  irruption; 
que  les  Trentins  firent  auprès  del-'Adigue,  ri«. 
viere  de  l'état  de  Venife.  Le  pape  pour  recon* 
ciller  ces  deux  puiflTances,  nomma  révêque  dc 
Trcvife  pour  fon  tcgat ,  qui  conjointement  avec* 
l'ambaffadcur  de  Tempcrcur  Frédéric  ,  les  en- 
gagea à  la  paix,  qui  fut  conclue  dans  le  mois 
de  Novembre*  Ce  qui  faciliuau  faine  pcrcdc^i; 
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iibycns  plus  efficaces  pour  s'oppofcr  aux  pro- 
grès de  Bajazct.  L'empcreuc  pour  le  fecoadcr 
loovoijaa  une  dicte  despcinces  éleâ:eur&  à'  No:* 
Bimberg  ,  oà  Ton-  tsait»  des.  voye»  oéeelTairet' 
pCQT  réiiftir  ics^  princes  conne  lesiXoccs.  Ere*  s«rtf«  «^«^ 
é^fiC  paroîiroît  avoiit  le» ineiliewerinUtttioflat.  ^  ^« 

Pionde  :  le  pape  lui  accorda  la  perniifilo»  ^ 
de  IcTcr  des  fubfidfcs  lur  fon  clergé  pour  fournir 
auxfr^is  de  la  guerre,  Maâs  l'empereur  occupé  • 
à  reprendre  l'  Autriche  y^uc  le  roi  de  Hongrie^ 
kii  a  voircnle vée  »  a^eus  que  la^Tolonté:  £ci%cm^ 
fer  les de({«uiscb pape, uMsetiivciitra^ 
ée  c]U'i  ne  fit  qu'augmenter  l'appréhcnfion  où* 
Fon^  évoic  que  Bajazec  ne  iê  rendit  mahf  e  do  la> 
Sicife.  . 

BucoUm,  fi  connu,  défocdbcftt  aprc^  Ittlf- 

a  être  empâté  d'OfaMi  o»  Ofimo*».  Yîiie^  die  la  Crainte  dir 
KiardiedrAncrae  r  alUaiice  atec  les  papci  l'oc* 

Tures  pour  s'y  nwâïitenir.  C'eiicequLixvcprétoic  caÔon  des- 
beauconp  le  papcr  H  en  éci^iviiau  grattd-^iTîâUie  '^^^^ 
de  Rhodes,  &  le  pria  ^'cmplbycr  f<Mi- zélé  pour  j^^^^  f^j^o 
unit  les  pr ioces  de  rfimope  et»  favtcur  <k la caale  1481.  ».  ^« 
eonHnufte>€ii  s'c^ppoCiai  ai»  iTWrfe.  Jto  elfet 
Bbcotim  en  atrendeic  de  grands  teconss.  Hayoit^ 
promis  à  Bajazct  qtfcD'  moius  d«fix  mois  il  k' 
rendroir  maître  de  toute  la  Marche  d'Ancone , 
s'il  luienvoyoic  dix  mille  Turcs,  avec  letqueJs' 
il  pourroit  conquérir  tow  le  refte  de  Tltalic 
à  caufe  des  di^fions  qw  rcgnofonr  pairm»  le» 
princes»  Imiocént  VIILne  fe  contenta  pas:d*a^ 
Toîr  écrie  au  fçrand  -  makre  de  Rho<fos,  it 
envoya  fc  cardinal  Julien  invertir  Ofma  ,  &  luîf 
donna  pour  iieurcnanc  gênerai  Jacques  TrivuU 
cci  avec  mille  cavaliers}  Lonis  Sforce,dc  le  car*» 
dtnalBalaë  lut  amenèrent  des  rtoupeaauxiliaw 
res- :  mais  tooteseea  préeamionfi^&renc  inut^fles»' 
if  fallac  traiter  arec  Bucolin?.  laarent  de  Me* 
dîcis  lur  envoya  pour  cela  révêqued'Arczzo: 

C  iiij. 
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,       j  -  S^'  Wjhîr'i  tethJiaJltâfuK 

on  luiprom^  ftpt  mille  écus  d'or  ,3  conJltiorr 

^♦•7*  quil  rcndroii01nîa,&  qu'il rcnonccroit  à  l'al- 
•  liancc  qu  iJ  a  voit  faite  avec  le  Turc.  Bucoliai  ac- 
cepta le  traité ,  &  fc  retira  à  Florence  auprès 
Laurent  de  Medicis.dont  il  Au  très- bien  reçiV 
Maïs  Sforce  Tayant  fait  Tenir  à  Mifam»  il  Icdt 
pendre. 

LXiv.         Ferdinand  roi  de  Naples ,  toujours  enncnrî  dit 
La  divifion  faine  ficgc ,  après  avoir  invité  les  principam  fci- 
«ccoiiunen.  gncuw  dcictat  ccclefiaûique  à  un  fcftio  &  à 
pan*  &  te  qu^^lqucs  parties  de plaiiÎF, ks fi«  men  Innocent 
fof  de  Ni-  ^^^^  4^*  îgnoroit cette  crQattté>inaîsqi|iT{avoi&  • 
f\t%.      "    qu'il  étoic  toâfoursammé  contre  lui  &/es  amis  > 
Svn>4  /xi,  lui  écrivit  Je  liuitiémc  de  Juillet  dcce:te  année  j 
«io.      €6,  &  l'avertit  charitablement  de  rcnrr'r  dans  foa 
devoir  >âc  de  ne  point  maltraiter  c^ux  qui  fout 
fujccs  de  réglitè  K^omaînc» Ferdinand  avoit  ùlîc 
jetter  dans  la  merlescorpa  de  ceux  qui  avoiene 
été  tuez ,  &  pour  ne  poitit  ft  rendre  odieux  au 
peuple ,  &  lui  faire  accroire  que  ces  fcigneurs- 
f  ivoient,  il  leur  faifoit  porter  tous  les  jours  à 
fiianger  ,  comme  s'ils  cuiTcnt  encore  été  dani 
la  prifon.  Le  pape  ignorant  &  la  cruautés  la 
dilSmulatioa  de  ce  prince  »  oiaBda  à  Tévéquc 
de  Cc(ène  Coq  înternonce,  de  ménager  la  liberté 
de  ces  (cîgncurs  >  qu'il  croy oit  avoir  été  livrez  à 
la  juitice  féculicre,&  de  faire  caflcr  tous  les  ac- 
tes faits  contre  eux,  fou^speinc  des  ccnfures  ec- 
cleiiaftiques.  La  lettre  du  pape  à  cet  évëqaec{fc 
0n»plr»    du  vingt- quatre  de  Juillet.  Son  internonceétoit 
TanviM'  in  encore  chargé  d'engager  Ferdinand  à  payer  le 
i;;w»c*irf      tribut  qu'il  de  voit  à  Téglifê*  Mais  il  ne  reçut  que 
*         des  réponfcs  fort  dures  de  ce  prince.  Ce  qui  en- 
gagea le  foavcrain  pontife  à  le  primer  de  ion 
£oyauaie ,  &  â  prcfler  le  roi  de  France  de  venir 
s'en  rendre  maître ,  conformément  au  droit  lé* 
gîtime  qu'il  y  ayoit. 

.  ferdinand  roi  d'Arragon  étoit  toaj[our&  oo-- 
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Livu  Cent  Uiùeme.  57 
CUpé  à  la  conq^te  du  royaume  de  Grenade. 
Comme  hi  ville  de  Vclcz  réduite  a  rcxuÊmîté  ï4^7» 
écoit  fur  Te  point  de  fe  rendre,  Moley  oncic  du  ^^^Y^: 
lettiie  roi  Tinc  à  fon  fecours  aTec'cinq  oa  fix  g^^j^ 
mille  chevaux  &  plus  de  yingc  mille  hommes  de  tentrarmce 
pied.  Hurtado  de  Mendoza  qui  commandoit  dcsMaurcs. 
l'armée  Efpagnole,  Tattaqua,  mit  fcs  troupes  SuritA  Uv. 
en  dÉrordre&  obligea  le  roi  Maure  à  fc  retirer  ^J^^j],^^^' 
avec  le  refte  de  Ton  armée  à  Amugneçar ,  où  ne  ^i^YihXit 
fe  aoïanc  pas  en  fureté ,  il  paflà  à  Almeria  >  St  ' 
èt  là  à  Guadixr  Le  jeune  toi  Mahomet  Boabdil 
profitant  de  rabfence  de  fon  oncle  fe  rendît 
maître  de  Grenade.  Les  députez  que  Muley  lui 
ftvo't  envoyez  en  dernier  lieu  pour  le  porter  à» 
la  paix»  de  qu'il  avoir  fçu  gagner  par  Tes  caref* 
les  ,  ne  contribuèrent  pas  peu  à  lui  en  Êicilitet 
.  la  conquête.  Auffi^-tôt  qu'il  s'y  fut  établi ,  il  fit 
égorger  en  (à  préfence  tous  les  partifàns  de  Xoik 
oncle,  &  dépêcha  à  Ferdinand  &  Ifabelle  pour 
les  informer  de  Theureux  (uccès  de  fes  armes  y 
ôc  leur  demander  lailîreté  pour  tous  les  Maures- 
de  fon  obéiffance.  Il  leur  promettoit  de  leur 
livrer  la  ville  de  Grenadetrente  jours  aprèt  que 
leurs  ma)eftez  catholiques  ft  (èroient  emparées 
des  villes  d'Almeria  ,  dcBa$a&  de  Guadix^où 
fon  oncle  s'étoir  retiré. 

Ferdinand  &  Ifabelle  accordèrent  toutes  fcs  Lxvt. 
demandes:  3c  Vêlez  fe  voyant  (ans-  eiperance  Feî^inand< 
d'aucun  fecoura»  fc  rendit  à  compoficion**  L'on  ^^j^Ytrr  4c 
entreprit  enfuite  le  fiege  de  Malaga  dont  là*  ^^^wa/ 
garnifon  fc  défcudit  avec  beaucoup  de  valeur  ;  rianm 
mais  elle  fut  enfin  obh'géc  de  fc  rendre.  La  îM* 
perte  de  cette  place  entraîna  celle  de  quantité 
d'autres.  Ce  qui  rendit  les  rois  catholiques- 
maîtres  de  toute  la  panie  occidentale  du-royau-- 
me  de  Grenade»  Le  gouvernement  de  Malaga 
fut  donné  i  dom  Garcie  Femandez'  Matirique»- 
La  f  rife  de  cette  ^lace  parut  d'une  Ci  grandcini'^ 
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Wjloirê  EceUJiMjîiqtté. 
portatîcc  j  que  l'on  en  lit  des  rcjouifTaiiCcs  fW* 
^^^7^     bliqucsà  Rome.  Le  pape  fe  rendit  à  <^t  effet  i*. 
l'églife  de  làinee  Marie  du.  PcapJe  &  y  célébra* 
poQcificalement  la  mcfTe.  Ferdinand  fie  prefent . 
aufàîntpeFe  d«  cent  Maures ,  qui  entrèrent  dans* 
Rome  avec  leur»  chainesj  une  partie  fut  diftri- 
buée  aux  cardinaux  de  Tautre  aux  principaux^ 
ièigneurs  Romains.  Comme  il  y  avoîc  dansM^H 
laga  beaucoup  de  rcnegaii  qiu  ii'y  étoîeut  refu*- 
gicz  pour  fè  mettre  à  couvert  dcspourfiiîces  de* 
i^inquîfision^  ie  pape  nomma  deux  cardinaux 
le  vicc-chancelicr  &  Baluc  pour  les  pcurfuivrci 
&  fàfreieur  procès;  Il  y  en  eut  plus-de  deux  mil- 
le brûlez  à  Valeoce  de  ailleurs* 
CXTIî.  P^^  après  le  commencement  de  cette  an-^ 

le»  EcoT^  née  Jacques  IIL  roi  d'^coffe  demanda  ài»no«^ 
ibisdeman.  «cnt  VII&.lacanoniâidon  de  Marguerite  petîtor 
demau  pa-  fiHg  d'Edmond  11.  roi  d'Angleterre  ,  &  tille  d'E*  - 
«ifAtiott"dê  ^^^^^^  premier  ,  fécond  his  d'Edmond  &  d*A- 
Margtierite  >  qu'on  croii  avoir  été  fiile  ou  nièce  de 

ieur  reiiir^  ^''ent^rcur  Conrad  le  Saliciue.  Marguerice  étoio: 
RétjfHdiiU  morte  on  odeur  cte  (àînt«te  dans  le  mois* de  No-^ 
A  nn,  hoc    y^tnbfc  de  ï%mtt  1 093 .  quatre  jour»  apvàs  Çom 
^  ^      mari  Macolme  roi  d'Ecoffcv  qui  avoir  été  tué  aif. 

pafl'age  delà  rvvicrc  d'Aine  en  combattant ccmi-«. 
trc  Robert  comte  de  Northumbrie.  Le  pape  à*. 
Jia  prière  des  £co({bis  donna  une  bulle  datée  dtt* 
dmixié(nede]uini'4S7.  par  laquelle  il  nomm» 
rarebevèque  de  &  Andr-é ,  l'ivequo  de  Glafcow 
iJesdtr     ^  d'autres,  pour  faire  les  inferoiainoos  neee& 
feints  in     f^'ï'cs-  Quelques-uns  difcnc,  qu'elle  avoir  déjà 
fol.ro,  !,  até  été  canonific  folemncilcmeat  par  Innocent  IV^ 
!•*  dtfîéiH^  en  iijZ'.On  croit  que  6>a  chef  eft  à  Douay-cbe«. 


^ X V  i  I  r        }€fii««8  Bcoffois. 

Le  pa  e     Jca»Pîc  princodel 
condamne       y  uo'des  ptus  ffavans  hommosde  {oofieclei 


Jea»Pîc  princede  l»Ii£raiidole  &  de  ConeoF* 


îcL  th-içs    avoir  foutenu  à  Rome  Tannée  précédente  de»» 


♦  -— ' 
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livre  Cent  ^BixAeme* 
riiéologîc,  les  mathcmahques^la  magie,  la  ca- 
bale de  la  phyfiqiic.  Il  y  avoit  neuf  cens  pofî-  ^4^7» 

ttOBS- cxcraitesdcs auteurs GrecaficLatins,  Hc- 
bfCM  &  CkaldécBS.  Jean  Kc  fr'àyoîralors  que 
"tingc-troM  aM.  Cti  «Itefès  furent  répaniuës^  Tbrîtim*M 
dans  tout  le  monde  ,  &  il  les  foutint  en  hoiii-  ^fr^^j''''" 

Gonforamé  dans  toutes  les  fcieoces.  La  jufte  ecciefi^fi, 
réputation  qu'il  s'acquit  par-là  lui  fiifcita  dc9  paul  f9V% 
a^verfatres.  Oft  TOiilut  trcm*ver  à  redire  à  fes  ^»  ^^t*  ^» 


tbeies»  6t  on  ea taxa  quelques* luies  d'faéréiîe*  }^  . 
ic  pape  fie  examiner  Texcrait qu'on  lut  tMcfcn-  jP^^  '  * 
ta»  &  on  jugea  qu  il  y  avoit  treizepoutionsin-  n./?.  i©<^. 
foutenables.  Pic  les  défendit  par  une  apologie     p.  AUx^ 
qu'il  coropofii  en  dix  fepu  auics  \  elle  cft  au  kifi-J^cc^  iw^ 
coifiiBcnecmentdcfc^oeuvrcs,;  Jfean  Pic  y  r^pt  f^^^^'^-t^Sr 
]K)Kettiie-chofeafle2;  fiaguliere  ,  &  qui  marque-  iy^-^cn^ 
oomMien  rignorancefeir  feire  de  fautes;  U  dit  ,  né  colùci*' 
^a'uii  théologien  q-ui  fc  meloiidc  ccnfurer  fcs  jud,  de 
tfce(cs  ,  étant  interrogé  fur  ce  que  fignifioit  le  '^^^  errorib'^ 
mot  de  cabale,  répondit  que  cecoit  un  homme  '  ^ifr^* 
méchant- &  hérétique,  qui  avoit  écrit  contre  ^  '^J^v 
Jefus-Ghrift,  &  que  fc*^  feâateufa  ayoient  cu^ 
de  lui  te  nomdecdbalifl^.  Ceux  qui>  n'éroîent 
pa9phi9-éctairez  que  ce  théologien ,  acculèrent 
Jean  Pic  de  magie  ,  ne  pouvant  comprendre 
qu'un  jeune  hom-me  de  cet  âge  pût  être  lî  fça*  * 
▼aiît.  Le  pape-néanmoins  défendit  la  l.eéfcurc  de 
ces  thèmes  fous  peîtie  d'excommuniattion  j  Je  * 
fit  cttcr  Pic  de  la  Slirandble  à  Rome*  Mais  le» 
ekofèsend^meurerentlàpour  lors. 

Voici  les  treize  propoiitions  qui  furent  er-  L'XIXT' 
traites  de  fcs  thefes.  h  Jefus-Cluift  n'cû^pas**  Propofî^ 
réellement  defccndu  aux  enfers,  quant  à- la  tionsex- 
prefence }  maïs  feulement  quant  aux  effets.  [h?r^" 
Jean  Pic  dansfon  apologie juftifie  cette  premîe-  Jean  Pic. 
repropofitîon.  il  aVoîk' qu'on  doit  croire  que  T^'argentré 
l'ame  de  Jcfus-Chiîft  cft  defccnduc  aux  cnfersj  »**d. 
«aisque  quant  à  la  maaicrc  il  n'y  a  lica  de  ^^f^^  '•^^ 

GyJ 


Digitized  by  Google 


déterminé ,  te  que  l'ame  étant  féjpacé  dutorp^# 
H87'     n'étoitpas  dans  le  lîen  par  préftncc»  maîspac 
/vr.i  fxf.     operarioni  !a  propofition  qui  n'a  point  d'autre 
p  ^4.  êà^t.  ^^"^  »      peut  etfc  condamnée  dhcrchcj  quecc^ 
"^kfiU         font  au  contraire  ceux  qui  la  condaiiiiàcot  com- 
me celle  »  qui  font  dans  rcrreur»  parce  que  ceux* 
là  fe  trompent  qui  croïent  comme  de  foi  ce  qui 
ne  l'eft  pas» 

P#f.      IL  „  Une  peine  infinie  n*cft  pas  due  au  pechè 
ièid'P.iQo.     mortel  qui  cft  d'un  tems  fini  j  mais  feulement 
une  peine  finie.,,  Sur  cette  propofition  Jean  Pic 
dit,  qu'il  faut  diftinguer  dcuxchofcs  dans  le  pe- 
cht  i  i'averfion  de  Dieu  &  Jaconverfioaà  ia  créa» 
,  ture  t  &  que  de  même»  on  peut  dite  que  la  pei- 

ne eft  duë  au  péché  en  deux  fens^ou  en  tant 
qu*ellelui  fera  efiiâ:iYenKntrenduë  ,ouentant 
qu'il  le  mérite  :  que  le  péché  mortel,  en  tant 
qu'il  e(l  averfioa  de  Dieu  »  qui  cil  un  bien  infini  ^ 
cft  ob)c£U?ement  infini  &  mérite  une  peine. 
£ternelle&  mais  que  la  peine  éternelle  ne  (uivra^ 
le  péché  mortel ,  que  quand  le  péché  fera  infini 
dans  fa  durée,  fçavoir ,  en  casque  l'homme  de- 
meure dans  ce  pcché  &  y  pcrferere  pendant 
toute  l'éternité  >  car  s'il  en  fait  pénitence  avant 
là  mort ,  &  qu'il  n'y  demeure  que  pendant  Uft 
tcms  fini  «  û  peine  ne  ièra  point  infinie. 
^W.  fkf^  .  lU.»»  L'on  ne  doit  adorer  la  Croix  ni  aucune 
ttîd*]i»i<^»*  3>  image  d'adoration  de  latrie:  pas  même  dans. 

,Jc  fens  de  faint  Thomas.  „  Sur  cette  propo- 
fition ,  Jean  Pic  dit  >  que  le  fentiment  de  faint 
^       Thomas  touchant  l'adoration  de  la  Croix  ic 
dicsimage$»  eft  qu'on  les  adore  en  tant  quima<^ 

SCS  ,  qu'au  contraire  Guillaume  Durant»  Henri 
e  Gaod  >  Robert  Hotket  6c  plufieurs  antres, 
théologiens  foutiennent  qu'on  ne  doit  en  au- 
cune manière  adorer  ni  l'imagf ,  ni  la  Croix 
mais  qu'on  adore  feulement  ce  qu'elles  rcpre.* 
^  >  -       JÔsAKcat.:  ^ue  c*cft  cette  dcxoicrc  opinion  ^u'U  a» 
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v^ie  cèrtnnic  plus  probable,  en  rejettent  cdlo 
icfaint  Thomas.  U^/. 

IV.  „  Jcn'aflurc  pas  que  Dieu  puiflc  eue  uni  ^'^-^ 
H  hipoftatiquemetit  à  toute  créature,  maïs  feu- 
^  iement  à  une  créature  raKbnnable.  Jean  Vtê 
répond  qu'il  n*a  point  aflttré ,  coDame  a  (ait 
Henri  de  Gand  ,  qu'abfolunient  la  divinité  ne 
peut  pas  être  unie  hipoftatiqucracnt  à  une 
créature  fans  raifon  >  mais  qu^il  a  fculcmenc 
fuTpendu  Ton  jugement  là*deflus  »Tans  vouloir 
rien  décider  d'une  manière  poCtire; 

V*M  II  ny  a  point  de  (cience  qui  nons  ren&  f^am  Wlcé^ 
>^  plus  certains  de  la  doâfine  de  Jefus  Chrift  ikid.f. ito^,. 
yy  que  la  magie  &  la  cabale.  Il  répond  que  cette 
propofition  doit  être  reftrainîe  aux  fciences 
qui  n'ont  point  pour  fondement  la  révéla* 
tion  i  &  que  c'eft  de  celles-là  feules  q,a'il  a  pré-* 
tendu  parlei  dans  fès  thefès, 

VI.  „  Supposé  Topimon  commune  ,  que  ^^^ffT 
^  verbe  peut  s'unir  hipoftatiqucmcnt  à  une 
»,  créature  inanimée,  il  fe  peut  faire  que  le 
^  corps  de  Jcfus-Chrift  foit  réellement  fur  Tau- 
»»tcl,  fans  que  le  paia  foie  changé  au  corps  de^  - 
^^Jefus-Chrift ,  ou  anéanti }  ce  qui  doit  s'en«» 
9»  tendre  de  la  pofli.bilité ,  3c  non  pas  que  la  cho-' 

(ê  (bitatnfa.  „  L'auteur  dit  que  cette  propofi- 
tion ne  donne  aucune  a;tteintc  à  la   préfencc      '  ' 
réelle  du  corps  &  dufij||g  de  Jefus-Chrift  dans 
l'eachaiillie.  Uagita  la^uettioa»  fçavoir  fi  Voxk. 
peut  apporter  quelque  autre  moiîen  pour  ex» 
pliquer  la  conTerfi<iHidupatn<c  du  Tin  aucorps^ 
8c  au/ângde  JefiiS'Chf  ifl  ^  que  la  nan(ubftan<» 
tiationï&  firon  peut  fe  fcrvir  pour  cela  de 
r«nJon  de  Jefus-Chrift  avec  le  pain  j  &  après 
avoir  allégué  des  raifons  &  des  autoritez  de  part 
<c  d'autre  >.  il  répond  à. celle  que  l'on  apporte 
pour  montrer  qu'on  peut  foutenfr  encore  lUfjer  . 
jmaaiexe  d'expliq^ues  la&préGuKce  récUc  di&senr , 
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/^/lâirt  teclefiafliepié.' 
te  ijt  U  trati(iibtiaiitjatioA«''&  fait  Ttnir  qtie1«< 
^^7»     conclufion  de  les  thefcs  uc  favorifc  point  ce» 
fcntimcnr. 

/ftf».  piff.      VII.  „  11  cft  plus  rai/bnnablc  de  croire  quO-^ 
ihi-^^p  i^u  «trigeoe  foie  iàuiréqizc  damné.  ^Syrcetco  pro- 
poutîon  il  avoUe  cpe  les  ha:edc$*avtrtba6esà' 
Otigciie  fenfi impies  s-maisiiltbiitieii&ciii:*!!  a  pû' 
aiTiuer  fan&tementé  qu'elleslui  ont  eiéiîiufle». 
iHent  attribuées,  &  qa'cn  cas  qu  il  les  ait  fou- 
tenues,  il  a  pii  croire  qu'il  s'en  étoit  repenti  »• 
que  réglife  n'a  jamai^déterniitté  qu'Ch^igene  fut* 
ckuiiBé >  &  qu'cnjgn  quand  elie  t'auvoiff  fait  y  Toa* 
ne  (èrott  pas  obligé  de  tenir  en  ceftt  la»  t^gf^ 
mem  comme  de  foi ,  parce  qu'il  ne  ftroit  pa»- 
pJus  certain  que  celui  de  la  canonifatio»  dce» 
laints ,  lequel ,  feion  le  fentiment  de  faîne  Tho«>: 
mas ,  n  cft  pas  de  foi. 

VIIU  »,  Comme  pcr&niie  vi^  pr6ciii:ine»e< 
«M;/*  14^  aritjparce  qu'il  Teacenma»  de  mène 

)».p«]r(ânQe  m  wAt  pv^cifémeat'  paice  qvllr 
veut  croire»  Jean  Pic  répond  que  cette  pro^* 
pofition  cft  véritable ,  parce  que  pçrfonnc  nev 
peut  croire  une  chofi  qu'il  n'ait  des  motifs  fuf«t 
fiiânî  quil  l'obligent  de  croire  :  mais  qu'il  ne- 
s-'enfuit:  pas  de4a>4]iieraâe  dehrfeiMlbfopa»* 
libre». 

fm»  Tic:     IX.,,  Gelni  qttf  ibaekndinotaqoele^  acdde^ 

ih$d»fnsi»  ^^  ne  peuvent  pas fubfift^gj^s'ils  n'étoicnc  foute*^ 
„nus  par  l'cuchariftie  ,  ne  laiflbroic  pas  de  fou- 
^  tenir  la,^ciité  duÉicxemeot  »>  &  de  croire  que^ 
la  ibbftance  du  paÎA  n'y  eft  pess  L'anteur  àit^ 
^e  cette  propofitîoo  eft  fouteaable  »  pavcr> 
qu'ion  pcutiKrcsvec  Âiint  Tkome»  qu'il,  y  a  oii€i' 
diftînaion  réelk  entre  l'eflence  &  l'éxiftcncer. 

-,  pour  fcrvirtle  foatien  aux  accidcns. 

fhf^pvit         «       paE4>lcfS de  la  confecration  font  rft* 
*        terées  mntesieUcment  &  réciiîatiiPenwiift  pat* 
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Rc  répond  C1UC  les  paroles  de  la  contScpatîon 
dans  la  bouche  de  Jcfus-Ghrift  ont  été  fignifica-  ^4^3^ 
tives,  parce  qu'cftedivcment  il  donnoit  à  Tes 
Apôtres  fon  corps  qui  dévoie  eue  btifé»  ^fon^ 
fiiBç  qui  devoîtêire  répandi»^  mai&  que  è^tA  In^ 
bouche  du  prêtre  qui  ne  donne  par  (on  cof  ps  9^ 
fi>n  ÊHig^nsais  le  corps  &  '^^ng  de  Je(Uï  Chrifti 
^i  ne  doivent  plus  ccre  ni  brifc  ni  rcgaadu,  on^ 
I«8  doit  Gonfidcrer  comme  un  récit.  f^n.  Ifie*^ 

XI.    tes  miracles  de  Jcfus-Chrift  ne  font  paS'  M 
9^unepccuve  dte&dîv^inicéà  iai(bn<de  l'opec^ 
tions'  nMîs  à*  canfeda  k*  manière  dont  il  lc9  a*- 


J 

ment ,  prouvem  bien-  qu'il  les  faifoît  au  nom  do' 
Dieu 5  maïs  que  ce  qui  prouve  qu'il  étojt  Dieu,;; 
tfcft  qu  il  les  4i{bit par  fa  propre  autocité*:  Jann, 
XII*-,»  C'eil  parler  plus  iiil|}ropremç«|  da  ikid,f  'n$r 

)9  Die»,  4adire  qu'il  eft  intelligence  OH  antenr 
„  dément,,  qua  oa*  dira  d*ii»  Ange  qu'il  eft  amt^ 
„  raifonnable»  Jean  Pic  fe défend  fur  cette  çro- 
pofirionpar  l'autorité  des:livres  attribuez  a  |^  i 
Denis  l'Aréopagite,  qui  ne  yeutpadqii'on  dîfi^ 
que  Dieu  c{ï  ime-initeUigencek 

XIH.„  L*raian'enraidâB  ne  conçois  diftinc-,  {*^*;  ^''^ 
,,.taaient qnl^Ue mèmaw  Kc  da  b  MtiaAda  re*  ;  ^ 
AaKifna  que  cetce  propofition  ne  doit  pas  s'eiv^ 
rend'rede  toutes  fortes.de  connoiflaiiccs  j  mais 
feulement  de  la  connoifTance  fccrçi(&;quo  Vam.a^ 
a  immédiacementdc  ibi^mênie.. 

Ce  fufr  aiiifi'  que  cac  amenrtâcba  da  {aftifia»' 
ks  twmc  propofitiont  qu'on  *nan£  dsi  zappojr*»  ; 
ttpr  ii  axpaliè  dans^lbn  apologie  ka  motiit  quîr 
•nt  parté  les  adverfaires  à  Taccufer*  11  dit  que  les'> 
uns  ont  blâmé  (on  dcfrein  &  fa  manière  de  philo- 
sopher 9  que  les  ai^tres  onE  trouvé  que  c'étoic  ^ 
lai  une  lemasicé  d'encreprendce  taiu  de  chofe^^ 
kbikStgp,  <|aa  %uclquaHuui'OMCEQt|jiiéàjL^ 


/ 
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^4  Br0^rê  lÊcclêJtafliquté 

rc  au  grand  nombre. de  thefcscju'il  avôîc  propo- 
Ï4^7^i     féesj  &  qu'enfin  quelques  théologiens  l'ont  ac- 
cu^ d'hcrciîe»  (juilna  pas  crû  devoir  fe  taire 
(àr  cette  accu&tîon»  ayant  apprîsdcfainr  Îcr6« 
me&de  Rufin,quon  peut  fouftir  couceslones 
d'injures  ï  Texception  de  celle  d*herefie  ,  à  Vi^- 
gard  de  laquelle  il  n'eft  pas  permis  d'être  pa- 
tient. Il  répond  aux  reproches  qu'on  lui  faifoit 
fur  fa  manière  de  philofopher ,  (ùr  le  grand  nom* 
bre  de  fes  tfaefes ,  &  en  particulier  de  ce  qu'il 
a'voit  découTcrt  le  (ècret  de  la  cabale  JuiYO* 
lux.        Le  traité  conela  l'année  précédente  entre  lar 
MouVe-  France  ISc  quelques  feigneurs  Bretons  inauietoit 
f^^s^R     ^^^"<^^^P     duc  de  Bretagne  &  les  partifans  du- 

duc  d'Orléans.  Le  mauvais  fuccès  des  négocia- 
nuins  pour  .    ,        •  i    r»  »  ^  t 

Ibnner  une  tions  deMa^niilienroi des  Romains  acheva  de 

If^ue  C09.  les  déconcerter*  Ils  comptoient  l^eaucoup  fur  ce- 
fteU  Fran-  prince  qui  cravailoit  à  fermer  une  ligue  contre* 
la  France,  dans  laquelle  il  prétendoit  faire  en*-- 
/re,  hifi^de  ^^^^  Lorraine ,  les  rois  catholiques ,  le 

Mreta^Ht  ,  duc  dc  Savoye  ,  le  (cigneur  d'Albrct,  le  duc  de . 
i^v,ii.  Barbon  connétable  de  France  &  d'autres.  Mais- 
tout  esfes  tentatives  furent  inutiles'  LacomteiTe; 
defieaujeuaTOÎt  fçâ  fixer  le  dac  de  Lorraine  en> 
lut  promettant  la  Provence ,  quoique  rétinie  a 
la  couronne.  La  guerre  avec  les  Maures  occu* 
p#it  aflTez  le  roi  d'Arragoa.  Le  duc  de  Savoyc^ 
flatté  d'un  accommodement  touchant  le  mar« 
quiiât  deSaluccs>  nofbit  tompse  avec  la  Frang- 
ée s  £c  le  connétable  s*étoit  réconcilié  avec  le. 
comte  de  Baujeufonfrese»  &Jagouyernante•• 
Bn'7ettt  donc  qoe  le  (èîgneur4*Aibr!etqttien* 
tra  dans  la  ligue ,  Se  qui  dans  l'cfperancc  d'c- 
poufcr  rhéritierc  de  Bretagne,  quoiqu'il  eut- 
pour  compétiteurs  le  roi  des  Romains  &  le  duc^ 
di^Orleans,  conclut  un  traité  par  lequelil  pro* 
mettoit  de  tirer  fa  compagnie  de  cent  lances  de: 
Viuanéc  dtt.ioioiiclli:^f€t.ToiiaâiieUemant  >.  fc- 


Livre  Cent'SeifLiéme» 
ic  la  faire  pafl'cr  en  Bretagne. 

Céf  cndant  le  roi  Charles  VUI.  qui  atoit  foû- 
mis  les  places  dt  Guyenne ,  te  qui  avoir  fait  fon  '^^ 
entréç  a  Bordeaux  1^  Teptiéme  de  Mars, Te  len-  France  en- 
die  à  Poitiers ,  &  fit  fommer  Pairtbenay ,  qui  ca-  voyc  fon 
pitula  auflî-tôt.  Il  divîfa  cnfuite  fon  armée  en  année  en 
quatre  corps,  qui  marchèrent  vers  la  Bretacrne,  ^«tagne  , 
arec  ordre  d  y  entrer  par  quatre  endroits  dure-  j^jj^^gj^  ^ 
xens>&  aân  de  pouvoir  apprendre  plus  prompte-  Od^ûm 
ment  des  nouvelles  de  cette  expédition  .  Il  s'ar-  lu*  n. 
rêta  à  Laval  dans  le  Maine;  Cette  armée  trois  'Selhfor*^ 
fois  plus  nombreufe  que  ne  portoit'  le  traité  ^5/.ifi* 
feit  avec  les  mécontcns  de  Bretagne  J  donna  une  ^^  '.^  - 
terrible  inquiétude  au  duc  ;  il  afletobîa  fur  le 
champ  des  troupes  pour  s*y  oppofer  ^  mais  il  s'ea 
yit  prefque  aufll-tot  abandonné >  &  contraint 
avec  quatre  mille  hommes  qui  lui  refloient  de 
s  aller  enfermer  dans  Vannes*  La  crainte  d'y  être  *' 
affiegé,ne  lui  permit  pasd*y  rcfterlong-tems; 
ÎL s'embarqua  ,  vint  au  Croilic  ,d'oLi  il  remonta  ^ 
jufqaà  Nantes.  Dans  cet  intervaFe  les  Fran^ 
çois  fe  rendirent  maîtres  de  Ploëimel ,  Se  aillé* 
gèrent  Vannes,  qui  ne  fit  point  de  réiiftance* 
Alora  les  Bretons  connurent  »  mais  trop  tard , la 
faute  qu'ils  ,a voient  faite  d'introduire  lés  Fran-» 
çoisdaBS  leur  pays.  Le  dixième  de  Juin  Tarmée 
de  Charles. VIII.  vint  mettre  le  ncge  devant 
Nantes,  &  le  roi  pour  en  être  plus  près»  quitta 
Laval  ,&  s'avança  jufqu'à  Ancenis. 

La  ville  de  Nantes  étoit  grande  6e  munie  d'une  7alignfp 
garnifon  nombreufe ,  réloluë  de  fe  bien  dé-  ^Jf- 
fcndreî  la  prefence  du  duc  de  Bretagne  qat  la  yj^^*' 
commandoit  redoubloit  fon  courage.  Il  étoit 
accompagné  du  duc  d'Orléans, du  prince  d*0* 
range  >  du  comte  de  Cominges  >  &  d'autres 
feigneurs  François  &  Bretons  >  car  poui  le  comté 
de  Danois  >  if  écoir  allé  demander  du  fecours 
au  roi  d'Angleterre  »  mais  3  ne  put  enamenes  ^ 
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lèvent  lui  fut  fi  contraire  ,  qu  ii  le  re)etra  jiif-' 
*4^7-'    qu'à  trois  (bis  dans  le  port  de  fàînt  Malo  il 
s'étoit  embarque,  &  deux  fois  far  les  côtes  da 
Bretagne.  Lorfqu'il  étott  prêt  à  s'ccnharquor  > 
pour  Ufixiéme  ibis»  ié  bâtard  de  Bourgogne 
lui  amcnca  qttÎDSd!  oeni  hoomtes  dËb  fiu;ai£edii^ 
toi  dics  Homaiiis.'  Avec  et  (èconrs,  &  prè^  de'- 
foixantc  mille  hommes  qu'il  affembia  dans  la  • 
baffe  Bretagne  ,  où  chacun  prit  les  armes  ,  fur^ 
Tavis  que  leur  duc  ctoit  affiegé  dans  Nantes  >  i-e  ' 
comte  s'avança  vers  ceccc  vilk;  maïs  ces  troupes*' 
ineapables^  de  difisipiioe  i  mal  armées*  »  a'ayanf 
^  f  vYTt    j^^î^^     guêtre,  ne  (çachant  atanier  ni  \^ 
te  com4    P*^"^'     l'épée,  ne  lui  furent  d'aucune  uiilîté.-* 
de  Dunois     choifit  feulement  de  cette  armée  cinq 
fait  leycr  ie  mille  hommes,  &  les  ayant  joints  aux  troupes^ 
ieg^*        de  Flandres ,  il  encra  av/ec  cu^  dans  Nantes ,  qui 
il'avoir  pû  être  Inveâfe  du  e6cè  de  la  Loire  , 
gtt'ofr  nomiâe  la  lofle  i    eontrajgnit  les  Ftan^  - 
çois  à  lever  fe  6egefuf  iafinde  Juillet.afrrès'itxf  i 
fcmaines  inutilement  employées  à  cette  encre-* 
'  j^rlfiî.  L'armée  Françoife  fe  retira  en  bon  ordre 
&  aila  s'empaxer  de  Cliilou.,  de  Yieré>.  de  Dol  y. 
9l  d' amres  places  y  mais  toates  ces  cotiquêtes  ner^ 
eompcnfoieifit  pas  b  pn&  de  Nantes ,  qai  eoi^^ 
i^ndu  it  m<  bien-céc  makie  de  conte  la»  Bre*  ^ 
tagne.^ 

D'un  autre  côté,  le  fcigneur  d'Albrct,  qut*. 
avoit  aflemblé  trois  ou  quatre  mille  hommefî. 

ÎfOiu'veniiirau  fècours  dut  duc, fut  arrêté  daos' 
bn  paâage  par  le  feigaeiu:  deCandale,  &  in* 
fefti  dans-  le  château  deNoticron  >.'furles  â»B 
tieres  du  Limofin»  ee  ^ui  FobHgea  de  capitolery 
ôcdc  congédier  fes  troupes  ,  promettant  d'être 
à  l'avenir  fidèle  au  roi.  En  même  tems  des  Cor- 
des qui  commandoic  L'armée  fur  les  ârontierei^> 
d.'Artoia;>  Xurprft  Saint*Omcr  &  Theroilanne^ 
dé&  lts-tsoojp^  de  Philip  j^e  deClrvcs  RavccftciAC 
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âileaiilteitSée  Bcthwc;  «eiai-cim^niefut 
fiiîr  pnToQottrr  avec  les  comtes  d'Egmond  &  de  ïA^i^** 
Naflau ,  le  H  igncur  de  Boffu ,  d'autres.  Cette 
.  perte  rcduifu  Maximtlicn  à  rimpoflibilité  de 
tenir  la  campagne  ,&  à  abandonner  Icsprovîa^^ 
CCS  Walonncs  a  Ucbfcretioadcs  tainoucurs.       ^  xxill 

Le  duc  Je  BrctagneftToyaEitrâififraftféd^  te  duc  d<r 
CecoBi»  étrangers,  eflaïa  de     réconcilier  avec  Bretagne  fe 
ÏIBoblcffe  de  Ib»  duché.  Le  maréchal  de  Rieux  réconcilie 
étoit  un  des  plus  puiflans  i  on  lui  fit  les  propofi-  avec  le  mur 
tiens  les  plusrCBgagoaBtcsi  oni  lui  piomit  de  le  "5^*^ 
mettre  à  la  tête  des  zmJat^L^  &^de  ae  fuivrc  jy^l^mè 
Que  (è&  cofiieilS'i  on  lui  rcpfif ^ta  que  le  (âlat  hifi-JeBre^ 
éc  la  Bretagne  dépendait  cblui  $  enfin  on>  lui  t^gne 
«pofa  tant  de  raifoos^,  que  ce  maréchal  déjà 
mécontent  des  François  ,  qui  n'avoicnt  pas  ob- 
fervé  Je  traité  de  Château  - Briant ,  conclut  en* 
fçcret  fa  réconciliation  avec  k duc, par  lamé- 
^tion  du  comte  ie  Gominges*  NEais  auparfti^ 
Tant  il  écrivit  au  roi  pour  le  prier  de  rerirer  fea^ 
troupes  de  la  Bretagne ,  pm(c|u'elles  n'y  avoient' 
été  iiitToduites  que  pour  en  faire  forrir  le  due  : 
d'Orieans>  èc  que  ce  prince  &  fes  partifansof* 
fiouil  de  ^e  retirer  t  elles  ny:  pouvoient  plus  de* 
incurer  fan»  contrerenir  au  tsaité».  Le  geotiU- 
làonime  chargé  db  cette  lettre  a^^oit  ordre  eii^ 
particulîer'de  s'adireflFcr  à  la  ccuntsefle  de  Beau- 
jeu  y  pour  fonder  fes  intentjoBS^î  £a  réponfe  les- 
n>anif:fta^  Celle  que  reçut  de  Cominges,  qur 
aroit  été  envoyé  en  ambaflàdc  par  le  duc  vers  le 
roi» ne  fut  pas  plus  iavoraUc*  ilnen£illutpaa* 
davantage  pour  coDTaincre  pleinement*  le*  ma- 
réebal de  Rieux  >  que  la  codquètedc  la  Bretagne 
étoit  le  v^rai  motifde  la  guerre.  Il  abandonna  Its»  « 
François ,  &  fon  exemple  fit  rentrer  plufieura^ 
fèigneurs  Bretons  dans  le  parti  du  duc. 

Charles  VIIL  apptenant  que  Matthias  roî  de  ^^m^J^V 
Hongrie  âûibitk  guerre  à  f  empereur  £reçkri£L>^    ^  '^^^  * 
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lui  enYoyâ  an  ambadadcar  «  pour  concradïerett^ 

Î4^7»  .  fcmblc  une  alliance  folide  &  conftante  ,  afin  aue 

entre  le  roi     majefté  impçrialc,&  le  roi  des  Romains  Ion 

de  France    a\     t  '  t  j-it 

le  le  roi  de  "ls  >ctanr  occupez  a  deux  guerres  endittcrcn* 

Hongrie^     P^ïs  >  l'une  en  Autriche,  &  l'autre  en  Flandres^ 

Bi»/xf.  ^.4.  ne  puiTent  donner  aucun  fècours  l'un  à  l'autre* 

^#f.  4*      Matthias  alficgeoit  alors  Einqucbonrg ville 

d'Autriche.  Aufli-tôt  qu'il  eut  apprîs  que  l'am-' 

balFadcur  François  arrivoit ,  il  •ordonna  à  roui> 
les  fcigneurs  6c  prélats  qu'il  avoit  auprès  de  lui  y 
de  l'aiicr  recevoir,  &  il  le  reçût  lui-même  avec  . 
beaucoup  de  magnificeivce.  L'alliance  fîgnée ,  ili 
lui  donna  Ibn  audience  de  congé ,  après  lavoir 
régalé  de  riches  prefens.  Jcanévèque  de  Vara- 
dîn  vint  cnfuite  en  France  en  qualité  d'ambafla- 
dcur,pour  afl'urcr  le  roi  Charles  de  l'entier  dé- 
voilement du  roi  de  Hongrie ,  &  lui  faire  con^ 
•  firmer  l'alliance  qu'il  venoit  de  figncr.  Il  étoit 
encore  chargé  de  fiancer  Jean  Corvin  >  fils  n^ 
tutel  de  Matthias,  qui  n'avoit  point  d'enËin» 
légitimes ,  avec  la  fœur  du  duc  de  Milan  ;  &  de 
demander  au  roi  de  France  Zizim  ,  frcre  de  Ba- 
jazet  empereur  des  Turcs ,  afin  défaire  plus  sU'» 
i         rcment  la  guerre  aces  infidèles.  Mais'onneput; 
^.       lui  accorder  ce  dernier  article ,  le  roi  ayant  de ja 
hCft.df^^*  pxo  nufr^znn-*u  pape.  L'équipage  de  cet  am- 
cburUs     bafladeur  étoît  des  -plus  fiipcrbcs }  il  avoit  avec 
Fi//.        lui  trois  cens  chevaux  d'urj  même  poil  &  de  mê- 
me taille,  montez  par  tro's  cens  jeunesgentils- 
LXV.     hommes  vêtus  d'écarlate,& portant  des  toques, 
Mort  de  leurs  cheveux  étoient  rntrelalTez  de  diamans, 
chariotte   ^jjs  avoient  attcol dcrichcs  colliers» 
Chypre.        Charlotte  reine  de^Chy pre ,  filfe  de  Jean  IIL 
e/îC».  Sylv.  dunom^Sc  d'HelencPalcologue,fillede  Théo*' 
in  A  fia  cap*  dore  Defpote  de  la  Morée ,  mourut  de  par.-lyfie 
97  &com'  à  Rome  le  feiziéme  de  Juillet  dc^^etrc  année. 
j»f«r.  /,  7.  y^pj-ès  avoir  cfTuYébîen  des  travetfes,  &  «*êue 
K&ê  dépouillée  de  fon  royanme  par  ]acque9>fi)& 
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Livre  Cent  -  feîziéme.  i ^ 

frète  naturel  ,  elle  s'écoit  retirée  en  Savoye  & 
jenfuice  à  Rome ,  ou  elle  iic  donatioa  de  tous  fès      ^  "^^4* 
-états  i  .Charles  duc  de  Savoye  fon  nereu  >  en  /^J'^^w*^ 
prefence  du  pap€  &  de  pluiienrs  cardinaux.    *  * 

On  marque  dans  la  même  année,  ou  du  moins   l  x  x  vi* 
dans  la  piécédentc  la  mort  de  George  de  Trc-  Mort  4e 
bizonde  ,  c*ctoit  un  des  plus  fçavans  d'encre  les  <^corge  de 
Grecs.  Il  mourut  à  Rome  ,  où  il  s'étoit  reciré 
avant  laprlfe  de  Conflantinople  dutems  du  pa«  p^^^/^  j^^^ 
peffUgene  IV.  II  y  cn(èîgna  plufieûrs années  la  heUf  caf* 
jthécorîque&:!aphilo(bpnfe,6c  le  pape  Nicolas  s>r 
V.  le  fit  fon  fécretaire.  Outre  plnficurs  ouvra-  J'f^af  ^ 
es  qu'il  compofa  en  Latin  ,  il  traduifit  en  cette  ' 
angue  un  grand  nombre  délivres  Grecs.  Nous 
avons  de  lui  une  lettre  a  Jean  Paleologue  pour 
J'cxhortec  à  fc  rendre  à  JFIorençc  plutôt  qu'à 
Bifle.  Deux  traitez  de  la  proceflion  du  Saine  £f- 
prît  contre  le  (entîment  des  Grecs  »  donnez  par 
Léon  Allatius  dans  le  premier  tome  de  la  Grèce  . 
orthodoxe.  H  traite  dans  le  dernier  de  l'unité  .  .> 

de  Téglife  catholique  &  delà  primauté  de  Té- 
gUfe  Bwomatne  $  &  il  prétend  que  les  cîno  églifes 
patriarchalcsont  une  elpece  de  fiibordination 
f  une  à  l'autre  ,  faivantleur  rang)  &  que  pen. 
dant  la  vacance  de  Téglife  de  Rome ,  c*eft  au  BU 
patriarche  de  Conftantinoplc  à  gouverner  Té- 
_glife  univcrfelle.  Il  a  encore  écrit  un  difcours  îtT'V'î^ii 
iur  ces  paroles  de     C.  Si  je  veux  qu  il  demeure  iz^.  '  : 
jusqu'à  ce  que  je  vienne  ,  dans  lequel  il  prétend  S.  Jean  $k 
jqtteS.Jeana'eft  point  mort*  Uhiftoire  du  niar* 
tyre  de  S.  André  de  Cbio,  mis  i  mort  par  les 
Turcs  ,  cft  encore  an  dé  Ces  ouvrages.  11  a  tra-         .  . 
duit  de  Grec  en  Latin»le5  commentaires  de  faine 
Cyrille  fur  l'évangile  de  faint  Jtan  ,&  fcs  qua- 
torze mitez  fur  la  Trinités  plufîeurs  homélies 
(àc  faint  Chryfoflome  »  le  traité  de  (aint  Gregoi* 
ce  de  Nyfle  de.  la  vie  de  Moïlè  $  les  livres  dtt 
jgLOt  3aulç  com^re^iinomitts^jcle  ftaitç.de  1^ 
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préparttioa  évangcifxjue  à'Emtht»  Il  écort  m 

*4^7»  fort  prévenu  en  faTCurdc  la  dodrinc  d*Ariftotc, 
qu'il  iic  parloir  de  celle  de  Platon  qu'avecbcau- 
coup  de  mépris:  prévention  qui  fut  combattu^: 
par  It  cardinal  BefiarioA  •  grand  partiiàn  de  ce 
dernier.  Il  mourut  dans  «k  extrême  ykilicfTe 
Après  avoir  pcrda  entièrement  le  ibavenir  de 
Kout'Ce  ou -il  avott  aiypris.  André  (on  £ls,fic  une 
afTez  foibic  apologie  pour  lui  contre  Théodore 
de  Gaze. 

XXXVn.1     Alexandre  Tartagni  célèbre  jurifconTulce  , 
Mort  d'A-  iurnommé  dlmola  du  lieu  de  fa  naidànce,  moo- 
lexandre     fut  auffi  dans  cette  année  âgé  de  ciac|oance* 
vT''^^'     quatre  ans  .  &  fiit «terré  dans  rérKfe  des  Do- 
•fir^jurif     iBimquauîsa  Boloene ,  ou  on  lui  érigea  un  tom- 
g$?if      *    beau  de  marbre.  liéroit  difciplc  de  Jeand'Imo- 
Leand.  Al-  Ja,  &il  enfcigna  le  droit  pendant  trente  années 
bern^  defl  ^vec  beaucoup  de  réputation  ,  dans  les  villes  dc 
Toplln  in  ^^'^  »  ^  Fenarc  &  d«  Boulogne*  il  laifià  un 
^/l'oréif.     coaunentake  &x  le  fiictéme  liyre  des  décretales 
^  fur  les  clément  în  es  ,  fans  parler  de  beaucoup 
-d'autres  ouvrages  de  droit  civii ,  qui  tous  ont 
^té  imprimez  a  Venife,  à  Francfort  &  à  Lyon. 
Sa  vie  éctlte  par  Nicolas  -  Antoine  Gravatius« 
fe  trouve  à  la  tête  defon  traité  des  confcils* 
•CXX'Vni-     L*aAnée  iitivfiDte  1488.  le  roi  des  Romains 
Mszm-  içachant  <fue  le  ficur  de  Raffinghem  lui  étoic . 
fort  oppofé  ,  &  fâifoit  paroîcrc  beaucoup  4*at- 
•irec^  BU»  tachcnient  ala  France ,  le  ht  enlever  par  Char- 
<BMLnds»       les  de  Mauncville  &  conduire  au  château  de 
Harxus  ht  Vilvorde*  Un  nommé  Liekcrke  ayant  découvert 
Annal  (ècret  -eot  ^i{e&  d'adredè  pour  tirer  Railîn*> 

MMMa     ghem  de  ce  château  &  le  conduire  i  Tournay. 

Feu  de  tems  après  tous  deux  (è  rendirent  à 
Gand  ,  on  Raflînghem  reprcfenjta  aux  Gantois 
Je  traiten  cnr  qu'il  avoit  r  de  Maxîniilien 
fout  avoir  pris  leurs  inreréts ,  &  leur  expola  les 

^4ra^s       ks  A*<kinaP(dg  iûfoiciit  danft  k 
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fhtMke.  II  n'enfallat  pas  d'avantage  pour  ex- 
citer ces  peuples  à  un  fouievementgcneraliils  14^7» 
furprîreiit  Courcrai ,  Ypres  ic  déclara  pour  eux.»  . 
.,Cc  cjui  irrita  tellement  Je  roi  des  Romains  cjac 
dans  lemi^mcnc  mémejil  réfolac  de  reodre  lès 
volontez  (buv^eramcscnflaodres  ,  &:  de  ranger 
.CCS  peuples  par  la  ibrce  ouverte*  Le  de&i^ 
étoit  grand  3  ceux  de  Bruges  en  fêntirenc  tes 
conféquences  ,  &  comme  ils  avoicnt  toujours 
agi  de  concert  avec  les  Gantois,  ils  pensèrent  que 
ceax-ci  étant  réduits,  on  ne  cuanqueroit  pas  de 
/ven'r  ausli-tot  fondre  fUreux.  Cette  réflexion 
<fai£c  d'abord  re(prk  des  politiques  )  &  (è  ré- 
pandit bien  tôt  parmlle peuplequîen  fatli  fort 
ail  irmé , que  le  premier  de  Fcvrier,les  Bourgfcois 
voïant  Maximilicn  dans  leur  ville  où  il  setoic 
retiré  pour  de  làfe  rendre  à  Gand  ,  fcfaifîrenc 
4cs  portes  ,  d^s  murailles  ,     des  priapipaies  txxiKé 
«venues,  Se  arrêtèrent  prîfonnier  ce  prince  qui  S"^"^ 
«•aToii  aTcc  faii<]ue  fc8domeftîqnc8«c  &  gar^. 
lis  1  enfermèrent  dans  la  matton  d  un  droguifte  ^  ^ 
..d3nt  ils  firent  griller  toutes  les  fenêtres ,  &  y  . 
-  placèrent  un  corps  de  garde.  Ils  s'afTemblercnt 
ienfuite  dans  la  auLifon  de  la  ville ,  déclarèrent 
Maximilicn  incapable  de  gouverner  tes  éta^ 4e 
-IWcbr.dttc  Philippe  Ton  kk  »  créèrent  de  nou* 
:  yeaux  magiftravs,  neluilaîiferent  que  deax  do» 
0îeftiqucs  ,  mixent  les  autres  en  prifon  &  firent 
«enfin  iraricher  la  tête  à  plufieurs  feigncurs,pax- 
,cc  qu'ils  ctoicnt  duas  fcs  intérêts.  ^ 

Dès  que  l'empctcur  Frédéric  eût  apris  ces  oaïui«n4 
/violences ,  il  ordonna  aux  flamands  de  mettf e  i^,  liberté  âc 
ion  fils  en  iibecté,^ics«ienaça  de  s'mirafrec  a  quelle/ 
^us  les  princes   Allemagne  pour  lesécrafèr,  co*KLik>ns; 
Vils  n'obeiiloienr  pas.  Et  fans  attcn-re  davan-  ^^^*a'r 
f a2€  il     rendit  en  ïlandrcs  avec  quelques  trou-        ,  ,  /; 

o  I        J  l^tC.  12.'* 

.  j>es.M  i'S  il  trouva  Maximilicn  élargi*  Innocent  KAjnnié» 
y JdlL  ToiiJiiâté     ïtm^evem  ^  ^ok  jQl^  fiH#« 
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71  Wfiofre  Ecctejiafiiquêm 

dé  à  rarchcvêcjuc  de  Cologne  d'cxcommnnrcf 
t^%6ê     cQyàyi  de  Bruges  en  cas  de  refus.  L'archevétjuc 
Mihunc*dM'  publia  donc  un  moiiitoirc  pour  les  intimider  > 
grsnt^    mais  ilparoirquiis  ne  le  rendirent  que  parce 
SéX9th  to.  qu'ils  le  voulurenc ,  Se  qu'ils  redout oient  peu  les 
S3  c.  II*    menaces  de  Rome.  £o  délivrant  Maxîmîlen 
^^^f^        ils  irnpofercni  eux-mêmes  des  conditions  j  fça- 
•     yqJj  ^        jous  les  foldats  étrangers  fc  retirc- 
roicnt  de  Flandres  &  des  païs-Bas  dans  fcpt 
jours  >  qu'on  licenticroit  toutes  les  troupes  qui 
Croient  lurpied»  que  le  roi  des  Romains  em« 
ploïeroit  toutes  les  voïes  raifonnables  pour  faî* 
re  la  paix  avec  la  France ,  6c  qu'îl  donneront  des 
otages  aux  Gantois  pour  la  fiircté  de  fcs  pro- 
ratfles.  A  ces  conditions  il  fut  mis  en  liberté 
veis  le  milieu  du  mois  de  Mai  j  mais  ne  s'ctanc 

i>as  crû  obligé  ds  tenir  fa  parole ,  la  guerre  civi* 
e  fe  ralluma  avec  plus  oe  violence  qu'aupara- 
vant*  On  dit  que  Perdinand  roi  d*Atragon  & 
Ifabellc  fonépoufe  voulurent  entrer  dans  cette 
affaire  ,  qu'ils  cnvoïcrent  des  ambafl'adcurs  à 
ce  fujct  ôc  que^dès-lors  on  jctta  les  premiers 
fbndemens  dumatiagequi  fut  caufcdansla  fui- 
te de  la  grande  élévation  de  la  maifon  d*Aa  • 
triche. 

Les  Flamands  avotant  délibéré  s'ils  livre^ 

roientMaximilien  au  roi  de  France  >  mais  ils  (e 
contentèrent  d'cnvoïcr  le  monitoire  de  Tarche- 
véque  de  Cologne  au  parlement  de  Paris.  Le  roi 
fut  mécontent  de  c^  monitoire ,  il  s'en  plaignit 
hautement ,  prétendant  que  les  Flamands  n'aiant 
pas  d'autre  louverain  que  lui ,  le  pape  n'avofc 
pas  eu  droit  de  procéder  contre  eux  avec  cette 
rigueur  ;  qu  il  n'avoitgardc  de  le  lui  imputer  , 
pcrfuadé  que  fon  intelligence  dans  les  affaires 
le  rendoit  incapable  d'une  conduite  fi  précipi« 
téci  d'autant  plus  que  le  faint  pere  inflruit  des 

privilèges  du xsiwmc  oi'auxoit  pasii  £idlemcne 

conclu 
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^nclu  à  y  déroger,  s*il  navoit  été  prévenu  par    j,  , 
les  artifices  de  cjuclque  ennemi  de  la  gloire  & 
du  repos  de  fon  ctat.  Le  procureur  gcnrraldu         "  * 
parlement  de  Paris  appella  des  proccdur^  du  ■ 
pape  «  &  déclara  le  monicolre  {abrcpcice ,  inju* 
ricux  à  Tautoricé  da  roi;  Sa  Majefté  en  écrivit; 
.même  au  faiiit  père  pour  fe  plaindre, 

Maxîmilicn  après  fa  délivrance  fe  retira  en  LXXXT. 
.Allemagne  auprès  de  l'empereur  fon  pere,  &     Le  roi  dj 
donna  le  gouvernement  de  Philippe  fon  fils  à  ^/^'"«c-^^^t 
Albert  duc  de  Saxc«  Ciiarles  MliU  ne  manqua  [l^^^^^tl 
pas  de  profiter  de  ces  troubles  de  Flandres  poo»*  Brecagns^ 
exécuter  les  defl'eins  qui!  avoir  fur  la  Bretagne»  d'CrlcAns. 
Son  armée  fe  mit  en  campagne  au  commence-  Me^rnj^ 
ment  du  printems.  Il  avoic  fait   auparavant  ^^*Z^ 
ajourner  les  ducs  4e  Bretagne  &  d  Orléans  a  ^^â, 
.la  table  de  marhrepar  leprevôt  de  Paris»  ac-  cLr/rx 
xompagné  d'un  «oafèiiler  de  la  cour  &du  pre-  Fll£% 
mîer  Huîdler  I  &  avoir  pris  contre  eux  tous  les.; 
d;tfaurs.  Le  maréchal  de  Rieux  qui  s'ctoit  re- , 
Concilie  avec  Je  duc  fon  fouverain ,  avoit  prislc 
•commandement  de  fon  armée  9  &l  reçu  fes  tjrou^ 
.pcs  dans  Ancenis,&  il  s'étoic  rendu  mattle  de 
Vannes^  aidé  de  quelques  Êmcaâins  Anglois  «r 
.&  de  mille  chevaux.  Par  droit  de  reprelaîUes , 
la  Trimouille  qui  commandoît  l'armée  du  roi, 
etnporta  Châceau-Briant  &  fit  rafcr  la  place, 
.prit  Anceais  ^  aiEegea  Fougères  &  Saint* Aubin 
(OU  Cormier* 

Les  Bretons  &  les  François  du  parti  du  duc  txxxin 
«d'Orléans  s'étoient  joints  en(èmble  pour  (ècou-  Emilie  e 

rir  Fougères  j  mais  ils  apprirent  eue  cette  ville  ^""^ 
avoïc  capitule  ,  de  même  que  Samt-Aiibin  de  duc  d 'Or- 
Cor  mi  er.  La  Trimouille  craignant  qucccs  trou-  leaus  efr 
pcs  n'allaifent  reprendte  cette  dcrn*ere  place ,  raicpriCoa^s* 
tàUaa  leur  ccncontte,  &  s'approcba  de  cette  TiU 
le  le  dimanche  vingt- feptiémc  de  Juillet.  L'ar* 
Aée  des  Bretons  fe  rangea  eQ  baui.lc  ,  fuC 
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accaquéc  par  les  François  oui  s  etoieEt  rangea 
fur  croîs  lignes»  La  première  fous  lç5  ordrei 
d'Adrien  de  THopitali  la  féconde  comraandéc 
,  p^^r  1$  Trimouîllc,  le  marécàal  de  fiaudricoutt 
ch  'irUs  c^nimandoît  Tarriccc  garde.  L'artîUcric  •  fit 
j/llj^  horribie  fracas  des  deux  coiccz ,  parce  que  les 
BeUcforet ,  Cavaliers  n'ccoicat  pas  encore  accoutumez  ^ 
liv.>i,  f.  Si-  r.cvitc;r  cii  ouvrant  leurs  jaags,j& les  fantalfins 
iàeU.ini4s  fç  couchant  par  terre.  La  Trimouillc  tout 
^dovT\ii,  qu'il  étoît ,  tomba  fur  le  maréchal  de 

^,         Rieux  qu*U  ne  pût  toacefois  enfoncer  i  ce 

J'obligca  d'avancer  un  peu  à  côté  5  où  ne  trou- 
vant que  de  la  ca.valerie  légère  ,  il  la  rompit 
aifcmcnc,  &  venant  fondre  cnfuite  fur  le  corps 
de  bataille  »  il  rencontra  les  Bretons  montez  fur 
ks  chevaux  des  François  ,  qui  ne  Ce  tro^v^ne 
pas  aiTez  fermes  for  les  arçons.»  fnrent  tout  d'ua 
coup  renvérfcz  par  les  hommes  d'armes  du  roi» 
Us  ne  (e  lallicrent  point ,  Çc  leur  infanterie  aban- 
donnée fut  prefq^iie  toute  taillée  eti  pièces-  Six 
mille  hommes  de  l'armée  Bretonne  rcfterent  fu^r 
la  placer  6c  la  Trimouillc  eut  la  gloîr.e  d'avoir, 
sem^cée  la  vîâoîrc  la  plu^  complète  quoi^ 
eut  gagnée  depuis  long-tems. 
P^Argcn'  Le  duc  d'Orléans  &  le  pxince  d'Ojrangc  de- 
trcjnjl.dt  mcurerent  prifonniers  ;  ce  dernier  fut  trouvé 
éh47.  milieu  d'un  tas  de  foldats  tuez,  contreÊii- 

faut  le  mort  >  mais  il  fut  reconnu  par  un  archer^ 
La  comcelfe  de  Seaujeu  peii  de  tems  après  lui. 
rendit  la  liberté,  parce  qu'il  avoît  éppufé  la" 
fœur  de  fon  niArii  &  même  elle  le  fit  licute* 
nant  pour  le  roi  dans  la  Breragaci  mais  elle  ne 
traita  pas  de  méme  le  duc  d'Onleans  ;  elle  ne  put 
contenir  fà  joye  d'avoir  en  (adifpofition  un  tel^ 
prifonnier:  elle  le  fit  conduire  d'abord  au  chi« 
ceau  de  Lufignah  en  Poitou  (bus  bonne  garde». 
&c  quelque  tems  après  dans  la  groffe  tour  de 

fiqurgcs ,  d!9tt  lifiu  çA/uitc  uansicj;é  à  Ab^s§^ 
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le  roi  étoit,&  enfermé  dans  lechiteati*  La 
Trimouiilc  profitant  de  fa  vidoirc  ,  fc  rendic 
xnaîcre  de  Dînant  &  deSaint-Malo,  par  le  moïen  ï4SS, 
du  vicomte  de  Rohan«  Ce  i^r^neurBreconavoit 
embrairé  le  parti  desJFrançois  ^  pour  mieux  faire 
valoir  les  précenrioos  qu'il  a-votc  fur  le  duché 
ic  Bretagne  »  fondé  fiir  ce  que  Marie  de  BretaT 
gnc  fa  mere,&  Marguerite  (a  fœur,  première 
fcmme  du  duc  ,  étoienc  feules  héritières  du  duc 
Jrançoi$.L  J^ans  cenexxtrêmitéHe  duc  délibéra 
$*il  ne  fe  ret  ireroit  pomc  eu  Angleterre  $  mais  .oa 
lui  cotifeilla plutôt  jic  tenter  im  accommode* 
ment  avec  le  rot  :  il  y  conftntit  »  &  envoya  pour 
cet  effet  à  Charles  V 111.  les  comtes  de  Danois 
&  de  Comingcs  ,  &  lui  écrivit  en  termes  fore 
foumiS)il  appeiioic  le  roi  fan  fouverain  feigncur, 
^fedonnoiti  luî*m£me  la  qualité  de  fujet.  Ils 
trouvèrent  le  coi  i  Angers  i  &  ce  fut  là  ou  fa  ma* 
jefté  leur  donna  audience*  . 

X^harles  VIII.  avott  de  grandes  prétentions 
fiir  le  duché  de  Bretagne ,  en  vertu  ie  la  ceffîon 
que  Nicole  de  Bretagne  ,  héritière  du  comte  de 
Alois  >avoit  £ûte  de  (es  droits  à  Louis  XI.  il 
lut  donc  convenir  d'^bitres  pour*  juger  de  ces  . 
droits  i  8c  il  v  eut  pour  cela  quelques  conferen* 
ces  dans  le  château  de  Vergi  en  Anjou  •  qui  ap«« 
partenoic  au  Maréchal  de  Gié.  Mais  comme  ' 
toute  cette  affaire  deinandoit  de  grandes  dif- 
cufGons  «  âcque  ce  qui  pieffoit  davantage  écoit 
de  rétablir  la  tranquillité  dans  la  Bretagne*  le  ^xxyitt. 
soi  voulut  bien  a^tcorder  ia  paix  à  ces  condi*  Traité  de 
cions.  I.  Que  le  duc  renonceront  à  tomes  hVues,  f 
&  alliances  étrangères ,  en  congédiant  les  An-  Praii  s  6c 
glois  &  les  Nâvarrois  qu'il  avoit  dans  fon  ar-  le  duc  de 
inée«  z.  Quil  ne  marieroit  point  Tes  filles  làns  Uretaguc. 
k  confentement  du  roi  >  ce  qui  feroft  ratifié 
]iar  .les  états  de  Bretagne  »  qui  s'obl  igeroient  à 
Sàiet  M  toi  dcm  cens  niille  écus  d'or  en  cas  de  \ 
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contravention.  |.  V^ue  le  citK  ncferoit  yenkM» 
cônes  croupes  écrangeresdans  fes  écacspourfaiii^B 
^^^h    la  guerre  à  la  France.  4.  Qu'il  laiiTerbit  au  roi 

les  places  qu'il  avoir  con^uiil's  dans  le  païs, 
comme  Saint-Malo  ,  Sainr-x'\ubin,Dinanc ,  Fou- 
eéres.  5.  Qu'en  casque  le  duc  viuc  à  mourir^ 
les  filles  pourroienc  faire  .valoir  leurs  droits  fut 
ces  viiie$,que  le  roi  leiir  rendcoic,eii  k  rembour- 
iànt  de  (es  dépeniès»  s'il  éroit  prouvé  que  (a 
majcfté  ne  fût  pas  bien  fondée  aie  garder. 6. Qiic 
"       Je  duc  donneroir  pallage  aux  François  quand  il 
feroic  befoin.  Ce  tra.icé  âic  coacl^  à  Sable  ie 
.vingt-huit  îéme  d'Août- 
jLXXXiy*     Mais  le  duc  de  Bretagne  n'en  vk  pas  i*exécii- 
Mort  de  don*  IlmourutàNames,ou,(elon  d'autres,  a 
"^l^^A^^^À  ^°"3Îron  le  neuvième  de  Septembre  ,  d'une 
B  e  cheval,  accablé  d'ennuis, &  de  mai- 

^oticttari  ,  v^iirs.  Il  ctoïc  âge  de  cmquantc-trois  ans,  deux 
chroH'  &  moi$  &c  ieize  Jour.s ,  &  avoir  régné  trente  an$, 
apnaU  <ic  5on  corp$  fut  .enterré  dans  Téglife  des  Carme; 
Brtrr^ne-  Nantes.  Par  (on  teftament il comoiit  an  ma,- 
\  ^  i^/i^'j  récha  l  de  Ricux  le  foin  de  fes  filles ,  &  lui  joignit 
Bretagne  >  comte  de  Comiogcs  Ion  intime  ami ,  avec* 
Itv.  il,  f.  rrançoifc  de  Dinant  ,dan:>c  de  Château  Briant, 
4/*  pour  en  erre  la  gouvernante.  La  cadetre  des 

deux  princciles  >  qui  (è  nommoit  Ifabeilc ,  mou« 
ra^peu  de  tems  après*  Anne  (a  {œurenheritanc 
des  états  de  fon  perc ,  (c  vît  encore  plus  expoféc 
eue  lui  à  la  jaloufic  de  fes  voifins.  Sansargent, 
/ans  troupes,  (ans  alliez  de  qui  clic  put  tirer 
quelque  fecours  ,  à  peine  put-elle  s  oppofcr  4 
.^Charles  Vlil*  qui  co;ifi:rvoit  toujours  ùs  mçr 
mes  prétentions.  .Ce  prince  lai  envop  des  am-n 
l^afTadeurs  ,  pour  ajouter  de  nouvelles  daufèa 
au  dernier  traité.  Il  demandoit  à  être  fon  tu-, 
.tcur,  à  faire  décider  par  des  arbitres  les  droits* 
^u'il  préicndoit  avoir  fur  la  Bretagne  ,  Se  qu.(B 

pf^^*^  cçttp  àà^i&Q^ f  clic    jprît  jpoiDyt  ïa  (juai 
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tité  de  ducheiTc*  Ces  propoiicions  ne  furent 
point  écoutées  ,  &  le  roi  envoya  ordre  à  fcs     j .  gg^ 
troupes  de  s'emparer  des  villes  de  Bretagne 
qu'elles  pourroieat  forprendre* 

L'on  vit  dans  cette  année  renaître  le*  trou-  i^^xY 
bles  &  les  divifions  dans  Gencs  dont  le  cardinal  Gcnc^' 
Paul  Frcgofe  étoii  archeTéque  &  gouverneur,  f-  mettent 
Ce  prélat  fenrant  combien  fk  tirannrie  l'avoic  fous  la  da^- 
itndu  odteujt  au  peapk  ,  chercha  les  moyens  ,  . 

de  priver  fes  ennemis*  dn  gouVernemént  en  cas 
qu'on  le  lui  ôtar.  Il  perfuada  aux  citoyens  de  fe  -p^ifi^  ij,ffu 
remettre  une  féconde  fois  (bus  la  domination  Genut.Uki' 
des  Milanois avec Icfciucls  ils  avoicnt  déjà  vécu  ii^ 
aflez  paiiiblemem*  JeanGaleasétoît  posr  lors 
doc  de  Milan  »  mais  foi^  oiicie  Louis  Sforce  (tir-*' 
nommé  le  Maure,  àcanfède  (on  teint  bazsin** 
né,  profitant  de  l'imbécillité  d'cfprit   de  fon- 
neveu,  goiivcrnoîc  abfoliimcnr ,  fur  tout  dc^- 
puis  cju'ilcut  chalTé  Bonne mcrc  de  JeanGnleaSi* 
£es  Fi*egorcs  lui  envoyèrent  des  ambalT'rîdeurr 
qui  furent  bien-tôt  fuivis  pat  Fregofc  fils  du* 
<fardinal,  à  cjui  Sforreavoît  fiiit  épouCcf  Claire- 
Pxui'  naturelle  du  duc  Galcas.  Cette  démar-- 
chepioua  tellement  les  Génois,  qui  par  là  fc 
Voyoicnt  encore  davantage  fous  la  domination* 
du  cardinal,  ^u'i'srefouleverent  contre  lui»  ^ 
robJiecrent  de  fe  fauver  dans  la  cîiadcUe  ,  où' 
ilsPalTercnt  artîeger ,  6c  mirent  tout  en  ufagc 
pour  le  forcer.  Ayant  enfuitc  délibéré  fur  le  par- 
ti ou  i:savoicnt  à  prendre,  ils  cnvoycrent  deunT 
ambadades  >  l'un  au  roi  de  France  pour  le 
prier  deles  venir  fecourir  pcomptement,  avec 
f^romefTc  de  fe  Toumettrèà  lui;  l'autre  au  pape 
Innocent  VIII.  pour  le  conjurer  d'avoir  quel- 
que compaffion  de  fa  patrie.  Mais  ils  ne  furent 
point  écoutez,  &Sforce fit  tant  par  fes artifices 
que  la  ville  le  reconnut  pour  fon  fouvcrain.il  y 
Àablit  Augtiftin  Adorne  fon  lieutenant  p^our  dias^ 
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ans,  &  le  cardinal  Frcgole  fe  retira  à  Rome  Ou- 
il  v^^cut  encore  beaucoup  d'années. 
LXXxVl      L'Ecofl'c  n'étoîc  pascxemptc  de  troubles,  les- 
Divifîons  ^ig^^urs  y  failbiencla  gueireàleur  lot  Jacques^ 
«n  FcoflV,  IIL  fous  prétexte  €]u'ilJts  méprUbit ,  iju'îl  les 
"Bo'yàVirg*  élofgnoii  des  emplois,  qu'il donnoîc les  char-- 
4'  */*        ges  i5c  les  dignitezà  des  hommes  de  néant  &  à- 
^ r^us         nouveaux  venus ,  Qu'il  étoit  plongé  dans  les 
ScùtJib  ix,  p^àifirs  &  dans  les  débauches  >  de  h  cruel  qu'il* 
ts*       taîibic  mourir  tous  ceux  ^u'ii  foupçonaoit  d'à- 
-voir  eu  part  à  la  conjurationprécedemeéllsde- 
mandoient  qu'il  cin  à  céder  la  couronne  à  fon* 
fils  alors  âgé  de  feizc  ans,  qu'ils  avoient  déjà, 
élu  pour  leur  roi.  Jacques  refufà  de  fe  rendre,. 
&  envoya  des  ambafTadeurs  à  Charles  VIIL  en> 
France  &  à  Henri  YIK  en  Angleterre  ,  pour  leur* 
demander  du  fecours  contre  lés  rebelles,  &  leur 
remontrer  rîncercc  qu'ils  dévoient  prendre- 
dans  fou  affaire,  puiTque  latranqcillité  de  leurs, 
états  en  dépendoit.  li^'adreila  encore  au  pape 
Innocent  Vlli.  qui  envoya  en  £co{ie  Adrien* 
Caftellefi  dit  Corneto. 

Mais  pendant  qu'Adrien  s'avançoît  à  gran- 
des journées  vers  l'Ecofle,  les  feîgncurs  vin»- 
rent  attaquer  Jacques  &  l'obligcrcnc  à  en  venir 
cd^mc^  à  uncacKon  à  Sterling.  Le  combat  fut  opinia- 
tim»  ».  4.      *  partidu  roi  fe  battirent  avecbcau- 

.coup  de  valeur,  &  ne  laiflerent  pas  d'être  en- 
tièrement défaits  par  l'armée  des  conjurez*  Lcr 
roi  d'Ecort'e  tomba  de  cheval,  ôc  s'étant (auvé 
dans  un  moul  n,  il  y  fut  pris  &  tué  avec  que  1- 

3UCS-UQS  des  fiens  le  onzième  de  Juin  à  l'âge- 
c  trente  cinq  ans ,  après  e&  avoir  rcgné  vingt— 
huit«  Adrien  b'apprit  cette  mort  que  deux  jours- 
après  ^bn arrivée  en  Angleterre;  ce  qui  Tobli- 
gea  de  s'y  arrêter.  Les  Ecoflois  au/Ti-tôt  après. 
,  s'alTemblerent ,  &  déclarèrent  que  "facqucs  avoif 
6té  Lué  j[uilement        qaon  ne  pouifumoif. 
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ibôint'  ceûx  qui  avoietic  pris  les^^  arinieS'  contre 
fui,  ni  leurs  familles.  Us  reconnurent  cnfuitc  -j. 
pour  fon  fucccflcur  Jacques  IV,  Taînédc  Tes 
lii^t  qui»  comme  on  a  dit»  n  avoïc  pas  encore 
ièi^e  ans»  te-  profitant  de  l'exemple  de  foii' 
peje  ménagea  la  nobkâe,  fe  condi»iÎ€  avec 
feéaacoup  de  modér^itioQ' »  &  jo&ic  d'une  traA-  " 
quillité  paf  faite. 

Le  grand  maître  de  l'ordre  militaire  de  Cala- 
trava étant  mort  en  148^^.  les  chevaliers  fcdif-  ,t,ajtrifeî 
poibîencà  en  élire  un  nouveau  j- lorfcjue  Ferdû  des  ordres 
iiand*&  Ifabelle  leucfitfignifieruae  bulle  d'il»-  m:litaircs 
Hocenc  VIIL  par  laquelle  le  (buveraîn  pontife  «nBO>agne, 
fe  rcfervoit  la  nomination  de  cette  grande  mai-  ^^'*^*^j|[dccs 
trifci  &  le  roi  Ferdinand  en  eut  l'adminiftra-  à%erd^-^ 
tîon  pendant  fa  vie.  Les^  rois  catholiques  ayant  n.md* 
dans  la  fuite  rcprefenté  au  pape  les  grandes  hUrUnd  , 
dépenfes  qu'ils  avoient  été  obligez  de  £ike  pour  ^'^ft-^^'T?^" 
Ibucenir  la  guerre  contre  les  Maures  ,  les  rc-  V'  .^' 
Venus  immenies  dont  joutiloient  les  grands-  ^^^^  gu, 
Hiaîrrcsdes  ordres  militaires  de  leurs  états ,  qui 
montoient  pour  chacun   à  plus  de  cent  mille 
ducats  j  les  défordresâCr  les  guerres  civiles  que 
cau(btent  les  brigues  des  grands  pour  pofledef 
ces  dignitez^  le  pape  ayant  égard  à  leur  prière, 
réunit  pour  toiî jours  à  la  couronne  d'Efpagne  les 
grandes  maurifes  des  ordres  de  Calatarva,  de 
jTaint  Jacques  èc  d'Alcantara.  La  réunion  ne  s'en 
fit  toutefois  dans  toutes  les  formes  qu'en  l-an-' 
.jiée  1500» 

En  effet  Ferdinand'  cbntinuoic  tbilfours  la  l^'^r^'^^' 

^  I  .  -,  '  ,  Ferdinand 

guerre  contre  Jcs  Maures.  Il  entra  cette  année  ^o^tmueU 
ducètédcTOrient  avec  la  plus  puifTantc  armée  guerre  corn 
qu'il  eût  eue  jufqu  alors.  11  s'attacha  d'abord  au  tr=lc^^*"* 
iiege  de  Baça  qui  palToit  pour  la  plus  forte  pla*  re$* 
ce  du  royaume  de  Grenade     l'emporta  après  ^ 
un  long  fiége.  La  prilc  de  cette  place  détermina 
Ifoncle  du  jeune roîi  àiicCon  accommodement 

w  •••• 
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avec  ics  roîs  catholiques  j  il  envoya  Icurofmi** 
•  ftft»     Almcrîe,  Guadix  ,  toutes  Jcs  villes  qui  le  re- 
ikHtAAti'  ^^^^^^^^^^^  fom  ibiiveraift  ,  pourvu  quon> 
wil  L  t  oi      accordâc  nn  écablifltuietit  digne  da  faog^ 
•J^yé^csi  ^u'il  tenoit  parmi  ksMaores«  Ferainaixlycoa^ 
fentitj  &  Mulcy  lui  remit  de  bonne  foi  towre»* 
les  places  Ac  fa  dépendance,  Quciquc  cemsaprcs- 
il  demanda  pcrmilTion  de  fc  retirer  en  Afrique 
avec  tous  fes  trefors&  tous  les  Maures  qui  le 
voudroient  {uivre.  La  feîiie  Ifabeile  fut  eaufi 
ffà'on  le  lui  accorda ,  Ibîvam  k  eenfci}  du  grand' 
Con&lvc-,.  de  le  rôî  Maure  partît  quelques^ 
jours  après  avec  trois  ou  quatre  mille  Maures^ 
des  plus  riches  &  des  plus  grands  fcigneurs  du 
jK)yaume  pour  ne  revenir  jamais  en  Espagne*  IL 
ne  reftoit  ply«rien  à  conquérir  pour  Ferdinanâ- 
que  la  ville  de  Grenade  &  quelques  petites  plav 
ces  aux  environs  >  &  c'eft  ce  qu'il  fit  dans  la^ 
fuite. 

XXXXTX  L'entreprife  de  Bajazet  fur  la  Sicile  auroit  ptî^* 
Mauvais  troubler  Ujoic qu*eut  le  pape  de  rbcureuxfuc- 
feuTr^riTe  ^®  atmes  dc  Ferdinand  j  mais  Je  folraiu 
d!^r Turcs  ayant  été  ôbîigé  defe  ietîrer  fiins  awif  pâ  feP» 
fur  laSici-  re  aucune  conquête,  ce  fttt  un  neuvean  fiijctc 
If.  de  joyc  pour  le  fouvcrain  poHtifc  ,  qui  fc  vis. 

ut  p^r.ià  délivré  des  inquiétudes,  que  lui  caufoît 
'^^/ff       armement  auffi  confidcrable.  Bajazet  pafla 
^yiih  1 4.  enfiiitc  en  Cilicîe  a^ec  ime  armée  de  plusse  cenle 
Sahdl  £«•  mille  hommes ,  Se    y  fiit  bactn  avec  perte  de* 
10, /tS«     près  de  cinquante  mille  de  fes  foldats,  entre  fe- 
mont  Amanus  qui  fcpare  la  Syrie  de  la  Cilicie  & 
le  Golfe  de  Lajazzo,  dans  le  même  endroit  où 
Alexandre  avoir  autrefois  défait  Tarméedc  Da-- 
rius»  La  flotte  de  Bajazet  qm  avoir  (ait  voste 
vers  la  Syrie  pour  ravager  cette  province,  ne 
fixt  pas  mieux  traitée  Ma  tempête  en  (ubmer- 
gea  une  partie,  l'autre  échoiia  contre  d^s  ccucîîs, 
]^er£C  d'Aubuflbn  grand-maîcre  de  Riiodirs^  en: 
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îh  forma  Ic  papc  par  fcs  lettres  «lu*  quatrième  de 

Septembre, &  lui  apprit  que ia  guerre  (juc  l^ija- 
zetavoit  déclarée  au  foudan  d'Egypte,  étoit  à 
ToccafioD  deZizim  que  cefoudan  protcgcoic  > 
&  . qu'il  ayoic  reçu  des  ambailkdeurs  des  deux 
partis»  avec  de  grandes  prcmefles  s'il  vouloît 
Ce  déclarer  pour  Tun  ou  pour  l'autre  î  mais  qu'il 
^^voit  répondu  qu'il  vouloic  demeurer  dans  la 
H^eutralité,  afin  de  fomenter  pai  ce  moyjcn  la- 
difcorde  entre  ces  infidèles. 

Ledijtiemede  Juin  précèdent  le  roi  de  Hon-*  xC', 
.grieavoît  envoyé  à  d'Aubuflonr  »'  Pierre  Rhc^tafTé    le  roîdé' 
Ibnftcretaire,  pour  le  prier  de  lui  aecôrder  2U  Hongrie 
2Îm  ,  afin  de  s'en  ferv^ir  pour  déclarer  la  guerre  à 
Bajazcf ,  &  conduire  fon  armée  du  côté  de  TEu-  ^^^^^  ^  * 
rope>  pendant  quele  fuitan  étoit  occupé  en  Egy.«'-  iChodes 
pteîitraiiuroit  que  la  vidloîre  étoit  certaine  ,.poiîr  obte^- 
par^re  que  pluiieurs-Tûrcsétoîentl^  de  la  do^  nirzîzid». 
rtination  de  Bàjatet,  &  ne  fouhaîtoiciit  qu  uttc^^^*. 
ôccafioii  favorable  pour  fe  déclarer  en  faveur  j^j^J^. 
de  Zizim.  Lachofe  fut  propoféc  dans  le  confcil 
deschtvaliei  s  ,  &  peut  -être  auroit-on  accordé  à 
l^atthias  ia  demande  >  fani  les  inftances  du  fou^- 
ir eràin  pontife ,  qui  prefibh  fort  le  grand,  maître 
depuis  Ion  g  tems  de  laf  remetti  t  {on  prifonnier' 
&  qui  Towint  l'année  fuîviante.  Cependant  le* 
fainr  perc  exhortoit  toujours  les  princes  chré- 
tiens à  la  guerre  fainte.  Il  publia  Une  croifade- 
pour  y  engager*  les  Angloisj  il  donttauaecam-< 
iï)ilTion  à  (on  iifrernoncé  apoftoltqqe  en  Hon«i' 
gricdYcngagcr  lesBohcmients^  les  Hongroîl,- 
RsPolonoisèc  les  Allemands.  Maïs totftes  eeé- 
exhortations  ne  produifirent  rien,  &  ne  firent' 
aucune  impreffion  fur  Tefprit  des  princes  qui' 
étoient  occupez  à  d'autre»  guerres  pjius  caot» 
formes  à  leur^  intérêts; 

'  Lé  pape  ayant  rcçà  desplaiirtfescôntte  Jèaii  j^^^  l^^^ 
É^C^iie  de  Yaradin  en  Hongtie,  qu-oiv  accu-  aucdcVA» 
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tl  Hijioire  l^cclejiafliqt^l 

foitd'hcrclîe  ficd  ctrc  trop  favorable  aux  H»P- 
fîtes  dans  la  Bohême ,  fà  Sainteté  en  écrJvicàfon^ 
légat ,  &  lui  donna  ordre  d'informer  du  crime 
dont  le  prélatétoit  accufè.  La  lettre  eft  dattée  de 
Rome  le  vingt  fixicmc  d'Aont.  En  vertu  de  cette 
commilîion  le  légat  fie  des  informations  exac- 
tes ,  &:  s'ctaat  aflurc  cjuc  l'évc^ue  avoit  été  in- 
juftcment  accufé,&  que  tout  ce  que  l'on  avoir 
àyancé  contre  lui  n'étoic  fondé  que  fur  des  caj||r 
lomnies  ,  il  en  informa  le  pape  en  lui  rendant 
un  témoignage  avantageux  de  la  pictc&  de  la 
vertu  du  prélat.  Cependant  l'évêque  de  Vara- 
din  quoique  trcs-aimé  du  roi  de  Hoiigrie,com- 
blé  de  Tes  bîen&its  >  &  revêtu  des  premières» 
charges  du  roïaume y  refbluc  de  tout  abandon» 
aer  pour  ne  plus  vivre  que  dans  la  retraite.  Pour 
cela  il  s*adrcflaau  pape,  afin  d'en  obtenir  la. 
pcrmifTion  de  fe  démettre  de  fonévcchc5&  le 
fâint  pcre  la  lui  accorda,  voulant  même  qu'il 
put  fe  retirer  dans  quelqu'ordre  religieux  & 
aire  profeiGoo«  Mais  Matthias,  qui  ne  pouvoit 
ie  palier  des  confeils.de  ce  prélat»  s'op^ofà  à 
lès  bons  deflTeins,  ce  qui  ne  fit  que  retarder  (a 
retraite  à  laquelle  il  fe  livra  entièrement  après 
la  mort  de  ce  prince  lorfqu'UIadiflas  fut  éliX" 
roi  de  Hongrie.  Jean  alors  fefit  religieux  Fraa^ 
cifcain  dans  le  monaftere  d'Omul  tz. 

}crôme  Riario  comte  de  Forli  &l  d*imoIa  ^ 
dont  on  a  (buvent  parlé  (bus  ie  Pomîficat  dé 
Sixte  IV.  continuant  fes  cruautez&  fcs  défor- 
dres  5  obligea  enfin  les  peuples  à  fè  foulever  con- 
tre lui.  Las  de  fon  gouvernement  tyrannique  oi|.- 
conjura. &  perte  il  fut  immolé  à  Tindignar 
tion  qu'ils-'étoit  attiré*  Il  fut  tué  le  fcptiéme 
du  mois  d'Avril.  Le  pape  fut  d'abord  allarmé  de 
Ces  troubles  j  mais  il  revint  de  fon  apprelien- 
lion  par  la  foumilTion  de  ceux  de  Forli  ,  qut 
ai^'tôt  après  la  mort  de  ^ario  rciaiiereat^oAi» 


livré  Cefn-S0ixÀémiê 
la  domination  du  faint  fîegc ,  dont'  ils  implore- 
fcnt  le  fccours,&  ilsauroicnt  cnticrcnient  ire- 
couvré  leur  prcmicrc  liberté  ,  (î  Catherine,  *4*** 
veuve  de  Jcrôiîie ,  &  fille  de  Galeas  Sforcc ,  n'eut 
employé  Jarufc  pour  recouvrer  les  étais  de  Coïx 
mari*  La  cîcadelie  de  Forli  ceuoit  encore ,  elle 
promît  de  la  rendre,  fi  on  lui  permetcoJt  d'y- 
entrer^  maïs  lorfqu'ellc  y  eur  été  introduite , 
appuïéc  du  fecours  des  Milanoîs  ,  elle  fie  une 
guerre  fi  cruelle  à  la  ville,  qu'elle  l'obiigca  une 
ièconde  fois  à  recevoir  Tes  loix.  Elle  fcfic  ren^ 
dre  Ces  enfàns>  3c  poulTant  (on  tefientiment  , 
elle  fit  punir  du  dernier  fiippUce  les  chefs  de 
l'armée  du  pape,  qui  étoient  accoarospour  fe— 
courir  ceux  de  Forli.  Innocent  VIIL  diflîmula- 
cette  Injure ,  parce  qu  i!  ne  vouloit  pas  fe  broiiiU  • 
1er  avec  les  Milanois.  Quelque  tcms  après  Ga- 
Icot  Malarefta  gouverneur  de  Faënza  fubit  le* 
même  fort  que  Jérôme,  ajant  été  aflafliné  dan» 
la  chambre  le  deuxième  de  Juin»  JeanBentivo- 
glio  gouverneur  de  Boulogne  accourut  au  fe- 
cours de  la  veuve,  &  il  y  auroit  péri  ,  fi  Lau- 
rent de  Medicis  ne  l'eiit  tiré  des  mains  de  ceux- 
de  Faënza ,  qui voaloient  lemettre  àmort • 

Les  privilèges  accordez  aux^  arilcs  s'étoient  XCIir»- 
f  ellement  accrus  en  Angleterre ,  6t  l'abus  qu'on  J-^^J^^' 
en  fiiifoit  étoit  fi  manifefte  ,  qu'il  n'étoît  pas  "^ilcjen* 
polfible  de  le  difTimuler  plus  long-tems.  De  Angleteno- 
quelques  crimes  qu*on  put  être  coupable,  Ton 
écoit  à  couvert  des  poutfuîtes  de  la  îyftlce  , 
quand  on  s'y  étoit  une  fois  retiré.  On  voyoit 
cous  les  jours  des  rebelles,  des  ftdîtieux,  des 
gens  accablez  de  dettes,  des  fcelerats  chargez 
de  toutes  fortes  de  crimes,  accourir  aux  égli-- 
fes,  &  trouver  dans  ces  lieux  confacrez  à  Dieu. 
Timpunité  contre  fes  propres  loix,  &  une  pro- 
te6fcion  aflurée  contre  la  )uftice  qu  il  a  lui«méme* 
^blicr*  Comme  il  a*6toit  rien  de  plus  £sicil|  qnc^ 
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de  fc  mettre  ain/I  à  couvert  delà  panîtîon  dif^» 
plus  grands  cn'rrcs,  le  nombre  des  criminels 
aui^mcnioiccousics  jours:  lesrois&  lareligion 
snémc  écotcnr  fans  cefle  expofeaux  attentats 
les  plu»  énormes.  £ç  c'dt  à  cinoi  Hcori  Vil.- 
foi  d'Angleterre  voular  remeoîer*'  Mats  com* 
me  il  s'agifToît  des  privilèges  de  Téglife,  &  que' 
fou  autorité  avoir  concouru  à  les  rétabl'r ,  il  ré« 
folut  de  s*adrcircr  au  pape  m. êm.e,& dans  cette 
Tuc  il  Juî  envoya  un  ambafladeur  cytraordi- 
naire  ,  thaïs  à  o^ui  ii  cacha  ie  véritable  inoci£' 
«le  (bn- anibfiflade ,  afin  que  le  clergé  d'Angle^ 
terre  i>*en  étant  pas  iuftruit,n*y  formât  aucune' 
oppofitîon. 

B/rrow.    i«  •  le  prétexte  dont  îl  fc  fer  vit  fut  de  faire  parr 
hi^U  r  Hf»*.  ^  pape  de  la  naifl'ancc  d'un  fiis  qui  lui  étoit  né  ^ 
*  fltqu'on  appeiloit  le  prince  dé  Galles,  de  laSio- 
toîre  qu'il  a'voit  ranporcée  Ht  le^rebelles ,  BC 
du  dcffcin  qu'il  avoit  de  porter  la  guerre  en  Fran- 
ce ,  pour  empêcher  laconcjucce  entière  de  la 
Bretagne  ,  qui  étoit  déjà  fort  avancée.  L*amba(- 
fiideur  part  e- de  Londres  9  &  arriva  à  Rome  fans^ 
ta  (avoir  davantage,  parce  qu'il  avoir  eu  ordtc^ 
de  n'oQvrir  la  dépêche  c|m  coDtenoiefês-ioftruc-* 
rions  touchant  les  azîles,que  quand  il  faudroîr 
en  parler  au  pape.  Ainfi  Tambafladeur  dans  fon 
audience  publique  ,  ne  parla  à  fa  faintcté  que  des 
trois  articles  déjà  rapportez  :  mais  dansTaudicnr» 
ce  particulière 9  il  lui  rendit  lesh^ttrcs  du  roi» 
eâ  Henri  lui reprefS^ntoir  fortement  les  incon^ 
veniens  des  aziles.  On  ne  fçaîr  pas  5  il  lui  en  de— 
mandoit  l'entière  fupprcffion  ;  mais  il  eft  certain 
qu'il  ne  pin  obtenir  qu'une  modération  des  pri- 
vilèges exrcflîft  dont  ils  étoicnt  en  poiTeifion*. 
Sa  ^intetéen  fit  expédier  une  buirè»,quiétot 
adtjefTée  au  roi  *  &  qui  contenoit  les  azricles. 
;jeiV.  fuivans. 

J»c  £.'Bc     i^Quc  quicon<juc a£rcs  s!ctre  rctir£dan5Utt> 
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aYÎte  ,  i'auroit  quiccé  pour  commettre  quelque       -  ^'^y 
nouveau  crime,  ou  continuer  celui  qui  ravoir 
obligé  de  recourir  à  la  prôrcâtion  des  ^g^'^^s,  ^J^^^^*' 
n'y  pourroît  plus  être  rtçâ  ,  &  feroît  privé  ^j,";^ 
pour  toâjôur&  da  droic  d'azîle^n'étai^  pas  iuile  pour  en 
que  les  lieux  faints  fervent  àfomcntei  les  cri-  modifier 
mes.  X.  Que  les  débiteurs ,  qui  pour  éviter  les  les  piivilc* 
pourfuitcs  de  leurs  créanciers^  auroicnt  eu  rc- 
cours aurâziIc5,pourrdtent  être  fai(rs,&  feroîent 
fb^etâ  aux  fbrmaittez  ordinaires*  de  la  juftice  / 
Tîntenrion  de  Kégh'ft  n'érant^jas  de  faYorifèr  les 
fraudes  ,  ni  de  priver  perfonne  des  dédommage-*  • 
mens  qu'il  a  droit  de  prétendre.  5*  Qu'un  cri-' 
minci  de  léze-majefté  qui  aura  étéreçu  dans  un  ' 
aziir,ii'cirpoQrra£tre  tTré  j  maisque  le  roi  l'y' 
pourrac  faire  garder  j  à  vâfrj  &  einpècher  qu'il 
difc  otr  fàffle  quetijue  cKafe  contre  fon-fer vice  5  ' 
l'équité  naturelle  ne   permettant  pas  que  des  ^ 
grâces  accordées  par  les  princes  tournent  à  leur 
préjudice,  m  qu'elles  fa vorifcnt  les  perturba- 
reurstie  la  tranquillité  publiqnt*,)  nx)n  plus  que 
lès  attentatsqttî  fe  pourroieni  cômmintte  con«- 
trc  le  prmce  81?  contré  Tétar, -Il  n'y  avoir  ^CfiSc  ces  > 
trois  articles;  La  bulle  du  pape  fut  publiée  & 
e"xecutéc  dans  toute  fon  étendue  5  &  quoique  le' 
clergé  eut  envie  de  s^y  oppofcr  ,Henrl,qui  étoit  ' 
m  état  de  fe  faire  obéir-)  fit  qu'on*  s')[.âccoâtaina'^ 
peu  à  peu^ 

Il  S^étoit  îirtfodùit'CcrtAîns'abiis  - parmi  les*  XCV. 

écoliers  de  Tunivcrfité  de  Paris;  Icsjôurs  des  fc-  Reforme; 
res  de  faifït  Martin  ,  de  fafnre  Catherine ,  de  faint  ^^quclquc». 
Nicolas  ,  les  fêtes  des  nations  &  des  collèges  ,  r^^vcrSté 
&  celles  des  roîi  ,  ils  lc«^  paffbient  en;-  plaifîrs  de  Paris, 
avec  des  ârceurs  8t  des  comédiens  ,  qui  da»^  Hi//.  vm* 
foient  se  qui  cHantoient  des^  airs '  toatrà» fait  '«^/•^''«''«/^ 
profanes.  La  faculté  fît  un  ftatut  pourdéfcndre  78  *• 

ces  fortes  de  diverriffcmens  ,  la  feule  féte  des  rré^^feuîli* 
ja9is>fui«xce£tée^  iDâis<  afin^  que  Vo&cc  divin  judic  to^  û 
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ne  itit  point  troublé  ,&  qu'on  y  pût  vaquer  en*' 
tîeremenc  &  avecphis  de  dévotion ,  l'on  reftrai- 
V4o»«'  gj^j^  cette  pcrmillîon  à  la  veille  &  au  jour  delà 
fécc  î  pourvu  (^ue  ce  iur  aprcs  les  véprcs,&  qu'il 
n'y  eue  qu'un  comédien  »  ou  tout  au  plus  deux* 
L'on  décerna  des*  punitions  conti^e  les  écoJiecs 
qui  contrewendroicnt  à  ce  règlement* 
T  r  Comme  Ferdinand  roi  de  Napics  perfêreroîr 

Le  pape       ^.  ,        ,  ,  \  r 

excommu-  toujours  dans  la  révolte  contre  le  louveram 
nie  Ferdi-  pontife  ,  &  qu'il  rcfufâ  encore  de  payer  à  Te- 
nand  roi  de  glîjfc  Ic  tribut  qu  il  devoir  ,ie  ^apc  Texcomaîu- 
'surit^AÂ  folemncllemcnt  à  la  mefle  dans  l'églifc  du 

^aLUb.xo\  ^^^^^^  le  jour  de  la  féte  de  faint  Pierre  &  de 
ff.  8i  '  kivkt  Paul  >  &  ie  déclara  rebelle  à  l'églife,  ae«- 
^iaUrd  in  Cumulant  tous  les  jours  crimes  fuf  crimes,  fol*^ 
viM  Inno.  licîtanc  les  princes  conrre  le  vicaire  de  Jefus.- 
%^vu^^^h9  c^^^^  prcniicrc  excoramunicatioa 

é^\^%l\      P^P®      donnoit  denx  mois^  pour  fe  recon^ 
ooltre  \  mais  ce  prince  demeordit  dans  Ton  opi- 
niâtreté, ifut  excommunié  une  féconde  fois-  le 
onzième  de  Septembre,  en  prefence  de  tous  les* 
cardinaux  ,  des  ambafladeurs  j  même  d'Antoine 
évêquc  d'Alcxandrie,ambafl'adeut  de  Ferdinand. 
U  ie  déclara  de  plus  privé  du  royaume  de  Nai- 
ples  r8i  publia  \hw  croilade  contre  lui ,  donu* 
»ant  le  commandement  de  Tarmée  au  comte- 
Nicolas  des  Urfins  ,  &  invitant  le  roi  Charles* 
VIII.  à  le  fécourir.  L'évêquc  Antoine  appclla 
de  cette  féconde  excommunication  au  futur* 
concile, au  nom  de  Ferdinand  fon'maitrc>  qui 
|eriîfta  dans  fa  révolte  »  jufqu'à  ce  que  deux  ans- 
après  il  (ê  foâmit  au  (àint  uegc ,  parce  qu*îl  ap^ 
préhendoit  les  armes  de  Charles  VIII.  que  le 
pape  avoit  invité  de  venir  au  plutôt  en  Italie 
pour  faire  valoir  fes  droits  fur  le  royaume  de 
Napics>  comme  il  y  vint  en  elFetdans  lesannéca^ 
^  fti^antes*' 

J^dafit^elc  fiûntpcre  prononçoit  des  tx^; 


Livre  Cent  Seiziémà»  9^ 
communications  contre  Ferdinand roî  de  Na* 
pics, il  combloit  de  fcs  faveurs  Ferdinand  rc^ 
^'Arragon  8c  fou  époufc  IfabcUc  pour  les  en-        v  iV. 
gagera  pourfuivre  Icurç  conquéres  dans  le*  innojeïi' 
lo'Kiume  de  Grenade  contre  fes  Maures.  Oa  vill.coci-^ 
trouve  une  bulle  de  ce  pape  du  neuvième  d'Oc-  firme  U 
tobrc  de  cette  annéeadrcliée  à  ces  princes,  en  ^^^^  4w 
confirmation  de  la  bullede  Sixte  IV.  pour  lever.  ^yç^î' 
des  fubfides  dans  la  Caliille  &  dans  Je  royaume  Ferdi-^ 
de  Leoa  ,  afin  de  fournir  aux  firaîs  de  cette  guer*  nand  Se 
re  s  en  promettant  beaucoup  d'indulgence»  il  d'ICabelle 
tous  ceux  qui  y  contrîbueroîcnr  de  leurs  bren&  ï*^**  ^f*^^^ 
ou  de  leur  înduftric,  de  quelque  profellîon  qu'ils 
foient.  Il  les  étendau  royaume  de  Navarre,  & 
y  fait  un  granddétail  des  progrès  que  Ferdinand 
avoitdéfa  Êiîcs  fur  les  infidèles  »  l'exhortant  à. 
tsc  pas  laifTer  une  fi  bonne  céuvre  imparËiire  > 
«rperaot.  que.  Dieu  le  &Tori(èca  dans  fes  entre-^ 
prifes ,  pour  éteindre  entièrement  la  feâ:e  de.' 
Mahomet  dans  fes  états.  Il  charge  les  évéques- 
d'Avila  &  de  Léon  de  recueillir  eux-mêmes  les* 
a)!  mônes  des  fideler,  avec  beaucoup  d'Integritéi* 
d^'ëtablir  des  quêteurs  qui  rendront  un  compte* 
cxaâ:  de  ce  qu  ils  auroncreçfft  ^  de  frapper  des- 
ccnfures   ecclefiaftiques  ceux  qui  détourne- 
ront l'argent  qu'ils  auront  amaifé  »  pour  rem<r 
floyer  à  d'autres  ufages.-  XGVIIT. 

Ferdinand  ne  manqua  pas*  dé  profiter  de  cet-  Ferdinand 
te  bulle  y  des  aumônes  qu'il  reçut  if  leva  une  l^veunaat^ 
armée  de  cinquante  mille  hommerd%&nteriè  7^^.^.°"^** 

&  douze  mille  cKevaux  qui  prirent  tous  la  ^t^^^J  u- 
^         11  r        j-        ^       j      r  r  mi        contre  les 

Croix.  Il  le  rendit  maître  de  pluueurs  villes  ,  Mauresr  ' 

8c  conçut  le  delfein  d  aflîeger  enfin  Grenade,  UariaMM 

fi  le  jeune  roi  ne  voulait  pas  là  lui  remettre.  rébus 

n  lui  envoya  à  ce  fujct  le  comte  de  Tendile,  ^'ïf^ 

pour  lui  repréfenter- qu'après  que  leur^  majcf- 

tez  catholiques  avoicnt  exécuté  de  bonne  foi  suritd,  libk 

k  deioicr  traité  i  £ns  les  villes  d'Almcria  >.de  ^f^*  Ci^^H 
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tàfloire  EccUfiafiMii  , 
Baca&  de  GuadiX  joMigé  le  prince  fon  OncTef' 
Iffortir  du  royaume  de  Grenàde  pour  (è  recirct 
en  Afrique  i  îl  écoit  juflc  qu'il  remît  la  vhlc  de 
Grenade  ,  comme  il  avoit  promis  de  le  faire  pat 
là  m£me  traité:  qu'ea  ce  cas  on  lui  promet- 
toît'  une  pcnfion  de  quatre  millions  de  Mara-^ 
VediSyCous  le»  lieux  de  la  Tau  d'Andarax  pour 
Ùl  demeure^  6£  les  revenus  de  ces  places  pour 
fafubfiftance.  Le  jeune  roi  étoit  allez  porté  a 
fatisfaire  Ferdinand;  mais  la  crainte  des  grands 
defa  courquilemenaçoientde  lui  faire  pcfdre 
la  liberté  &  peut-être  même  la  v/e,  s'il  Imoa- 
leur  ville  capitale,  lui  fie  répondre  en  termes* 
équivoques;  de  force  que  Ferdinand  après  bien' 
des  tentatives  réfolut  d'en  venir  a  une  guerre- 
ouverte  U  d'ailtcgcr  Grenade  dans  toutes  Ics^ 
formes* 

XÇl^.        Dorothée  reine  de  Suéde  &  de  Norvège  ,^ 
lie  paptf  veuve  de  Chriftiern  !•  toï  de  Suéde  mort  1^ 
sjentrèmôt  vînet-deuxiéme  de  Mai  1481.  ayànteuun  dîP» 

corder  les  ^^^^^^  ^^^^  Stcnon  Stur  gouverneur  de  ces-' 
différends    royaumes,  au  fujet  de  la  fortercfle  d'Orobra  , 
eatrel.irei-  le  papeadrcila  aux  archevêques  dc  Lunden 
ifeds  Suéde  d'Upfal  &  aux  évêques  de  Rofchild  &  de  Strao- 
fic  stcnon.-  «en une  bulledatéedù  fixiémc  de  Juillet  pouf  * 
les  engagera  appaifèr  ce difftrcnd. Maïs n'avant- 
pas  réuni,  laifiiire  fut  évoquée  au  faint  nege 
&  jugée  c«  faveur  de  la  reine.  Le  pape  char- 
gea auili  les  mêmes  évêques  d'uicr  de  cenfurer 
^.      envers  Sceiions'il  n'obéilToirpas. 
t  e  parle-     Cette  mêmeannée  le  paiement  de  Paris  s'op- 
pofà  attx  dédmés  qu'on  vouloh  levier  fur  le  cler- 
riss'oppofe  gé  de  France.  Ceux  cjui  les  vouloienr  exiger  al»' 
îujx   dcci-  Icguoient  pour  raifon,  que  le tréfor  étoit  épuilî^ 
mes  ojron  parles  gucires.  deflandrcs  &  de  Bretagne ,  fie» 
iV-^fur^^fe  qu*on  ne  pouvoitlcs  foûtenir  fansun  fcmbla-* 
ikÊti^  '    ble  fecours«'La  propofition  nefucpasbienr  re«-' 
{U^  du  clergé  ni  du  parlement.  La  Vaccj^cric' 


■^rettiîcr^prefidcnc ,  &  les  confcillcrs  remontrè- 
rent au  roi;  c]uc  le  pape  n'nccordoit jamais  de 
iembiâbks  décihies  ,  qu'iln  en  eût  la  mcillcute  ^^^1^ 
partie,  qu^par^'là  clirsétoicntabfoluttient  înu-  hifiid^^ 
tiks  i-  rétat,  &  qiTe  pour  ic^  rccocillirottét oie  chxrlts* 
obligé  ï  desr  frais  qui  abforbeîfcntcc  qu'an  le-  Vïtl^ 
Voie  i  outre  que  dans  cette  levée  ,  il  s'y  commet-* 
Ifoit  bcaucovpp  detrompcriesîqu*cntinleroiexi- 
geoit  de  fan  peuple  de  grandes  femmes  d'ac-' 
gent,  qai  avec  cei  décimes  4*ëpi]iierolenteti-^ 
uieremcfit;  que  les  ecctefiâftîqEues  ne  reeevbreiit 
cfii^avec  beancOYi^  de  peine  &  fort  tar<î  les  re-- 
venus  de  leurs  bénéfices;  ce  qui  leur  cau(eroît 
line  trop  grande  charge,  fi  outre  cela  on  leur' 
iirpoibit  les  dccimcs  y  en  Un  mot  que  fi  les 
plaintes  du  clergé  venoienc  au  parlement àu? 
ft  croyoit  obligé  de  loi  rendre  juftice.  Gcs  re- 
montrances curent  leiir  eflfet ,  ac  la  cbofe  n*c*^ 
fant  pas  allé  plus  loin  ,  ou  iailfa  le  clergé  tran- 
quille,. 

l\  y  avoic  déjà  Ibng-tcms  que  le  papcprcf-  cil 
bit  le  grand- maître  de  Rhodes  deiremettreen-  ïmprciTe^ 
trefiss'  mains  Ziztm  frcrc  de  Bàjazei  empereur  "f^"^^  ^ 
ées^  Turcs,  qui  froîr  toujours  gardé  parles  pri^ceV^ 
chevaliers  de  Rhodes  dans  la  commanderic  de  pour  avoir" 
Bour^-neuf  fur  les  confins  du  Poitou  6c  de  la  Zizim  en 
Marclie.  Les  roi*  de  Hongrie,  de  Sicile  &  de  leu»^  difpcH 
Maples-  Éiifoient  auffi  tous  leurs  efforts  pour 
Moir  cette  infortuné  prince  en  leur  difpofi-  c/^rU.  f». 
fîon.  Le  (budan  d'Egypte  le  demandbit  auifi  jnnuent- 
avec  beaucoup  d'inftance  pour  le  mettre  à  la  VIU\ 
rête  de  fon  armée  contre  le  fultan.  Mais  le 
grand-maître  de  Rhodes  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos de  l'accorder  ni  aux  uns  ni  aux  autres*  Il 
crut  devoir  plutôt  déferer  aux  demandes  du 
fiiint  pere,  Bc  il  écrivît  à  ce  fij^et  au  roi  Char 
les  VllI.  pour  avoir  fà  permîtfion  ,  parce  que.-  ^ 
Zizim  étoic  dans  ics  cerx£S  de  £rance.  Lc^ 
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50-  JSifiéirê'  SeeîeJ/taffijt»^^ 

pc  lui-même  envoya  des  députez  au  toi  pOînT 
Je  prier  d'y  confentir  î  &  Charles  VIII.  vcnoir 
de  donner  Ton  agrément,  lorfqu'il  reçue  unc- 
députatîon  de  Bajazet  pour  empêcher  que  Ton 
i^ere  ne  fortit  des  états  de  Fr^ce ,  &  ne  file 
livré  à  d'autiesr 

L'ambafTadeur  du  fulean  étoit  accompag^né 
d'un  envoyé  du  roi  de  Naples,  il  venoit  offrir* 
au  roi  toutes  les  reliques  que  Mahomet  avoir' 
ce  à  l'occa-  trouvées  dans  Conilantinople  &dans1es  autres- 
2hn.  ^^''^^  d'Buropé  8c  tfAfic,  il  promettoit  de  lui- 
y  a-!  Bofius  ^^^^^  places  prifts  ftr-  Jcs  Chrétiens  A>de 
htftor,  le  (ccourij  dans  le  recouvrement  de  la  Terrc- 
Wiod.  fo  X.  Sainte  &  du  royaume  de  Jerufalem  fur  le  fou-' 

y*"/-        dan  d'Egypte  qui  s'en  étoit  rendu  mahrej 
kiâ^      *      ajoûtoit  à  toutes'  (es  offres  unà  femme  confi»- 
chuAé^      derabie  d'afgent  pouf  Fentretieii  de  Zizim*-  U 
ijififta'  beaucoup  fur  Tapprehenfion  quavoic' 
Bajazet ,  que  fon  friere  ne  tombât  entre  les- 
mains  du  pape  ou  de  Matthias  roi  de  Hongrie, 
ou  du  foudan  d'Egypte,  Comme  Zizim  étoit 
encore  en  France-  à^Tarrivée  de  rambairadcui*,- 
Je  roi  auroît  pu  le  retenir  >  &  plu£curs  le  loi 
confeilloients  mais  comitie  an  fils  obéïâânt*v 
dit  Jaligny ,  &  un  roi  très«-chrétîcn ,  il  voulut' 
tenir  la  parole  c]u'il  avoir  donnée  au  pape  ,  & 
ic  contenta  de  bien  traiter  l'ambafTadeur  Turc* 
&  celai  de  Naples  c]u  il  combla  d'honnêtetcz 
&  de  pre/ens«  Il  laifla  aller  Zizim  à  conditiOA* 
^u*on  le  condttiroit  à  Romeflc  non  ailleurs,  & 
qu*ilyfeFoît  gardé-  par  les  chevaliers  de  Rho^ 
des  >  enforte  c]u'on  ne  pourroît  difpofcr  de  lui 
fans  le  confentement  duroi,  Ibus  geinc  de  dix 
mille  livres  d'or. 

Il  y  avoit  (\%  ans  que  Zizim  étoit  en  Fran- 
ce où  il  s'ennuyoit  de  mener  une  rie  privée^. 
4^j^utezdu  obfcure»  le  chevalier  Blanchefort  qui  avoit  été' 
.élu*  Maréchal  de  Tordre  &  gund  prieur  d'Atti^ 


cm. 
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■  livré  Cent  ^eiziémê:  ^t- 
f  ergnc ,  fut  chargé  de  le  conduire  en  Italie ,  S& 
arriva  à  Civita  •  Vecchia- 1&  fixicme  de  Mars 
X4S9«  Léonard  Cibo  parent  dupape  Ty  rcçuc  ,  ^^^^^^ 
te  remit  encre  les  maînsde  Blanchefort  le  cba*  Juiu  wil- 
Ceau  &  la  tille  c^a'on-  avoit  dcfttné  au  log^  me^. 
ment  de  Zizim.  Le  cardinal  d*ADgcrs  vint  en- 
fuite  au-devant  de  lui  à  douze  milles  de  Rome 
avec  le  prince  François  Cibo  ,  &  on  le  menar 
droit  à>  Rome  où  il  arrÎTa'le  treizième  du  m£*  " 
me  mois  ^  il  f  fit  (on  encrée  avec  beaucoup  de* 
mangîficence*  Peu  de  )otirs  après  il  fut  pré(èn- 
téau  pape  dans  un  confiftoire  public  par  l'am-- 
bafl'adeur  de  France  &  le  grand  prieur.  Le  maî- 
tre des  cérémonies  l'avertit  de  foire  la  révé- 
rence à  fa  faimeté  eu.  iuibaifànt  lc$  pied  s.  Quel-  Mat.tofpé- 
ques  hiftoriens  «.entre  autres  Mauhieu  Boflcde-  Weron» 


dant  Sponde  aflure  qu'il  le  fit ,  mais  avec  indi-  s  pond  an» 


ijefté  du  fouverain  pontife  qui 
traita  avec  beaucoup  de  bonté ,  8c  le  fit  loger- 
au  Vatican,  Ce  prince  étoitâgc  d'environ  qua- 
rantc  ans  ,  il  avoit  le  regard  farouche,  &  mê- 
me allez  cruel  >]eneza4uiiain,ie  col&  lapoi-- 
uine  fon  large  »  &  furpaâoit  la^  taille  ordinai^  / 
se  des  hommes» 

Dis  le  lendemain  de  cette  cérémonie  ,  lé^  ClV« 
quatorzième  du  mois  de  Mars  ,  le  pape  vou-  grand-^ 
lant  récompcnfcr  les  fervices  du  ^rand  maître  ""^^"^  ^ 
ac  Rhodes,  qui  non-ieiilement  avoit  mis  Zi-  créé  cardi*- 
zim  en  (a  puKfancc^  mais  encore  avoit  enga-  nal. 
géleibudan  d*Egypte  à  lui  faire  hommage  &  à-  ciaco». 
entrer  dans  la  ligue  des  princes  Chrétiens  >  Tho-  ^««/'ôr. 
nora  du  chapeau  decardrnal  avecletîrrc  de  faint 
Adrien  &  la  q^ualité  de  lég.at  gcncrai  du  faint  Bofiiîstê.u- 
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^%  Wfioîre  'Eccfefiaflîqvêt 

fiege  dans  TAiie.  Il  ne  reçut  cependant  le  chn- 
peau  que  le  vingt- neuvième  de  Juin  jour  de  la" 
fgfc  des  apôttfes  ûint  Pierre  &  fainr  Paul.  Sa' 
(àinttté  renonça  auflî  par  ane  balle  confifto- 
rîale  fignée  de  tous  leîs  cardinaux  aflehibJcz 
au  droit  de  pourvoir  à  quelque  bénéfice  de 
Tordre  que  ce  fut ,  même  à  ceux  qui  viendroient 
à  vacqiier  en  cour  de  Rome >  déclarant  par  la 
tattsit  bulle  que  la  difpofition  de  tontes  lesr 
«fommanderies  apparcenoit  entièrement  aif 
grand-maître, fans  qu'elles  pufTcnt  être  com- 
prifes  au  nombre  des  bénéfices  que  les  papes;* 
s'*étoicnt  rcfcrvcz  ,  &  pourroient  /e  rcfcrver 
(dans  la  fuite.  Il  donna  encore  au  grand-maître* 
lé  pouvoir  de  difpoftr  des  bénéfices  &  dcs  re- 
venus des  ordres*  militaires  du  (àint  Sépulcre 
de  fatnt  Lazare,  en  réunifiant  ces  ordres  à' 
celui  de  faint  Jean  de  Jciufalcm,  Cette  buUc' 
eft  datrée  de  Rome  le  vingr-huir  cme  dcMrifS, 
L«  cardinal  grand-niaîtrc  voyanc  les  rfliires^ 
dans  un  état  paifible  »  augmenta  fcs  foins  pour 
faire  fleurir  la  religion  s  il  rétablit  l<s  églifes 
ruinées- &  fonda  p^ufieurs  chapelles  en  diffifi 
rcns  lieux  de  l'iflc  de  Rhodes. 
'  -Au  rrtand-maîtrc  de  Rhodes  le  pape  cr.iol-- 
de  cardi-  ?"      P*"  ^"^^es  qu  il  éleva  a  lamcmc  d:gniré. 
jiaux   par  i-c  premier  à  h  recommandation  du  roî  Char- 
Innocent    Jts  VIII.  fut  André  d'Epinay  Breton  ,  archerg- 
VlU-       cjne  de  Bordeaux  ,  puis  deLîon ,  abbédefaînte 
hffî^'dei  ^  ^-^^^      Bordeaux  &  prieur  de  fafnr  Martin- 
Jirditiatéx.  <lcs  Champs  à  Paris ,  cardinal  prcrrc  du  titre  de' 
1^.  3.  e^iié-  fàintSylveftre  &de  fainr  Martin  aux  Monts.Lc 
ffkr*i>i      fécond 5  Laurent  Cibo  Génois  »  neveu  du  pape, 
^    ^ archevêque  de  Benevetit  ,  prêtre  cardinal  du 
^ff^si.n         de  faint  Mare  ac évoque  d'Albano  &  de  Paw- 
leftrine.  Le  troifîéme  ,  Ardicin  de  la  Porte,  de 
Novarre,  évcque  d'Alcna:  prêtre  du  titre  de' 
&int  Jiean  êi  de  faint  PauLLeq^iacriéme*»  An** 
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2iomo  Pallj^vicini  Génois évéquc  d'Oroûze  , 
prêtre  c^iraioal  4»  ncrc  de  lainte  Anaftafc ,  puis 
de  fainre  Praxcdc  ,  &  évêque  de  Paicftrine.  Le  ^^^P^ 
cinquième ,  Maphcc.  Gheraxdo  Vcnicica,  gcnc- 
.ral  de  l'ordre  des  Çamaldulcs ,  patriatcbc,d€ 
iVcnife ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  ftint  Ncréç 
tL  de  fa jnt  AcbiUie.  Jt^e  fixiioïc ,  Jean  de  Mcdi  cis 
, de  Florence,  diacre  cardinal  du  titre  de  faintc 
Mârîe  in  Don^inict  ,  &  cjui  devint  pape  fous  le 
nom  de  Lcon  X.  le  premier  Je  la  famille  des 
Mcdicis  qui  fm  parvenu  au  cardin^tlarj  il  n  avo(c 
ijuc  quatorze  ans,  &  .lc  pape  ne  lui  donna  le  * 
chapeau  à     âge  fi  peu  avancé  ^  cju*en  ftiveiv 
du  mariage  de  û  four  Magdeleine  de  Medici^ 
avec  Laurent  Cibo  fon  fils ,  que  fa  fainteté  avoic 
eu  avant  que  d'être  ecclefiaflique.  Enfin  le  der- 
nier cardinal  fut  Fecr,y  de  San  Scverino  Milanois^ 
archevêque  de  Vienne,  dfacre  cardii^J  du  titcç 
de  (àinc  Théodore.  Raphaiîl  Volatèrran  rap-  j>  l 
porte  que  Icpape  fit  cette  promotion  contre  la  f^îrran.-^ 
parole  qu'il  avoit  donnée  dans  le  conclave  où  comment. 
il  fut  élu,  de  ne  point  cxccdei  le  nombre  de  hb.  xi^  i 
vingt-deux  cardinaux  pour  compofcr  Je  facré 
.^ollcgci  nwi^  il  cft  plus  aifé  de  faire  de  beUes 
jH-omeflcs  t  lorfqu'oD  eft  abfolumcnt  cardinal, 
.^ue.de  les  mettre  à  exécution  brfqtfon  cft 
,^c venu  pape. 

Charles  VIIL  pcnfoic  toujours  à  fc  rendre  CVï. 
maître  de  la  Bretagne,  ou  par  fcs  conquêtes  ,  Suite  det 
.^u  en  époufant  la  princelfc  héritière.  Sur  J'a vis  affaires  de 

3ue  fcs  troupes  s'ctoienr  emparée  de  Breft  de  Bretagne. 
u.Conquêt,il  partit  dès  le  mois  de  Février  de  hift^f'^^ 
cette  année  pour  la  Touraîne  >  ce  qui  inquiéta  çhàrltf  * 
fort  les  Bretons,  qui  n'ctoicnt  pas  en  étar  de  Vlii» 
s^oppofer  à  l'armée  de  France.  Tout  ce  qu'ils 
.purent  faire  ,  fut  d'engager  Maxîmilîcn  à  fai. 
je  diverfion.  Charles  de  Saveulè  »  ua  de  ît% 
l^ûi^aux ,  ifi  jssài}  ss^m  de  JjWitL-  poiex^ 
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Mijloire  EcclefiafliqiTe» 
pendant  que  des  Cordes  travaiiioit  à  engager  le 
coœ(c  de  Hainauc  à  s'unir  aux  Flamands.  Les 
BrecoQs  négocièrent  aufli  avec  le  foi  4'Angie- 
teire.qui  étoit  Icflus  à  craindre  pourlalranc^ 
parce  qu'il  n*y  avoir  point  4'mdroit  d*où  ia  Bre.» 
tagne  put  tirer  de  plus  grands  fccours. 

La  comtefle  de  Bcaujcu  devenue  ducheiî'c  de 
.4e  Fraîoce  Bourbon>  en  Sentit  parfaitement  lcsconiequen« 
ces;  elle  mit  donc  tout  en  ufage  pour  mettre 
iienri  VH.  dans  les  intérêts  de  ia  France  }  fie 
«Tant  que  les  conquêtes  des  François  en  Bre- 
tagne pulfent  lui  donner  de  la  jaloufiC)  elle  lui 
envoya  des  ambafladcurs ,  qui  a  voient  ordre  de 
•le  féliciter  fur  la  vidoire  qu'il  vcnoit  de  rem. 
porter  ,  &  de  lui  rendre  compte  de  l'état  des 
alËiiresde  France  >romme  i  un  prince  allié  & 
ami.  Ils  dévoient  enfttite  rentretenirdesafiaîre» 
de  Bretagne.  Ils  trouvèrent  Henri  àLaivcaAres 
ils  lui  infinuerenc  que  Maximilien  étant  un 
-prince  fans  argent,  fans  reffource, fans  crédit 
•parmi  fcs  fujets»  peu  aimé  ,  &  encore  moins 
•eftimé,  il  -ne  pouvait  être  qu'à  charge  à  Tes  aU 
liez*  Us  ajoûterent ,  que  fi<lbarles  VlIL  avoic 
porté  la  guerre  en 'Bretagne  ,iln'avoit  pû  faire 
autrement  s  le  duc  s'étant  prévalu  de  la  jeu- 
iveffe  du  roi  pour  débaucher  les  princes  de  fou 
fang*  Ils  rappellerent  à  Henri  les  obligations 
•qu'a  avoît  à  la  France ,  qui  i'avoit  fècouru  Un 
«préjudice  de  (es  intérêts»  Enfin  ils  401  dirent^ 
que  le  moins  que  Charles  VHL  pât  entendre  de 
ion  atnitié ,  étoit  qu  il  denvcurat  neutre  j  que 
majeftc  très-chrétienne  foûpiroîc  après  (a  fia 
de  la  guerre  de  Bretagne,  pour  aller  enfuite  eit 
peribnne  en  Italie  >  étire  valoir  les  droits  de  Hi 
maiibn  fur  le  roïaume  de  Naples  »  après  qu'il 
aurok  époufé  Marguerite  d'Autriche ,  fille  dqlr 
roi  des  Romains»  Les  ambafladeurs  avoienc 


'articles  du  mariage  du  roi  &  t.c  fon  voyage  ca 
Italie,  enfin  cju'jHenri  ne  crat  pas  cjue  Char-  ^ 
les  eue  dcfl'ciû  d'épo^f^-^:      duçhefle  de  Brc* 
çagne. 

Le  roî  d'Angleterre  a.vaDf  que  4^  répondre  »cvni' 
aux  ambafladeucs ,  voolat  en  conférer  avec  fon  ^ 

Con(cil ,  ^  cjuelciucs  jours  aprcs  il  les  admit  à  pict^rre 
(on âudiance.&ieurldit qu'il  avoir  toute  la  re-  aux  am- 
connoilTance  polllble  de  la  part  que  ie roi  leur  ba^deurs 
ijiaîcrc  vouloijtbicn  prendre  au  fuccèsdcfcsar^-  fraucc% 
mc$,qu'àfon€  cour  il  en  prenoic  beaucoup  au  ^^^.«««'^w 
^avantages  qu'il  avotcj-emportez  X|ir  le  xoi  dt^ 
Romainf*  Enfuite  étant  tombé  fur  la  guerre  de 
Bretagne  ,  il  ajoqta  que  le  roi.&  le  duc  donc  il 
ucfçavoit  pas  encore  la  mort,  ccoient  les  deux 
prince^  du  monde  à  qu'il  ayoit  de  plus  grandes 
obligations  ;  que  la  .recQuapifTance  qu'il  leur 
.^tevoic  ne  lui  permettott  pas  defe  déclarer  en 
fav^  de  Tun  au  préjudice  4e  l'autre  s  qu'il  fis* 
roit  audcfcrpoirfiîeurs  difiFercnds  robligcoient 
à  prendre  parti;  que  pour  ériter  cet  inconve- 
4»ieat  il  oihoic  fà  médiation  ,  &  qu'il  envoyé- 
roit  au  plutôt  Ces  ambaifadeurs  en  France  &  ea 
iQrecjtgne  à  ce  fujet»  En  cSu  il  y  envoya  Ghrifto- 
phie  Urfwic  un  de  fes  chapelains  ,  avec  ordre 
de  s'appliquer  à  penctrc;r  les  delFcins  de  JaFran- 
ca  ,  Çc  d'offrir  fa  me  Jption  ,  s'il  trOuvoit  qu'on 
(iix  difpofé  à  la  paix  |  qu'il     ics  mêmes  offres 
au  duc  de  Bretagne  )  qu*il  dreflât  en(uite  Je  pro- 
jet de  la  paix  ,  te  revint  .promptemcat  Imicul 
.faire  ion  raport.  Mais  ayant  appris  (lir  cesen'- 
treKaiccs  la  viâroîre  des  François  à  Saint- Aubin, 
la  mort  du  duc  de  Bretagne      les  intrigues  de 
la  duchelFc  de  Bourbon  ,  Henri  fe  réfoluc  enfin 
.de,£iiirelagueire  à  la  France*  Haflembla  poujr 
fi^  fiSit  fçtk  parlement  «  te  la  guerre  y  fut  réfo-  * 
Juë  contre  Charles  VIIL  On  mit  huit  mille . 
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TTtffoire  "Ecchjïasîiipie. 
giie  f«iîS  la  conduite  de  M  lord  Brook. 
?l  4-8  5»        Henri  fit  en  même  tcms  avec  ies.Bretons  une 
C 1 X.*  défen  fiy e  contre  la  France»  à  cohdit  ion  qoe 

Les  An-  la  princefleherfticrc  ne  (è  mariccoïc  avec  aucun 
€^is  fc  li-  Toi  ou  prfnceiàns  le  con(èntcnientduroîd*An- 
glcterre^&i  ncl-eroit  point  d'alliance  avec  au- 
fit    décia-         (ouveiam,  a  1  exception  du  roi  d  Efpagnc 
lenc  la        &  Romains.  Après  ce  traité  les  An- 

.Suerrc^  U  .glois  s'embarc)uerent  &  arrivèrent  à  Guerande« 
î/âncç,  «Charles  VIIU  l'ayami a ppris ,  donna  auffi- tôt  or- 
dre à  fis  troupes  dcfe  renfermer  dans  les  prin- 
cipales villes  de  Bretagne  dont  ilécoit  maître, 
&  d'abandonner  la  conquête  des  autres.  Par  là 
il  cmpechoit  les  Angiois  de  s'emparer  d'aucun 
poftc  important ,  &  en  kur  abandonnant  le 
plat  païs,  (on  deflein  ^coitde  les  faarcelei-  pax 
de  gros  partis  cjueles  commandans  des  places 
dévoient  envoyer  courir  par  toute  la  campagne. 
«Ce  projet  rcuffit.  La  duchclVe  de  Bourbon  avoit 
,en  même  tcms  il  bien  içû  gagner  par  fes  intri'- 
gués  les  plus  grands  fcigneurs  du  païs>-&  brouil- 
ici  les  autres }  que  les  Angloîs  ne  voyant  que 
.confufion  à  la  cour  de  Bretagne  oà  càacun 
vouloit  être  maître ,  ne  (çachant  de  qui  recevoir 
les  ordres,  ni  à  oui  s'adrefler  pour  avoir  des 
munitions  &  de  l'art  il)  cuie,  furent  obligez  de 
rcpaiTeria  mer  &  d'aba4puiner  la  Bretagne» 
fans  avoir  fait  antre  choie  que  d'achever  de  luU 
ner  le  païs. 

*  ?    r      l  e  mariage  de  la  prfnceAeea«fok  totrtcs  les 

fe  de  Bre-  divilions  qui  rcgnoient  a  la  cour  de  Bietagnc. 
t.ignccpoii-  Chacun  des  prcccndans  y  avoit  fes  paitifans, 
fc  le  roi  des  Charles  VllL  roi  de  FranccMaximilicnioi  des 
jKomains,    .Romains,  le  ducd' Orléans ,  &  le ièigncur  d' A 1- 
bret  fe  ^attoic^t  également  d'accjnetir le  duché 
on  cpoufant  fkentiere.  Le  roi  des  Romains  - 
étant  veuf  &  ayant  un  fils  defon  premier  ma- 
^i^fi^f  U  fç«bÀQÛ  quii  dut  y  avqij:  aïoins  de 
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'part ;  mats  outre quil  n'avoit que  trêlite  ans  ^ 

c'étoit  le  prince  le  mieux  fait  de  fon  Cems  ;  Tar-  ^  .  ^ 
chiduc  Ton  fils  ctoit  fore  délicat  ,  &  fon  alliaii-  ^4*^« 
ce  ne  pouvoit  donner  aucun  ombragea  l'Angle- 
-JCerre*  Toutes  ces  coiidderations  fortifièrent  (oa 
parti.  Le  maréchal  deRieux  qui  étoic  foccpor- 
«cé  pour  (es  interecssiui  envoya  des  pcr(bnnes  de 
créance  pour  Taffurer  qu*iJ  pouvoit  venir  en 
.Bretagne  époufcr  rheritiere  j  qu'on  ne  lui  de- 
mandoit autre chofe,  finon  qu'il  y  parut]dans 
un  équipage  digne  d'iui  prince  de  fon  rang.  Son 
contrat  de  mariage  avec  la  ducheilèfuc  drefle« 
jL'avartce  de  l'empereur  fbnpere,  qui  lui  refu(à 
tout  >&ne  voulut  (âÎTe  aucune  dépenïè,  ne  lut 
permit  pas  d'aller  fi-tôt  lui-même  en  Bretagne  ; 
il  y  envoya  feulement  avec  les  députez  un  fci- 
gneur  nommé  Walfurge  de  Polheim  qui  épou& 
laduchelfe  en  fon  nom.  CetteaiFaIre  futaégo- 
ciée  fi  fecretemenc  que  la  ducheife  de  Bourbon 
n'en  eut  aucun  avtSf  .&  MaximiUen  fitprefqnc 
dans  le  même  tems  (a  paix  aveclexoide  France^ 
àlafoUicitationdupape.  i 

Comme  fa  faintçté  voyoit  de  grandes  difpofi-  CX-f. 

tions  à  une  guerre  ouverte  entre  ces  deux  prin«  p^^e 

ces  »  &  qu'elle  Jugeoîr  que  k  gros  de  l'orage  ^ 

tomberoit  fur  la  Flandre;  elle  mit  toute  /a  po-  rr^^u  If^'" 

.  r  VAL  ^     r       tre  le  roi  uc 

litiquc  enul^ge  pour  Un  détourner  ;  (es  noti-  Fraaœ  ôc 
CCS  eurent  ordre  d'infpirer  despenfées  de  paix  le  roi  d.-* 
&  d'union  à  toutes  les  puiffances ,  à  qui|la  ne-  ^""^«^in^- 
ceilité  de  leur  confcderation  devoit  faire  pren- 
4rc  quelque  engagement.  Son  entremiie  eut  ^.^^^  y  nu 
tout  le  (uccès  qu'elle  pouvoit s*en  promettre  %    /  ^ 
les  princes  éleéleursaflemblez  à  Francfort  pour 
la  diète,  agiflant  de  concert  aveclcs  nonces  de 
ià  fainteté ,  le  comte  de  NatTau  &  les  autres 
divoyez  des  princes  conclurent  enfin  en  pre- 
ience  de  Maximflien  &  après  plufieurs  confe« 
xçnces  un  traité,  où  ron  agita  quatre  points 
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1^%^^  importans;  fçavoir,  la  rcflitutian  du  comté  de 
"  Charolois&  du  duché  de  Bourgogne  auioidc^- 
Homains  >  la  foumiilion  des  Flamands  à  ce 
prîncc,  les  intérêts  de  la  duchcilede  Bretagne^ 
U  la  liberté  du  duc  d'OrlcaBS  prifoonicr  ^ 
Bourges. 

^^/^}^\  Après  beaucoup  de  conteftatfons  TaiFaire  fut 
Traite    de         «ii  j  jt-h-  * 

terminée  le  vm^c-dcuxieme  de  Juillet  ,  a  cej 
paix  entre  •      •  r-L  i 

ces  deux     conditions,  i.  Qu  il  y  auroit  paix  entre  Charles 

f  riiicfs.      VIII.  &  le  roi  des  Romains.  2.«  Que  les  Flamand^ 

,   '  fiL  Aune  ducheûe  de  Bretagne  feroicnt  compris 

dans  le  traité  >  £l  qu'on  met{;roit  celle-ci  eu  pof* 

ftlTion  des  places  dont  le  feu  duc  jotiiflbit  a^ 

tcms  de  fa  mort.  3.  Qu'on  défigneroit  un  lieu 
où  les  deux  rois  fc  trouveroient  pour  régler 
.enfemble  dans  une  entre.vâcj  la  reflftutlon  du 
jduché  de  Bourgogne  >  du  comté  dc.Charoloîf^ 
de  ia  ville  de  Saint  Orner  que  le  roi  de  .Fran« 
ctdemaudoic.  4.  Qu'on  accorderoit  àt^bilippe 
deCIévcs  la  maln-lcvée  de  fcs  biens  qu'on  avoic 
•faifis,  &  la  liberté  aux  Flamands  prifonnicrs 
à  Bruges,  f»  Qiie  le  roi  de  itranccemploy croit 
tous  les  foins'  pour  fafrc  entrer  les  Flamands 
dans  leur  devoir  à  Tégarddu  roi  des  Romains^ 
6,  Que  les  fumets  detdeux  rot«  feroîent  remis  epi 
poflcfTion  de  leurs  biens  co.nfifquez.  7.  Qii'oa 
incitroit  en  (èqucftre  faint  Malo  ,  Diuan  ,  Fou- 
gère^ &  faine- Aubin,  jufqua  ce  que  la  ducheifc 
de  Bretagne  eut  reuvoyc  les  Aaglois,&  que  le 
difteren<f  qu'elle  avoit  aveeCharies  VIIhaToCf^* 
^  .         eafioB  de  ces  pl^eseuc  été  terminé  par  arbitres 
.    ou  par  les  voyes  de  la  jufticc.  t.  Enfin  qu'on 
traitcroit  dans  rcntrevii^  des  deux  roisdcladé* 
Uvrancc  du  duc  d*.Orlcans. 
€Xin.        Ce  traité  qu'où  n'ofe  appellcr  paix  &  qui  me* 

^rc  au^'  ^"^  P'**^^'  ^^^^^  fufpenfio» d'aigreur  9c  àft 
Trtdzs^àu  rcflcntîmciK  catrc  les  deux  princes^  Tut  exécuté 
imé       ^^i'  .c&ii<$ç9lCAC^  ^  l'gj[i  çAe.jLCcfti:k>4;.tiçJd;j| 
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«^i'r^rdQÎencla  Bmagne.  Le  prétexte  donc  i489« 
•on  referviten  France  pour  ne  les  pas  obftrTer  «  qtii  rê- 
futc^ue  la  ducheflcavoitconfcrvé  c]uclquesAn-  1^*"*^* 
glois  qui  étoiciu  en  gainiTon  dans  les  villes 
qu'elle  occupoic.  £lle  enrc^  cependant  une 
.ambairadc  au  roi  qui  écoîc  à  Amboire,  dont  le 
thef  étoit  le  comte  deCojiois,  auquel  écoic  ' 
joint  Montaubao, chancelier  de  Bretagne,  ea 
qui  la  duchcffc  avoir  mis  toute  fa  confiance. 
Mais  cela  n'empccha  pas  de  ^r^commencct:  les 
:iioftilitcz  Tannée,  fui  vante.  -rvfv 

Cafimir  roi  de  Pologne  excité  pat  lesplain-  B^fait^dcs 
itesdc  fcs  (iijeca  c]tti  le  (bllicicoienc  des'oppofer  Tanares 
aux  inàsrfioDS  des  TartarcS,  envoya  comr'eux  par  les  Po. 
Jean  Albert  &.  fon  fils,avec  de  l^nncs  troupes,  lonois, 
pour  les  empêcher  de  ravager  la  Podolic  &  la  l  Î^^Î* 
Kuffic,  On  croit  qu  ils  ?  avoient  été  enlacez  //a-. 
jpar  Baiazec  quiaToit  enroyé  une  armée  dans  la 
Valacbic  doptil  s'étoît  depuis  peu  rendamat- 
tre  i  quoii^oe  le  vaivode.  fccouru  par  les  Polo** 
mois  eut  ftit  tous  (es  efibrts  pour  s'y  oppofen 
Jean  AH|ert  trouva  larmée des Tartarcs diviféc 
en  deux  corps  j  l'un  de  quinze  mille  hommes, 
prefque  tous  de  cavaleries  l'autre  de  dix  mille 
nommes  d'infanterie  :  il  attaqua  le  pf  emiex  &  le 
<léfit  il  traita  de  mtmt  leicccind»  6c  remporta 
«ne  yiâoire  complète ,  route  la  cavalerie  étant 
dcAeurée  fur  la  place. 

La  guerre  qui  furvint  pour  lors  entre  Ula-  CXV- 
'dlHas  roi  de  Bohême  6c  Matthias  roi  de  Hon-  Guerre  ea- 
gric  ne  fut  pas  d'uM  loogue  durée.  Ccqui  y  ^^-^  î^^"- 
aroît  douoé  occafiou,  étoic  que  Matthias  le  ^'J^,,^  ^* 
voyant  infirme  êc  ne  pouvant  difpofer  de  ia  slnfin^'d^t. 
Hongrie  en  faveur  de  Jean  fon  fils  naturel ,  à  4,  s> 
caufe  des  oppofitions  que  Bcatrix  foncpoufc 
y  formoit  >  il  avoit  réfolu  de  l'établir  roi  de 
Bohême  ,  dont  il  oofledoit  dé^a  une  grande 
f  ^r  clci  lA  f<SttC     WQjk  Mil^u  ft€  lui  étgit  ' 
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me  accordée  en  mariage  qu'à  cette  conditioiï^ 
il  fie  donc follicicer  quclqucsgouverncursdans 
la  Silcfie  \  à  lui  livrer  leurs  villes,  moyennauc 
.une  romme  d  argent  9  &  comme  «juelques  iin$ 
lçrefii(ètenc,  il  les  j  voulut  contraindre  à  maiot 
armée.  Uladiflas  ailarmé  prit  les  armes,  H  mil 
des  troupes  fur  pied;  mais  l*évêque  de  Varadîn 
l'ayanc  appaifc  ,  Matthias  refta  tranquille  pof . 
fefl'eurde  beaucoup  de  places  qu'il  avoir  acquir 
fes.  Il  n  auroit  été  à  (oubaiter  pour  ce  dernier 
que  de  jouir  d'une  meilleure  fanté*La  goure  qui 
fc  joignit  à  fes  apures  infirmitez  8c  qui  le  mit 
prtfque  dans  rimpoUrbilîté  d*agir  ,  ne  Tempér 
choit  pourtant  pas  de  vaquer  comme  aupara- 
îfant  aux  afFai«cs,il  recevoir  des  ambafladcurs, 
ieur  donr^oît  audiance  &  s'entretenoit  d'affaires 
avec  eux»  Il  en  reçut  particulièrement  dd  la  parc 
4a  pape  au  fujet  de  l'emprilonnement  de  Pierre 
archevêque  de  Colocza  qui  durcir  depuis  quai 
tre  ans,  &  dont  le  (àint  pere  demandoit  la 
liberté  j  mais  il  ne  put  rien  obtenir,  Bajazet  lui 
en  envoya auiU  pour  traiter  de  la  paix  ^fin  que 
n'ayant  rien  à  craindre  du  côté  de  la  Hongrie,  il 
pût  faire  plus  puilTamment  laguerrjc  au  (oudan 
d'Egypte  &  à  celui  de  Syrie,  vanger  fureux 
l'affront  quilslut  avoîent  fait  recevoir  s  mais  ce 
dernier  ayant  envoyé  de  foncôcc  à  Matthias  le 
patriarche  dcjerufalem,  il  n'y  eut  rien  de  con- 
clu) &  le  même  patriarche  eut  ordre  de  fe  rcn» 
dre  enfulte  à  Rome,  pour  engager  le  pape  i 
&i]re  une  ligue  contre  le  Turc. 

Le  facrë  collège  perdit  cette  année  le  trcn. 
ticme  de  Mars  Thomas  Burfcher  ou  Bourchîec. 
Anglois,  archevêque  de  Cantorbcri,  &  frerc 
de  Henri  comte  d'ElTex ,  qui  avoir  témoigné 
beaucoup  vde  zele  contre  les  feâateurs  de  Wi? 
clef,  &  avoit  exercé  les  fondions  d'évéque  dur 
fî^S^antc-uti  ans  et»  di&rcns  #cpfçs^ 
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dyaiit  été  d  abord  évêquc  de  W^goint  jcnfuitc  148^. 
d'Ely  ,  &  enfin  archevêque  de  Cantorbeiû  Le  hijt  An- 
fape  Paul  IL  T^voît  recoinpcnftdu  chapeau  de  .gUcdib.m. 
cardinal  en  1 4^7.  II  y  eut  après  fa  mort  de  gran-  jy^^^^J^)  * 
des  btîgues  en  Angleterre ,  pour  obtenir  du  roi  cardi»a:4x^ 
ïîenri  rarchevêché  de  Caniorberi  5  mais  com-  ^o/tj« 
me  la^rimacie  du  royaume  y  eft  attachée, & 

S|ue  les  archcvécjues  de ceice  égUfe  ont  la  pre(^ 
iance  fur  tous  les  princes  qui  ne  font  pas  dtk 
fàng  roïal  >  le  rot  qui  rte'  rouloit  élever  à  un&' 
£  grande  dignité  qu'une  pierfbnne  d'une  fide* 
lite  éprouvée  ,Ie  donna  à  Jean  Morton  évcque* 
d'£iy,  qu'il  âc  auili-tôt  après  chauceliec  d'An- 
gleterre. 

Jean  de  Wcflcl  ou  de  WelTales  de  Gronîti  •  ^  frechef 
guc  j  doâfeur  en  théologie ,  né  environ  Tan  fl^^J'*"^'  . 
1415.  mourut  auffi  cette  année  148^.  le  qua-* 
^riéme  d'Oftobre.  Ayant  perdu  dans  ion  enfein-^    y^'j  ^g, 
ce  fonpere&fa  mere  ,  qui  n'étoient  que  bou    prof  fierérs 
langers  ,  une  dame  charitable  eut  foin  de  fon  Grom/t^ 
éducation  &  le  fit  étudier  *vec  un  fils  unique  . 
ou'elle  avoir.  Elle  les  envoya  tous  deuxàZwol  JeTZ.xv' 
dont  le  collège  étdt  plus  eftîmé  que  cfcloî  de  ^^^/^^^  '  .  * 
Cronîngue.  Wcffel  y  fit  beaucoup  de  progrèsr 
ic  y  enfcigna  même  enfuîte  publiquement.  Il 
en  foxtit  pour  aller  continuer  fcs  études  à  Co« 
logne  ,  où  l'on  le  foupçonna  d'être  peu  ortho*' 
doxe.  Il  voulut  enfeî^ner  la  théplogie  à  Heidei-r 
fecrg, ,  il  y  fut  refufi ,  parce  qu'il^n'étote  que 
laïque  Sfr  qu*i]  ne  youloic*  pas*  s-«ngager  dan» 
la  clericaturc.  Il  revint  à  Cologne ,  palfa  àLou- 
vain  ,& de  là  à  Paris,  François  delà  Rouerege-  ^ 
•ncral  des  Frères  Mineurs  le  mena  à  Bifle  ,du' 
tems  du  concile  ,  &  il  s'y  fit  admirer  des  habir 
ks  genSé  H  revint  à  Ronîe  quand  Sixte  IV«^ 
fat  tlù  pape ,  &  quitta  Tltalle  potuf  venir  mou; 
fk  à  Gronîngue  fa  patrie.  On  ne  peut  douter 
quen-fluiieurs  chofè^fcs  fencimens  ne  fuileac 
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148^*     contraires  à  ceux  de  Téglife  cadiolicjue*  Après^ 
(a  mort  on  bif^la  ploficursdcfcs  nianufcritStce 
liv.  c^ul  enrcfta  Fut  Inrprimé  à  Groninguecn  x^t4, 
«ty.»        &  à  Amftcrdaih  en  •j^i7*  On  a  parlé  aîlleuit!: . 

de  la  condamnation  owc  les  înciuifiteurs  d'Allc- 
magne  hrcnc  Tin  147^.  de  pluficurs  propofir- 
cions  iiop  libres  qu'il  avoir  eafcignées.  p 

Le  onzième  de  Septembre  de  la  même  an- 
née monrac  encore  Jacques  Piccolomini  cardt- 
'  nal  y  qui  avoir  été  recFetaite  de  Caiixte  IIL  de 
de  Pie  II.  qui  lui  donna  le  chapeau.  Il  a  laillc 
Icpt  livres  de  mémoires  qui  contiennent  I  hiRoi- 
rede  ce  qui  s'cft  pallé  dan^  l'Europe  depuis, 
ie  voyage  de  Pie  iL  à  Ancone  ,  jufqu'à  la  mort 
ihi  cardinal  de  Carvajal  »  c*eft-à  dire  »  dq^d» 
Tan  14^4.  jufqu'en  146^  Ceft  dans  cctre  inè- 
me  année  148^.  qu€  Donat  Boflius  MiWote 
finit  fa  chronique  des  archwvêqucîk  de  Milan». 
Il  a  auflî  compofé  une  autre  chronique  dci 
principaux  cfaangemcns  du  monde  jttTqu'à  fofi. 
tems.  On  ne  C^it  pas  Tannée  de  fa  œorc 
Le  pape  après  aVoir  approuvé  fu&ia  fin  ék: 
€Xyih    i^g^.  l'ordre  des  Relîgieufts  de  )a  conception 
hoîu^c7*  de  la  Ste.  Vierge,  quiavoit  été  inftitué  à  To- 
priuces  à     kdc  par  Beatrix  de  Sylva  fille  Fortugaife,à  la: 
iaire  la      prière  d'ifabelle  reine  de  Caftille^&avoUfuirf 
guerre  aux  d^bord  la  régie  de  Cicêaujt  'r  &  faintetè  ne  - 
I^^^^     ,  pen&  plus  qu'a  rirer  avantage  de  la  per&nncr 
hitlj-,  an-        Zizim  dont  elle  étoit  maureflc,  pour  rairc: 
ftitm.  r45«,  la  guerre  aux  Turcs,  Elle  cnvoïa  dès  le  com* 
fialard.  m  mcucemcnt  de  14^0.  des  nonces  à  l'empereur 
i/;>a  i««o-    ^U3j  j-qî^^  aux  priuccs  &  aux  républiques  ,  le»- 
çiuu  Vizi.  exhortant  à  députer  de  nouveaux  ambaffadeufSL- 
*  i  Rome  pour  te  vîAgt  cinquième  èt  Marsfouf 
de  TAnnonciatioil  de  fa  fafnte  Vierge,  afin  <Je 
prendre  avec  eux  les  mefurcs  neceflaîresàTcii- 
treprife  de  cette  guerre.  Les  princes  fe  rendî- 
xcttc  aux  cxhortauoDftijfdu  fouveiaia  pontife.  ^ 
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'"éb  réfolut  avec  leurs  envoyez,  qac  chacun  con- 

•  tribueroit  félon  fon  pouvoir  en  argent  ,  armes  1 
t  ou  Ibldats  >  &  l'on  convint  de  laiiler  au  pape 

•  une  encicre  liberté  de  lever  les  ânsates,  les  dé- 

•  cimes  &  les  autres  coatribanonsr^  de  publief 
des  Indulgences  I  desrpriTÎleges  &  une  croi(à- 
de  j  le  pape  promît  de  fa  part  que  fi  Tun  des*- 
t'rofs  rois  ;  de  France  ,  d'Efpagnc  ou  d'Angle- 
terre fe  chargeoic  de  la  conduite  des  troupes 
UVy  trouveroît  lui-même  eaperfonne  f  que  n 
aucun  roi  n'étoic  chef,  îl  fe  conremeroît  de 
nommer  deux  légats  »  l'un  pour  Tarinie  de  mer»' 

1  autre  pour  celle  de  terre  j  que  les  Italiens  >• 
les  Franço'S  ,  les  Efpagnols&  les  Anglois  (cr- 
Viroicnt  dans  la  première;  les  Allemaiicis  , 
Bohémiens  )  les  Hongrois  U  les  Polonois  dai)S 
la  féconde*'  Les  kgacs  U  les  nonces  furent  en- 
f  oyez  dans  toutes  letf  provînces  à  ce  fu)et  i  maïs 
cous  ces  grands  projets- furent  fiins  exécution. 
Hcs  princes  n'avoicnt  garde  de  proférer  le  bien 
public  à  leurs  intérêts  perfonnelsj  &  le  fouv<r- 
jrain  pontife  lui-même  ,  li  Ton  en  croit  quelques 
'hijftoriens,  quelques  bcdes  apparences  it  zvz 
qu'il  fie  pArc^ttre  ,étoif  daiii-  Ict  mêmes  fenti- 
mens* 

Pendant  quon  fiiifoit  tous  ces  pr'pnraufs  af-   CXV^  T. 
fez  inutilement  ,  Bajazet  fort  irrité  coiicre  le  B:'jizft  5c 
grand  maître  de  Rhodes  dç  s*ctrc  déiàifi  delà  l«/o"J^'» 

Eerlbnne  de  Zizim  (bn  frcrc ,  envoya  des  am-  ç^y^'^ç" 
afladeurs  au  pape   pour  faire  alliance  avec  a«  °ambar. 
lui  ySc  lut  promettre  to-Tingc-  niille  écuir  d'or,  fadeurs  au 
pourvu  qu'il  voulut  arrêter  Zîzim  &  le  retenir  p^^pe* 
en  prifouà  Dans  le  même  tems  le  faint  père  en  R^jtnali^ 
reçut  d'autres  (iu  foudan  d'Eeypre  pour  Tcnca-  *f  ff"'  . 
ger  a  lui  livrer  le  même  prince  ,  aun  de  poa« 
voir  plus  sâremeut  faire  la  guerre  lux-  Turcs. 
L'amballàdeur  de  Bajazer  fur  reçâ  avec  beau- 
6ou|j  d'honneur  i.  cous  les  cardinaux  8i  les  o&y 
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cicrs  du  pape  allèrent  au  devant  de  lui  j  îl  hiditr 
chargé  de  Targcnt  qu'on  promettoit ,  avec  beau- 
coup  de  pierreries  &  de  prefens ,  cette  fomme 
devok  fervtr  à  payer  trois  ans  de  la  penfion  At 
Zizim  >  à  quarante  mille  écusaor  par  cbaqur 
année.  Il  ctit  une  audience  publique  en  préfen-' 
ce  de  tout  le  facré  collège.  Il  paroît  que  le  pape 
accepta  fcs  propofitions  ,&  qu'il  reçut  tous  les 
ans  la  fomme  donc  on  étoit  convenu  pour 
l'entretien  de  Zizim.  Ce  n  étoit  pas  vouloir 
faire  la  guerre  aux  Turcs  >  pour  laquelle  il  ne: 
laiâbit  pas  de  lever  des  décîmesi 

L'ambaffadcur  que  le  foudan  d'Egypte  avoir 
envoyé  à  Rome,  étoit  Antoine  Milan  gardien  \ 
des  Cordelicrs  de  Jerufalem.  Il  avoit  ordre  ,en> 
pafTani:  par  l'ETpagne,  de  menacer  les  rois  ca* 
tholiques  >  Ferdinand  Ifabeile  dé  la  part  du; 
ibudan ,  qu  ilfevengeroit  (ùr  tous  les  chrétiens^ 
qui'étoient  en  Egypte  &  en  Syrie,  &  qu'il  leur 
feroit  fouffrir  les  tourmcns  les  plus  cruels  ,  fi  on 
ne  laiflbit  les  Maures  en  repos  ,  &  fi  l'on  ne 
ceflbit  deleur  (aire  la  guerre.  Maisle  cordelicc 
lie  s'acquita  point  de  â  commifOon.  Il  fe  cons- 
terna d'informer  ïetditiaBd  roi  de  Naples  des- 
ordr'es  dont  il  étoit  chargé  ;  &  celui-ci  qui  n'é« 
toit  pas  tout-à-feit  ennemi  des  Maures  en  don- 
na avis  au  roi  d'Arragon  ,  qui  l'inftruifit  des 
juftes  fujets  qu'il  avoit  de  faire  la  guerre  à  ces^^ 
infidèles,  &  lui  dit  qu'il  rcdoutoit  peu  les  me* 
naces  du  foudan.  Le  gardien  des  Gordelier» 
étant  arrivé  à  Rome  eut  audience  du  pape:  il 
demanda  qu'on  lui  remît  Zizim  pour  le  faire- 
chef  de  l'armée  du  Soudan  ,&  offrit  en  échange 
quatre  cens  mille  ducais  \  &  la  ville  de  Jérula- 
leni  qui  feroit  fous  la  domination  des  chré- 
tiens ,à  qui  l'oii  accorder  oit  une  entière  liberté 
pour  faire  le  voyage  de  la  terre- (àinte  iànspaYe£ 
î^iiçun  tribut  i  il  promit  encore  de  remêttte  atti 
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pape  toutes  les  conj^uêtes  (ju-ou  feroit  furBa* 
Jaict  ,  quand  ce  fcroît  même  Cohftantinople. 

On  tint  pluficurs  confiftoircs  fur  ces  propofî- 
cions  en  prefence  des  cardinaux  >  mais  on  ne 
décida  rien. 

Cependant  les* belles  cf&es  &  les  prefens  de  ^ 
Bajazec  dévoient  être  fufpcâs»  puîlque  quel-  Bajazet 

'  •  j    r^'       veut  f.iirtt 

qucs  mois  auparavant  il  avoit  tente  de  faire  cmpoifoii- 
cmpoifonncr  ^fon  frerc^  Zizîm.   Un  certain  ner  fou frc^ 
Chriftophle  Macrin  ,  furnommé  le  Picentin  ,  re. 
fort  irrite  d*avoir  été  privé  &  aicme  chaflï  de  Raynald, 
fon  emploi  par  les  gens  du  pape  ,  s'en  a^a  à  ^^^^ 
Conftancinopic,  &  promît  au  fultao  de  mettre        ^'  '\ 
fin  à  la  guerre  >  en-  tuant  8c  le  papç  Se  Zizim. 
Le  muphti  lui  procura  f  lufieurs  conférences- 
avec  Bajazet  ;  on  le  chargea  d*or,  de  pierres 
précienfcs ,  &  d'autres  prefens  j  on  lui  promit  le 

Souvernement  de  l  ifle  de  Negrepont  >  &  une  . 
otrc  de  deux  cens  galères ,  s'il  pouvoir  empoî-  ^ 
Ibnner  iafontaine  dans  laquelle  on  puifoit  leau» 
pour  la  boîflbn  du  pape  Se  de  Zizim  ^  on  lui* 
donna  même  une  phiolc  d*un  poifon  très-vio-  * 
lent.  Ghriftophlc  promit  des  merveilles  j  il  par- 
sic  de  Conftantinople  ^  vint  à  XLome ,  où  ayauc 
été  arrêté  pour  d'autres  crimes ,  on  l'appliqua  h 
h  queftîon-,  dans  laquelle  il  confèfla  Je  dcfftit» 
qui  Tavoit  amené  i  Rome*  Sur  (on  aveu* on  le 
condamna  au  dernier  fuppl ice  dans  le  mois  de 
Mai-  Il  fut  conduit  par  la  ville  &  déchiré  avec 
des  tenailles  ardentes       Tes  membres  cxpofèz' 
%  difièrentes* pon.es  de  Rome  ,.pour  inCpicer  de 
la  terreur  aux  complices  de  Ion  crime  y  qui'  ' 
étoient  en  grand  nombre  >  8c  dônr  quelques* 
«ns  furent  punis. 

Innocent  VIII-  n«nobftant  Taccord  qu'il  avoir  CXX.. 
£kit  avec  Bajazet,  travailloit  toujours  à  réiinir  papc 
les  princes  pour  faire  la  jjucrrc  aux  Turcs*  1]  ^^îi^^if 
>ad£cfla« Maximibcn  xoA  des Romains^qui  pt^*  ciaôoM 
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mil  d'y  contribtfcr ,  pourfô  qiï'oii  tixM\t  atfv 
paravam  faconcorJc  entre  l'empereur  Frédéric 
i^"J«-.5?'/        père,  Ôc  Matthias  roi  de  Hc>n:rric  ,  &  qu'où- 
aKX  Xurcf».  rcconciliat  ces  deuxpnnces.  Le  ((iuvcram pon- 
tife envoya  audi  Bernard  Sticb  àNapies,  pour* 
rcndre'ati  roi  Ferdinand  les  iectres  de  Frédéric: 
fc  de  Maximilieii  »  âLd'Albert  duc  de  Saxe  ,  &: 
rengager  )l  prendre  le«  armes  pour  la  défenfc-- 
de  la  religion.  Mais  ce  prince, bici)  loin  de  fatis- 
£iire  fa  fainteté, ne  penfoit  cju'a  l'inquiéter  &  lai 
chagriner.  Il  lui  enleva  dans  cette  année  Bene* 
Tflbttdont  il  avoir  cbaflfé  les  Magiftrais  qif^inno«> 
r  eeDtavoir(tabIi$..£iiin  après  pluficurs  négocia* 

'  uons  de  part  êc  d'autre  pour  établir  Ira  paix  en- 
tre Tcmpereur  &  le  roi  de  Hongrie  ,  on  convint 
d'une aflcmblée  pour  le  treizième  de  Scptcm-  , 
'bfe,   où  fcroicnt  terminez  tous- les  diôèrcnds*' 
Mai»  la  maladie  de  Matthias^fut  caufe  qu'on  ki^ 
fc^cxr.    *  remit  i  un  autre  tems.  Et  fur  cel^  entrefaites  ee 
Mort  de  prince  môurm  d'apoplexie  à  Vienne  en  Aatrn 
Machiasrol  che,nnMarHi fixiéme  d'Avril.dc  l'an  i49o.Qpcl-' 
^^^"Vv  ^"^^  hiftoriens  prétendent  qu'il  fut  empoifonné^ 
/«fw-rii».  **  par  fa.  fcmrr.c  Bcatrix,  qui  Jiii  donna  des  figues^ 
X9«r^- 1  S-  avant  que  de  boire  ,  pourappaifcr  la  foif  qu'ils 
^onfnAUc.  fouf&oit.  Mai»  celarii'cftj^as  Certain. 
A^hb  a.         Pierre  Rantane  Stellien y.évAqtte  de  Lueeria , > 
rtliu^Hum'  trouva  à  la  mort  de  ce*  prince, comme 

%iric.         ambafTadcur  de  Ferdinand  roi  de  Naples  ,  fit 
Cumtr     fon  oraifon  funèbre  ,  &  parla  de  lui  comme- 
d'un  roi  qui  dévoie  Éuecanonifé  pour  fon  zéle^ 
^  en  Êtveurik  la  religion  chrétienne.  Bonfinis^ 

en  fart  un  grand  éloge, fcctit que  ce  hero»n*t» 
gnoroit  rien  de  eequ'un  grand  prince  doit  (ç'a— 
voir,  &  qu'il  fut  heureux  en  paix  &  en  guerre» 
On  dit  qu'il  parloir  toute?  les  langues  de  l'Eu- 
rope ,  fi  Ton  en  excepte  la  Grecque  &  la  Tur- 
|ue  \  qu'il  étoit  extrêmement  cn)oué,6c  fe  plai-f 
)\t  à  dite  de  bonSiAiotai  qu'il  «mok.kai^^ 
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'  yan's&  les  btaux  artSi  qBHlemployoIc  ies  plus 
^xccllcns  peîmrts  d*Italte,  &  qu'il  amroîc  àft  '45^<5« 
cour  le^ius  beaux  efprîts  de  l'Europe.  Il  avoit  Kf,'*"^^^ 
à  Bud^Wc  très  belle  bibiiothecjiîe  ,  cju'il  avoit  p^,*^  y^^^ 
enrichie  des  ouvrages  les  plus  cusieux  &  àç^jf^doi^ 
manu(crics  les  plus  rares*  Son  çotfs* ftiiw porté 
'  à' Aibe^royale  >.&'inis*dapr]e  tombeau  «ics-rori$ 
de  Hongrie,  lin'avoic  pas  encore cm^qiiaiitedfi.s 
&  en  avoit  règne  trente-deux.  Il  avoir  époufé 
eu  1452.  Catherine,  fille  de  G<:orge  Pogebrax 
roi  de  i^heine  ,  laquelle  éum  moue  Cans  en-  l 
fans  en  ■  4^4, 4ouze  aas  après  en  1^76,  Mar*- 

•  tbia«  fc  ccmarîaàTéc  Beacmifillede  Ferdinand 
kroideNaples;  - 

Comme  leroytume  dë Hongrie  éroit  éleaîF,  Cxyil* 
plufîeurs  princes  firent  valoir  leurs  droits  pour 
faire  tomber  le  choix  fur  eux.  Maximilien  roi  béms^ft^' 
dfsRomainsfc  foudoic  fur  une  ancienne  alliance  élu  "roi  d«i 
foiteâve  le  roi  défbttt  »  loirlque  rémpereurFre*  Hongrie. 
àexic  Con  pere  lul  avoit  rendu  la  coatonnerde  jjlu.i„fr 
Upngrle.  Uladtflâs  roi  de  Bohême,  ayant  pour  Ub. 
lai  la  reine  Bcarrix,  y  prétendoit  par  droit  dé 
fuccc/fion  du  c6ré  de  fa  mere.  La  victoire  que 
Jean-Aiberr  fou  frère  vcnoit  de  remporter  fur-  iJ^^'  ^'^^ 
ks  Tnrtares  ,  la  réputation  qu'il  s')r.écoit  ac- 
quife ,  les  fnflffages  dt  qtidqttes^feigneu««Ott-  Cwww^'l. 
grois,  lé  mettôîetit  entlroît  d'afpirer  à  cette 
-couronne.  Ferdfnan  J  roi  de  Naples  s*étoit  pa-  Michoti lé 

•  rcillemcnt  mis  fur  les  rangs;  &  enfin  Jean  Cor-  4.  c.  ^ 
rin ,  fils  naturel  de  Matthias  ,  fàîQjît  beaucpap 

valoir  la  gloirequ  il  s'étoît  acquifc  foiislcrcanc 
de  fdn"  peic ,  qui  l'avott  honoré  des  premiers 
emplois^  &  Toa  pcoi^ft^frproÈDettre  qu'il  cf 
feceroit  la  honte  de  fa  naiflance  par  fa  valeai^ 
&  fes  grandes  atflions.- Chacun  de  ces  prince" 
avoit  (es  partifansi  maisccuxd'Uladiflasdcvih  .  . 
rent  les  plus  foris ,  depuis  qaeBeatrix  fe  fut  dc- 
^k£é^«fr.^i'£;^ell^.fiUei^¥oJr  conçuif  de  l'ami» 
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tîé  pour  lui  depuis  1  aircmblée  d  Olmutz  ,  &  cHV 
'  4 ?o.     fc  flatcok  de  répoufci:  lorfcia'ii  feroic  inonié 

é^i^kQn         jj       donc  déclare  roi  de  Hongrie  quin- 
^ziémc  de  juillet  ,  Sccouronné  à  Aiôc-ioyale  le 
vingt  uniéaic  de  Septembre  >  mais  coma.e  Ton 
éledTonne  s'étolc  pas  faîte  fans  beaucoup  d'op- 

EoficionS)  la  guerre  la  fuivitde  près-  jeao*Al  • 
ert*  frece  du  nouveau  roi ,  prît  le  premier  les^ 
.  armes  &  vint  Tattaquer*  Une  bataille  dccifîve 
où  il  C  Hirut  rifc]ue  de  perdre  la  vie  ,^m)bligca 
d'accepter  la  paix.  Maximilien  &  Jcjn  Corvi» 
.  V  c^r.      y  furcnc  aulTi  conuaiuts  ,  &.  Uladiâas.ayant  ea^ 
K  ^11    ^^^^^  ^^'^  ^  fienne  avec  Bajazet»  régna  dans  une 
Les   H  jii-  Profonde  paix^fè  £iîfant  auiant  ellimer  par  (a 
grois  s'op-  pictéqucparlagcneroficédc  Tes  fenttmens*  L» 
pofmt    au   rcconnoiliancc  vouloir  qu'il  cpoufa  Bcairix,  qui 
niAriagî  de  avoit  fi  fort  contribué  à  Ibn  élcd ion     il  le  Ibu- 

Î!"J.  haiioic  ;  mais  comme  les  Honarois  ne  vou- 

veau  rcn  a-  ,  .  /.    •   %  .or  . 

T^cBeatriz.  'o^^nt  point  confentu:  a  Ce  maïuge  jfarcc  qte 
lfi:ianff  Beatrix  étoitfierile,cctte  rctaeeut  recoursii^ir 
lù  ù  cit.       pape^  mais  Innocent  ne  voului  rien  teraiiucr 
^1^»^*^"        îemcl.r  de  cette  affaire.  Bcatr'x  ainli  rebutée, 
j  vT^JÏI^  fc  rc  tira  dans  une  iflc ,  &  mourut  de  chagrin, 
le  retire  de      J'-^"  évcque  de  Varadm  perniioit  toujours 
|ji  coui  de  dans  la  ré  fol  ut  ion  de  (è  démetcrede  Ton  évêché 
Hongrie  £c  ^  de  fe  retirer  dans  un  monaftere*  11  a  en  avoir 
fe  feit  scii-       obtenir  laperœiifion  de  Matthias  «qui  Tai- 
Bonfn.  dec    ^^^^  ^^^f  pour  y  conientir.  Des  vju  il  le  vit  mort 
7»       ^  4^*'^       couronné  le  nouveau  roi, il  ne  penfa 
.   plus  i]u'a  exécuter  Tes  pieux  dcileinsj  ainfiaprè» 
.avoir  donné  les  inftruâions  néceflaires  pom*  ic 
gouvernement  duroyauoie,  il  quitta  la  coutj 
au  grand  regret  de  toute  la  nation,  qui  le  pieu- 
roi  r  comme  Ton  père  >  il  ne  demanda  pas  même 
raf;rcmcnt  du  roi  ,  parce  c]U*il  fçavoit  bien 
cju'il  en  fcroit  refufé.  Quelque  tcms  après  fk- 

xetiaite  il  pxit  riubit  dans  1*  ordre  de  laint  f  £aa*  < 
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fois ,  &  y  fit  pro(i!(Son ,  &  Ton  eut  fouvent  de- 
puis recours  à  fcsc^nfcils.  Jeanne  focur  du  roi  ^Af^r 
de  Portugal  imita  Tcxemple  de  révcque  de  Va-  • 
f  adin ,  &.fe  retirajc  quatrifAe  de  Mai  dans  Tôr- 
dr«  des  rcligieufcs  de  (àim  Dominique.  Nous 
avons  ÙL  vie  écrite  par  An  tome  de  ValcoafcUe' 
jefuîce  >&  theolo^en  de  Lîsbonne,- 

Le  pape  approuva  le  vingt-troificme  d'Août ,  cxxvC^ 
ou,  félon  Raynaldus ,  le  premier  de  Septembre,      te  paf»' 
One  confrairie  de  la  mifericorde ,  établie  depuis  approuve 
peu  àRome»  Elle  fui  inftituéc  pour  àflifter  les  confrai-: 
criminels  conrdamdez  à.  iiiort,& pour  avoir  foin 
de  leurs  fiinerailles«  Le  fàint  pere  accorda  au^      ^     *  ' 
coofteres beaucoup  d'^iiïduigcncesSc  de  prmlc^  hulUr.  Jji-- 

fcsj  &  peu  de  tems  après  le  vingt- feptiéme  nocent* 
e  Septembre,  il  eut  utieartaque  d'apopicxic,* 
qui  le  laifla  près  de  vingt -c,u acre  heures  faps 
connoiiiance ,  fans  poiilx  &  fans  fenbintnr.  Ee  ^it/lnnn^ 
bruk  s'étanr  l'épandu»  qtfrl-  étoir  mort  ,-le«car*«^  mu  fié" 
Anaux  pcnfoieffc  déjar  à  prendre  dès*  mefure^ 
pour  hw  donner  un  fucceflcur.  Mais  la  bonté  de  p^^^î*"^ 
iontemperamment,)omtGac]uelc]ucsremedcSjie     ^  d'un»' 
fit  revenir,  il  n'eut  pas  toutefois  Tcfprit  auili  apopleû* 
libre  qu'auparavant  pour  vaquer  aux  affaires. 
On  crut  que  fa  matadie  étoic  Tirnuë  db  la  fraïeup 
que  loi caufa  o&codp  de  tonnerre  ,  qui  abl>attit 
le  dochtr  de Téglife de  fainr  Pierte;&  vint  tom- 
'ber  dans  la  chambre  de  Tévêque  de  Confiance* 
qui  étoit  à  Romer  Dans  rintervallc  qu'on  IC 
crut  mort,  les  cardinaux  eurent  la  precautîoiv 
de  mf^ttre  à  couvert  un  mîUioji-  d"or  fccuëîllt: 
des  décimes  r  &  deftiné  aux  ftat>  de  la  guerre 
courre  les  Turcs,  êcdecellc  de  Naples-contre 
Ferdinand  ,  dans  l'apprchcnfion  que  cet  argent 
ne  fut  expofé  au  pillage. 

Jacques  Canus  Portugais  ayant  découvert  ^XXVIT 
en  i484«  le  royaume  de  Congo ,  Jean  roi  de  u  ni 
l^cttfiiigal;  f  WYoya  tûfyixc  Gçnçdo  de  Son»,  Ppitttgal,^ 


à 
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aVtc  quelques Yaiflcaux pour  continuer  ces  ac- 
x'4^#     couvertes*  Gonçalo  arriva  à  Azorio  ,  dont  le 
«tovov-  des  fotivcrain  fe  fit  baptifer  ,  &  fut  nommé  Bm^ 
murionai-     rniiuicl.  Er.  pourfe'ie  vo'r  Ciu'il  aimoît  la  rc-- 
fbî  a  Con--  i,„ion  qu  il  vcnoit  d'cmbiaiiVr ,  il  permit  cju'on 
Sp9ni.4nn.  batîc  une  cglifc  dans  fa  capitale  fouslciitrc  de 
r484  n      (âinte  Croix,  Le  roi  de  Portugal,  pour  cultiver 
%t  &t^^%,  cësheuîcux  coramenccmcns  ,iit  équiper  troi» 
^^'^         g^krcsdatw'lc  çort  de  Lisbonne»  &  y  fiteox- 
b  Arquer  des  millionnaires.  Il  donoa  la  conduite 
de  CCS  galcrcs  à  Gonçalo  ;  mais  le  fuccès  ne* 
répondit  point  à  fcs  foins.  Chacun  des  Offi- 
ciers voulanx  commander  dans  cette  flotte  , 
h  dîvifion  fiic  grande  :  la  pcfte  d*autrc;5* 
maladies  y  cayferenc  encore;  de  plus^ands 
ttoubics.  Il  y  e&  euc  beaucoup  qui  pcraenc»' 
Ceux  des  millionnaires  qui  échappèrent  firent- 
ce  qu  ils  purent  pour  aifcr:nir  la  religion  dans- 
le  royaume  de  Congo i  mais  le  roi  ne  pouvant 
fis  réioudre  à  fc  contenter  à*ùnc  feule  fcmmC;,* 
pêrourna  à  l'idol^ri^.*  Alphonfe  fou  fils  aîné  r 
qui  s'étoîc  auffi'  (ait  bapcîfar  •  peife^rft^  dans 

chriftianifme. 

CXXVIII.      Le  jeune  roi  de  Grenade  qui  avoir  refiifê  de' 
Fcriin;in  i    rematrc  fa  ville  capitale  a  Ferdinand  &  ifabtllc». 
^^of^o'^'  ^ fçayoit que leut dc&in étoît  de  1  aflicgéri 
Çt  fc?  cou-  n'açïcûdit  pas  qu*6n  Tattaquati  11  corn  mençà  la^ 

âuétes  fur  guerre  lépromîeff>.en(blIicitanc  àla  révolte  ler- 
s  Maures*  peuples  d'El  Puchcrra,  dtsr  montagnesSr  delà* 
Maris»4  vallée  de  Laerin,  Son  cntreprife  fut  d'abord  fui-- 
Bifiu^L^K  quelques  fuccès  ;  il  aflîegea  &  prit  les 

Bweb^fd  fi^rtes  places  d'Alhcndin&  deMarchtune.Mai^ 
iftMSiénh.  ïrrdinandn^fefutpasflûiôtmfsencampagne,; 
yatic.  f  jt.  qu^îl  réduifit  ton»  ceux  qui  s'écoient  révoltez  » 
h$k,Btdlar»  reprit  toutes  les  places- dont  le  rûi  Maure  Vé-- 
'*        toit  emparé,  &  l'obligea  lui  même  à  fcrcnfcr-- 
mer  dans  fa  capitale.  L'hyver  qui  fuivit  cette 
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tivrè  CeM'SeitiémÊH  ttt 
tIfsJû  (îcgc  de  Grenade  9  qui  ne  commença  que 
dans  Tattnée  fuivance*  Innocent  Vill*  dans  cec  "^4^ 
intervaleordonna  beaucoup  de  prières  a  Rome 
pour  le  fuccès  des  armes  des  roiseacholi<]ucs , 
il  alla  lui  memccnproceflîonii'églircdcfainrc" 
Marie  du  Peuple ,  où  il  chanta  la  mcfTe  ponci-* 
ficalemenr*  Burchard  rapporte  la  formule  de' 
prières •qw  (Ureot^  compofôes'à  pe  fujet  >  &l'on» 
r  fit  un  dîfcour»  ou  l'éloge  de  Ferdinand  &  d*I- 
làbetle  ne  fut  pas  oublié.  Le  pape  adreiïa  en 
même  tems  une  bulle  à  i'cvc<]uc  d'Avila  ,  pour- 
établir  des  évcque«  dans  les  villes  dont  ou  s*c- 
toic  rendu  maître  9  &  pour  terminer  les  con- 
tcftations^fur  les  limites- des  dioccfis^dans  lel* 
^iltls  il  y «Toit  ea auparavant  desévéques^  ■ 

En  France  le  roi  Ghariès  VII U  informé  dû'  CXklir^ 
mariage  de  Maximilicn  roi  des  Romains  avec  !^ntravail2» 
Anne  duchcfle  de  Bretagne,  demeurée  feule  hc-  ^"tJfT 
rttiere  de  foo  pere  par  la  mort  de  (a  foeur  ,  le--  le^'^ariag» 
pri&lesarmes,  &  fit  marcher  Tes  troupes  pour  du  roi  des 
aflkffcr  UduchefTcdans&tfiifieSioiii  eUeVétoif  l^omainsa- 
mirlej  mais4)n  lescomremanda  auffi*tôt  après,  V^^^* 
peut-être  parce  que  la  ducheffe  de  Bourbon  J^Yq  *** 
conçût  dès -lors  le  dcflcin  de  faire  cpoufcr  l'he^  HoHcUrm 
D'ctete  de  Bretagne  au  roi, de defupplantcr  par^  chrên» 
}\  Maximilicn  ,  quoique  fon  mariage  eut  été  3*  gtntraU 
déjà  fait  par  Procureur»  Il  étoit.  d'une  extrême  ^^\t* 
importànce-pour  la  France  de  rompre  ce  maria-  >  . 

ge.  Hcurcufcmcnt  le  roi  des  Romains  par  fa  né- 
gligence en  rendoit  Texecution  facile  i  &  le 
roi  demandant  la  prin  relie  en  perfonne  ne  de- 
"^it  pas  cjraindte  d'être  refufë  ,  d'autant  plus 
qu'un  moyen  fi  doux  de  &  jufte  de  fipir  la  guene 
ttoii  suffi  a?amageux  pour  la  Bretagne  qae  • 
pour  la  France.  Il  paroiifott  même  furprenanc 
que  la  ducheûe  de  Bourbon  n'jr  eut  pas  peuiè 

Il  A  /^ 
uutot. 
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cuërpour  ne  pas  tenir  plûcôc  cette  conduite  là* 
t^fà»     gouvernante  juecant  qu'il  falloir  en  toutes  ma* 

Ji      r  ,  nicrcscmpcchcr  la  ducb.clîc  fi'cpoufcr  le  roi  dcs^ 
lui  fiiirc  c-  Romains  ,  &  que  cela  ne  le  pouvoïc  taire  qu  eu 
pourêcle     1*  mariant  avec  Charles  Vill.  y  pcnfa  férieufc- 
roidcFran-  ment ,  &  pour  y  réUflîr,  clic  fic^circr  Icsaâcs- 
d^hoftilité  i  quoique  le  fdgbeur  d'Albrct  eue 
Oru^niH  \n  aéja  livré  aux  Françbîs  la  ville  &  Icchâteaudc 
é*  JaUq^ny.  Nantcs.  EUc  r^noiia  (cs  intrigues.  Elle  envoya 
Vo'.yd  virg,  en  Angleterre  François  de  Luxembourg ,  Ghar- 
Uv  iT.      les  de  Marignan,  &  Robert  Gaguin,  gênerai  de 
^uchff»e     rordrc  de  la  Trinîtc,  pour  faire  agréer  à  Henri 
ï  If^:-  ^^^-'^  dcffein  de  faire  époufcr  ia.ducheflc  de 
'  '  '  Bretagne  à  Gbârlcs^  Con  kctt  y  fans  pourtant  le- 
lui  marquer  en  termes  exprès  )  lui  repretcn- 
tant  feulement  que  le  roi  de  France  6toit  en- 
droit d'empccher  qu'on  la  mariâr  à  un  ennemi 
qui  avoir  aâuellement  les  armes  à  la  main  con- 
tre lui  ,&  que  H^nrî  ne  devoir  point  s'oppofer 
à  la  liberté  que  le  roidemandoit  de  difpoitr  de- 
Pheritiere  de  Bretagne  d'une'  manière'  qui  iie^ 
portât  aucun  préjudice  à  fon  état.  Maîscom« 
me  le  roi  d'Angleterre  avoir  beaucoup  contri- 
bué au  mariage  du  roi  des  Romains ,  fa  réponfe 
ae  fut  guerea  différente  d'une  déclaration  de 
"  guerre ,  6c  il  en  Tint  là  en  efiet  ,<coffimeon  di% 
bien-tôt*- 

W«XÎ.  Un  autre' obfVacle  que  la  duchefTe  dt  Bour* 
en  engage  bon  avoit  à  lever,  étoir  du  côté  du  duc  d'Or« 
^'Orléans  laprinccife  Taimoit  autant  qu'elle  avoit 

à  rénonc<^r  d'indifférence  pour  Charles  VIII,^  le  ducd'Or- 
à  et  maria-  leans- lui-même  fè  âattoit  de  devenir  fon  époux>^- 
1^*  Le  comte  de  Dunoia-  fe  chargea  de  la  négocia-^ 

ff^W^  &  tion,  ne  fçAchant  pas  d'autre  moyen  pour  tirer 

Bellifpr.       111/        r  \    \    c  ■  ^ 

fjjft  de      le  duc  de  la  pnion  ,  que  de  le  faire  renoncera 

Charlês      époufer  la  duchclfc.  Le  comte  commença  par 

9iitu        le  maréchal  de  Rieux  »  qui  fc  Jailfa  perfuader*- 

Afois'  la*  coodiluoii  ^ii'ilf  o£à  fa^qt^'OA  rc«dioj^ 
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la  lifeerréau  duc  d*Orlcans;&c'eft  iquoiladu- 
chcfTe  de  Bourbon  ne  vouloîc  pas  confentit  >  tout 
ce  qû'on  obtint  d'elle  fut  qutle  comte  de  Du- 
noisauroit  un  commerèe  libre  avec  le  duc  >  qu'il 
fe  verroit  dans  (a  pri(bn,  qu'il  s^entretiendroît 
avcclui,  &  qu'il travailleroit  à  le  faire  renon- 
cer au  mariage  auquel  il  prétendoic.  Le  comte 
iicufàge  de  cette  pcrmiiCon.  Il  remontra  au  duc 
d'Orléans  que  dans  la  trifte  Cônjén6Vure^e(ês' 
aiBitres  »  il  n  avoir  pas  d*autre  parti  à  prendre' 
que  d'entrer  dans  Tes  vuës  ,  &  à  (èrvir  le  roi* 
auprès  delà  duchefle  de  Bretagne ,  puifqu'autre- 
ment  ni  le  roi  ni  lui  n'cpoufcroîcnt  cette  prin-- 
cede,  &  que  Maximiiien  achcvecoit  de  L'eulo-^ 
'veràrua&irautjcer   -  * 
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ft4  JÉÉfieir*  Éte&fiam^, 

LIVRE    C£iVT  DIX'SEFTIE'ME. 

te  pape  re-  T  Epapc  toujours  pi  et  d  d*aTdeiif»'aa  moins  tn' 

commence  apparence  pour  fiiîre  Ja'  guerre  a»  Turc  , 

^'^j^^^cs  cardinal  Rtiinauh  fon  légâ t  c»' 

prince'  Hongrie  ,  en  Pologiijç  ,  en  Prurtcôi  en  Ru/fie,» 

pour  U  d'exciter        princes  à  exécuter  la  promeirc' 

guerre  cju'fls'  a  voient  faite  de  lever  deux  armées,  Tune' 

contre   les  comp  o  fée  de  Hongfoîf,  de  Bohémiens ,  de  Poi 

vuUfitn    1®"*>'«  »  «Je  Valaques,.  de  Prufliens  ,  de  Lithua- 
JfY  Innc  n»cn$  &  de  R4ïlfion«  ,  dont  tTkdiflâraitrôU  te' 
ftn$:  V'liX    commandcmcnr ,  en  îni  joignant  le  îcg^t  apo-- 
ftolique  pour  faire  irruption  dansh  Bu'garie  de- 
dans la  Thracei  rautic  compofre  d'Allemandes  , 
«  de  Danois  $  de  Flamands  «  de  Bourguignons  Se- 
de  François  Tolonraires  conduire  par  Mnximi* 
lien  ,  c]ui  fe  )oindroicâ  Utadiflaspour  raragcr 
les  provinces  frcntrieres  des  états  du  iulran#  la*, 
nocrnt  demandoit  encore  cu'on  équipât  une* 
flotte  à  Venifc  fur  la<c^uellc  il  n'ynuroit  rue  des"^ 
Anglois>  dcsËa)âôfS,dcs  Erpagoo!s,>desFfan« 
çôis  Sl  de»  Itaiiem  qui  ferYirolt  i  cra n  fpor*^  ^ 
ter  i^îQ&fiicrîe  ^Is^avalêrie  »  eue  eette^otte' 
fcroîc  cdminandée  parle  roi    Frattcc  on  d*An* 
glcterrc,  ou  Ferdinand  roi  d'Arragon  h  qu'au- 
défaut  de  l'un  de  ces  rois  ,  le  légat  lacommart- 
dcroit-,  U  ^uc  le  pape  y  ferott  lui-même  en' 
perfonne.  Mâis  il  en  rac  de  ces  beauj^  projeta 
comme  de  cous^lef  autres  précédons;  éi  quoi' 
qu'Innocent  VllL-  càt  déjà  reçfi  deux  cens  mil* 
le  écus  d'or  pour  équiper  cette  flotte  ,  quête' 
roi  de  France  eût  douze  grands  vaiïTeaux  tout 
prêts,  &  qu'on  eût  impofé  des  décimes  fur  foiv 
dtrgéiBajazct  ne  fut  point  troublé  dans  l'éîwé-- 
0ucion  de  f^s  eocreprilès ,  il  vint  en  Hongrie  ^ 
bcâla.  plu£edrs  égjifes    il  y;  fit  glu8e»r$i* 
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clirétîcnscaptifs,&  fie  le  dégât  jufqucs  aux  fron- 
tière de  la  Croatie  &  de  la  Tranfylvanie  ,  s'é-  ï4^^>'' 
ranc  même  rendu  maître  de  c]uciques  places 
.fins  qu'on  s'oppofat  à  Tes  conquêtes* 
^   Le  pape  agiuoît  plus  eiEcacement  pour  les  conftitu- 
prétentîons  du  fiége  de  B^mc.  On  y-  hiCoit  de  tion  du  pa\ 
iréquens  appels  &  par-là  on  fc  (ouilraïoic  aux  pe  pour 
jngcs  des  lieux.  Ces  appellans  rrouvoicnt  fou-  j»«n^nir  ^ 
vent  des  oppofâos-  de  la  part  de  leurs  adverr  ^*  v^iiki 
fcs  parties  >  9c  quelquefois  mftne  ceuic  qui  buIUk  I«' 
éeoient  encaufe  Toulam  ^iter  anjugement  de  innocent,- 
Rome ,  ËtiToienc  ce  qu'ils  pouroîent  pour  trans-  r i^^* 
frrer  leurs  eau  fcs  aux  juges  féculîers»  Le  pape  CwfitUïTM'^ 
crut  cjuclcs  i  ns  &lrs  autres  blelloicnt  en  cela 
Tautorîté  du  laine  lîégc  ,  &  pour  empêcher  gc  ^ 
qu'il  appel! oit  un  nidï  ,  il  donna  une  buile  le 
vingt  trofficme  dcFéTri^r        par  laquelle  il* 
eycommiroîe  les  uns  3c '1er  autres  »  £c  dèclare- 

Ju'ils  ne  pourront  être  abfbus  que  par  le  (atnt* 
ége  ,  excepté  à  l'article  de  la  mort  ,  s'ils  ont'  ^ 
donné  des  marques  3c  repentir.  It  prononce 
aufU  des  pqines  contre  ks  notaires  qui  auront 
prêté- leur  raîniftere  àcespcrfbnncs»&  ordoft^ 
Ae  aux  éTêques  de  faire  publier  insceiTamnienr  - 
cette  couftttutiondatis-lettrs^dtoeèfes; 

Cependant  Bajazct  coniinuoit  toujours  fcs  ny^.. 
rncurfions&  fcs  ravages  dans  le  roïaumc  de  Le  roi  de 
Hongrie.  Uladiflas  pour  fc  mettre  en  état  de  Hongrie 
s'Ç  oppoftnpenfaà  fc  reconcilier  aiccfon  frère  ^^'^  la  p^^ix 

A*  *   .         i    t  '        r         ht  avec  1011 

Albert.  Lts  princes^elirétiens  s  en  mêlèrent  ,  frereMbat 
ils  y  rêfiflirent  ;  &  lapâixfiitcon€luë     fignée  ^  ic  roi  dr 
entre  les  deux  frères  le  vingt- deuxième  dcFé-  Pologne, 
▼rier  de  cette  année  14 Uladiflas  céda  à  Al-  ^•J'/* 
bcrt  quelques  villes  de  Silcfie  avec  une  penfion 
qu'il  luifit^L'êvêquedcVaradin  quoique  retiré,  Qf^ff^Hhi- 
ménagea  encore  la  paix  entre  leroi  de  Hongrie  19. 

celui  de  Pologne;  en  (brte  qu'Uladiilas  étant  DuUnfih  té'^ 
en. repos  de  ce  côté -là.,,  vint  attaquer.  Jldft38i-Hv 


Digitized  by  Google 


né  mjfoîre' ÉcèlefiaJtiqUi:     ,  ,  ^.  . 

milicn  roi  des  Romains  pour  l'obliger  à  luîren^' 
dre  les  villes  de  Hongrie  dont  il  s^ctoit  emparéi 
li  pofledoic  la  fortercffc  de  Hambourg  ,  &- 
ayoic  battu  larmée  des  Bohémien»  auprès  de 
Viennes  matocoinmeil  ne  pouvoit  obtenir  au«» 
cun  (ècours  de  Fredefic  fbn  pere  luicon-' 
fcilloic  de  fe  contenter  de  l'Autriche  &  de  cc^ 
,  dcr  ce  qu'il  poffedoit  en  Hongrie  ;  il  aflcmbla- 
les  princes  d'Allemagne  qui  ne  lui  furent  pas' 

Îlus  favorables  ,  Se  qui  refuférenr  de  coniti- 
uer  à  cette  guerre.  Uladiflas  profitant  decer 
difpoittions'(è  mit  en'  cafnpagne ,  fe  rendit  mat* 
tre  d'Albe  roïale  &  de  quelques  autres  villes  ^ 
&  auroîc  pouffé  plus  loin  (es  conquêtes,  fi  Ca- 
tAadiflas   "^^^^^  Pologne  n'eut  ménagé  la  paix  en- 

lutk  pAix  ^'^^ccs  deux  princes.  Bonfinius  en  rapporte  hit 
«vecMaxi-  ^u^long  les*  articles  ,  dont  les*  principaux  ibnt  $f 
mïhttL  que  lero'ùume  de  Hongrie  fctoit  donné  à  Ma- 
^oHfin.  dec.  ximîlien  ou  à  fes  fuccefleurs  ,  en  cas  qd'Uladîf- 
^        las  mourut  fans  héritiers  y  que  les  deux  rois» 

f?rcndroiéhtIe  titre  de  rois  de  Hongrie  y  qu'U- 
adjflas  païeroic  au  roi  des  Romains  cent  mille' 
écus  d'or  pour  le  dédommager  >.qu'on  n'élevé*^*- 
roit  perfonne  à  aucune  dignité  du  royaume  ^ 
qu'il  n'eut  auparavant  prérélclerment  entre  Jet- 
mains  des  deux  princes  i  qu  enfiir  les  Hongrois» 
&.  les  Allemands  fe  promcttoicnt  une  amitié 
&  une  fidélité  réciproque  ^  &  vivroient  eu  bonne 
intelligence.  * 
^       Les  rois  de  Caflîlle  6c    Atragon  firent  cnfin^ 
Pfcparatifs  dans  cette  année  la  eonquête  entière  du  royaux 
thoWs""  «««<l«Grcnadc,  qui  étoit  poflcdé  par  les Mau- 
pour  le  fié-        depuis  prcs  de  huit  cens  ans.  Maïs  avant 
ge  de  Gre-         d'entreprendre  une  alfâirc  fi  importante  , 
nade.         Ferdinand  ayant  palft  l'hy  ver  à  Scvillc ,  employa 
i  Kaucler.  cette  (àifbn  à  feîre  les  préparatifs  nccêflaire^ 
1  ^^alL^     pour  cette  eiorieufe  conquête  »&au  commen- 
.  ^.  50  5.  cément  do  ^imtems  il  eavop  te  marquis^de  Vu^ 
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ilena  arec  trois  mille  chevaux  &  dix  mille  hom- 
jnt'S  d'infanterie  pour  ruiocr  toutes  les  petites 
places  des  enyiionsdr  Grenade      faire  le  dé-  ^f^]^^ 
gâc  dan3  la  campagne,  afin  que  les  habitans  ne  j^ebrijfcuf, 
pouvam  Êiirola^écolte  des  grains  >  fu/Tont  pla^  i»  pr^f  dec* 
js^ifènieDt  jédmts  par  la  &mine ,  &  que  les  peu*  t. 
pics  des  villes  qu  on  auroit  ruinées,  &  les  gcns^^*****  • 
.de  la  campagne  s*étant  retirez  dans  la  capitale,  ^ 
les  vivres  y  fuflent  plu  tôt  cqûfojjam€Z.>&  la  vil-  nutita  Ih. 
je  plutôt  obligéede  (èrendr^.  iWt  c»  S.  ^ 

Ferdjnaod  le  rendit  bien-tâc  ^prè$.Iaiin£me  fif* 
auprès  de  Grenade  >  avec  une  armée  de  près  de 
cinquante  mille  hommes  ,  dont  la  cinquième 
partie  éroît  de  cavalerie.  Ce  pri»cc  extrême^ 
ment  habile  dans  lare  de  commander  ,  avoife» 
.encore  avec  luitoosies  Seigneurs  de  ton  royau-» 
me,    un  g^'and  nombre dtofEciers  tr^-^expe* 
f  îmencez  >  qui  s'écoieijic  déjà  diftinguez  dans  le^ 
guerres  précédentes  i  entre  autres  le  célèbre 
Gonfalvc  Fcrnandcz  de  Cordoti'e  ,  qu'on  fur- 
nommoitle  grand  capitaine,  &  quiavoit  para 
Ikvec  beaucoup  de  diftinâion  dans  la  guerre  con- 
tre les  Portugais*  Il  étoit  fils  de  Piçrre  Fernan«'  i 
dezdeCor^ouëfcigneur  d'Aguilar»  &  .d*ElYire 
4eHerrera. 

Le  marquis  de  y  Illena  après  avoir  fait  le  dé-  VI. 

S^ât  autour  de  Grenade,  fuivant  les  ordres  qui!  1-'*»"»^  di* 

.....  11»  Ferdinand 

^n  avoit  reçujs ,  vu^:  jomdrc  le  gro$  de  1  ar-  '^^^ 

mècy  &  tputes  les  troupes  étant  amâraflem-  per  i  une 

tlées,  l'on  comnouença  par  fe  rendre  maître  da  iku^de 

chemin  creux  &  du  pont  deTablatce  ,afin  que  Grenade. 

l'armée  pût  aifémcnr  par-là  entrer  dan$  la  plai-  ,  M^r*4w;< 
jue.  L  on  campa  aune  lieue  de  la  ville,  bien  re-  cif% 
folus  de  n'en  point  partir  qu'on  ne  s  en  fût 
rendu  maître.  C'cft  ce  qui  fit  travailler  auffi^ 
tôt  à  faire  des  retrancbcmens»  &  à  peine  fiirentf 
ils  achevez  quUàbene  reine  de  Caftille  arriva 
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ii4>Xé     même  réfolutîon  de  n'en  point  partir  que  le 
ville  ne  fur  prife.  Les  hiftoricns  ont  cru  que 
cette  princcfl'i^ne  fc  rcndîi  à  J'arméc  cjue  pour 
■rompre  les  nicfures  de  Ferdinand'qui  avoic»  à 
la  vérité  ,  conlènû  à  la  xéunion  du  royaumede 
'  .    vGreiiade  à  Ja  couronne  de  Gaftille,  nais  qui 
^BaToic  faîc  avee  rant  de  répugnance ,  qu'il  y 
avoît  lieu  de  craindre  qu'ilne  voulut  faire  cette 
coiic]uêtc  à  Ton  profîc ,  étant  le  maître  de  l'ar- 
mée. L'on  afl'urc  même  qu'il  le  tenta,  &  qu*il 
en  (croie  venu  à  bouc  iàns  Goniàlve  quirompic 
toutes  Tes  mefurest 

La  nutt  qui  futvlt  Je  jour  de  J'arrivée  d'Ua- 
^'^J*       belle,  le  feu  s'étant  mis  à  (à  tente  8c  l'ayant 
«i*camô    jponfumée  avec  plufieurs  autres  quin*cn  étoicnt 
tn  une  ville   P^^  éloigncesi  on  prit  la  jéfoKition  de  bâtir 
pour  aflie-  «des  huttes  de  terre  couvertes  de  tuilesavecdes 
|er  Gcena*  ^uës  comme  dans  une  ville»  &  chaque  corps 
ayant  pris  fom  de  forcifier^fba  quartier  ^  il  le  fie 
TJ*       du  campune  viUe{erxii£e4c  tours  »  Jr de  murail*' 
,4pi.  1^^^^  les  avec  un  tolie  profond  ,  &  quatre  rucsprm- 
sj^4.  cipalcs  qui  rcpondoient  aux  quatre  portes.  Le 

camp  par  ce  moyen  devint  également  ailuré  de 
contre  le  £eu  &  contre  les  fortîes  prefquecon- 
^tinuelles  que  £uroient  les  aâiegez«  Une  autre 
xatfoR  pour  exécuter'-ce  deflein  i-eft  qu'on  s'aC" 
tcndoit  sûrement  que  le  ficgc  durcroit  encore 
l'hyver  prochain,  6c  que  par  là  on  mettroitles 
ttoupes  à  couvert  pendant  lamauvaife  faifon# 
iCette  nouvelle  Tille»  s^i  fut  depuis  nomméç 
^iiite«^oi  >  fit  perdre  «oorage  aux  alfiegez  ^ 
qui  virent  par  là  qu'on  étoit  cooftammentré* 
iolu  de  ne  point  quitter  le  fiege  que  la  -ville  ne 
fiit  emportée.  Le  pape  ne  manqua  pas  d'en  écri- 
re aux  rois  catholiques  qu'il  voyoitfi  zelexpour 
augmenter  la  gloire  de  la  religion  «  &  d  accor* 
4bBr  beaucoup  d'indulgencesl  ceux  qui  les  aide-^ 
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ïlLoiTîcIc  premier  d'Odlobrc  14^1^ 
Le  dciuin  des  Maures  étoit  d*attircr  Fcrdi-     VI il. 
.-nauddans  fcs  recraacbctneiis ,  &  de  l'obligtr  .à  ^^'^^'^  de  la 
remettre  la  décifon  de  cctcc  afFaire  à  un  com-  ^^jîfj^^jç 
;.bar  gênerai.  Maïs  ce  prince  aflfuriqqe  U  Êimine»'  ^u^^ri^»^ 
idfis  rien  rtfquer,  le  rendroi't  enfin  inâicredela  /.  cap. 
place  ,  oc  vouiut  point  courir  le  hazard  d'une  u.  à-  ^7» 
bataille  i  &  fa  conjcclure  ne  fut  pas  vaine.  Apres 
.avoir  éc6  huit  mois  &  dix  jours,  devant  Grenade 
depuis  le  vingt-fixiéme  d'Avril  14^91.  jufqu'au 
\di:uxiémedc  Janvier  ii  451.  4cs  Maures  éprou*  * 
vent  depuis  quelques  mois  tout  cequt  la  iàmî* 
ne  a  de  plus  terrible ,  fe  voyant  (ans  vivres  ,  fans 
r.ilburce,  fans  fecours  &lànsaucunccfperancc 
d'en  avoir,  furent  contraints  de  rendre  leur 
ville  à  comppfitÎQo,  11  Ce  p«âa  près  de  deux  mai;*  ix. 
(ans  qu'on  put  conclure  le  traité;  .&  l'on  con-  Amchs  dit 
.vint  enfin  ^ue  te  toi  0c  ie  peaple^de  Qrensidç  ^ 
.-remcttroîcnt  de  bonne  foî  aux  rois  de  Caftiile  tj©»!" 
&  d'Arragon  dans  l'e(pacc  de  quarante  jours 
TAlhambra,  la  ville  de  Grenade  &  toutes  fes  ^- 
depcndanccsi  qua  l'avenir  les  Maures  tant  de 
la  ville  que  du  refte  do  xoyzxmk  ne  f  eêonnoi'* 
croient  point  d'aotr«s  IbuveraiikS  que  la  reine 
de  Caftiile  &  fes  fi]cee(reurs«  Que  pour  sûreté 
de  cet  accord,  Ton  donneroit  la  veille  de  la' 
■f eddicion  cinq  cens  pcrfounes  en  otage  d'entre 
ies  enfans  &lcs  froces  des  piiiicipaux  de  la  ville*  ^ 
pour  être  au  pouvoir  des  rois  catholiques,  l'et'  . 
^ace  de  dix  j^urs»  pendant  qu'ils  prendroienc 
pofletflon  desforcereflbs^de  la  yilte,     qu'ils  ' 
y  mettroient  des  troupes  &  des  munitions.  Fer-  • 
dinand  &  Ifabcllc  de  leur  côté  pgomfrent,  tant 
pour  eux  que  pour  leurslucceiTeufs,  de  prendra 
ibus  leur  jMTOtcâion  tous  les  Maures  quivotit* 
^droient  rfter  en  Efpagne  ,  de  les  traiter  coaime  41 
Irais  autres  fu  jets ,  de  ne  pernettre  Jamais  qu'il 
4fM£  fât^dic  auciui  ^orC|     qu'on  a^it  qosup 
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eux  anrreinenc  que  dans  les  fornlcs  de  la  jufticô 
ordinaire  ,  &  de  les  maintenir  dans  la  poflcffioa 
'  -^^^     de  leurs  biens  ,  de  leurs  droits  &  de  leurs  privi- 
lèges. Qu^il  feroic  permis  à  ceux  qui  ne  vou- 
.droient  pas  demeurer  en  Efpagne»  de  dtfpofer 
de  tous  leurs  effets  >ft  qu'on  leur  iborniroit  des 
•Taifleaux pour  fc  rendre  en  Afrique.  Enfin  l'on 
accorda  au  roi  des  Maures  une  penfion  confi- 
derablc  pour  l'entretien  de  fa  famille  i  mais  la 
plupart  de  ceux  qui  avoienc  fuivi  fon  parti  le 
*    quittèrent  &  fe  retirèrent  en  Afrique* 
Xe  r'^'des     Lc t emsauquelccprincedevoit remettre T AU 
MauTes  re-  h^mbra .&  les  autres fortereflès  étant  arrivé, 
met  Grcna-  le  cardinal  de  Mendoza  archevêque  de  Tolède , 
de  i  Ferdi-  accompagné  de  la  plupart  de  fes  officiers  ,  d'un 
«^^d.        grand  nombre  de  uigneurs fuiTis  des  meilleures 
troupes  >  partît  pour  en  aller  prendre  poflelEon 
ao  nom  de  la  -reine  dè  Caftille*  Les  conditions 
furent  exécutées  de  bonne  fou  Le  cardinal  s*é* 
tant  (âifi  de  tous  les  pofte^  fit  arborer  fur  les 
plus  hautes  tours  la  croix  que  Ton  portoit  de- 
vant lui  »  &  en  même  tems  les  ét.endars  de  faiiic 
Jacques»  de  Ferdinand  À  dliâbeUe  furent  pla- 
cez îur  les  remparts  avec  de  grandes  acclama* 
tîoas ,  &  quantkez  de  décharges  de  canon*  Audi- 
rôt  après  les  rois  catholiques  s'avancèrent  du 
camp  vers  la  ville  pour  en  prendre  poffefllîon. 
Le  jeune  roi  de  Gcanade  vînt  au-devant  d'eux 
pour  leurenpreiènter  les  clefs.  L'entrevûe  fè 
paiTa  avec  beaucoup  de  ciyilicé  At  part  £c  d'au- 
tre. Le^eune  roî  fe  xecira&alla  pren4re  foStÇ* 
lion  des  lieux  qu^on  Juî  avoit  âflignez  pour  fà 
réfidence;  &  ferdinand  avec  fon  époufe  entra, 
dans  Grenade  dont  ils  ne  pouvoient  alTcz  .admi- 
xer  la  beauté* 

7>%9  de       £||  çffct  les  ayteuts  aflurent  qu'on  ^comptoit 
hlol^iriotti  ^'^^^^  mille  maifons,  outre  quantité  de  ma* 
^       *  gai£que$  .édifices  que  JSalhar  toi  de  .Grenade  y 
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aroît  fait  élever  avec  une  fi  prodigieufc  dépcn- 
fc  ,  cjue  les  fujccs  crurent  qu'il  avoir  trouvé  l'art 
de  faire  de  l'or*  Les  habitans  de  Grenade  étoieuc     ^  49 
eux-mêmes  fi  riches , qu'ils  païoieiit  àJcut  roi  '^^^^J.^^!' 
plus  d'un  million  de  dacfttSimaiscecte  grande  ' 
yillc  neftnîfi  peuplée  ,  ni  fi  riche  <][u'elle  éioic  hifi.  HiÇp, 
«lu  rems  que  les  Efpagnols  s'en  rendirent  mai  /it. 
ires  -  Sa  ficuacion  Se  la  diTpoficion  de  Tes  cours  ^^-^A^^S* 
fc  rapportent  aflcz  à  ce  qu'en  dit  Céfar  dans  fcs  ^rV** 
commcni-aires.Ceft  la  plus  grande  viile  d*£l* 
pagne  &  la  plus  commode  en  £cc*  à  caufe  d» 
la  purcté  deCon  air  &  du  ^rand  nombre  de  (es 
fonraines.  Les  Maures  aTOient  coucutnede  dire* 
que  le  paradis  croit  en  cette  partie  du  ciel  qui 
cil  fur  cette  ville.  Elle  clt  arrofcc  de  la  rivière 
do  Daro      divifée  en  quatre  parties  qui  (bac 
Grenade  ,  l'Alhambra  9  l'Albaizin  &  TAntique- 
rub.  £îie  a  plus  de  quatre  lieuës  de  circuit  )  & 
«ft  entourée  de  murailks»  011  l'on  compte  mil- 
le trente  tours  avec  leurs  ccenaux. 

Lesrois  de  Caftille  3c  d'Arragon  étant  entrez  ^  j 
j  i  iij^  jj'  ^  Ferdinand 
oans  la  viiJc  de  Grenade  d  une  manière  qui  te-  ^  lf4belie 

noit  des  anciens  triomphes,  y  firent  obrcrverla  reçoivent 

capitulation  avec  beaucoup  de  foin»  donnèrent  du  {»^ps  la 

de  bons  ordres  pour  la  police ,  fie  fçurcnt  fi  bien  ^"  '^l'*^^ 

carcflcrlanobleflc  &  le  peuple  ,  que  les  nou-  i^^,',^ 

vcllcs  en  étant  portées  par  tout  le  roïaumc  ,  p^-^/  * 

chacun (e  fournit  de  bon  cœur  à  ces  nouveaux  mii-l  S. 

maîtres  ;  &  s'il  refta  quelque  regret  du  chan-  ^rtifard  U 

oement  arrivé  dans  cet  état  9  les  peuples  le  fçu-  V, 

rentu  bien  cacher  >qii lin  en  parut  prefque rien  /  ^  ^  ^ 

du  vivant  de  Ferdinand  &  dltkbeile  qui  les.  Sayou»  aa* 

avoicnt  conquis  La  religion  chrétienne  fut  par  73^. 

cette  conquête  établie  dans  toutcl'Elpagne  , ^ 

Ja  fccVe  de  Mahomet  bannie  auia-bicn  que  la 

domination  des  Maures  ienforte  quefcrdinand 

&  -Ifabclle  acquirent  pour  cu^^  numcs  jSc  pout 

Jpurs  fuccefieuis  le  titre  de  rpii catholiques^  qui 
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leur  fut  donné  pai  le  pape  AicXincIrc  VI.  fuc^ 
cclfeur  ci*Innoccnt  VIll.  Il  eft  vrai  pouccancqu^ 
14?^*  ce  ne  fonj:  parles  fculs  rois  d'Efpagnc  qui  aient 
été  honorez  de  cette  qualité  »  puifqaenous  li- 
ions dans  Paul  ^mile  ^  dans  FroîfTard ,  que  Phi* 
lippe  de  Valois  roî  de  France  l'a  auffi  porté  , 
parce  qu'il  avoir  défendu  les  droits  de  rcglif{> 
C*eft  ainfi  t]uc  le  roi  de  France  prend  le  tirrc  de 
;  roi  trcs-chréiien  ,  Scdefilsaîné  de  l'é^lifc  j  \ 


e 


roi  de  Pologne  celui  d  orthodoxe»  le  roi  de  Na^* 
varre ,  de  très- fidèle  j  &  que  les  rois  de  la  gran- 
de BcetagQC  ont  gardé  celui  de  défenfeurs  de 

la  foi ,  qui  fut  donné  à  Henri  VIII.  par  îe  pape 
£ft0nd-  ad  Léon  X.  avant  le  fch'fnic.  Spondc  remarque 
nHn  i-f^i.  qu*autrcrois  le  roi  Recaredc  avoir  obtenu  la 
^*  qualité  de  roi  catholique  dans  un  concile ,  pour 

avoir  amené  à  la  £oi  les  Gots  ^  qui  étoienf 

Ariens. 

Trois  cardinaux  moururent  cette  année.  Le 

Mort  des  pfcrmicr  tut  le  card-na!  Marc  Barbo  qui  mou- 
cardin.vj\-  rat  le  deuxième  de  Mais  ,  quoiqu'il  y  ait  deç 
Xlarc  Bar-  hiûoncus  qui  pincent  fa  mort  un  an  plutôt.  Il 
bo,  Baluc  ^jqIj  j^oufin  germain  du  pape  Paul  II.  qui  d*é- 

b^Ho'^  "^  ycque  d)C  Viccncc  le  fit  cardinal  le  dix-huitiéme 
Snoad  hoc  àe  Septembre  rjtfy.  Quelque  temï  après  il  fut 
0n)t,  1^91'  pourvu  du  patriarchat  d'Aquilée.  En  1471.  Six- 
»  ^»  .      te  IV.  fucceiîeur  de  Paul  renvoya  légat  en  Aile- 
SaiêlUcB»  jj^^gne  ,  en  Pologne  &  en  Hongrie ,  pour  ter^ 
^D;îbréPiu  L  "l'ï^cr  les  difitrcnds  que  les  rois  de  ces  deux  der- 
'  niers  états  ayoient  touchant  la  couronne  de  Bo- 
hême. Le  cardinal  Barbo  les  reconcilia  »  Je  Ie$ 
mit  en  état  de  s'unir  contre  les  Turcs.  Ses  fer* 
yices  furent  récompenlcz  par  Tévêché  de  Pa- 
Jeftine  dont  il  jouit  jufqu'à  fa  mort.  Innocent 
yiIK  nomma  HcrmolaiisBarbaro  pourfon  fuc* 
cefleur  dans  le  patriarchat  d'Aquilée  \  il  étoît 
(inateur  de  Venifej  &  petit  fils  de  François  Ba|:^ 
jbarp  noble  yeniticn  également  recomm^nds^r 
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'1)Ie  &  par  Con  cfpnc  &  par  (a  valeut*  Hermo- 

laùs  fut  un  de  plus  fçavans  de  (on  fiecle.  ' 

Le  fécond  fut  le  cardinal  Baluë  ,  quiJefil* 
d'un  tailleur  d'habits  de  Poitiers,  écoit  parve-  j^^r  ^/J^^ 
nu  aux  premières  dignitez  de  Téglifc.  Jean  de  cardiitdux» 
M  luri  favoiidc  Louis  XI*  quîconnoilToic  ï'cC*  ' 
prie  deBaiuë,  le  prefcnta  au  roî  qui  le  fit«lba 
aumônier*  lui  donnajes  Abbayes  dcuFecamp,  du 
Bec  &  de  (àini  Oiien  de  Roiien,  Ce  prince  lut 
ronfia  encore  la  charge  d*incendant  des  finan- 
ces ,  &c  le  nomma  à  i'évêché  d'Evreux  en  1 4^5* 
11  le  c|uicca  deux  ans  après  poux  celui  d'Angers»  ^ 
Après  avoir  accufc  Jean  dcBeaiivaîs  évêquc  de 
cette  dernière  ville  »  fon  premier  bien£aiâeur, 
de  plufieurs  crimes  d'étac  ,  qui  te  convainquis* 
ren:  lui-même  d'ingratitude.  Jean  de  Melunnc 
fut  pas  mieux  traite,  puifque  parles  inciiguct 
de  Baluc,  Louis  XL  lui  fit  couper  la  tête  à  Lo« 
ches  en  14^8*  Paul  IL  le  fit  cardinal  en  i4.^4«à 
la  recommandation  du  roi,  qui  connoifTanten- 
jfiu  Tes  fourberies  &  fes  trahiions  ,  le  fit  mettre 
en  prifon,  d*oà  il  ne  (brtit  qu*en  1470.  à  la 
piieie  du  cardinal  Julien  de  laRoiiere  légat  en 
France.  Apics  fa  prifon  s'étant  retiré  à  Rome, 
Innocent  VlILle  nomma  cvcque  de  Preneûe  &:  -  " 

légat  dans  la  Marche  d'Ancone.  Il  mourut  an 
mois  dOâobre  de  cette  année  »  âgé  defoixan-* 
re- douze  ans  ,  8c  (ut  enterré  à  Rome  dans  Té* 
glife  de  Sainte  Praxede ,  où  l'on  voit  encore  fon 
cpitaphe.  Anief 

Le.ttoifiémeeftle  cardinal  Jean  Arcimboldo  ^^^yj^  dts 
né  à  Milan  1  il  y  avoit  été  fenateur,  &c  étant  c^xrdiuAax. 
devenu  veuf,  il  y  fut  pourvu  de  l'évêché  de  Cuuon.  iti 
ïJovarre.Le  pape  Sixte  IVJui  donna  le  chapeau 
en  1 47  ^ .  &  Innocent  VIIL  le  nomma  à  l*arche«i 
vcché  de  Milan  &  à  l'Abbaye  de  S.  Ambroife. 
11  mourut  à  Rome,  &  Guy  Arcimboldo  l'un 
>le  fcsâU,  âic  Ton  fuccciTcur  à  Tarchey^cché  clc 
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Milan.  Ùn  neveu  de  celui  c:-iui  liicccda  au  tnc«r 
nie  arche  vcdiC  aprci»  a v où' c té  vingt -quatre anç 
Ï4PI«      évéquc  de  Novniie. 
L-  im  duchciic  de  Bourbon  perfiftoit  toujours i 

Charles  ¥Ottloîr  retenir  Je  duc  d*Or!eans  prifonnicr,  dant 
VIII.  ac-  la  crainte  qu'une  fois  mis  en  liberté»  il  ne  vour 
rorde.la  lât  prendre  trop  d*autonté  dansle  confeil,  ou 
îl^'^I'û*"  qu'il  ne  formât  quelque  nouvelle  fad  on.Mais 
Jeans.  Charles  Vill.  qui  pénétra  les  motifs  qui  fai- 

Jai'gny       foicnt  agir  la  fœur  ,  &  qui  comprit  de  quelle 
iieli  for.      importance  ij  lui  étoit  d'avoir  leduc  d  Orlcani 
fiijr,  de  ^    ^2ns  fcs  ïDterÊcs ,  5*il  vouloit  Élire  réiifGr  P)n 
eharlts       0iariageavec  la  ducbefle  de  Bretagne,  prit  cnfii>  ' 
laréfolution  de  le  délivrer  ,&atin  queladu-, 
chcfle  fa  focur  n'y  apportât  aucune  oppofitioii 
il  le  fit  fans  le  lui  co^nmuniqucr.  Sa  majeftc 
écoit  alors  aiiPleiîis  lez  Tours,  clic  en  partit 
fous  prétexte  d'une  partie  de  cha (Te  aliajuir 

Ïtt'au  pont  de  fiarangon  »  d'où  elle  envoya  le 
eur  d*Aubigny  charge  d'unordrepour  leconiT 
mandant  de  la  toar  de  Bourges ,  de  lui  remettre 
fon  prifonnicr.  L'ordre  fut  cxccuré,  &  le  prince 
vint  fc  jctter  r.ux  pieds  du  roi ,  qu'il  aflura  de 
jToumidion,  de  fa  fidélité,  &  d'un  att^chemcnc 
inviolable  à  fa  pcrfonne.  Il  fut  reçu  avecbeau- 
^       çeiip  de  bonté  »  k  roi  lui  promit  de  tout  oublier 
^  de  lui  rendre  Ton  amitié  \  8c  la  duchefle  de 
Pourbon  fort  déconcertée ,  quoiqu'cllcn'cn  té-- 
moignât  rien  à  rexterlciu' ,  &.  qu'elle  fçûttoûr 
jours  fauvcr  les  apparences,  alFeda  de  careilcr 
beaucoup  leduc. 
JtAfiinifi     Audi-tôt  que  le  comte  çle  Dunots  eut  appris 
f^ft  dê      la  délivrance  du  duc  d'Orléans ,  il  ne  penla  plus 
hretagm  >  ^^•^  \ç  confirmer  dans  les  fentfmens  qu'il  lui 
•V avoît  àéja  infpîrez  Le  roi  de  fon  coté  l'y  enga- 
?  '  gea  par  les  témoignages  qu'il  lui  donna  d'une 

fincere  réconciliation  ,  en  lui  confiant  legou* 

f  ef gpipçi^t  4e  ^pf man.die  avec  1^  lieuienanoc 


thre  Cent  dix  feftietne,^  lif 
^cfieraledes  armées  dans  cette  province-  Et 
comme  il  s'y  rendit  auifi-côt  pour  prendre  les 
mcfurcs  néceflafres  contre  le  roi  d'Angleterre ,  '4^** 
qui  écoit  fur  le  point  de  déclarer  la  guerre  ala 
france  :  îl  ne  put  arriver  à  Rennes  auprès  de  la 
duchefTe  de  Bretagne  que  dans  le  mois  de  No- 
vembre de  l'année  1491.  Il  la  trouva  fort  mé- 
contente des  longueurs  de  Maximilicn  ,  &  en* 
core  plus  irritée  de  la  conduire  des  François,  qui 
âvoicnr  rompu  la  trêve  à  la  mort  de  ion  pere  , 
quedégoutée  de  la  personne  du  roi.  Ce  fut  pour 
cela  que  la  première  ouverture  qu'on  lui  fit  - 
de  fon  mariage  avec  Charles  VIII.  la  révolta  i 
clic  infilla  fur  les  engagemens  qu'elle  avoit  con- 
tradez  avec  le  roi  desRomainsj  elle  fit  valoir 
celui  du  roi  de  France  avec  Marguerite  d'Au* 
triche.  Mais  enfin  elle  fe  radoucit  s  9c  le  princb 
d'Orange  >  le  Maréchal  de  Rîèux ,  le  chancelier 
de  Montauban ,  qui  avoit  beaucoup  d'afccndant 
fur  fon  cfprit  ,  joints  au  duc  d'Orléans,  lui  firent 
préférer  l'honneur  d'être  reine  deFranre,  à  tous 
les  fcrupules  qu'elle  avoit  alleguel  d  abord  e 
mais  elle  ne  voulut  donner  aucune  promeâe  po* 
fitive  fur  fon  mariage ,  fans  avoir  pris  siuparà^ 
vant  l'avis  de  fon  confeiL 

Le  roi  avoit  eu  la  précaution  de  s'approcher  xivr, 
de  Rennes  itvec  fon  armée  commandée  par  le  La  ducheC- 
fcigneurde  la  Trîmouillc,  pendant  qu'un  autre  ^^^^ 
corps  fous  la  conduite  du  fcigneur  de  Saint-  V^^^^ 
André ,  s'avanyoit  d'un  autre  côté,  à  une  lieuë  de  f'" îe  ?oldi 
la  vUle.  La  prlnceflje  y  étoit  renfermée ,  &  crai-  France, 
gnoît  un  ficge  dans  les  formes  -,  elle  étoit  fans 
troupes;  elle  ne  pou  voit  fc  confier  à  fesfujcts, 
qui  étoienr  tous  portez  à  ce  mariage ,  fcs  plus 
ndeles  fcrviteurs  le  lui  confcilloicntj  le  duc  d'Or-» 
Icans  lui-même  luifeifoît  voir  que  de-làdépen-» 
doit  le  falut  de  fes  états.  Enfin  fon  confeil  d^a 
perfuadé  par  les  remontrances  du  comte  de 
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DuDOÎs  8c  èoL  maréchal  de  Rîeux  étoic  iâvoral>i'^ 

au  roi.  Toutes  ces  raîfbns  firent  enfin  confen- 
tir  Anne  de  Bretagne  à  époufcr  Charles  VIII*- 
X«  P  D:t-  Et  après  la  délibération  des  états  de  cette  pro-- 
ftiel  dit  le  viiicc  ,  le  contrat  de  mariage  fut  paflé  à  Lan-^ 
&iu''nal  »  Touraînc  le  fixiéme  de  Décembre.  Les- 
itim  f^  Bretons  n'auroient  pas  conlentî  que  les  nôces* 
Nafidcr.  euflfenc  été  faîtes  aupara^aift  ;  &  (èlon  toutes* 
99.  i  i^»^'  les  apparences  le  conttat  les  précéda  au  moins» 
raL  $o,^f.  de  huit  jours.  Les  articles  circnricls  étoient  , 
^^^\y  i  Que  fi  la  duclielVc  mouroit  avant  le  roi  &  fans^ 
>rtîcl-sdu  cnfans»  la  Bretagne  d^eureroit  unie  àlacou« 
contrat  de  lonne  i  comme  lui  ayant  été  în<;orporée  par* 
nariage*    mue  donation  de  cette  priacefle,  en  confidera^ 

mariage»  i«  Que  fi  Charles  VIII^ 
r#«f "s*  de  ^^^^^'^^^  ^^"S  cnfans  avant  la  tiuchcire  ,  il  lui 
t£di$    di  cedoit  tous  les  droits  qu'il  avoir  fur  le  duché' 
1719.       de  Bretagne  »  à  condition  toutefois  qu'elle  na 
4^4*  &  pourroit  fe  remarier  qu'au  roi  fon  fucceireur  ^ 
ou  au  prochain  héritier  pré(bmptif  de  la  cou-^ 
ronneyencas  qucTautre  nit  marié.  3  . Que  la  du^ 
chcflc  auroît  pendant  fa  vie  la  pofl'cflion  du 
duché,  quand  même  il  y  auroit  des  cnfans; 
quelle  y  nommeroit  aux  bénéfices»  &  qu'elle. 
cxpedteroit  ks  pzo?i£onSj,en  j  Joignant  le  nomt 
duroU 

XVI.       Le  roi  pour  agir  plus  Orement ,  aroît  aapa« 
le  xoi  de  tarant  obtenu  de  la  cour  de  Rome  une  double* 
Vrance  e-  difpcnfc^qui  caffoît  les  mariages  de  fa  majcfté* 
Suc^fl^de  ^^^^  Marguerite  d'Autriche ,  &  de  la  ducheffc* 
firecagne^    de  Bretagne  avec  le  roi  des  Romains*  On  obli- 
Com'mes  U  gea  ceux  qui  avoient  des  droits  &  des  prétea«^ 
7*  r.  I*     tions  for  le  duché  9  d'y  renoncer  en  fareur  du- 
royaume  de  France.  Telsétoîcnt  le  prince  d'O- 
range,fils  de  Catherine  de  Dreux ,  qui  étoit  focur 
de  François  I.  duc  de  Bretagne,  Jean, fils  nîné 
du  feigncur  d'Albict  ,  qui  avoit  époufc  Ca^ 
ihejcine  de  foix  reine  de  Navacic^  le  vicomte 
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dz  Rohan ,  qui  avoitépouféUDc féconde  fille  du 
dac  François}.  On  tira  d'eux  des  renonciations, 
en  bonne  forme  >  8c  on  leur  promit  des  dédom- 
magcmcns.  Enfin  Charles  VIIL  fie  encore  un 
traité  féparémcnt  avec  leséracs  dupaïs,  pour 
lâ  confervatioade  leurs  droits  &  de  leurs  privi» 
leges.  Et  toutayant'été  Accepté  de  pan  8c  d'au* 
tre  >  on  conduifit  Ai|ne  de  Bretagne  à  Langeais , 
où  elleépoufa  le  roi  Charles  Vllf*  dans  le  moi* 
de  Décembre  145)1.  L'évêque  d'Alby  en  fit  pu- 
bliquement la  cérémonie  dans  la  chapelle  du- 
château  :  cette  union  caufa  beaucoup  de  joïc 
dans  tout  le  royaume ,  &  Ton  enitc  dans  toute» 
ics  villes  de  grandes  réjouifTances** 

La  cour  partit  enfuite  de  Langeais,  pàfla  par 
ïour,&  Tînt  i  fiîntDcnys  ,  où  elle  s'arrêta 
pour  le  couronnement  de  la  nouvelle  reine, qui 
le  fit  au  commencement  de  Février  de  Tannée 
Î4^i.  avec  beaucoup  de  pompe,  au  milieu  des 
acclamations  dupcuplc.  De  là  on  l^cônduifit  à 
Paris,  où  die  fit  Ion  entrée  le  neuvième  4u  moi^ 
On  n'oublia  rien  |>our  la  divertir  ,  fie  lui  foire 
oublier  le  chagrin*  qu'elle  avoit  fait  paroîtrc 
d'abord  î  le  roi  lui  témoigna  tant  d'amitié  ,  & 
eut  de  fi  grands  égards  pour  elle,  qu*unciitis* 
fa<ftion  entîere  prit  la  place  de  Ces  premières^ 
peines.Mais  la  }oye  quetou(e  la  cour  en  rcfTcri- 
toit  fut  woubléc  par  la  perte  qu'elle  fit  dû  comte 
de  Dunois  ,  dans  le  tcms  qu'il  attcndoit  une  ré- 
eompenfe  proportionnée  au  fervice  qu'il  ve-  . 
lioïc  de  rendre  &  à  la  nouvelle  reine  &  au royau^ 
inc.  Etant  monté  a  cheval  pour  alltr  prendre 
l'air  à  la  campagne  ,  il  fut  attaqué  d'une  apo^- 
pîcxie  ,dônt  il  mourut  àrinffani.H  avoit  épou- 
&  en  146^.  Agnès  de  Savoye  ,  fille  puînée  de 
touîs  duc  de  Sa voye,  dont  il  eut  plufieurs  ca- 
fans  ,  cntr'autres  François  II.  comte  . de  Du-- 
j»ois  „cn  favcuj;  duq^uel  k  comté  de  Longue- 
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ÔC  fait  i'oit 
entrcc  a- 
Paris 

Saint  Gc-* 
lais  t  h.jl* 
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"vilIc  fut  érigé  en  duché  en  1505. 

On  peuc  aifcmcnt  s'imaginer  quels  firent  les 
XlxV     '^"^'"^^"s  du  roi  des  Romains  ,  quand  ii  ap- 
Maxioii-  P"^     nouvelle  du  mariage  d'Anne  de  Breca- 
lenftplaiiit  gne  avec  Charles  VlII.  U  perdoîc  une  province 
du  double  très-confiderable,  en  partie  par  fa  faute»  enpar- 
affront  que      par  i'ararîcc  de  fon  pcrc  j  &  pour  comble  de 
liii  fiit       difqrace,  on  lui  rcnvoyoic  la  prmceirc  Marî^uc- 
VlU.        iite  d  Autriche  la  nllc  5  qu  il  croyoït  devoir  cric 
bien  tôt  reine  de  France*  II  ne  pût  digerei  ce 
double  af&ont  9  il  eu  fit  de  grandes  plainccs  dans» 
toutes  les  cours  de  l'Europej  il  envoya  des  am- 
bâfTadeQrscnEfpagne&en  Angleterre,  pour  \ti 
engager  à  prendre  fcs  intérêts  contre  la  France» 
Mais  comme  les  rois  catholiques  ctoient  cccu-. 
pez  alors  à  1:^  conquête  du  royaume  de  Grenade, 
le  roi  des  Romains  ne  put  engager  dans  foa 
parti  qu'Henri  Vil.  roi  d' Angleterie  »  quoîquil 
liit  redevable  de  fa  couroRce  au  roi  Charle$ 
VIII.  qui  lui  avoir  fourni  une  flotte ,  de  l'argent, 
&dcs  troupes,  pour  en  chafl'cr  Richard  111.  qui 
fut  tué  dans  une  bataille. 
*     XX.        Les  ambailadeurs  de  Maxfniilien  trouvereisc 
I-  twk  Henri  tout-à-fait  diipofé  à  s'unir  avec  lui  con- 
d'Angîe-    ^re  la  France.  Le  traité  fut  figné  ,  ^afia  de  le 
teir^dccl:-  fci^^YC  plus  autentloue  ,  Henri  convoqua  font 
i  UiF^jnce  p^r^^i"ricnc ,  qui  conicntit  avec  plailir  aux  vo- 
l?o!yÂ.  T'ir,  lontez  du  roi ,  ne  fouhaitant  rien  avec  plusd'ar- 
h'-ft,     dcur  que  la  guerre  avec  la  France,  La  pliipart 
AngUc.  /,       hîftoriens  François  ont  voulu  îuftificr  ce 
V^»n  hiCt  P^*"^^  »      prétendant  qu'il  étoit  tout-à'fai« 
flcnric.      éloigné  de  cette  gucr»*e  ,  qu'il  avoîtagi  par  po- 
yih         liti^uc,  en  fc  conformant  à  l'humeur  de  la  na- 
tion ,  qui  pcur-êcre  fc  feroit  reroliée,  s'il  eut 
refulé  de  prendre  les  intérêts  de  Miximilieni 
que  fon  deilein  étoit  d'obtenir  de  l'argent  de 
fon  .parlement»  Mais  tous  ces  beaux  fentîmens 
tie  coQviçunent  point  àcc  qu'ea  ont  dit  Poif» 
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Uwê  Cent  ibx'feptiême*  it9 
dojvc  Virgile  &  le  chancelier  Bacoii  ,  dont  le 
premier  laxe  Henri  de  la  plus  horrible  des  in- 
gratitudes ;  &  le  fécond  rapporte  !a  harangue 
que  ce  prince  fit  àfon  parlemcntioù  on  Ik  tout 
ce  que  la  pafTion  peut  didcr  de  plus  fort  contre 
la  France ,  &  qae  û  Maximilien  le  fut  renu  )oin' 
dre  avec  Tes  troupes  y  comme  il  Karoit  promis  ; 
les  défolations  de  la  France  auroient  été  aofii 
violentes  ,  que  quand  les  rois  d*AngIeterrc 
étoient  unis  avec  les  Ducs  de  Bourgogne.  Qiioi- 
qu*il  en  foit,  Henri  fc  doaua.  tout  entier  aux 
préparatifs  de  cette  guerre  5  &  comme  îl  avoît 
promis  d  attaquer  la  France  du  côté  de  la  Picar- 
die, il  fit  préparer  la  flotte  pour  (on  paflagc  » 
&  mit  i  la  voile  le  fixiéme  d'Odlobrc  de  cette 
année.  Son  armée  étoit  de  vingt -cinq  mille 
hommes  d'infanterie  ,  &  de  feizc  cens  chevaux  ; 
auffi-tôt  qu'il  fut  débarqué  ,  il  s'avança  vcr« 
Boulogne,  &  quatre  jours  après  il  en  forma  le 
ficge.  Des  Cordes  qui  y  convmandoit  l'avoic 
pourvûëdetout  ce  ouîeft  néceflaire  à  une  Ion- 

{5ue&  vîgourcufc  defenfc ,  perfuadé  que  le  fa- 
ut  de  la  place  dépendoit  de  la  longueur  du  fie- 
ge,  &  queThiver  approchant,  &  les  pluies  con- 
tinuelles qui  tombent  en  ce  païs-là  dans  Tau- 
tomne,  fatiguant  les  Anglois,  les  rebuteroient 
plus  que  tQut  le  relie,  La  place  fut  cependant 
fi)rtprefl%eaucommencement;mais  la  nouvelle 
qu'on  reçût  au  camp,  que  le  roi  de  France  vc- 
noit  de  rendre  aux  rois  catholiques  les  corn- 
iez de  RouiïiUon  &  de  Cerdaigne  ,  rallentit 
beaucoup  l'ardeur  desaffiegeans.  Ferdinand  & 
Ifabclle  étant  devenus  par  cette  reftitutlon  amis 
4e  laFrance,ils  ne  pouvoîent  plus  compter  fiir  les 
iêeours  qu'ils  en  efperoient.  Ces  comtcz  avolcnt 
été  engagez  à  Louis  XI.  par  Jean  roi  d' Arragon, 

Înftipulant  que  la  propriété  en  dcmeureruit  à 
i  fiance,  il  Jean  ac  pajfoit  dans  neuf  ans  le» 


tf<r  Nijfoire  Eeetejta/fiqne» 

trois  cens  mille  ccus  d\n-      li  avoir  toucRcrr 
avec  les  intérêts  i  ce  qui  n'avoic  pas  cré  execuitv 
Fer  dinand  néanmoins  les  avoir  fou  vent  rcdc» 
le  roi  de  mandez}  maïs  inutilement.  Mais  (ans  fcrebuter^ 
France      Uroulut  fitice  dcftouTcUcs  ccncatiYes auprès  de 
rend  au  roi  Charles  VIII. 

«l*Arragoa  .  p^^j.      ^^f^^  •]  ç^voya  de  nouveaux  ambafla-- 

D«.,ir:i  fleurs  a  la  Cour  de  Fi  ance  en  taire  Ja  demande 
Ion  ac  de  ceux-ci  curent  1  adreflc  de  gagner  deux  Corde- 
Cer.l.Mgns.  licrs  quî  avoîcnt  beaucoup  de  crédit  ,  &  donf 
xxii    1  un  étoit  Ol'Yier  Mat I lard,  fameux  prédicateur 
d  r^-s  Vn  S"^^  n*étoît  pas  beau- 

g  <^riit  *k  couprafincen  fait  d'éloquence,  &  conf  fleur  de- 
roi^a  furs  Ch^rics  VIIÎ.  l'autre  s'appello  t  Je  m  Manfier- 
cette  ccf«  ne  ,  &  étoïc  contcflcar  de  la  ducheCTe  de  Bour* 
iiow  bon.  On  die  que  Ferdinand  leur  a  voit  envoyé  deS' 

ndcar.l  4-  barils  pkins d'argent  ♦  qu*Oo  croyoit  étte  rem-^ 
P^^*  dc  vînd'Efpagnci  aaatres'difèntquecefii- 
Bellsfér      i^^nt  des  bouTcilles  pleines  d'or.  Quoiqu'il  en* 
%%  f#  ij8.  foit  ;  les  deux  Cordeliers  joiierent  bien  leur 
perfonna^^c  ,  ils  infinuerent  d'abord  auprès  des^ 
couicilàns,  ^enfuitc  foùtimeatque  c'écoir  ua 
principe  de  religion  «que  les  âmes  en  quittant 
leurs  corps  »n'écoient  pas  toutes  bienheurenfès». 
te  ne  voyoîent  point  Dieu  fufqn'à  ce  qu^^elles. 
cuflTcnt  fatisfait  à  la  jufticcdirine  ,&  quc  celles 
qui  s'étant  accommodées  du  bien  d'autrui ,  ne 
l'avoicnt  point  reftirué,brûIeroicnt dans  le  pur- * 
.gatoirci  iafqu'àce  que  le  dommage  eut  été  re« 
paré  par  leurshericîers.  Que  quand  fi  (èrôityraf 
uc Louis Xl.eut  )uftement  acquis  leâ  comtes  ' 
e  Rouflîllon  &  de  Cerdwîgtic  ,  il  n*étoit  pas^ 
excufabîe  devant  Dieu  ,  parce  que  ce  n*étoit 
point  la  faute  de  Ferdinand, s' î  ncl^s  avoir  pas 
lachctez  »  mais  celle  des  Maures  qui  l'avoicnt 
^  contrafnc  d'employer  à  lever  des  troupes  cou* 
tr'eux  Yea^  trois  cens  mille  écus'  d'or  deftfnez  air- 
icmboaifemeuu  Qu'aîn^  iba  ame  ibufiitoît: 
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atitTî  long-tems  qu'il  s'en  écoulcroit  juTau^à  la 
reftitacion  des  deux  comcez»  Que  Charles  VIII* 
de  qai  cette  rcftitation  dépendoit ,  firroit  .roar-  ^  ^* 
menté  dans  le  purgatoire  »  tant  que  (es  fticcef^ 
feurs  difFercroient  ae  la  faire.  Qu'enfin  ce  c^u'on 
avoit  .retiré  des  deux  comtez  pendant  que  la 
France  en  avoit  joui  >  excedoit  de  beaucoup  la 
ibmme  prêtée. 

Tout  ce  raironnement  des  deux  Cordeliets^ 
ne  fiic  pas  du  gout  du  confcil  r  dont  les  mem- 
bres n'éroîent  pas  fi  fcrupuieux  que  le  roi.  Mais-  ^ 
Louis  d'Amboife,  qui  avoir  été  précepteur  de  fa 
maicfté  ,  &  qui  étoir  dévot  en  fa  manière,  en 
parla  à  Charles  VIII.  en  termes  (i  pathétiques  y. 
qu'il  confentit  à  la  reftitution  avec  d'autant 

!4os  de  Ëicilité»  qu'on  avoit  fubomé  des  per* 
bnnes  pour  dire  qu'elles  avoient  été  prefenteS' 
i  la  mort  de  Louis  XI.  &  que  ce  prince  avoit 
commandé  pour  l'acquit  de  (a  confcience  qu'on 
.  reftituât  ie  Roultilloû  &  la  Gcrdaigne.  La  du- 
thelTe  de  Bourbon  tenoît*un  peu  de  la  fuperfti- 
tioA  de  Ton  pere  ,  &  ne  doutoit  pas  de  )a  fincerité 
ét  ceux  qui  lui  fai(bîent  ce  rapport.  Elle  (e 
croyoîr  obligée  fur  peine  de  damnation  à  l'ac- 
compliflcjuent  de  f.s  dernières  volontez  j  elle  le* 
perfuada  fi.kTtwmcnt  à  Charks  fon  frcre,  que 
la  redicutionfe  tit»  (juelqucobftacle  que  le  con« 
feil  y  pût  apporter»  en  forte  que  le  roi  agit  même  * 
en  cette  occafion.par  autx)riré*  te  traite  fut  con« 
eiudans  le  mots-  de  Janvier  de  l'année  fuîvante» 
pai  la  négociation  de  Louis  d'AmboifcévÊQue 
d'Albi. 

Henri  Vll.  étoît  au  camp  devant  Bout ogn^s*  XXIlf. 
quand  il  apprît  qu'on  étoit  déjà  convenu  des  at-  , 
ticles  du  traité,  ôc  qu'il  étoir  prêt  d'êrrecondub  tefr"  penfe 
ï)ès-Iors  il  conçut  ledeflcîn  de  faire  aulfi  (a  paix  à  faire  fa 
avec  la  France.  Il  y  étoit  d'autant  plus  porté  ,  paix  avec 
^ue  Mai&iiuUien  aavQÎt  xieu  obicrvé  de  ce  c^u  il  l'xaace* 
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avoir  ptomis,  &  qu'il  étoit  auffi  peu  préparé  i 
la  guerre,  c]uc s'il  n'y  aveic  aucun  inttrêt ,  qu  il 
1451*  û'avoît  qu'un  petit  nombre  de  troupes  en  fort 
^^OA  ÎH  ni.nuvais  ordre,  manquant  d'équipages  ,  d'ar- 
Jl^ULvrt  ^^^^  '  &  munitions.  Des  Cordes  ayant  été 
jniornie  des  oiipoiuions  ou  le  trouvoïc  le  roi 
d'Angleterre  »  oc  manqua  pas  d'en  profiter  ^  it 
loi  fie  remontrer  ce  qu'il  (èmoit  déja>  que  le 
jroî  des  Romains  lui  manquant  de  parole ,  auAi- 
bicn  que  Ferdinand  >  il  avoit  un  prétexte  plau- 
fiblc  pour  fc  retirer  avec  honneur  ,  &  que  la 
France  pour  y  contribuer  s*oâroic  à  lui  payer 
l'argent  qu'il  avoic  prêté  au  duc  de  Bretagne 
dans  la  dernière  guetret&defe  rembourfer  ea* 
core  des  frais  de  Ton  voyage»  Henri  (àtifait  des:^; 
avances  que  h\foh  la  cour  de  France ,  accepta 
d'autant  plus  volontiers  Içspropofit  ons  de  des  * 
Cordes  ,  que  fa  prefcncc  était  trcs-néccfl'aire 
dans  Ton  royaume  ^  pour  difGper  une  confpira* 
tîon  qui  commençoic  a  s'y  former  à  Toccafioi^ 
du  &meux  Perldos»  dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite. 

^^-jv.       Ainfi  les  deux  partis  ayant  égal  intérêt  de 
On  s'af-  finii'  promptemcnr  la  guerre  ,  Henri  nomma 
f-mblc  à     Richard  Fox  évêque  d*Exceftcr ,  &  milord  d' Au- 
Etaples ,  &  f,cnay  gouverneur  de  Calais,  pour  fe  rendre  a 
cluth^Tu  ^t^pîc«>  ^  y  ^^^'"ï^^'^P^i'^       des  Cordes  > 
^acenfb!^,  àr  qui  Charles  VIII.  donna  pour  a^oints  les  fci- 
Diichcfne  ,  gneurs  de  Halluin ,  de  Pienncs  &  de  MorvilHers^ 
hift'd'An-  Mais  pour  achever  de  mettre  Maximi'icn  dans 
/.  ï9'    tout  (on  tort ,  Henri  l'envoya  fommer  pour  la 
dernière  fois  de  fè  rendre  au  fiege  de  Boulo* 
g;ne  ,  &  lui  déclara  en  même  tenu,  qu'en  cas 

Îu'il  nevlût  pas  k  lendemain  avec  Ton  armée  f 
s*accommoderoît  avec  la  France.  Maxîmilien 
D*2yant  ritn  repondu  ,  Henri  prit  fon  filence 
-    pour  un  refus,  s'accorda  avec  des  Cordes  ,  & 
conclut  (on  traité*  U  toucha  l'argent  de&fraa . 
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çoîs,queMezeray  &ic  moutet  à cenc cinquante 
mille  écus  jlePcrc  Daniel  àfept  cent  quarante- 

cinq  mille,  chaque  écu  valant  irente-cin<.]  fols  ^^9^^ 
tournois.  Il  faut  que  ce  dernier  auteur  parle  de  -M^yr^/ 
toute  la  foœoïc,  qui  ne  fut  pas  comptée  alors ,  ^^^^^^ 
&  qu'il  y  compcenne  ce  que  Charles  VllI.  s'étoit  4^  QhéÀtM 
engagé  àpa^er  pour  le  duc  de  Bretagne ,  ayant  VJïL 
pris  du  tems  pour  y  (àrîs&îre ,  \  caufe  dudeflêin 


le  douzième  par  ce  prince  j&  un  mois  après  par. 
ie  roi  de  France.  x  x  V 

Après  la  conclufion  du  traité  Henri  fe  rém-  j^aximiûci* 
barqua  à  Calais  avec  une  entière  (atisfaâion  ,  fe  rend 
pour  fe  rendre  en  fbn  royaume  \  des  Cordes  maître  dof 
ne  Kciu  paspliitôc  vii  mettre  à  la  voile  ,  qu'il 
s'avança  e»  diligence  vers  Arras  pour  en  rcn-  ^  ^^^^ 
forcer  la  garnifon  i  mais  il  apprit  en  chemin 
que  Maximiiien  s'étoit  rendu  maître  de  cette 
Tille  deux  fours  après  la  fignature  de  la  paix  r 

far  la  trahifon  d  un  ferrurier  ,  qui  ayant  eu 
adreffe  de  fe  faire  montrer  les  clefs  d*unc  por- 
te, les  avoir  imprimées  fur  de  la  cire  r  éc  civ 
avoir  fait  de  fcmbiables»  Les  croupes  duroi  de^ 
Romains  averties  s'approckerent  &  entrèrent 
dans  la  place,  pendant  que  celui  qui  y  corn-* 
mandoît ,  appellé  Càrquelevant  Breton  donnoit 
à  foupcr  aux  officiers, Un  fuccès  fi  peu  attendu  -  \ 

flatta  les  Allemands,  quils  pourroient  aufll 
facilement  fe  faifir  d'Amiens,ils  s'y  rendirent ,  1 
attaquèrent  la  ville  ;  mais  des  Cordes  lesavoit 

Î»rèvenus  »  te  venoit  d  y  entrer  }  en  (brie  que 
es  troupes  du  roi  des  Romains  renverses  dès; 
le  premier  affaut ,  fc  retirèrent»  Ce  fur  là  où 
Maximiiien  borna  Ces  conquêtes  ,   &  des* 

lors  il  ne  penia  plus  ^uà  hixQ  fa  paix  avec  la 
ï  ^ance* 
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Le  même  jour  que  la  n.'uvclle  de  la  prifê  cîé' 
Grenade  arriva  i  Rome,  des  maçons  qui  y  tra- 
r49i.     vailloicnt  à  la  réparation  de  IVglife  ae  Sainte 
Ôc^ou ve  -  ^^9'^  '  P^*^  Tordre  du  cardinal  de  Mendoza  ar* 
te  du  titre  chcvéquc  de  Tolède,  qui  en  étoit  cîculaîre,  y 
de  la  Croix  découi^rircnt  le  titre  de  la  Croix  de  Jefus-Cbrift.- 
dcW  s.      On  dic  c^ue  fainie  Hélène,  mère  du  grand  Con- 
Raj^fiald^  ttantin,  l'avoir  envoyé  à  Rome,  qu'on  le  mit 
;Jf**    *•  dans  réglife  de  fainte  Croix  de  Jerufalcm, 
S»fiui  de  ^"'il       caché  jufqu'alois  dans  la  voûte  au<« 
Crmce  >  /.  deiTus  du  chœur.  Burchard  alTure  Tavoir  vu  Sc 
CH.     rdôché ,  lorfque  le  pape  accompagné  des  cardî-* 
/I-  n^i^x  fe  tranTpcrra  folemnellement  dans  cette' 
^  '  églife  le  douzième  jour  de  Mars  ,  qui  étoit  un 

€ynon,  ^  lundi  fétc  de  faint  Grégoire  ,  &  cu'il  le  fit  ex- 
OnHfhr.  pofcr  i  la  vénération  des  fidèles.  Il  ajoûte  que 
iv?îoce»f  ^  cctitr«  étoit  renfermé  dans  un  petit  coffre  dà 
%iit  plonih  >  cacheté  en  ttois  endroits,  fur  Icfqucli» 
€ruuto  1'  ®"  y^^oh  encore  ces  mots ,  GeralduT  eardfnaltt* 
^  I.  f^^^^  Crucis,  Que  dansée  coffre  il  y  avoir  ui\ 

ais  de  bois  long  d'environ  une  palme  &  demie 
tout  u(ë  par  un  bout ,  &  fur  lequel  ces  paro« 
les  étoîcm  gravées  en  lettres  rouges  :  Jefui* 
SaTUrtnUs  r^x '^udêjbr»\t$  deux  dernières  let- 
tres u  Sl  fn  \  étant  iiftés.  La  première  ligne 
éroit  écrite  en  Latin,  la  féconde  euGiec  ,&  la 
troifiéme  en  Hébreu. 
BdtlUt  //.  Lorfqu'on  vifua  de  pouteau  ce  titre  en  1 5^4» 
^é-^es'dl  trouva,  encore  rongé  &  diminué  du  côté* 

fi^iml  ^^^^^  JuJétorym  y  &  en  t^^g.  on- 

Remarqua  que  le  c6^é  d^oit  étoit  auffi  empor* 
té  5  de  forte  que  le  nom  de  '^ejus  n'y  paroîtr 
plus.  Il  n*en  refredpnc  que  le  milieu,  qui  con-* 
tient  les  deux  mots  Nax^arenus  rex.  Quoiqu'il' 
en  foît,  ceux  qui  ont  écrit  dans  ces  dernierr 
fie  le9  que  fainte  Hélène  avoir  envoyé  le  titrô' 
db  la  Crôiit  à  A.ome ,  l'ont^avaneé  fans  aucuna^ 
aUtorUc    guif^uc  les  hiHoricns  n'ont  goiatf^ 
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«Rtrufage,  qac  cette  picufc  princeflTe  en  fit. 
L'églifc  de  Touloufc  ,  pietcnd  l'avoir  dans  un 
Ilionaftcrc  de  Bcncdiâr^ns  de  la  congrégation  de 
faint  Maut  >  &  le  poiTedcr  long  teins  avant  la 
décoQverte  faite  à  R:oaie;  celui  ciefl:  beaucoup 
plus  grand  que  l'autre  >  quoiqu'il  ne  (oit  pas* 
•ntien  Toutes  cesincerritudes  n'ont  pas  empê- 
ché le  pape  Alexandre  VL  quatre  ans  après* 
d'aflurcr  rautcnticicà  du  titre  qui  cft  à  Rome,' 
par  une  bulle  du  dix  neuvième  de  Juillet  de 
'  Vzn  149^.  &  d*y  attacher  des  indulgences  pouf 
ceux  qui  ▼îfitçront  l'églifc  de  fainte  Croix  dans* 
cette  intention  r  le  dernier  dimanche  de  Jan*- 
▼îer,  jour  de  la  dernière  in  vention  de  cette  re-^ 

Le  vingt-ncuvîénic  de  Mai  de  cette  année ,  il  ^  XXVÏT, 
irint  à  Rome  unambaiTadeurdc  Bajazct  cmpe.  yQycTvr^ 
teur  des  Turcs  ,  portant  le  firr  de  la  lance  dont  ^^^^  \^ 
•n  airoit  percé  Je  cilté  de  Jcfus  Chriftdausfa*  delalanœi 
paflion»  Ce  (êr  étôit  auparaf'ant  dans  le  cré--  R^a«/ifc 
îbr  des  reliques  que  Mahomet  IL  avoit  aflem--  ^^'^  ^*'jJÎÎ. 
bices  après  iaprifede  Conftantinople,  Il  étoit  ^f/^L^  ** 
entcrmc  dims  une  chalJe  magnihque  cnnrhie  Sf9i$d  hn 
é^or  avec  un  cryftal»  montée  fur  un  pied.  Xout  ann.  n*  ti 
le  clergé  Talla  récctoir  en*  proceflion  depuis- ''i* 
réglifcde  faintcNbrîe  duPtuple,  inCquà  laint  ^'^'^-^^ 
Pierre   &1e  pape  y  aflîfta.  Qiitlques  uns  mé- 
me  afiurenr  que  le  faint  perc  porta  lui  même 
la  relique.  Biirchard  ,  qui  rapporte  cet  événe- 
ment» la  regarde  comme  ibrt  doutcufe:  l'em-- 

rereur,  dit-il  ,  croit  avoir  la  même  à  Nurem^ 
erg ,     le  roi  de  France  à  Paris*  Aulfi  Sponde  . 
afome  ,  que  Ba^azet  fit  fçavoîr  au  pape  par 
fon  ambafladcur  ,  que  la  pomrc  de  ce  fer  étoit 
enF'^ance.  Si  Ton  en  croit  M.  Bailler,  le  fer  de  Sailltt  fi^ 
la  lance  étant  demeurée  à  Conftantinople  juf-  tesMtêhUn*- 

1u  à  fa  prifc,  &  étant  tombé  entre  les  maîn| 
c  Mahoma  U*  foa  fils  Bajazct  en  fit  preftnt 
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au gran.t- maître  «ic  Rhodes  pour  le  gratifier  àc 
ce  qu'il  recenoit  fon  fr^.re  Zizimpruonnier  s-  9C 
*4^^  de  Rhodes  cette  relique  pafla  a  Rome  Fan 
14^1.  entre  les  mains  du  Pape  Innocent  VIIL 
qui  en  fit  une  tranflation  trcs-folcmncllc  dans 
féglifc  du  Vatican ,  où  elle  a  toujours  été  gar- 
dée depuis.  Mais  cet  auteur  ne  donne  pas 
ce!a' comme  fort  certain  h1  ajoute  que  pendant 
qu'on  honoroit  cette  relique  à  Conuancinople» 
onalTuroît  en  Occident  que  la  vraie  latice  écoit 
toujours  à  Jerufalem.  De  plus,faint  Louis  dé- 
gagea des  Vénitiens  en  1141.  une  pareille  reli- 
que qui  lui  fut  apportée  en  France, &  dépofcc 
dans  la  falote  Chapelle  dci?aris ,  où  elle  eft  en  • 
core  honorée.  Mais  la  difcudlon  d'un  £iic  fi 
incenaîn  &  fi  peu  important  >  eft  aflfez  inu- 
tile. 

XXVIIÎ.      Comme  le  roi  de  France  penfoit  dcja  férieu-- 
AMrav^c  ^^^^^"^  ^  porter  fcs  armes  dans  le  royaume  de 
Ferdinand   Naples  >  &  faifoit  pour  Cela  Tes  préparatifs  j  la 
roi  de  Na*  Crainte  qu'en  eut  Ferdinand ,  le  porta  à  fe  ré-  * 
pies.         concilier  avec  le  fouverain  pontife»  Le  roi  d^Ar- 
SffriM,  t9'i  ragon  s'étant  rendu  médiateur  ,  ce  prince ,  8t 
tlt»  J^l    Alphonfe  duc  de  Calabre  fon  fils  ,  nrent  leur 
Matiant  P^^^  ^^^^      P*P^  le vingt-huiticme  de  Janvier 
l»  ij.c.  18.  de  cette  année  5  &:  fur  la  lin  du  mois  de  Mai, 
^aynAli.  Ferdinand  envoya  à  Rome  (on petit-fils  Fcrdi* 
nand , prince  de  Capou^i  pour  demander  par-* 
'  don  à  Innocent  VIII.  au  nom  de  fon  aïeul  &  de 
«  .  fi>n  pere  »  promettant  de  payer  exaâement  cha-  • 
que  année  le  tribut  dû  à  Tcglife  Romaine  ,  5c 
de  ne  plus  blelTer  fbn  autorité  dans  lacollatioa 
des  bénéfices  du  royaume  de  Naples»  Ce  prince 
fut  reçu  du  pape  avec  beaucoup  d'honneur,  & 
en  reçut  de  grands  témoignages  de  bonté.  L'on 
trouve  crne  bulle  de  (a  faintete  du  quatrième  de  * 

iuin  de  cette  année,  qui  affure  à  Alphonfe  la 
iccefGoA  au  royaume  de  Napics ,  &  au  princ^ 
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ic  Capouë  ion  fils,  en  cas  qu'Alfonfe  mourirr 
avanc  f  erdmand  Ton  pere*  Voa  y  Ut  âulll  la 
formule  du  ferment  qu'il  dcvoîc  en  feîrc  au 
Ibttveraîn  pontife.  xxik 

Ce  fut  par-là  qu'Innocent  VIIL  finît  fon  pon-  j^^^j 
tîficat  j  il  mourut  le  moîsfuîvanc  Icvingt-cîn*  p^p-  inno* 
Guiéme  de  Juillet,  jour  de  la  fcte  de  l'Apotre   cent  VllI, 
laint  Jacques.   Depuis  l'attaque  d'apoplexie  Omtph.  à* 


ami  avoit  eue  deux  ansauparavant,ilnavoic    î ' 
pu  îottir  a  une  lance  parfaite.  On  dit  que  ne  fîfi^f^  Vd-^ 
trouvant  aucun  foulagement  à  fes  maux  dans  pyr,  M^f" 
Tartde  la  medecîne,  un  Juif  impofteurluî pré-  /i«i»lwi#* 
para  un  breuvage,  compofé  du  fang  de  trois  ee»*  VU» 
jeunes  garçons  qui  venoient  d'expirer,  &  que 
le  pape  l'ayant  fçu,  il  en  eut  unefi  grande  hor- 
reur, qu'il  donna  aufli^tôt  ordre  d'arrêter  ce 
Juif,  &  de  le  punîr  \  mais  celui-ci  évita  le  châti-* 
ment  par  la  fuite.  Innocent  voyant  donc  fa  der*' 
ilîcre  Heure  approcher»  ne  penfa  plus  qu'au  (a- 
lut  de  fon  amc  ,  témoignant  un  grand  mépris 
pou^r  toutes  les  efpcrances  fragiles  du  fiecle  , 
ic  ne  foiipirant  ouapiès  la  bicnheurcufc  im- 
mortalité ,  die  r^véque  LeoncUi  ,  qui  fît  (on 
oraifon  funèbre  dans  une  afleœblée  de  cardt* 
jiaux.  Il  reçut  les  (àcremens  avec  beaucoup  dfe 
pieté,  &  mourut  dans  des  fentimens  tout-à-fâît 
chrétiens,  à  râge  de  fo-xante  ans  ,  après  avoir, 
gouverné  Téglife  fept  ans,  dix  mois  &  vingt  fcpc 
jours*  Son  corps  fut  porté  dansTéglile  de  faint 
Pierre ,  &  mis  dans  un  tombeau ,  que  le  cardinal 
Laurent  Cibo  fon  nèvcu  lui  avoir  iâitfatre* 

*Cc  pape  nommé  Jean- Baptifte  Cibo,  étoît 
Gîrnois,  &  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin. 
Des  qu'il  fut  entré  dans  le  monde,  on  l'envoya 
à  Naples ,  où  il  vC-ciit  alfcz  long-tems  à  la  cour 
d'Alfonfe  &  de  Ferdinand.  Depuis  il  vint 
Rome^  &  (iit  domellîque  du  cardinal  de  Bou- 
logne, frère  du  pape  Nicolas  V*cc  qui  coik^ 
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tribua  beaucoup  à  Ton  élcvatîon.  Paul  III*  iur 
donna  révcdié  de  SàTonne»  &  Sim  IV.  lui 
conféra  celai  deMelfi >dcle fit  cardinal  lefèp* 
tîemcdcMai  1475»  Ce  même  pape  le  laiffa  légat 
à  Rome ,  lorfqu'il  en  fortit  à  caufe  de  lapcltc, 
&  lui  confia  depuis  la  légation  de  Sienne.  Ce 
Ibt  par  ces  degrez  qu'il  s*éleva  fur  Icfainifiege» 
auquel  il  parvint  apj^ès  SixtelV*  le  vingt•aeuvif-" 
Aîed'Aoât  1484,1  A  (on  avènement  au  pontifi. 
cat} il  calma  lesdifferends  des  princes  d'Italie, 
&  ramena  à  Tobéiflancc  du  faint  ficge  ceux  que 
la  févcrité  de  fon  prédéccdeur  en  avoit  éloigné. 
Il  n'épargna  rien  pour  unir  tous  les  princes 
chrétiens  contre  les  Turcs;  mais  ce  deflein  (ans* 
fuccès  ne  fervk  qne  de  prétexte  pour  procurer 
beaucoup  d'argenif  i  la  chambre  apoftoliquer 
dont  le  pape  profita  d'une  partie,  &  employa 
l'autre  pour  faire  la  guerre  au  roi  de  Napics» 
Dans  fa  jeuncllc,  avant  que  d'cnrrcr  dans  l'é- 
tat ccclcfiaftiquc  il  avoit  été  marié.  Il  lui 
reftoic  demc  cnfànsde cemariage,  ioriqu'i)  par^»*' 
Tint  au  fouverain  pontificat,un  nlsnomaié  Fran« 
^ois ,  qu'il  maria  à  une  des  filles-  de  Laurent  der 
Meditd^,  Tune  des  plus-  belles  prînceUes  de  foir 
tems,  après  l'avoir  feit  comte  d'Aguillare,  & 
gênerai  des  troupes  de  l'églife  Romaine  ,&  une 
fille  nomrote  Théodore  ,  quiî  combla  pareille- 
ment de  biens  »  il  avança  de  même  le  rcfte  de' 
fa  famille.  Se  on  n'a  pû  s'empêcher  de  lui  re* 
pTocher  qu'il  avoit  fait  pont  eue  des^  chofes  peu 
équitables. 

Les  cardinaux  qui  étoit-nt  al/cz  prendre  Taîr  à 
la  e  unp.ignc  pendant  Tcfte  ,  revinrent  à  Rome 
pour  fc  trouver  à  i'éieâioo  d'un  nouveau  pape  y 
&  ils  trouvèrent  la  ville  abandonnée  à  la  dfG> 
ctedo'û  de  la  canaiPe  ;^iui  pilloir  les  maifom  ^• 

rempHflToît  les  ruffs  de  meurtres  de  de  Cârnalk 
gcs.  Les  i.ug.cs  u'oloica;  ^ârouic^  dau&  ]a>  craia" 
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e  dTêtre  expofez  à  la  Rireur  du  peuple  »  qui  ne 
tonnoît  que  des  malediâioûs-au  lieu  de  prières 
lu  défunt  papcauquel  ite  reprochoienc  de  tizm 
*oït  eu  aucune  compaflîon  des  pauvres.  Pour 
aire  ccfler  tous  ces  defordres  ,  Ics^  cardinaux 
lonnercnt  la  ^arde  du  palais  à  GarcilaflTo  archc- 
éque  de  Tarragone  ,  homme  d'une  illuftrc 
lailfance  &  d'une  fagcfTecoiifommée.  CécpU 
uiqui  avoit  (air  raccommodement  d'InBocen> 
'III.  avec  le  roideNapIes,  &  qui  avoit  quel- 
ue  temps  après  appaifc  une  fédition  2.K(co\z^ 
1  fut  dans  la  fuite  écabli  préfet  de  Rome  par  le 
LicccfTcur  du  défunt  pape ,  dont  les  ob/èqucs  ne'  * 
jrent  achevées  que  ie  huitième  d'Août ,  auquel 
^n  célébra  la-  mefle  en  prefence  des  cardinaux 
tcrnardin  de  Carvajal  évéqiïedeCanhagené>8c' 
;mbafladeoF  du  roi  d'Efpagne ,  6c  enluire  un; 
îrrmon  ,  dont  tout  l'auditoire  fut  très-content.- 
luficurs  perfonnes  qui  Tavoicnt  entendu  juge- 
ent  que  les  cardinaux  charmez  de  l'éloquence 
u  prédi^caieac  »  élii^oieAt  tti^  pape  de  la  mê*- 
le  nacion  i  ce  qui  arriva  comme  ils  llavoient 
révû. 

Vingt-trois  cardinanK  entrèrent  eaproccffioni 
ans  le  conclave.  MafFécGhcrardo ,  gênerai  de 
ordre  des  Camaldules,  qu'Innocent  avoit  fait 
ardiual  en  i4S^«^  quoique  dans  un  âge  fort^ 
vancét&cellcment  fncomtHodé  de  la  goûte», 
[u'il  ne  pouvoic  fe  foutenir ,  ne  lailTa  pas  de  fe* 
endre  à  Rome  pour  y  recevoir  le  chapeau  ^  ^ 
ouluc  entrer  au  conclave  avec  les  autres.  On 
'adcmbla  dans  la  chapelle  de  Sixte  ,  &  la  garde 
ut  donnée  aux  ambafladeurs  des  couronnes*^ 
<cs  rues  de  Rome  ctoienc  (\  remplies  de  vo** 
eurs ,  d'aflalfins  &  de  bandits  ,  que  (es  cardi<' 
laux  forent  obligez  de  faire  entrer  des  cdmpa^ 
;nîes  entières  de  Moufquecaires  dans  leurs  pa*^ 
Ais».&  de  j^oiater  des  canons  aux»  avenues  gouir 
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empêcher  le  pillage.  Cette  précaution  les 
rcnu't  de  rinlultc.  Les  rues  du  bourg  de  faiiilî 
t4^1«     Pierre  furent  fermées  avec  de  groiîcs  poutres, 
^erricte  lefcuelies  on  plaça  des  (oidacs  pen^ 
daot  que  les  chevaux  (egers  de  la  garde  âtifoient 
iACeflamment  le  tour  du  palais. 
*  *^^î.      Si  le* cardinaux  euflcDt  fçu  profiter  de  TaTig^ 
A^li      Qui  leur  fut  donné  par  Leonclli ,  lorfqu'il  fit  To- 
gUeftclû.  r^'iiio^'i  runebrc  d  Innocent  VIII  en  plern  conli* 
Rec*  Maf,  ftoirc ,  &  qu'il  les  exhorta  à  élire  un  pape  qui 
fêfj  inJnno'  eucvccu  fàns  tâche,  qui^omroe  Léon  L  eut  paifé 
VJ*^ ^r^^*  toute  fa  vie  dans  la  pratique  des  Ytrtus  ,  qui 
hiftjlr  fou  élévation  par  (es  travaux  &  par  Tîn^ 

àts  fMfts>  tegrilé de  fcs  mœurs, qui fôt  finis ambîtîon,fça* 
vanr  ,  faint,  &  tel  que  doit  être  un  vicaire  de^. 
Jefus-Chrift  pour  le  gouvernement  de  l'cghTe  y 
ils  nauroient  pas  mérité  tant  de  reproches  fuf 
leur  éleâian.  Mais  les  cardinaux ,  fàns  aucunt 
égard  à  des  avis  fi  judicieux  ,  élurent  un  fuje^ 
fur  lequel  prefque  tous  les  hiftoriéns  ont  exer<^ 
cé  leur  piumepour  en  dire  tout  le  mal  poilible» 
Les  différentes  cabales  ne  retardèrent  pas  beau- 
coup rdedioni  &  dès  le  fécond  four  tous  les 
cardinaux  donnèrent  leurs  voix  à  RodrigueBor-^ 
gîa  , vice-chancelier,  c'ctoit  l'onzième  d'Août, 
fi  étoit  fils  deCodeftoi  Lcnzoli^forti  d'une  des 
grandes  maifbnsdu  royaume  de  Valence>  mais 
Rodrigue  a  voit  changé  (on  nom  &  les  armes  de 
fbn  perc  ,  pour  prendre  les  armes  &  le  non 
de  fànicrc,  four  de  Ca'ixte  lll.de  la  famille 
Borgia.  Comme  il  étoit  riche  &  aflez  infinuant» 
il  (çut  employer  fon  or  &  fcs  promeffes  pour 
agncr  les  efprits  fie  (è  (aire  élire»  quoi  qu'avec 
es  mœurs  qui  eufient  dâ  l'éloigner  pour  {a« 
mais  , non-feulement  du  (buveram  pontificat, 
,  ma's  même  des  moindres  fondions  de  Téglift. 
AU"  cardinal  il  avoit  eu  de  Vanotia  dameRo* 

VI,  "  œaine^épouredeDomiaiqaeAtiinaaoïquaiie  fils  • 
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fa  une  fille.  L'aîné  Louis  Borgia  Fut  duc  de  Can- 
diei  le  ieconii  appeiié  Ceiarfuccardinal,  puis  duç 
ëc  Valencinoîs  ,  homme  Je  plu?  cruel  jic  lc  piu$  ^^9^^ 
ambicieuxqui  ait  jaonais  été  >  Aicxai^dre  qui  a« 
Toic  upc  compIal(ànç,e  areogle  pour  lui,  ren* 
Ycrfa  toutes  lesloix  drvines^  humavnes,pour 
ie  porter  s'il  eût  pû/'ufques  fur  le  troncdcsCc- 
fais ,  dont  il  lui  fit  prendre  le  nom.  Ses  aurres  en»» 
fans  furent  Jean  &  Godefroi,  6c  une  iiile  nom- 
mée Lucrèce.  Tcan  lucceda  à  Ton  trerc  dans  le 
iiuché  de  jCandie  ^  époufa  Niarle  d'Acragoui 
i>âcarde  d*Alphonie  I^.  rot  de  NaplcSidontU 
,cut  Jean  père  de  François  Borgia  qui  futgene- 
jal  des  Jcfuitcs jGodcfroiépouîa  Sanxhe,  autre 
fille  naturelle  d'Alphonfe  >  Lucrccc  avoit  cié 
jTiariceà  ua  certain  Elpa^nol ,  mais  lot^ucfon 
pcre  fut  devenu  pape  ^  ii  la  lui  ôta  pour  la 
dionnet  à  Jean  Sforce  prince  .de  Pezaro,  £llefuc 
mariée  eofuîte  avec  le  prince  de  Bîzellî  (ils  natQ« 
ici  d'Alphonfe,  &  elle  prît  après  famort  une 
ijuatriéme  alliance  avec  Alphonfc  d'Eft  duc  de. 
Fcrrarc.  Quelcjues  auteurs  l'ont  acculée  de  n'a- 
voir pas  menée  une  ^ic  fort  réglée  pendant  fa 
^cunelîe,  &  de  s'être  même  abandonnée  à  fes 
propres  frères.  Telle  éjcoic  la  famille  du  nou» 
lycau  pape#  . 

II  prit  le  nom  d'Alexandre  VI.  &  .auffi  tôt 
après  fon  élection  on^n  tia  croix  à  une  des  fe^ 
jiêcresdu  conclave,  &  on  en  donna  la  nouvelle 
mi  peuple.  L'églife  de  iaint  Pierre  fut  d'abord 
iremplie  de  monde^  attiré  par  la  curioiicé  de  le 
Toin  Lor^qu'^l  fut  arrivé  aTéglKèyle  cardinal 
4e  San-Severi no  te  prie  entre  les  bras  &  l'afltc 
fur  Tautcl,  où  il  fut  adoré  par  tous  les  cardinaux, 

cnfuite  les  prélats  vinrent  luibaifcries  pieds. 
Avant  que  le  pape  defcendjt  de  l'autel,  ilfitle 
cardinal  Afcanio  Mario  Sforce  vice  chanceliert' 
Rivant  û  promefle  (ju'il  l^i  envoi;  bÀ%%  daiU 
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le  conclave  \  Se  après  qu'on  eue  die  la  meflTe 
.  fuîvant  l'ancienne  coâtume  >  tons  les  cardinaux 

s* en  retournèrent  dans  kurs  palais,  à  lareferve 
de  quelques-uns  en  petit  nombre  que  le  pape 
arrêta  pour  dîner  avec  lui.  Le  foîr  on  Hc  des 
feux  de  joye  dansies  rues,  &  Âmbroifc Mirai* 
cayalicr  Milanois  fit  degrandesréjoii  Haiif 
ces  dans  Je  Capicole,  parce  qu'il  avoir  été  coo« 
£rmé  dans  la  dignité  de  (enaceur  qu'il  avoic 
vCxercé  (bus  le  pontificat  d'Innocent.  Jean  Lo- 
pez  qui  avoit  été  fecretaiic  des  brefs  fous  le 
mênie  pape  ,  fut  fait  cveque  de  Pcroufe  ,  Se 
fa  cliargc  fut  donnée  à  Bernardin  Luna,  à  la 
recommandation  du  cardinal  Aicagne#; 
XXXII.      Le  lendemain  les  lénateurs  ,  les  conferva- 
RéjouiiT-  reurs  &  les  capitaines  des  quartiers ,  montèrent 
^ome  *our  ^  ^^^^'^^  ^  l'entrée  de  la  nuit  avec  une  grande 
fonékâ:îon  ff^^P^  de  jeune  noblcfle  précédée  de  pluficurs 
Bern»         eftafiers  avec  des  flambeaux  de  cire  blanche  i  & 
riuj,  part»  ^'étant  rendue  dans  ta  place  de  faint  Pierre,  ils  j 
f*  firent  une  efpécc  de  carouieK  De  là  étant  en- 

.trez  dans  la  cour  du  Palais  ils  firent  la  mêmç 
^ofe,  &  mirent  enfiilte  pied  à  terre  pour  al- 
ler baifcr  les  pieds  du  pape  ,  quitcmo  gna  d'ê*- 
tre  fort  farisfait  de  ces  honneurs.  Le  vingt-fep* 
.tiéme  d*Aoiu  le  faint  pcxc  alla  ptcndxepoflclî' 
fion  de  (àint  Jean  de  Latran  avec  beaucoup  de 
pompe.  Toutes  les  ruës  par  où  il  paûa  étoient  ta^ 
pilTées ,  &  il  y  avoit  des  arcs  de  triomphe  en 
XXXlIl.    piufieurs  endroits:  ce  qui  parut  d'autant  plus 
31  fait  un  fui  prenant,  qu'aucun  pape  n*avoit  encore  pra- 
cc  ùs  ne-  tique  la  même  chofe.  Le  dernier  du  mois  d'Août 
dkal  u;itun  confiftoire,  dans  lequel  il  donna  le 

^  chapeau  de  cardinal  à  un  de  tes  neveux  nommé 

JeaA  Borgia  Erpagnol,  archevêque  de.Mo^*» 
treal ,  qui  prit  le  titredc  fitinte  Suzanne. 

Tous  les  princes  chrétiens  lui  témoignèrent 
gSLX  des  Ainb;aiiâ4cs  foIcmneUes  Ig  jo^c  qu'ils 
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^fTentoîent  de  fpa  exaltation^  &  en  efl& t la  coa* 
duice  qu'il  avoic  tenue  avant  que  d'êcrepapCi^ 
^u*ii  tint  même  a^  commencement  de  (on  pontî-  ^  x^fi  v- 
ncat ,  fà  douceur ,  (a  modération ,  les  fàgcs  or-  j/^ 
doiinanccs  qu'il  établit  pour  radminiuration  m-ncem-as 
de  la  juftice  ,  &  pour  le  foulagcmair  des  peu-  defoupouy 
pplcs  >  faifoient  concevoir  de  grandes  cfpcraar  ^^^^^^ 
ces:  Mais  cela  ne  dura  pas  long*tems  ,1*011  cbaQ* 
gea  bien  tôt  après  de  fentimenc  8c  de  langa- 
ge fur  fa  conduite*  On  dît  que  la  nouvelle  de 
on  élcvlrîon  fit  vcrler  des  larmes  à  Ferdinand  Mmam 
joi  de  Nap  es,  prince  qui  avoir  beaucoup  d'ex-       c.  x, 
pcriciice  ,  &  qui  prévoyoit  dès  lors  tout  ce 
qu'on  dévoie  appjrelicadcr  pour  i'avcnir.  En  , 
ciret  la  poiterite  aura  pcmc  a  croirequ  un  nom  f.^, 
«ne  qui  avoir  paffé  par  les  plus  honorables  .çm* 
plois  de  l'égl'fè  ayant  (a  promotion  ,  Se  qui 
avo't  d'ailleurs  de  grandes  qualitcz  ,  en  ait  pu 
ternir  Péclat  par  autant  de  vices*  Ceux  qui  l'é- 
Jeverent  l'ur  la  chair  de  faint  Pierre  ,  payèrent 
dès  ce  monde  une  partie  4c  la  peine  que  mc- 
citoit  leur  avarice  ,  aii»(i  que  Guicchardtn  &l 
Us  autres  auteur^  coat.em^ bxains  Font  remafr 
qûé. 

Quelques  mois  avant  la  mort  d'Innocent  fj^^^* 
yill.  le  neuvième  d'Avril  inouruc  Laurent  de  Lauremdo 
Medicis  ,  fils  de  Pierre  de  Mcdicis  I.  du  nom  Medicis, 
&,  de  Lucrèce  Tornabuonî  dame  d'un  mérite  A>3gsU  Pc- 
fingulier  ,  &  firere  de  Julien  de  Medicis  ,  qui  epifro* 
fut  afTaffiné  paj:  la  fàâion  de  j^^zzi  en  147?.  ^^f**  j'.  ^' 
jLaurent  qu'on  vouloit  auflîtucr  fe  fauva&re-  u;nv]^^\ 
.poullâ  les  ennemis  avec  le  lecours  du  peuple  -paul.  j^*^^ 
de  Florence  ,  qui  le  déclara  dans  la  fuite  chef  in  vita, 
,de  la  république.  Il  ne  s'en  fit  pas  fevilcm.cftt  ^^ms 
,aimer  par  fa  généro^ué  j  maïs  il  s'acquît  enco- 
re l'étlime  de  tous  les  prince^  de  TEurope  >  qui 
jTatfbfent  doîrc  de  le  nommer  pour  arbitre 
^^c  Icujts  aifcrcnds*  On  dit  que  Bajazj:c  cmj^cv 
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rcuT  <1(S  Turcs  ,  pour  lui  témoigner  fou  amîr^ 
lui  envoïa  Bernard  BanJînî  ,  l'un  des  afTalTîns 

de  Julien  fon  frcrc  c]u*on  avoir  pris  àConilan* 
tinopic.  Laurent  avoit  été  inftruit  dans  les 
fcicnccs  par  Genriie  d'Arr^zzo  «  &  les  avoii 
(bignculêmcjit  cultivées*  il  fut  confiderc  corn- 
mcle  Mécenas  des  geasde  lettres  de  fontems» 
le  le  proccfteur  des  Gens  exilez.  Les  principaux 
de  ceux  Ciun  vivoicnc  à  (a  fuite  étoicnt  CUriC» 
tophle  Landini  Marelle  Ficin  ,  Cbalcondylc  , 
Ange  Poliiicn  ,  Je^n  Lafcaris  qu'il  envoya  ca 
(Grèce  pour  y  recouvrer  des  manufciits^  beau* 
coup  d'autres  qu  il  retenoît  par  fes  libéralicez 
confiderables.  il  n'avoit  que  quarante-quatre 
ans  lorfqu'îl  mourut ,  êc  il  laîffa  deux  fils  . 
Pierre  qui  lui  fucccda  ,  &  Jean  qui  fut  depuis 
pape  fous  le  nom-  de  Lcon  X. 

il  Étoit  magnifique >  libéral ,  bon  ami^gene- 
^MuL  /«v.  reux  i  a^afs  voluptueux  fie  foupçonoé  d'avoir 
in  eiog  lib,  peu  de  religion  \  il  mourut  cependant  très*' 
caju       chrétiennement ,  fi  fon  en  croit  Ange  Politien* 
Le  célèbre  Jérôme  Savonatclle  raflîfta  à  la  mon 
&  le  confirma  dansia  io\  &  dans  les  bonnes  rc- 
folucions  qu'il  avoir  prifcs  de  mener  une  vie 
plus  reguiijetc  >  en  cas  qu'il  guérir  >  ou  de  fe 
réfigner  cntîcrcment  à  la  mort .  fi  Dieu  vouloît 
difpofcr  de  lui.  Tous  les  lnfloriens,entreautre.t 
.  François  Guicchardin»  fe  font  fort  étendu  fur 
eukdari*    la  perte  que  le  publicfir  à  fa  mort.  On  peutcon- 
i^^f//»       nourc  ,  dit  Paul  Jovc  ,  dans  quelle  cftijuc  étoir 
*  *  ce  grand  homme  par  le  preient  que  lui  fit  le 

fouoan d'Egypte  d'un  camelcopard,  animal  fort 
rare  9  qui  avoit  les  jambes  de  devant  extrême- 
ment hautes  ,  .celles  de  derrière  trcs.b«fies>  te 
dos  fon  petîc ,  une  tète  de  cerf  qui  portoî^  deux 
petites  cornes ,  le  dos  rouge  &  le  corps  marqué 
de  rachcs  blanches  &  rondes.  On  le  vit  Jong- 
(cn  Italie ,  avec  d'AucAut  plus  d*adiniratû>a 

qu'on 
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^u'on  n*cn  avoic  pas  encore  vu  de  fcmblabic 
dcpu*s  les  anciens  Komains.  &  qu'on  a  beau*»  i45^^« 
coup  de  pcînc  à  prcnflre  ces  fortes  d  animaux^  AU^ova^d» 
qui  ne  fc  trouvent  que  vers  les  extr£mite2:  de      '  ^' 
TEchlopie ,  du  côté  des  fources.  du  Nil  »  félon  le 
rapport  d'Aldrovandus.  XXXVr 
Cafimir  IV. roi  de  Pologne, auparavant  duc  de   j^^^.^  j^' 
Xitbuanic,  iils  de  Jagellon,  dit  Ladilîas  IV.  mou-  Cafimiri  V^ 
rue  le  fepuéme  de  Juin  de  cette  année  i^9z*  ^^I  de  Po- 
Âgé  de  foixante- quatre  ans  /après  en  avoir  ^^5"^  J^-^" 
régné  quarante  huit.  Il  avoit  époufé  Elifabcih  ^.^"j^"  J"^^ 
d  Autriche  ,  duc  de  Hongrie  ,  fille  d  Albcit  ^^^^^ 
.d'Autriche &d'Elirabech  de  vLuxembourg  reine  Michan 
de  Hongrie  ^  &  il  en  eut  Uiadiflas  roi  de  Bo-  4- 
hcme  &  de  Hongrie, Jean  Albert ,  qui  régna  ^J''^^'''  '  ^' 
après  fon  pcre,  Frédéric  cardinal,  évéque  de   ^  '  ^ 
Cracovie  «puis  archevêque  de  Gne(ne,  &  plu- 
fieuTS  autres^  Ses  filles  furent  Hedwige,  manVe 
à  George  duc  de  Bavière  ,  Sophie  époufc  de 
Jrederic  marquis  de  Branicbouig  ,  Barbe  fem- 
me de  George  duc  de  Saxe ,  Jeanne  ôc  Marguc- 
jrite.  On  écrit  que  Cafimir  n'avoit  Jamais  bu  de 
vin  >  &  ne  pouvoit  pas  même  le  (oufFrir,  noa 
plus  que  la  bierre  êc  les  autres  liqueurs.  Il  fut 
iolcmncilcment  enterré  à  Cracovie  ,  6c  Jean 
Albert  fon  fécond  fils  fut  fon  fuccelfeur,  du 
confentement  d'Uladiilas  fon  ainé  xoidc  Hon« 
£rie  &  de  Bohême.  ^ 

Le  fàcré  collège  perdit,  auffi  dans  cette  an^  ^i^^^^^^J 
née  MaiFeo  Gherardo  cardinal,  patriarche  de  cardhui  ^ 
Venife,  né  d*unc  noble  famille  de  cette  même   ^ilùff  o 
fille.  Il  avoit  renoncé  dans  fa  jeunefTe  aux  Ghcr<îriio 
vanitez  du  fiecle,  pour  fe  retirer  dans  Tordre  Aulcrj^y'iîjh 
des  Camaldulcs,&  il  en  prit  i  habic  des  mains  '^^^  t^rJf- 
de  Paul  Venerio , abbé  de  faînt  Michel  de  Mu-  n.ynzid* 
cano  ,  dont  il  fut  dans  la  fuite  le  fucccflcur»  boc  . 
En  i4^f.  tl  fut  élevé  fur  le  ficge  parrînrchal  «*  3^1 
4c  Venife  , créé  cardinal  par  Innocent  VIII.  en 
Tome  XXIF.  G 
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i48^.&  ilfe  trouva  à  i'clcdion  d'Alexandre  Vî. 
,l4Pt.     nonobilant  Ton  grand  âge  &  fes  intirmitez.  En 
retouroani  de  Rome  à  Venifc ,  il  mourut  à  Tcmi 
le  quatorzicmcdc  Septembre.  Pierre  Deiphinus^i  : 
fait  l'hiftolrc     fa  vie à  la  prière  de  Comario 
fon  fucccfleur. 
*Mo^i  de      L'année  précédente  Pierre  Schot  Allemand  , 
fjuclq'  es      chanoine  de  Tcglife  de  S.  Pierre  de  Strasbourg  , 
a  ;c-i:rs  ec-  après  s'être  accjuis  beaucoup  de  réputation, 
didafti-      mourut  dans  (a  pacric  au  miicu  de  fa  courfe, 
I)  V  h'*hl   ^  ircntc-un  an.  Il  ayoit  étudié  à  Parî^ 

iTa  it.  ti  ^  ^  Boulogne  ,  où  il  s'étoit  fait  aimer  &recherr- 
j  1.  ih  4'.  cHer  des  fçavans^  II  a  compoft  les  vies  de  faîne 
^v.JiéJe.  Jcan-Baptifte ,  de  faint  Jean  1  Evangelifte,  &  de 
îaint  Jean  Cliiyroftomc  ,  en  vers  élegiaqucs, 
l'éloge  de  Jean  Gerfon  audi  en  vers,^  a  laiflTé 
encore  quelques  lettres  ,  8c  diverlès  qucftion^s  - 
fur  des  cas  de  con(cience>  le  tout  imprimé  à 
Strasbourg  en  1498. 

Vers  le  même  tems  moururent  i*.  Jacques 
Ferez  de  Valence  en  Efpagne ,  évêque  de  Chry- 
•foplc  ,  qui  a  fait  des  commentaires  alicgori? 
qucs  &  anagogiques  fur  les  pfeaumes  de  Dar 
vid  &  fur  les  cantiques,  avec  un  traité  contre 
les  Juifs  ,  Une  expofitîon  fur  le  cantique  d^s 
!  cantiques  >  &  une  queftion  fur  le  mérite  de 

Jefus  Chiift.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  im- 
j>rimez. 

'  1*.  Nicolas  dê  CrcutzAacli,qui  avoir  profeflTé 
la  théologie  a  Vienne  en  Autriche.  On  a  de  lui 
quatre  livres  de  quefttons  Air  ica  (èntcnces  >  uti 
rccuëîl  de  conférences  &  de  dticours  ,  plufie urç 

fcnnonSjôc  un  traité  de  la  concejpLÎou  de  la  faintc  . 
Vierge. 

3**.  GuîHaucnc  de  l^oupelande  de  Boulogne 
en  Picardie,  dodcurén  théologie  de  la  faculté 
de  Paris  »  curé  de  (àint  Severin  i  &  enfiritc 
.  -    i^WW      ^Notire-pamc  ^  mp;:t  le  o^îîémc 
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"tivre  Ce  fit  HiX'feptiemi.  ^  '         117  ^ 
«S*  Août  de  cette  année*  Il  y  a  de  lui  un  livre  de  ' 

rrimmottaifté  de  l'ame,&  de  Ton  écat  après  la  ^4^*" 

mort , imprimé  àParis  en  14^5».         '  "  -   :  

4*,  Nicaife  de  Vocrden  de  Malines ,  mort  le 
•vingt-cinquième  du  mcmc  mois  d'Août  qui, 
quoiqu'aveugle  dès  1  âge  de  trois  ans,  ne  lai({a 
;pas  de  (è  rendre  crès-habiie,  de  profefler  le 
droit  à  Cologne ,  ccrc  reçû  4icentié  en  théo- 
logie à  Louvain,  de  prêcher,  de  confcffcr  ,  de 
-dire  la  mcd'e  par  coeur ,  après  avoir  été  ordonné 
prêtre  avec  difpenfe  du  pape  ,  d'être  reçu  doc- 
teur en  droit  à  Cologne^  &.de  compoièr  un 
•commentaire  fur  les  quatre  livres  des  fenten* 
•iCes  »  plafieurs  fermons^  diverses  queftions^  & 
des  lettres  adrefl'ées  à  Tritheme  ,  témoin  di- 
ene  de  foi  d*ua  fait  aadi  extraordinaire;  que 
.ccJui-la, 

La  retraite  du  cardinal  <4^dicin  de  la  Porte  ,  XXXTX. 
<dit^  le  jeune ,  arriva  dans  cette  année.  Il  étoît  ^^dT^^i 
^vêoue  d'Aleria  ,  petit-fils  ou  neveu  de  l'autre  Ardicin  de 
vCardinal  du  même  nom  fous  Martin  V.  Il  n'eut  U  porte, 
pas  plutôt  reçu  les  honneurs  du  dodorar .  qu'il  t^ictorU  & 
rut  choifi  pour  erre  grand- vicaire  de  Tarchc-  Ciaconhifi^ 
vêque  de  Florence.  U  remplit  dignement  les  ^^^'^^Tw^* 
fondionsde  cet  emploi,  &  fe  diftiilgua par  (a  dese^rd^ 
vigilance  &  par     fermeté  i  car  quand  le  pape  W«  u 
'Paul  II.  eut  déclaré  la  vîll^  de  Florence  rebelle 
.au  faint  fiege,  il  fut  le  feul  quiofa  publier  l'in- 
.tcrdit,  malgré  ks  menaces  d'un  peuple  mutine. 
Une  aâion  ii  ferme     d  ^enereiifc  lui  acquit 
^beaucoup  de  réputation  a  la  cour  de  Rome  9 
.où  le  pape  l'employa  pour  d'autres  affaires  $ 
lui  donna  l'évêché  de  Novarrc  fa  patrie  ,  en- 
fuice  celui  d'Aleria  en  Corfe,  Sixte  IV.  le  fit 
.  xéfcrcndaire  ,  dataire  ,  &  lui  confia  des  lég^ 
tions  importantes*  Enfin  le  papc.Innocent  Vinl 
Tayant  chargé  du  (bin  de  répondre  aux  am** 
l>alfade4rs  &s  priaces»  le  fit  .cardinal  au  mois 
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ttVff'ê  Ctnt  dix  feptiémé»  t49 
l'apocalypre  &.  y  pcédit  que  Téglife  deToit  £(re  ^4^»^ 
tenouvcllée  >  mais  qu'elle  feroit  auparavant 
éprouvée  par  un  ficau  rigoureux  ,  ôc  qui  arii- 
"vcroic  bien-tôt.  On  ne  peut  douter  que  ce  re- 
ligieux n'aie  eu  un  génie  extraordinaire ,  &  que 
(à  pieté  ne  mérite  des  éloges*  Mais  s'il  eut  le 
don  de  prophétie,  &  fi  Tes  prédiâions  ont  eu 
leur  efïêt,  e'eft  ce  qa'on  ne  peut  pasdécidei* 
On  doit  (c  contenter  de  dire,  qu*il  auroit  du 
reprendre  avec  plus  de  modération  les  vices 
des  eccleiiaftiqucs:  &  garder  plus  de  ménage* 
ment  en  parlant  d'Alexandre  VL  AufTi  s'at' 
tira-t*il  bientôt  un  grand  aombse  d'ennc- 
dis* 

Ferdinand  roi 'd*Arragon  en  reconnoiflànce  xtT. 

du  fcrvicc qu'il  vcnoit  dcrendrc  àTéglife  parla  L-papeac^ 
conquête  du  royaume  de  Grenade  ,  obtint  du  cordeau  roi 
fape  Alexandre  VL  rinvcftituredctout  lepays  1^^^^"^^^". 
^ue  Chriflophic  Colomb  avoit  déjà  découvert»  ^sdestcriM 
icqa'il  découvriroit  à  l'avenir  en  tirant  à  l'Oueft»  déroûvei* 
i  condition  qu'il  n'entreprendroit  rien  (ur  les  tiïs  par 
découvertes  du  roi  de  Portugal.  Ce  fut  en  fit*  lomb» 
veur  de  cette  conceflion  du  (ouverain  pontife  , 
que  Ferdinand  fit  partir  Colomb  avec  une  fé- 
conde Hotte.  Il  mit  à  la  voile  le  vîngc-cinquîé* 
ihnede  Septembre  »&  après  une  lonjgMe  naviga* 
tion  il  arriva  aux  iffes  Caribes  rd'ou  ayant  p 
à  la  Guadaloupc,  il  prit  la  route  de  Tifle  Ëfpa* 
gnolc,  dont  il  avoit  ci-devant  fait  la  décou- 
verte i  &  y  étant  arrivé,  ilapprit  qu^ceux qu'il 
y  avoit  laiflez  étoient  morts ,  &  que  la  ville  qu'il 
flvoit  bâtie  étoit  brûlée  \  il  s'avancia  un  peu  plas> 
&  ayant  trouvé  un  lieu  commode,  il  y  fit  con-r 
ftrnire  on  fort,  quifiitappellé  Ifabelle  du  nom 
de  la  reine  de  Caftille.  Enfuite  ayant  découvert 
les  mines  de  Libao ,  il  fît  voile  vers  rifledeCu- 
,  ba,  qu'il  prit  d'abord  pour  la  terre-ferme  à 
ctoTe  de  ià  grande  étendu<î« 

Giijr 
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I4^&*  De-là  il  trat^rfa  dans  la  Jamaïque ,  où  il  fuc" 
M^rKioL  concraînt  d'en  venir  à  une  aAfon  avec  les  In^- 

h  ^-  19.  diensqui  voulurent  l'empêcher  d'entrer  dans  le 
h'nl,    Hifii.  poi"^-  il  retourna  a  1  ifle  Elpagnole,  dont 


.    ,    .  -   --griqutavoit  

d^^rAri'''  ^^^^P^^^^^^  voyage  >  ne  voulut  pas  entrer  dans 
nn.Chnp,  la  ligue  qui  fc  fbrmoiti  il       joignit  même  à 
i^9ifèb»       Colomb  j  &  quoique  celui-ci  n'eût  que  doux 
cens  hommes  de  pied  Se  vingt  chevaux  avec 
quelques  chiens ^.ilne  laifla  pas  de  d. nner  ba- 
taille aux  Indiens  qui  £toîencpluS'de  deux cens^ 
mille  &  les  défit*' Cette  viAoîre  lui  aquit  une 
fi  grande  réputation,  que  tous  les  Caciques» 
n^ofcrent  plus  lui  réfiftcr.  Il  acheva  tranquille- 
ment Icfortd'lfàbcllcfc  trois  autres  forts  qu'il 
fit  conftruirc,  &  remit  enfuite  à  la  voile  pouiç 
,   jpecoumer  en  E(pagne oà  il  n'arriva  que  Tau-:- 
née  fuivante. 

Cependant  Ferdinand  voulant  bannir  cntic-- 
rement  le  Mahometifme  de  fcs  états,  obligea. 
Maures  îfe        le&  Maures  ife Étire  baptifcrouà  fortir  de: 
£aiK  bapti-       royaume,  tes  plus  rîchcapaflcrcnt  en  Afri- 
(àu.  qiae  ;  &  les  plus.pauvres  (e  convertirent  en  appa-- 

I  rcncc ,  quoiqu'en  particulier  i!s  continuaflcnt:  • 

rcxcrciccde  leur  religion  Par  le  traité  fait  aveç- 
I  Mahomet,  ou  lui  avoit  promis  le  libre  exer-- 

cicc  de  fa  religion  j  mais  on  ne  le  prcfla  pas. 
'  moins  de  recevoir  le  batcmercc  qui  le  chagri- 

tta«  tellement ,  ou'il  céda,  tous  Tes-  droits  poui^ 

3 narre  cens  mille  ducats,  &  fe  retira  à  la  cour 
u  roi  de  Tcz  ,  où  dans  la  fuite  il  fut  aflaffiné». 
Ferdinand  n'ayant  plus  rien  à  ciauidrc  de  ce  cô- 
t^-li ,  fe  rendit  peu  de  tems  agrès  en  Atragon 
pour  tenir  les  états, 5t  s'avança  enfuite  jufqu'à 
Barcelone  afin  4e  prendre  poUelIion  des  com^ 
tcz  de  Roulfilloii  ^  de  Cetdaig^ne.  »  queUxfH^ 
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de  France  venoit  delui  ccdèr  ,  &il  y  pchfapcr-  149*» 
drc  la  vie.  XLllf 

Le  fcptiémc  de  Décembre  de  cette  année ,  ce     jj  ^^^^f,- 
grince  fortanc  du  paiaU  ajccompagné  d'une  fou-  tifque  d'é- 
lie  de  courtîiàns  8c  de  magiftrats  »  un  payfan  de  tre  tué  é- 
Cataloene.  nommé  Jean  éannàmarfs  qui  s'é-  ^^j^^^,  ^  ûa'-" 
t'oit  caché  derrière  une  porte  par  où  le  roî  de-  w^J^^'  . 
▼Oit  paflcr,  tortit   lubitcmein  ,  tira  i  epcc      /^.y^^  ^^^Çf* 
frappa  leprinceentrc  Je  col  &  les  épaules.  Le  /.       ç,  4., 
toup  fut  fi  violent,  que  s'il  n  eut  éré  aftoibli  Vttrus 
par  un  collier  d^or  que  le  roi  porroît  ordinaire-  ^^trtyr  A  ?. 
ment,  il  ne  pouvoir  évûet  d'être  tué  fur  la  f^^'V/^' 
place,  teroîquifefttttîtfrappé,  ne  perdît  tien  j^^* 
de  (a  préfenced'cfprit  ordinaire,  &s'étant  ap-  Sunu  Am- 
perçu  que  ceux  de  fa  fuitcalloient  fe  jettcr  fur  nal.  ro  5./.- 
Taflaflia  pour  le  poignarder  5  il  les  en  empêcha  ,  ^'^^ 
&  fe  contenta  d'ordonner  qu'on  le  mit  en  pri- 
fonidans  le  deifcin  dè  lui  faire  avolierfesxoiri- 
piices  ,  parce  qu'il  ne  doutoit  point  qu'une  ac-' 
tion  fi  hardie  ne  fut  TcfRt  d'une  conlpîratîon* 
contre  fa  pcrfonnc.  Le  premier  foin  du  roi  aprcs 
c^u'on  eut  vifité  fa  blcffure  ,  &  qu*on  y  eut  mis* 
Je  prcmîerapparcil ,  fut  de  faire  avertir  la  reine 
de  fafcident  qui  lui  étoit  arrivé,  8c  ic  l'aflurcr 
que  fa  bleflure  étoit  fort  légère,  Enfiiftè  l'on  in- 
terrogea l'affaflîn  ,  &  l'on  connut  que  c'croic 
un  fol  qui  s'éroit  imaginé  quf  la  couronne  J*Ar- 
ragon  lui  appartenoit  ,  que  i-^'rdinand  l'avoic 
isilirpé  fur  lui, fit  la  rctenort  iniuftement*.  Lcroî 
voulut  qu'on  le  renvoyât  fans  le  punir;  mais  à 
(on  infçu  >  il  fut  rondantné  à  être  tiré  à  quatre 
chevaux.  Tout  i'és^ard  «lu'on  eut  à  fa  folie,  fut 
qu'on  rétrangla  auparavant.   Des  cjue  Ferdi- 
nand Fut  guéri,  il  retourna  enCailille  avec  Csl 
cour  fur  la  finde  îanvier. 

Le  traité  pour  la  reftitution  des  cômtcz  de  conclu- 
Rou/Hllon  &  de  Cerdàigne  fat  enfin  conclu  fîon  du 
dans  le  commencement  de  cette  année  i^^^*  traite  poi^r 

K3  Hij 
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Jean  Coloma  miniftre  de  Fcrdmana  &  Lonfs 
T491      d*Amboifc  évêque  d'Aibi,  au  nom  de  Charles 
la   rcftitu-  y^^^"     %t^crcntà  Narbonnc  le  dix-huiticmc 
tion  du          Janvier.  Ceux  de  Pcrpigoan qui  n'aîmoîcnC 
Xoufliiloii   pas  la  domination  Efpagnblc^s'oppofcrent  i 
^  de  la     rexccucîon  du  traité,  &  en  écrivirent  à  ia  du^ 
ïîlrhua\  ^*^c(re^*5  Bourbon j  mais  malgré  toutes  les  rai- 
ikid.  Li4.  fonsqullsalleguoicnt  dans  leur  Iettrc,on  n'eut 
aucun  cgarJ  à  leurs  remontrances.  Le  défir  c]u  a- 
voit  le  roi  de  Francedc&irc  la  guerre  en  Italie, 
je  faifoit  paficr  partlcflus  toutes  les  confidera^ 
tions  qui  concernotent  le  bien  de  fon  royaume 
•  car  ce  fot  encore  par  le  même  motif  qu  il  vou^ 
lut  feirc  (à  paix  avec  Maxîmilicn  roi  des  Ro- 
mains,  à  des  con(Jitions^fon  avantageufes  à  ce 
prînccj  mais  en  même  tcms  qui  paroifToient 
fondées  furla  jufticc  du  côté  de  Charles  VIIF* 
puifqu'iln'étoitpaajufteau'il  gardât  la  dot  de. 
Marguerite  d'Autriche  fille  de  Maximillcn^ 
après  ravoir  renvoyée  à  fon  pcrc. 
XI Le  roi  des  Romains  qui  ne  pouvoir  par  luî- 
3Ftan^*fïiit  ^f"^^  continuer  la  guère,  choiilt  pour  la  ter^ 
fa  paix  a-  miner  un  expédient  qui  lui  séuifit  au-dclà  de 
ycc  le  roi  fcs  cfperances.  Les  provinces  des  Pays-bas  s'alv 
<lss  Ko-    /èmblercntàfafoUicitation  dans  Bruxelles,  $c 
^^^'^     réfolurcnt  d'envoyér  tant  en  leur  nom  qu  en 
cJr^l^rr^o.  l'archiduc  Philippe  d'Autriche  leur  fou- 

^.del'cdit  ^'crain,  fans  faire  mention  de  Maxîmilicn  fon 
!j7i5'  f^g.  perc.unefolcmnelléambaflade  à  Charles  Vllk 
.41^  pour  lui  reprefenter  le  traité  de  Louis  XI.  avec 
hïrl^ie  demander  qucpuifqu'il  tfavoit  pas 

Traf?cetO'^  jugc  à  propos  deTcxccuter,  &  qu'il  avoît  rcn- 
in  4*.  f,  voyé  la  prinrefle  Margncricc  ,  ii  lui  rendît  au 
y  S'  moins  fa  dot  en  I  etat'oLj  elle  fc  trouvoît  j  qu'on 

j  ^i^si^^J  Ics  .avoît  mortifiez  autant  qu'il  étoic  portiblev 
c*f*«  fo  4.      répudiant  cette  princcfiTc  fœur  dé  l'arcbiduc 
leur  maître f  &  que  fi  on  ajoutoic  à  cette  in|pre 
nn|uftice  de  retenir  fa  do4;  .^ce  fixoit  un  àttentan 
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tontrc  le  droit  des  gens*  Ces  députez  eurent 
îadrc{fe  de  gagner  deux  nouveaux  favoris  du 
toi  9  Guillaume  Briçonnet  &  Etienne  de  Vefc, 
ou  de  Vers,  qui  de  fimpleTalec  de  chambre  de* 
Charles ,  lorfqu  îl  n'étoît  que  dauphin  ,  devint 
grand  chambellan  &  Scnéchal  de  Beaucaire. 
Tous  deux  difpo fer cnt  leur  maître  à  faire  cet- 
te cefticution  ,  avec  d  autant  plus  de  fecilité,  que 
Tautorîté  de  la  ducheiTe  de  Bourbon  commeor 
çoicà  diminuer  ,  parce  que  le  roi  fonfrerisfe 
raflToit  de  ne  pas  gouverner  immédiatement  par 
lui-même. 

On  s*affcmbla  à  Scnlîs  pour  convenir  des  ar- 
ticles, &  le  tout  fut  conclu  le  vingt  troifiéme  ^ 
de  Mai  à  ces  conditions,  i*  Que  les  comtez  de  *^ 
Bourgogne  y  d*^Artois>  dç  Charolots»  fei- 
gneurîe  de  Nogent  fèroîent  rendus  au  roi  des 
Romains,  comme  pcre  de  Philippe  d'Autriche, 
fauf  les  droits  de  fouveraineté  appartenans 
au  roi  de  France,  i.  Que  le  maréchal  des  Cor- 
des garderoit  Aire,  Hèfdin  &Bcthune ,  jurqu'à 
cequeTarchiduc  eût  vîng^t  ans  accoftplis ,  lef- 
quelles^  places  lui  fcroient  remifes  ,  enfaifant 
bommageau  roi  Charles  pour  lesfieft  rclevant- 
dela  couronne,  y  Que  le  roi  rentrcroit.dans  la 
cîtéd'Arrasêc  y  auroit  un  gouverneur.  4.  Que 
les  comtez  du  Mâconnois,  de  TAuxerrois &de 
Bar-fur-Seine,  demeureroient  au  roî,jufquà 
ce  qu'on  (ut  convenu  des  droits^de  chacune  des^ 

f parties'  Qu'enfin  la |Qftîcedéctderoît de tous^ 
es  difFcrcnds  furvcnus  au  fujet  du  traité  d*  Arras- 
entre  le  roi  de  France  &  le  roi  des  RomaînsiSc 
que  l'archiduc  étant  majeur  viendroit  jurer  ^ 
latifier  ce  traité.  Aiinfî  les  comtez  de  Bouigo- 
gne  &  d'Artois  furent  démembrez  delà  couron- 
ne de  France  à  laquelle  ils  n'ont  été  réttnis  que 
long-tems  après.  ✓ 
La  (laaq^uiliité  que  Charles  VIIItYcnoitdV 
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i4i?j.     tabiir  dansfcs  ctat4.par  les  trairc7  nV p3;xavcc■ 
x  i.  v  i.     iç  jfoi  d'Angleterre ,  avec  Ferdiuand  &  IfabcHe^. 
^'deFr"^"  &  avec  Icroidcs  Romains,  fit  qu'il  ne  pcnûv 
c-^  fur  le     P'"*       l'exécuiion  de  fes  dcffetns  pour  la  con- 
roïaume      qucic  du  royaume  de  Nap'cs.  Er  ahn  de  préve- 
fte  N^ples-  "îi*  '^s  cfprits  en  fa  faveur,  il  fit  faire  par  Léo» 
nard  Baron nat  maître  des  requ^us  >  un  oiémoi^ 
le  juftiâcatif  des  droits  qu'il  précendoit  avoir  fur 
*       ce  royaume.  Voici  en  peu  de  mots  fîir  quoi  il5* 
écoienr  fondiez*. 
XLVII.       Les  Lombards  jouirent  du  royaume  de  Naples- 
Fondement  jufqu*à  ce  que  leur  état  fut  aboli  par  Chaiiema- 
lS?r'^œ^^°^"  guc  en  774.  Les  cnfans  de  ce  priacc  partagèrent, 
soyfuimo.    ^*  Lpmbardie  avec  les  Grecs ,  qui  depuis  la  fou-.- 
mirent  toute  çntîere:  mais  ils  en  fuient  cbaiie:^' 
Ja  plus  grande  partie  parles  S»rraztns dans  les^ 
neuvième  &  dixième  ncclc-s.  Ces  barbares  s'y 
.  rendirent  très  puiflans  jufqu'à  ce  nue  ies  Nor-- 
itoands  ,  Fierabras,  Dreux  ,  Robert  Guifcard,^ 
qui  fucduc  de  Calabccfic  deiaPoiiille  ,  les  ea; 
i^aiTerent  entièrement  dftns  le  onzième  iieclc.. 
Les  Norn[^ds  y  régnèrent  jutqu'au  mariage  de: 
Henrî  IV.  fils  de  l^mpereqt  Frédéric  Barhe-^ 
rouffe  qui  époufa  l'an  1 48^»  à  Milan  Confiance 
fille  poiliiumc  de  Roger  duc  de  la  Poliiile.Elle 
eut  Frédéric  IL  empereura  mort  en  1150.  ^pe*- 
redeConrad^inor&  en  1x57*  Celui-ci  eut  poui» 
fiis  Conradin^  mais-le  royaume  (c  foâmit  à  Main*-- 
ftoy  bâtard  de  Frédéric  IL  quîfut  dépotlîllé  par 
Charles  d'Anjou  frère  de  faint  Louis  i  &  le  papc: 
Clément  IV  en  invcftit  ce  Charles,  attribuant, 
k  droit  de  fucrcflîon  à  fes  hoirs  mâiesôcfemel- 
les  en  ligne  direâç  «  ^  à  leur  défaut ,  à  un  des  , 
fiis  du  roi  de  Fra|içç  qoi  regneroit  alors.  Aiii(t. 
les  pfinces  de  la  tnaifon  d- Anjou ,  Robert  fils  dc* 
Charles  &  d'autres ,  pofTedcrent  cet  état  jufqu'à 
k  reine  Jeanne  IL  qui  étoit  fille  d'un  Charles; 
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de  Ton  éut  par  Cleiiienc  VL  E.le  mourut  (ans 
pollcrité  en  1455.  '4^3» 

Cc'Ctc  prilîccfle  outrée  contre  le  pape  Martin  ^''f* 
V.  cjui  avoic  donné  rinveftiture  de  ion  royaume 
aLouisilI*  duc  d'Anjou  »  adopta  Alphonfc  V« 
die  ce  nom  roid'Arragon.  Maisringracitudc,]a 
Vanité  &  les  mauyais  traitemens  de  ce  prince 
obligèrent  ta  rcincil  réi^oquer  fon  adoption,  &  à' 
inilitucr  pour  Ion  héritier  le  mâme  louis  d'An-  .  "  •   ^  . 
joii.  Ce  prince  étant  mort  avant  elle ,  elle  dé- 
clara ion  lier  it  ici  Renéd' Anjou  frère  de  Louis,^ 
le  jour  mcme  c^u'elie  mourut ,  &  lui  légua  (c$* 
états  par  fon  teftamenté  René  étoit  alors  ptt- 
fonnicr  à  Dijon  depuis û  défaite  près  de  Neuf- ^ 
chnte!  en  Lorraine,  par  Tarméc  d'Antoine  de 
VauHemont, cjui  lui  diiputoit  le  duché  de  Lor- 
raine. A  peine  Renéfuc>il  en  liberté  cju  il  partit 
pourNaples  -,  mais  il  ne  fut  point  heureux  dans* 
cette  expédition  ,  de  même  que  fon  fils  Jean^ 
^c  de  Calabre  ,  quî  en  entreprit  inutilement  la*    Mfm:  dà 
cone-juéte.  La  maifon  d'Arragon  quidcsictems  ^^^^Jf 
de  Charles  L  d'Anjou  en  occupoft  une  bonne  1^71'^ 
partie,  fondée  fur  les  droits  de  Mainfroy  dont  ^ 
Pierre  d'Arrago»  avoir  époufé  la  fille  ,s'en em- 
para entir-rement  >       s'étott  maintenu^  danS' 
ccttè  poâefiion  jusqu'à  Ferdinand  qui  regnoit^^ 
quoique  bâtard,  lorfquc  Charles  VIIL  en  en- 
treprit la   conquête,  Ainfi  le  droit  du  ibi  de 
"France  étoît  fondé  fur  ce  que  René  en  mourant 
avoit  laiiié  Chrales  d'Anjou  comte  du  Mainç 
fon  neveu,  héritier  du  comté  de  Provence  8c  * 
de  fes  prétentions  aux  royaumes  de  Naples 
de  Sicile,  &  ce  Charles  mourant  Gins  enfant 
donna  la  Provence  &:  tous  fes  droits  aux  mêmes 
royaun^esà  Louîs  XL  dont  Charles  VIIL  ctoit\ 
le  lucctiicuri  &  Pai  confccjuenr  héritier  des 
dtoits  de  fon  peredtr  les  royaume;  deNaples^' 
deSicîte' 
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Ce  droit  paroiiroic  inconcciUbIc  au  foi  êtr 

î  y  9  j«  f  rancc ,  &  cependant  fon  entrcprifc  n'ctoit  pas 

7    j  \r  •  goû^^c  de  tout  le  monde.  On  avoii  déia  '  prou- 

la  con-  V*  P^'^'^'^'^ 'û^hciilc  cxpcucncc  ics mauvais  lue- 

«.i.ct?  du  ccz  des  armes  Fiinçoifcs en  Italie,  depuis  deux 

roiauniede  cens  ans  que  la  querelle  duroiti  on  avoit  af- 

es  dcf-  £|icc  avec  des  princes  quî  laifToient  fouvcnt  à 

apr  )i  vé  p^|.^  ]^  bonne  foi  quand  il  ^'agifToic  de  leurs  in- 

de  quel-       f    »      *       .         ~  n  i    j      •  • 

^ues <uus.    teiets  y  &  qui  ne  pouvant  ioufirir  la  domination- 
de  ta  France,  m  manqueroient  pas  de  (è  liguer 

tous  concr'cllc  pour  traverfcr  fcs  conquêtes* 
Mais  Ludovic  Sforcc  qui  avoir  ufurpc  le  duché 
de  Milan  fur  fon  neveu  &  qui  vouloit  s'y  main«- 
tenir»  fçutA  bien  tourner  refpric  des  deux  hom- 
mes dont  on  a  déjà  parlé ,  Etienne  de  Ver$& 
Guillaume  Briçonnet ,  quî  gouyernoient  ab(b-e 
lumcnt  Charles  VIII,  que  ce  prince  fuccomba  à 
la  tentation  de  fe  rendre  maitrc  d*un  grand 
royaume  >  &dc  le  joindre  à  ia  couronne.  Mais 
pour  entendre  clairement  toute  cette  intrigue^, 
il  fatu  reprendre  les  choies  de  plushaut» 
XtîX*  Il  y  avoit  près  decintjcensansQue  le  duché 
Et.u  dans  Milan  avoit  toujours  été  poffcdé  par  des- 
nllrs  rita-  F^^"^<^s  ci  Italie.  Les  Viiconti  en  avoient  joiu 
jufqu'à  Philippe-Marie  dernier  duc  de  fa  mai- 
fon,  qui  n'ayant  point  d'enfans  légitimes^  avoit 
marié  (a  fille  narurelle  nommée  Blanche  à.Fran«^ 
.çoîs  Sforce  bâtard  de  Jacqnes  connu  fous. le 
nom  de  Jacomufio ,  &  qu'on  ftimommoit  le 
grand. Ce  François choifi  parles  Milanoispouc 
leur  capitaine  après  la  mort  de  Philippe  ,  les 
força  à  le  recevoir  pour  duc  en  1450.  malgré 
les  droits  ie^times  de  Charles  duc  d'Orléans 
fils  fie  Vaientme  de  Milan ,  laquelle  avoit  pour 
perele  duc  GaleaS'  François  gouverna  dans  la^ 
îliite  aflcz  pctifiblemenr  ;  mais  fon  bonheur  ne 
fûfla  pas  tout  entier  à  fes  deux  fils.  L'aîné 
Calcas-Maiic  lui  fucccda  >.  mais  fon  c^et  Lu»» 
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Jovurfurnommé  le  More  à  caule  de  fon  ccînt 
I»a(ànn6)  en  eac  tant  de  chagiin ,  qu*il  ne  pen-  <4^S'«* 

fit  plus  qu*à  le  fuppîincrr:  les»  moyens  Iculs 

lui  manquoicnt.  Galess  ne  rcena  donc  paifiblc^  .9lf^^^\^^^ 

ment  que  parce  que  Lu-dovic  ne  pouvoir  le  tra-  ,^ 

Yerfer  »  &  ce  ne  fut  que  douze  ans  après  qu*il 

fê  prefenea  une  occafioA  favorabU  à  Ton  am-- 

bicion.  Galcas  s'étant  rendu  odieux  au  peuple* 

par  Tes-  débauches  &  (on  extrême  fer^^cîré  ,  fur 

aflàifiné  dans  l'églifc  le  vingt-fixiemc  de  Dc-- 

eembre  147^^  Mais  comme  Jean  Galeas  fon- 

fils  unique  étoit  trop  jeune  pour  gouverner;  la* 

tutelle  en  fut  d'abord  déférée  à  (amere  Bonn^' 

fille  de  Louis  duc  de  Savoie,  qui  s'en  démit  en« 

£iYeur  de  Ludovic  oncle  paternel  du  jeune  duc,- 

&  lut  donna,  fans  y  penfer,Je  moyen  d'ufurpcr: 

le  duché  de  Milan* 

JeanGaleas  étant  parvenu  à  Page  de  fe  ma-     Mem»  de 
jFÎerjépoufa  Ifabelle  d'Arragon,  fille  d'AJphonfe 
duc  de  Galabrc  &  de  Blanche  Sforce.  Ludovic  '''^^'f  ^ 
s'imagina  ,  quW  donitant-  à  Ton  neveu  cette 
prihcelTe qui  étoît  fiinîéee,  eUe  obligeroit  fon 
époux  à  paflcr  fà  vie  fous  la  tutelle  de  leur 
commun  oncle  i  mais  il  fe  trompa^  Ifablle  am-- 
bitieufe  jufquà  Tcxcès,  ne  fiit  pas  plutôt  de-- 
venue:  d uchefle  de  Milan ,  quelle  s'appliqua  à* 
gagner  fon  mad  »  &  à  lui  inipircr  le  d«ur 
gouverner  par  lui  même*  Elle  Tavott  fendus 
en  moins  de  dcux  ans  pcre  d-un  fils  &  d'une 
fille.  Galeas  fur  les  inltances  de  fa  femme: 
prcfli  fon  oncle  de  fe  défifter  de  i^dminiftra- 
tion  du  duché  y  mais  Ludovic  perfuadé  qu-ib 
n'y  avoir  qu'lTabellc  qus  lui  in/pifoiir  ces  Kn- 
tjmens>  s-'en  vengea  fur  elle  »  en  la^monifiane: 
dans  routes  lesoccafions.  Elle  en  écrivit  au  duc  , 
de  Galabre  fon  pcre  ,  au  roi  de  Naplcs  fon  l'J^^^^ 
aïeul  i  elle  leur  reprefcnta  fes  malheurs  en  ter.  '  * 

ba  patiiciic^ttcs,.    m«aa£oic^  de  i&  don^* 
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t^9^M     ncr  la  mort  |)ar  fcs  propres  maîns,  fi  otmelà* 
metcoic  au  plutôc  en  liberté. 

Ferdinand  èc  Icf  duc  de  Calibre  voulurenr 
d*abord  cflHyer  les  voïcs  de  tlouccur  &  d'hon- 
nêteté, avant  que  d*en  venir  à  la  force  ,&  prier 
Ludovic  de  remettre  le  gouveraenient  à  fon' 
lieveu  ,  parce  cju'il  aVoit  Tâge  porté  par  les 
Ibtx»  &  que(à'  Ëiniîlic  étolc  établie  par  la  naïf* 
&nct  de  deut^  en&ns;  Ludovic  le  promit  .flcner* 
demanda  que  dcu5C  ou  trois  mois  de  délai  pour 
afl'embler  les  états  du  duché  &  leur  rendre 
compte  de  (on  adminidration.  Mais  bien  loin 
d'accomplir  là  promefle  »  il  emprunta  de  i'ar- 
j^'eiic',  leva  des  troupes ,  fortifia  les  places»  8d 
fit  tous*  les  pré paratrfi  neeelfafres  pour  une* 
longue  défenfe.  On  jugea  par  Jà  de  famauvai- 
foi.  Mafs'Ferdinand  ne  (e  fentoit  pas  aflVz 
fort  pour  le  punir,  il  eut  donc  recoursà d'au-- 
tres'purflaoces.  Alexandre  VI.  vcnoic  d'être* 
élû  pape;  Il  avoit  trois  fils  naturels  qui!  vou*^ 
Ibic  élever  >  comme  l'ainé  éroit  déjà  cardinal,* 
le  roi  de  Naplcs  promrt  aalc  cadets  les  premicts^  . 
fiefs  qui  vacqutroient  dans  fon  royauiuej 
le  faint  pcre  sen  contenta,  parce  qu'il  n'étoic 

Sas  encore  pofledé  de  Tambition  de  les  ren*^ 
re  (buvefarns.  Après  avotr  mis  le  pape  dans 
fis  intérêts  »  EeiulinaBd  tourna  Tes  vûi:s  du  cô-«^ 
té  de  Piefre  de  Medicîs'  q^t  venoit  de  (ùcceder^ 
au  crédit  que  fon  pcre-s'éroit  établi  dans  Flo- 
rence. Il  parut  d'abord  difhciic  à  ébranler:  c'eft' 
pourquoi  1er  roi  de  Naples  eut  recours  à  Virgi-- 
liiedes  Urfins,de  qui  Pierre  de  Medicis  avoit* 
épousé  «ne  des  , filles.  Virginie  avoit  de  gran-- 
ms  obligations'  à  Ferdina«idv&  il  avoit  acc]uÎ8^ 
un  grand  afcendant  furPefprit  de  fon  gendre;  • 
Us  en  fervir  pour  lui  pcrfuader  que  la  ligue  qu'il 
venoit  de  faire  avec  Ludovic  contre  les  Veni* 
tè«iia^devoii  ggiac  l'emp.êe^ei-d^»!  comrac»^ 
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I^lf  une  femblablc  avec  le  roi  de  Naples^que  l^9}ê' 
cclle<-ci  lui  (croit  plus  av^anragcufe  >  &  il  Ty  dé* 
sermina  (bus  promefle  que  cette  liailb^i  uroir 
tcnui;  fort  (êcrctc. 

Il  étoic  en  effet  auffi  important  pour  le  roi  de    ^  ^* 
Naplcs  que  pour  Pieirc  de  Medicis,  que  Ludo-  • -^^l!.^ 
Vie  ne  Içut  rien  de  leur  alliance  juiqva  ce  que  Naples 
les  troupes  dcNapIes  fefuflcnt  jointes  à  celle»  ks  Florent 
des  Florentins.  Delà dépcndott  principaien^ent  tins  contrô- 
le fuccèsJcremreprife  quMs  méditoient.  Maïs  Lti<iovic. 
Ludovic  penctra bien  tôt  ce  qui  fe  pairoit  à  Ton 
préjudice.  Voici  ce  c]ui  le  lui  fit  (bupçonner.  C'c- 
roit  Ja  coutume  des  princes chréticns>àrélc(ftiou; 
d*un  nouveau  pape,de  lui  envoyer  leurs  ambafla***- 
deurs>  pour  le  féliciter  fur  fon  cxaltatioft  i  ts^i 
les  princes  d'Italie  avoient  en^core  pins  d'intc- 
r£t  que  les  autres  à  s'acquitter  de  ce  devoir.  Ils 
Tavoient  fait  jufqu'alors  fcparémcnt.  Ludovic, 
s'imagina  qu'il  feroic  pius  à  propos  de  n'en- 
voyer qu'une  ambaflade  où  les  députer  /croient^ 
cnfcmble  ,  U  de  n'avoi'r  qu'un  fèul  orateur  >- 
afin  de  faire  connçitfre  à  fa  fàinteté  la  liaifom 
qui  écoit  entr'eux,  &  que  fi  le  nouveau  pape  fet* 
pfopofott  de  les  divifer,  comme  avoit  Fait  In-^ 
nocent  VIII.  il  en  fur  détourné  m  voyant  l'u-/ 
oion  qui  fe  trouvoit  encr-eux.  ferdinand  ac*- 
ccpta  volontiers  un  expédient  qui  pouvoic  le* 
mettre  à  l'abri  dcToragc  dont  il  étoic  ménacé 
&  Pierre  de  Medicis-  parut  d'abord  s*y  rendrai; 
mais  dans  la  fuice  il  ^  tout  ce  qu'il  put  pour.' 
traverfer  cette  ambartade  générale. 

Comme  il  ctoit  le  feul  chef  de  la  dcputatiou  ^nibflîffâdè- 
des  Florentins,  &  qu'étant  fort  riche,  il  n'épar*  jç,  princes- 
gnoit  rien  dans  les  occafions d'éclat  >:ilcrm  qu&  d'Italie 
n(bn  train  marclioit  avec  celai de« antres  am^.oouveaa- 
baffadeurs,  il  fcroit  obscurci  parle  gra'nd  nont-  P*F®« 
bre>  ainfi  ilréfolut  d'aller  feul  à  l'audiancc  du- 

Safc.  U  i  &^  encore  dé(qfxûaé  j^c  ScijMOU^. 
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'  tJ^y^    Gentilc  évêquc  d'Aretzo,  qui  avoïc  pt£|>aiPé^ 
un  difcours  pour  haranguer  fa  jOiinteté]  &q^Uç 
croyant  l'homme  le  pius  bloquent  de  coûtai 
ritalic  ,  ne  vouloir  pas  céder  cet  honneur  . 
Sannazar,  que  Ferdinand  avoic  choifi  pour  ora 
teur  au  nom  de  cous.  Pierre  de  Medicis  ne  fc 
contenta  pas  d'avoir  pris  ce  pani»  ii  engagea: 
auffi  le  roi  de  Naples  àrle  fisiTre*  Celui-ci  tenta: 
la  même  cko(è  auprès  de  LudoTÎCr  qui  lui  re» 
procha  fon  infidélité.  Soit  par  inadvertance 
foit  dans  le  deifein  de  s*excufer  ,  le  roi  de  Na^ 

IJes  fit  entendre  à  Ludovic  qu^il  auroit  fuivi 
e  premier  projet,  fiPicrre  de  Medicis  ne  Tavoit' * 
porté  à  l'abandonner  v  mais'  qu'il  n'avoit  pû' 
véfifter  à  (es  importunitez.  Cet  aveu^  fit  foup- 
^onner  à  Ludovic  ,  prince  d'ailleurs  très-dé^ 
Étant,  qu'il  y  avoir  une  union  formée  entre  le 
roi  de  Naples  &  Pierre  de  Medicis  ,  &  il  prit  des* 
mcfures  pour  le  découvrir  plus  particulière- 
ment. Cependant  chaque  prince  fit  au  papefes' 
ibâmtffions  à  pan,  de  même  que  chaque  repu* 
blîque« Pierre  de  Medicis  s'y  diftingua  par  fa  ma'«  ' 

tnificencc.  Le  difi:ours  de  l'evéque  d'Arezzo 
it  fi  bicnt  reçu  &  fi  applaudi  qu'on  le  fit  impri- 
mer à  la  téce  de  ces  (b^es  d'ouvrages. 
T      •       Quoique  Ludovic  n'ignorât  pas  que  le  pape* 
ijf^rr.       loi      ^ÇÛ  mauvais  gré  de  ce  qu'ilavoit  ouverr 
me  le  paps      deflem  dune  députatton  générale ,  cepen^ 
contre  le     dant  comme  ce  projet  n'avoit  point  été  exe^^ 
roi  de  Na-  cuté  ,  il  crut  que  le  mécontentement    du  pape 
i?^**        .  ne  pouvoir  pas  Tempêcherde  recourir  à  lui  8c 
de  lui  demander  du  fccours  contre  le  roi  de 
Majples  &  les  Florentins*  Il  avoit  dans  (es  in« 
terets  !e  cardinal  Afcagne  qui  étoit  bien  venu 
du  (aînt  pere ,  &  il  comptoir  fur  fon  crédit.  Il 
ne  s'agilloit  que  de  fàifir  une  occafion  favo- 
rable pour  fe  faire  écouter.  La  vente  que  Fran- 
çois Cibo  iUs  du  défimt  pape  YCAoi(  dç  fwç 
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Je  quelques  principautez  à  Virginie  des  Urfins 
commandant  des  armées  de  Naples,  lui  fournie  ^4^}'« 
cette  occafion*  Ciboavoît  fait  cette  vente  (ans 
}a  participation  du  pape,  dont  ce%princlpautez 
relevoîent  comme  fiefs  du  Giînt  (tcge  y  îl  ne  les 
avoir  vendu  que  quarante  mille  écus  d'or,  ce 
qui  n'égaloît  pas  le  revenu  de  deux  années  de 
ccsprincipauicz;  c'étoit  le  roi  de  Naples  qui 
avoir  fourni  cette  fomme  à  Virginie  :  le  pape 
devoît  être  indifpofé  contre  toute  cette  con-*  ' 
dtrite, 

Ludovic  qui  n'en  douroît  pas,profita  de  Tocca-  Cmccîar^ 
fion.  11  réprefcnca  au  pape  ,  que  s'il  fouftroit  din  hif}. 
rinjurcqu  on  vcnoit  de  lui  faire  ,  le  fàint  fiegc 
perdroit  ÔL  fon  autorité  ^fa  fiircté»  qu*ii  ne 
falioit  pas  tant  s'^en  prendre  a  Virginie  des  Ur- 
fins ,  qu  i  n^avoit  fait  que  prêter  fon  nom  y  qu'au 
*Toîd«  Nap les  qui  avait  fourni  l'argent;  que  la 
haine  de  ce  prince  pour  la  maifbn  de  Borgîa 
éroit  irréconciliable,  qu'il  en  avoir  donné  des 
preuves  dans  toutes  les  occafîons  •    &  que  fi 
fa  fainteté  ne  pecdoit  Ferdinand  ,  clic  dcvoit  n 
s^attendre  que  ce  prince  fa  perdroit.  Le  cardi- 
nal Afcagne  {on  frère  appuyait  forcement  ton- 
•tes ces  raifons  pour  obliger  le  pape  à  oppofer 
une  nouvelle  ligue  à  celle  des  Florentins  &  du  • 
roi  de  Naples,  l'aflurant  qu'il  y  feroic  entrer 
les  Vénitiens.  L'affaire  fut  bien-tôt  conclue  ^  * 
Ludovic  prêta  à  Alexandre  VL  l'argent  dont  if 
avait  befota»  leva  trois  cens  lances  ,  6t  com- 
mençai agir  pour  former  .une  ligue  avec  les- 
Vénitiens,  pen.^iant  que  d'un  autre  côté  îl  fol* 
ïîcitoit  Pierre  de  Medicis  à  demeurer  neutre  ^ 
afin  d'ccre  plus  eu  état  de  pacifier  les  différends 
qui  ftirviendroient  entre  les  confederez»  Ludo- 
vic lui  fit  entendre  que  le  pape  traverferoit  ».  ' 
quand  il  lui  plairait» la  liaifon  des  Florentin» 
avec  les  Napolitains)  parce  que  (es  états  étoienli 
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145 }•     juftemetit  au  milieu  d'eux  j  maïs  qu'il  n'en  itoW 
tUl*      pas  de  même  de  la  liaifon  des  Florentins  &dcs* 
Il  né  peut  ^ilanois  ,  dont  les  états  étoii^nt  contigus. 
Pierre    de      ^^^^^  Pierre  de  Medicis  ctoit  trop  engagé 
Medicis      pour  romprê  avecl^erdinand.  Il  renvoya  Yzt^' 
dans  les ia-  gent  de  Ludovic ne  pcnfa  plus'  qu'à  exe-* 
liBscrst        eucei  fou  deflTeîn.  Son  refus  déconcerta  un  pca' 
Ludovic,  te  lui  fit  tourner  toutes  fes  vues  dti' 
côté  de  la  république  de  Venifc,  plus  capable 
de  le  prorcgcr  que  celle  de  Florence.  Il  lui  en- 
voya Tes  ambafladeurSy  qui  ayant  été  admis  aa' 
confeil  ,  reprefcntcrent  qti'il  falloît  oppofcr 
une  autre  ligue  à  celle  des  Florentîhs  dt  durer 
f ,  de  NapleS)  que  le  pape  n'éroit  pas  éloigné  d*y 

entrer,  &  que  fi  les  Vénitiens  vouioicnt  faire 
h  même  chofe,  ils  confcrveroient  furementl« 
repos  de ritaiicj  en  mettant  la  ligue  oppo fée' 
dans  Timpoillbilité  de  rien  entreprendre*  Corn-" 
me  les  Vénitiens  crurent  que  ce  fcrott  pour 
eux  une  occaiion  de  faire  de  nouvelles  cou» 
quêtes  ,  parce  que  fourniflant  /euls  plus  de' 
troupes  que  le  pàj>c  &  Ludovic  enfemblc,  ilç 
cm  porter  oient  par  confcqnent  la  meilleure  par'-" 
rie  de  la*  dépouille  des  Napolitains  &  des  Fio«' 
rentîns  i  ils' écotttefenc  favorat>lement  cctte<^ 
propoiition**  Cependant  ilr  ne  donnèrent  pas-' 
*  d'abord  de  réponft  pofitiTc  ,  parce  qu'ils  crai*'* 
'*  gnoient  que  le  pape  ne  mauquâtde  parole,  ce-- 
jjjy,.      qui  lui  arrivoit  fouvent. 
lltgue  entre-  Icsdétermina  enfin,  fut  la  nouvelle 

]^  pape» les  qu*ils  reçârent  de  ConllantiuopIcqueBafazcc' 
Veiiitiens     (t  préparoic  à  leur  taire  la  guerre.-  Ils  prévi- 
&leducdc  rent  que  fi  le  fiiltan  pouvoir  être  détourné' 
de  ce  deflcin,  ce  feroit  fa  crainte  ,  en  les  ât«- 
taquant ,  d'avx^ir  afeirc  aux  trois  plus  puifTans 
états  d'Italie*  Sur  cette  raifbn  ils  acceptcienc- 
la* nouvelle  ligue»  elle  fut  fignée  dans  le  mois* 
d'Avril  i4^}«  1k)utcJ'italie  W  allasmée  Ipr^' 
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ijtî'ôn  en  apprit  la  nouvelle*  II  n'y  a  point  de  14^ 

douce  qucFerdinanJ  &  Pierre  dcMcdicis  n*euf^ 
fenc  remporte  de  grands  avantages  ,  s'ils  cuC 
iènt  d*abord  pris  les  armes»  Mais^  Je  projet  d%'  ' 
cardinal  de  iaînt  Pierre  aux  lîeiis  neveu  de 
Sixte  IV.  &  grand  ennemi  d*Ateirandre  VLIes 
.  airyêta  trop  long-temst  Ge  cardinal  s'ètolt  per- 
fbtkdé  que  le  nouveau  pape  avoit  conjuré  fa 
perte  j  c*eft  pourquoi  il  s'étoic  réfugié  au  for- 
tir  du  conclave  dans  Ton  évcché  d'Oilie  ,  dontT 
il  avoit  le  gouvernement V  &  il  $*éloit  enfer» 
mé  dans  la  citadelle  de  cette  place  |  Oij*  it  avoit 
une  forte  garnifbn  »  dan$  laflurance  que 
Colonnes,  avec  lefquels  il  étoit  fort  uni ,  le  dé-»' 
livreroicnt  ,  ou  du  moins  favoriferoient  (on 
évafion  en  cas  de  fi:  gc.  Pour  achever  de  ruiner 
ie$  deûfeinsdu  pape  3c  l'empêcher  de  luinuir 
il  avoit  réconcilié  les  Colonnes  avec  les  Uriins- 

2 ni  étoient  ennemis  déclarez-  depuis  plufieur^*' 
écles*)  8c  tou^  enfemUc  avoient  pris  de$  mei-- 
fnrespour  furprendre  Rome,  Alphonfcduc  de^ 
Calabre  &  Pierre  de  Mcdicis  avoient  approu- 
vé ce  projet  ^  ie  premier  devoit» conduire  des*  * 
troupes  fuififantes  pour  garder  là  pince.  Mais* 
Ferdinand  qui  craignoit  que  le  cardinal  de iaint: 
Pierre-aux-licns ,  n'en  démentit  parà'^lafèulç- 
prife  de  Rome  ,&  ne  portât  fa  haine  aux  dcr^ 
nicrcs  exrremirez ,  ne  voulut  point  confcntir* 
à  fes  entreprifes-  Il  fit  plus. 

Il  détacha  les  Ur(ins  de  Tes  intérêts»  il  Ie»« 
accommoda  avec  le  pape,&  il  perdit  pour  £i« 
dlitercet  accord  les  quarante  mille  écus  d'or 
qu'il  avoit  prêté  à  Virginie  pour  être  comptez 
à  Cibo,  Il  obtint  de  lui  qu'il  remettroitau  pa- 
»«   pe  les  mêmes  principaurezquc  Cibo  lui  avoit 
vendues  en  lui  en  donnant  d'égale  valeur  dans^ 
la  province  de  la  PoUille  ,  pour  le  dédomma« 
|er«*  Car  cet  accommodement  Ja  ligne  c^ue-  lix^ 
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do  vie  étoit  venu  à  bouc  de  former,  lû!  <îe%^c- 
^4^5'    noie  inutile I  ce  qui  le  chagrina  >  mais  fans  £c 
^         découragctilcetïcadefe  lier  aveclaFraifce. 
ludovic         s'iiïforma  avec  foin  du  Tci'îtablc  état  àt  ce 
ïrch-rche    ^^yauftic,  &  ayaiït  f^u:  que  le  crédit  delà  du- 
ralliance      cîicfie  de  Bourbon  vcnoit  de  cciîcr  ,  &  qu'il 
des    Fran.  écoit  entièrement  pafl'é  entre  les  mains  d'E- 
tienne  de  Vers  &  de  Guillaume  Briçonnet,fe- 
€otZuis\  U  ^^^^^     Charles  VIII.  il  mit  tout  en  oèuYrc  pour 
4.  c.  !•  *     tes  gagner.  Le  pape  qtii  étoît  déjà  prévenu  con-' 
OmeciartUn  tte  le  roi  de  Naples ,  entra  dans  (esviftël  Tou» 
hiSi^d'ltdl*  deux  prirent  cnfemble  les  mefnres  néccfllaîrcs 
^ pour  envoyer  Iccrettcment  en  France  des  per- 
fonnes  affidées,  pour  fonder  les  difpofitions  d\X 
loi.  lis  s'adrederent  d*abordàde  Vers  &  à  Bri- 
'  çonnet.  Leptemfer  avoîc  commencé  (à  fortune 
par  les  fervices  les  plus  bas  de  la  garde-ro'be 
du  dauphliï  &  Tavoit  pouflfé  fuiqu'à  lâ  dignité 
de  Chambellan  &  de  Sénéchal  de  Beaucaire.  Le 
fécond  de  préfidcnt  de  la  chambre  des  comptes 
écoic  devenu  intendant  des  finances  ,  &  enfin 
étoit  entré  dans  l'état  eccfé(îaftiq.ue.  Tous  deuit 
avoient  Toreille  du  roi.  Pout  les  engager ,  oik 
promit  au  premier  une  principauté  dans  k 
royaume  de  Napics,  &  à  l'autre  un  chapeau  de 
cardinal.  Des  promeflçs  fi  flatteufcs  les  portè- 
rent à  faire  toutes  les  avances  ncccflaires  pour 
engager  Icroi  dansle  parti  de  Lud:)vic#  Quand 
on  fut  informé  de  ce  premier  fuccès,  onâgtc 
plus  outertcment.  Le  pape  8c  Ludovic  convins* 
fent  qu^tl  falloit  envoyer  une  ambàflade  folem*-* 
îlel  c  vers  Charles  VIII.  On  nomma  pour  cela 
le  comte  Charles  de  Beljoycufe  &  le  comte  de 
Cajazzo  de  la  maifon  de  San-Scverîiio  ennemie 
.morcelle  de  Ferdinand  i  on  les  chargea  d*un 
ample  mémoire  pour  expofer  les  droits  du  roi 
SsLt  le  rovaume  de  Naples  ,  pour  l'engager  i 
Ua  powiuivre  par  la  voye  des  armes»  ce  cjvli!» 
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fixent  en  pîcin  confcil.  Ils  montrèrent  les  avan- 

:ta2;cs  &  toute  la  gloire  <.^iii  en  rcvicndroic  à  la  I4^}f 
France  ,  &  firent  beaucoup  valoir  la  facilité 
^u'il  y  avoit  à  bircccuc  conquête  ,  qu'ilsfon- 
;Cloienc  lur  les  bonnes  intentions  de  Ludovic  , 
ISc  fur  tes  difpolîtions  des  Napolitains  lalTez  de 
la  tyrannie^  des  ctuaucez  de  Ferdinand ,  (ur  la 
haine  que  les  Vénitiens  lui  portoîent ,  &  fur  la 
promcHc  aurhc  nciquc  que  faifoit  le  pape  de  fé- 
conder les  François. 

Ils  rapporteront  encore  plufieurs autres  rai-  LVt. 
(ans ,  qui  furent  fort  2oû.céc<  du  roi ,  mais  diiFe-*  Le  roi  4c 
^  remnient  reçues  jlc  fou  confeiJ.  Ceux  qui  s'y  ^^'^nce  é* 
oppofcreut  le  plus  furent  le  maréchal  des  Cor- 
des  Se  <  aiiiiral  de  Gravilic.  lis  nient  voir  que  fj^jj^  ^^^^ 
cette  concjuêtc  écoit  éloignce  ,  qu'on  auroic  grdes  r?-' 
alËure  à  ceux  princes  qui  avoient  beaucoup  dje  montr.mcff 
prudence  ,&  d'expérience  >  qu'ils  s  croient  aflu.  ^94" 
fez  de  leu^s  états  par  la  mort  des  principaux 
fcîgneurs,  qui  feuls  pouvoîenc  y  int^roduire  Teu- 
ncmi,&  que  la  confifcation  de  leurs  biens  jointe 
aux  épargnes  d'un  long  règne  les  avoit  vendus 
•   .aflcz  riches  pour  foutcnir  «^ong  tcnis  la  guerre, 
pendant  que  l'armée  Françoife  s'épuifcrott  ea 
dépenfe  &  eA  iati^ues*  C^ii'on  ne  pouvoit  le 
^er  à  Ludovic  ,  £  plus  Tourbe  de  tous  le^ 
iiommes  ,  qui  yioloit  les  toix  divines  2c  Ku* 
marnes  pour  fupplanter  fon  neveu  i  qu'il  étoic 
décrié  dans  toute  l'Italie  pour  fa  mauvaife  foi , 
^&quc  quand  les  François  réiiiCroient  dans  leut 
êmreprifc ,  peut-être  auroient-ils.  pi  us  fie  peine 
i  retourner  du  royaume  de  Napies  dans  leus 
pays ,  qu'ils  n'en  auroient  eu  à  le  conquérir* 
Ce  diCours  ébraula  fi  fort  Priçonnct ,  qu'il  fe 
répcntit  d'avoir  follicité  le  roi  à  s*enga{];cr  dans 
un  dciîcin  fi  mal  concerté.  Mais  Charles  VIII^ 
déférant  plutôt  au  fentiment  de  VerSyféné* 

$jf^l  dç  ip;paucaire ,  ^u'à  celui  de  fç$  a^ttcs  fa|r 
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14^  3*     nilUeSi  pcriifta  coûjouis  dans  le  même  fcotir 
LVn.  menu 
rXigue  entre      Le  prîtice  de  SalerncKBtftilârdin  de  Bifigtianc^ 
le  roi  <^     ^  d'autres  feigucurs  Napolîcains  cxtiez  ,  qui 
Ludovic      î'étoicDt  refiagicz  en  France ,  avoicnt  fort  con- 
Sforcc.        tribué  par  leurs  liilcours  à  déterminer  le  roû 
GrticcUri*    Von  en  vint  donc  à  laconclufion  d'un  traité, 
htft.  l'  t.      dont  les  principaux  articles  de  la  part  du  roi  de 
fu^^r  U    ^^^"^^  éroicnt,  qu'il  n'entreprendroit  rien  fur 
lly  \?^  *  .le  duché  de  Milans  qu'il  y  coiiferyeroîc  l'auto- 
.rîté  de  Ludovic  j  cjue  pour  aflurer  (à  protec- 
tion, il  lailîcroit  en  palTant  deux  cens  lances 
dans  la  ville  d'Alt ,  qui  appartcnoit  au  duc  d'Or- 
léans ,  &  qu  on  lui  donneroit  la  .principauté 
ie  Tarente  après  la  conquête  du  royaume  de 
;Naples»  Ludovic  de  (ba  coté a'obligeoic  de&îre 
•fréter  à  Charles  VIIL  avant  que  (bnarméefbr- 
!tîc  de  France  ,  deux  cens  mille  écus,  pour  erre 
uniquement  employez  à  la  payer  j  d'y  joindre, 
quand  elle  paircroic  par  le  duché  de  Milan,  cinq 
xens  lances  >  que  ic  même  Ludovic  entretien^ 
.droit  à  fês  dépens  ^  tant  que  la  guerre  dureroic  > 
de  donner  a  cette  armée  le  paflage  ,  &  tes  rî- 
vieres  &  les  ports  de  l'état  de  Gènes  pour  la 
sârcté  de  la  flotte  de  Fiance,  auÛi  nombrcufè 
que  fa  majeftc  le  fouhaitcroît. 
LVIII.        Ferdinand  que  la  tempête menaçoit,  ne s'ap- 
roi  de  pjiqua  plus  qu'à  lever  de  nouvelles  croupes, 
pré^lu  A^la  ^ifiter  les  meilleures  places^  renforcer  les  gar- 
^ucrîrcon-  nifons ,  diftribuer  des  milices  pour  garder  les 
trelafraa-  côtes,  &  (ur-rout  à  emprunter  de  l'argent  de 
.tous  ceux  qui  voulurent  fui  en  prêter.  Il  tra- 
yaîlla  enfuitc  araHurer  fcs  peuples  > en  leur  iu- 
Jpirant  beaucoup  de  mépris  pour  les  François^ 
fc  leur  cxpofant  les  difficultez  de  leur  entré*- 
prîfc.  Y  avoît-îl  apparence  que  les  républiques 
de  Venifc  &  de  Florence  ,  le  duc  de  Ferrarc  ,  & 
le  fouvciain  pontife,  Youîpflcnt  oppofex  kuxs 
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^cats  aa  pillage ,  en  y  incroduifant  une  armée  l^^^* 
éu'angere  }  Toutes  ces  puiflatices  ayant  un 
tnéme  intérêt  de  s\y  oppofer,  e'étoient  autant 

d'ennemis  que  les  François  auroicnt  à  com- 
. battre.  Les  Vénitiens  (ur  tout,  jaloux  de  leur 
liberté,  ne  fc  réfoudroient  jamais  à  recevoir  . 
.chez  eux  les  François ,  &  quand  après  les  avoir 
arrêtez  long-tems  ,  ils  leur  accorderoient  en* 
fin  le  paflage  i  ce$  étrangers  rebutez  par  le^  ^ 
^fatigues  d'une  longue  &  pénible  marche,  arrî- 
.vcroirnc  dans  Icroy.^umcdc  NapleS50Ù  ils  tiou- 
.vcroicnt  une  armée  fraîche  compoléc  de  foldats 
aguerris  qui  les  battroienc  aifément.  £t  puis  les 
rois  de  Caftille&  d'Ârragon,  à  qui  la  Sicile  ap- 
jpartcnoit  »  ^errôient-ils  d'un  œil  tranquille  Icf 
:François  (e  rendre  maîtres  du  royaume  de  Na- 
pics  \  eux  qui  avoîcnt  à  craindre  qu'après  en 
avoir  fait  la  conquête ,  ils  ne  vouluffcnt  faire  va- 
loir les  mêmes  prétencioxis  fur  le  royaume  de 
.Sicile  ?      '  •  j^j^ 

Mais  quelque  alTurancc  que  Je  roi  de  Naples  sts  inquié- 
fit  paroltre  ,  il  n'en  étott  pas  dans  le  fonds  tudes  fur 
moins ailarmé  (ur  le  danger  preflant  qui  le        les  prépara* 
jiaçoit.  Les  extrêmitcz  tâchcufts  où  les  ducs  qu'oii 

d'Anjou  &  de  Calabrc  avoient  réduit  (on  pcre  „ 
„    1  .    1  •  L'  T  •  •>  1      .  tance* 

ijU  lui  ,  lui  failoicnt  entrevoir  ce  qu  il  dcvoit 

craindre  d'un  roi  de  France»  qui  le  venoit  at» 

taqucr  en  perfonne.  Sx  les  premiers  TaYoîenc 

.obligé  d'abandonner  fes  états^  comment  pou- 

voit-il  fc  promettre  de  réfifter  à  un  jeune  prince, 
qui  à  la  tétc  d'une  nombreufe  armée  avoir  ré- 
folu  de  le  dépoiiilier  d*un  bien  qu*il  prétcudoit 
lui  appartenir  i  lui  quis'étoit  attiré  la  haine  de 
&  noblelfe  »  &l  qui  avoit  tellement  opprkné 
fcs  peuples  par  la  ryrannie  ,  qu'ils  ne  deman* 
doient  qu'à  changer  de  maître;  lui  qui  ne  pou- 
,"?oit  compter  fur  i'amitié d'aucun  prince  d'Ita- 

Pfi  ^9^f^u'U  n'/  en  a  Y  où  aucun  ^xxil  jgt*ci\c 
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~  fcnfé ,  oa  en  leur  déclarant  la  guerte  ,  oa  e« 

J(4^3«     travaillant  à  les  divlfcr,  ou  en  excitant  leurs 
liijets  à  la  révolte  ,&       le  iioit  fur  Jescrclors 
qu'il  avoit  amafl'ez ,  d'où  pou  voit-il  efpcrerdcs 
rciTourccs  locfau  ils  leroicoc  éf  uifez  s&  que  les 
François  une  rois  encrez  dans  le  royaume  àt 
Naples  }  rempêcheroienc  d'en  tirer  .aucun 
cours?  Dans  descîrconftances fî embaraOàncis» 
le  meilleur  parti  qu'il  crut  devoir  prendre  ,  fut 
d'appaifcr  les  François.  Frédéric  d'Arragon  fon 
iecond  tils  avoit  époulé  une  praicefle  de  Sa« 
?roye»  fœur  de  la  mere  de  Charges  VilL  lien  . 
.avofc  une  fille,  que  U  ducheiTede  Bourbon  fa  \ 
coufine  germaine  avoir  élevée  a  la  cour  de  Fran- 
ce, &  qu'on  avoit  delTcin  de  marier  au  roi  d'E- 
coffc  qui  la  rccherchoit,  la  bicaféance  vouloir  ^ 
que  le  contrat  fût  iait  à, la  cojur  de  fxancc  où 
clic  réfidoît.  j 
IX*        Ferdinand  fe  fer  vit  de  cette  voyc  pour  négo^ 
n  envoyé  cier  quelque  accommodement,8c  engager  Char-  ! 
des  ambaf-       y^^l.  à  fe  dcfifter  de  fon  cntreprifc.  Il  envoya 
-roi  Charles  ^  Paris  des  ambaliadcurs,  a  la  tête  dclquclsetoit 
yXll  CamilloPandonne,fort  agréable  au  roi,  dont  il 

f  toit  connu.  Leurs  léttres  de  créance  ne  conter 
noient  que  le  règlement  des  articles  du  mariage  ! 
de  la  petite  fille  de  Ferdinand*  Mais  ils  avoient 
des  ordres  ftcrets  qu'ils  ne  dcroient  commu- 
niquer qu'à  Briçonnet  &  au  fénéchal  de  Beau-  ■ 
cairc.  Ferdinand  offiroit  à  fa  majcftc  très  chré-  I 
tienne  un  tribut  de  cinquante  mille  écus  par  an, 
*  i&  à  en  paiTer  par  toutes  les  conditions  qu'elle 
voudroit  exiger ,  pojirvû  qu'elle  accoraât  la 
paijc  ;  maïs  comme  on  craignoît  en  France  de 
donner  quelque  ombrage  au  pape  ,  de  qui  le 
royaume  de  Naplcs  étoir  déjà  feudataire,  &  qui  ' 
Tcnoit  de  faire  une  démarche  qui  fembioit  mar- 
4q^uer  un  deffcin  formé  de  s'unir  plus  étroite- 
ficuc  ayec  la  France  î  le  conièil  du  .roi  à  qui  Tai^ 

'    '     .  &ir^ 
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Livre  Cent  diX-feptUmc*  i6f 
faite  fut  proporée>  reprefenta  aux  ambafla- 
deurs  de  Napiès  que  ce  qa  ils  demandoienc  ne  i49}« 
pouvoîc  s'ezecucer.  Oii  Ce  concerna  de  cermî* 
ncr  avec  èuxratFatrcd'Ecofle;  on  leur  dédarà 
ciifuîtc ,  que  la  France  ne  vouloic  plus  d^ior- 
mais  avoir  de  liaifon  avec  Ferdinand  j  &  on  / 
leur  lie  voir  les  préparatifs  qu'on  iaiioit  pour 
la  guerre» 

Le  roi  de  Naples  informé  de  ces  réfolotions  tXT. 
4ÎU  confeil  de  France ,  s'adrefla  au  pape ,  6c  lui  s'adrflc 

ofilt  pour  Godefroi  Boro-ia  Ton  fils  ,  une  fille      W*;»  . 
naturclic  du  duc  de  Calabre,  qui  lui  apporte-  tiens  &  aux" 
roic  pour  doc  la  principaucé  de  Squiiiacio,  dix  rois  catht* 
mille  ducacs  de  rente      une  compagnie  décent  liques* 
hommes  d'armes  entretenus*  Le  faine  pere  ac* 
ccpca  l'alliance  &  la  principauté  qu'on  lui  of-* 
firoit  5  mais  il  ne  voulut  point  entrer  dans  la  li- 
gue qu'on  Un  propofoiti  il  oftlrit  d'ailleurs  à  Fer-  ' 
dinand  cous  les  fervices  qu'il  pourroit  lui  rcn- 
<ire.  pourvu  qu'on  ne  lui  parlât  point  de  ligue* 
Le  roi  de  Naples  peu  fatisfaic  des  fentimens  da 
pape  I  eut  recours  au  (ènac  deVemfe&  aux  rois 
catholiques,  dont  il  ne  fut  pas  écouté  aulfi  fa- 
vorable ment  qu'il  Tau  voit  fouhaitc  j  de  forte  0 
que  fa  dernière  rcflburce  fut  en  Ludovic  Sforce , 
à  qui  il  fit  une  peinture  très-vive  des  malheurs 
qu'il  alloit  attirer  fur  l'Italie  6c  fur  lui-même  , 
puifqu'il  y  feroic  le  premier  expofé  »  iSc  l'aâura 
qu'il  le  laiflerott  paifible  poflefleor  du'duché  de 
Milan.  Ludovic  fçut  prohier  en  fon  temsde  la  ^ 
fbiblcflede  fon  ennemi. 

CharlesVIII.de  (on  côté  négocioit  en  Italie.    *  ^^^y* 
Il  envoya  pour  ce  fujet  à  Venife  Perron  de  Baf- 
chi  Italien  ,  dont  Jean  d'Anjou  ducdeCalabre  châties 
8*étoic  avahtageu(êmént  fervî  dans  (ês-aflàîres'  Vlll.j  Ve- 
<lc  Naples  &  de  Catalogne.  Ses  ordres  portoient  * 
ddc  commencer  par  les  Vénitiens  »  d'aller  enfuice  ™*  *  ^  ^^•^ 
trouver  le  pape  2>c  la  république  de  Florence  ^ 

'     Tome  Xiijy.  H 
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6c  de  ne  ncn  omettre  pour  les  engager  tou-? 
^4?  3*     trois  àhvorlfèr  le  roi  dans  la  guerre  d-c  Naples^ 
Mmotrt  j^j^i^  j^^  premiers  repondirent  à  Baichi ,  qui! 
/.  7#c.  4*         ^^^^^  impollibie  de  s  unir  avec  le  roi  Ion 
Lxlil.    maicte  &  de  i'aiIifteL',à  caj^fe  4cs  a¥i$  certain^ 
les  Vent-  qu'ils  avoienc  reçus  de  Conftantmople ,  que  Ba« 

^^^V  ^*V^'  }âzct  empereur  des  Turcs  étoit  fur  le  point  de 
cuient  fur  1    '    w  i        •  «       ».i  •  i 

U'    guerre         déclarer  la  guerre  ,  &  qu  il  y  auioit  de 

avec  le?  l'imprudence  &  de  la  préfomption  pour  eux  à 
Turcf.  fc  mêler  de  coofeillerun  prince  qui  avoic  de  li* 
grands  hommes  dans  (à  cour.  Cecte  réponlç* 
n'écoîc  qu'une  déâttetn  y  ayant  aucune  appa? 
renée  que  le  fultan  pensât  à  leur  déclarer  l:i 
guerre.  Mais  ils  fuppofoient ,  dit  Coaiines ,  que 
Charles  Vlil.  n  iroit  pas  en  perfonne  à  Na* 
pics  >  qu  il  Te  contenteroit  d!y  envoyer  un  de  fe^ 
généraux  3  &  de-là  ils  conclaoienc  qu'ils  fcroienc 
inaities  d'arrêter  ion  entreprifc  précilémenç 
ior(qu'ils  le  jugeroîent  à  propos»  lis  penfoienc 
.  à  voir  vengez  par  les  François,  non  pastout- 
à  fait  d;:  Ferdinand ,  à  qui  ils  ne  vouloient  paj 
tant  de  mal  »  mais  d'Alphoufe  Ton  iils«  qu'Us  ac^ 
cufoient  d'avoir  (iiborné  des  gens  poyrempow 
^  (bnner  leurs  citernes»  ic  d'aToir  formé  contre 
leux  >  pendant  que  leurs  forces  étoient  occupées 
devant  Fer  rare,  une  ligue  de  tous  les  princes 
d'Italiè  ,  qui  les  auroient  iniailliblemenc  accaf 
blez,  fi  riaconftance  &  i!iniideiiçd  de  Ludovic 
I.XIV.  eulTcm  garanxis* 

Les  Floren*  Ba(cht ,  peu  content  <ic  la  réponijï  des  Venir 
tins  n*ac-  tiens  »  pafla  à  Florence,.  Se  demanda  à  la  répuir 
cordent  au  Clique  ,  qu'en  confequence  de  la  bonne  union 
mindcs  ^^^^^  encr'elle  &  les  François,  elle  accorr 

iiuavec      data  ceux-ci  le  partage  libre  fur  fcs  terres,  les 
beaucoup     vivres  Sc  lés  autres  choies  nécelTaires  à  juftepnx| 
j4e^peii»e«     de  plus  un  renfort  décent  hommes  d'armes  eat 
tretenus  à  Tes  frais  pendant  la  guerre.  Cette  de^ 
^uaudc  cipbaïf  a%  Pierre  4e  Me^iiçi^*  ^  f ^^^f^^H 
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«uela  république  n'aToic  rlea  de  plus  cher  que 
Tamtcî6  des  François ,  mais  que  c*étoit  par  cet  ï4^î* 
4endrdic là-mime  quelle  les prioît  de  ne  pas  in- 
.fifter  fur  leurs  demandes,  puîlqu'elle  ne  les  poa^ 
voit  accorder  prcfcntement  que  l'armée  duroi 
n  ctoit  point  en  Italie,  fans  s'cxpofer  à  une  ruine 
.entière  de  la  parc  du  roi  de  Naples.  Çarchiiuî 
irépliqua  que  la  cliofe  demcureroic  fècrece ,  & 
iLjoâca>  qu'en  refufimc  il  s'-atcireroh  Tiniraitié 
.du  roi  de  France ,  qui  leur  fcroît  fentir  la  pre- 
mière impetuofiré  de  fcs  armes  i  &:  que  s'ils 
.étoieiu  vaincus,  non  feulement  on  rava^eroit 
leur  païs  »  mais  encoxe  on  leur  ôteroic  la  li- 
rberté*  Cette  menace  nécoit  pas  vaUie ,  te 
Pierre  de  Medicis  demanda  quelque  tems  pour 
•rendre  une  dernière  téponfè*  Son  deilein  étoic 
de  donner  avis  à  Ferdinand  de  l'embarras  où 
il  fe  trouvoîr,&  de  la  nécefllité  d'accorder  au 
dcoi  ce  qu'il  demandoit  ,  pour  éviter  un  foule-  ^ 
irementde  la  ville  de  Florence  contre  lui;  $c 
quoique  Ferdinand  ne  goûtât  point  ics  raifons» 
les  Florentins  fi^rnerent  toittcfois  le  traité  que 
Bafchi  leur  prcfeata»  mais  ce  fut  après  beau- 
coup de  délais. 

Il  ne  rcftoit  plus  que  le  pape ,  Bafchi  alla  le  ^ç^^^* 
trouver  ,  &  lui  offrit  d'abord  des  bénéfices  en  donro  ^que 
France,  pour  celui  de  fes  fils  qu'il  vouloit  éle-  des  répou- 
Ter  à  la  dignité  de  cardinal, &  des  terres  pour  vagues 
les  deux  autres.  Mais  le  fâint  pere  ne  fit  que  ^  gcacM- 
des  rcponfes  générales, il  déclara  qu'il  vouloit 
garder  entre  les  parties  une  ^exade  neutralité ^ 
quoiqu'il  eût  été  en  partie  caufè  de  la  guerre» 
Son  but  étoit  de  tirer  de  Ferdinand  beaucoup 
plus  que  la  France  ne  lui  oflSroît  j  ac  c'eft  ce 
qui  inquiétoif  le  roi  de  Naplcs,  qui  voyoit  que 
jnalgrc  toutes  fes  complaifances  il  ne  pouvoic 
v^'alfurcr  qu'il  fut  pour  lui* 

f  rçdcric  lUi  empcreoc  mottrut  le  feptiéme  de 
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HiJIoire  'Eccïrpfif  'c^v.êt 
Septembre  de  cccrecnncc  MiJj.  àLintzcn  A4i» 
i45?3«    triche  ,  dans  la  foixance  &  d^x  huit iémc année 
^-"^^^  de  fou  âcc  ,  après  unrcenede  cinqiiante-troîs? 
ivmn-r.ni        &  ouattc ttiois.  La  cdiifircnc étant lurvenub 
Fi  ûeric     *  jambes  ,on  la  lut  coupa,  pour  em- 

III.  pccherle  mal  de  gagner  j  mais  il  ne  put  furvivre 

Na!i:lcr.  a  cette  doulourculc  opération.  Son  corps  fut 
ehromcvo..  traulportc  à  Vienne  eu  Autriche ,  &  mis  dans  le 
!l  tombeau  des  empereurs. 

Mi:ho:i,  L  Ce  pxmcc  aum-tot  qu  il  fut  arrivé  a  l  empire , 
4.  c  sy,  s'attacha  àdiflîper  les  fadlionsquî  (êformoienc 
Bonfiit  decf  dans  (es  états  ;  &  loiII]u'iI  fe  vit  contraint  de 
5*  prendre  les  armes  ,  il  le  contenta  de  punir  le$ 

plus  rebelles.  liaimoit  le  repos,  &  diflimuia 
avec  tant  de  foin  les  fuj^cts  de  plaintes  que 
lui  donnèrent  quelques  papes  ,  que  Us  Itah'ens 
difbtent  qu'il  enfèrmoit  une  amc' morte  dans 
un  corps  vivant.  Il  convint  avec  leurs  légats  du 
concordat  «le  la  nation  Germanique  ,  il  con-. 
firma  la  bulle  d*or>  ëc  pour  retrancher  ic  grand 
nombre  de  procès  que  le  droit  Romain  avoit 
introduit  dans  la  {uftîce  ^  il  fit  imprimer  1^ 
code  des  ficfis.  QiietquMndinatton  qu'il  eut 
pour  ia  paix  ,  rAilcRiai^ne  ne  fut  jamais  fi  cruel- 
lement dccliircc  par  les  guerres  civiles,  &  par 
les  armes  des  étrangers  que  fbu^  fon  emp;re<i 
J^eshiftoriens  loi  reprochent  une  extrême  ava* 
lice  >  &  on  en  a  des  traits  aâ'ez  marquez 
dans  tout  ce  qu'on  a  rapporté  de  lui*  £n  un 
mot ,  il  avoit  toutes  les  qualitez  d'un  politique 
&  aucune  de  guerrier,  la  tcte forte, les  bras 
£oibies.  Les  couronnes  de  Hongrie  &  deBohcr 
jtne  feroient  demeurées  dans  la  maifond'Autri* 
^  jche ,  s'il  avoit  eu  autant  de  courage  pour  exe* 

cuter ,  que  de  facilité  à  enfanter  de  grands  del!- 
feins,  11  époufa  Eîconorc  j  fille  d'Edouard  roi 
dcPortuo:al  ,dont  il  eut  trois  fils  5c  deux  filles; 
JLe  ffmû^f  ui&^  nommé  ÇluiAophlç ,  pào^lif^ 
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à'étànv  encore  qu'cnfknc*  Le  fécond  fiit  Maxi- 
fliilien  qui  lui  fucceda.  Le  troîfîémc  nommé  ^A9Î^ 
Jean  mourut  jeune.  La  première  des  ftUes  ap-  " 
pellée  Hclcnc  mourut  aiifli  dans  un  âge  fort 
tendre.  La  féconde  appellée  Cuncgonde  épou- 
•  û.  Albert  le  fac^cduc  de  Bavière,  après  la  mort  I-XVII. 
duquel  elleembraflTa  la  vie  monaftique. Maxi-  ^[^''''^y 
xniucn  étoit  alors  âgé  de  tjfcnte-cmq  ans$  &  ^  Tcmpiier 
il  y  avoit  déjà  quelques  années  qu'il  ctôit  roi 
des  Romai»3. 

Ce  prince  ayant  appris  que  les  chrétiens  vc- 
noient  d'Être  défaits  par  la  faute  de  Bernardin* 
Trangipane,  fans  fc  laiflfer  toucher  par  les  cir- 
Conftances  oà  il  fe  trouvoit  lui-même  ,  voulut 
àller  avecfon  arméé  pour  Venger  larclîgon  de 
cette  perte î- mais  ayant  appris  que  lesllnfide- 
les  s'étoicnt  retirez  ,  il  fufpendit  Texecution 
de  fon  dell'ein.  frangipane  perdit  la  vie  dans 
'CTctte  aftion. 

Les  Hongrois  étant*  céù*  qui'  àtoient  le  plus    t  X  Vllt- 
^erdu  pat  Cette  vîaoîtc  des  Turcs,  Uladiflas 
îeur  roi  s'iappliqua  à  la  réparer.  Il  leva  denou- 
■Srclles  troupes  &  le  pape  promit  beaucoup  d'in-  Honerois  * 
dulgcnccs  à  ceux  qui  prendroicnt  les  armes  i  il  ramîner 
^•appliqua  dabordi  tétablirla  paix  &  l'union  les  Huiiîtcs' 
farmî  les feigneurs  de  Hongrie,  afin  que  leur  il'églifc, 
divifion  ne  fut  point  un  obflacle  à  la  guerre  sonûn,  da^ 
qu'on  YoXjloit  entreprendre,  &  il  menaça  des  y.  /.  3. 
cenfwres  de  l'églife  ceux  qui  s  y  oppoferoient^- 


Il  en  donna  la  comraidion  àl'^vêquedc  Trani, 
fon  légat ,  qui  fat  en  même  tems  chargé  d'emi  tZf 
i^loyer  fon  2ele  pour  ramener  à  WgJife  ceux  de  *.  j  o  g. 


Prague  qui  étoicni  infeaex  des  erreurs  des  Huf-  Cromer  lib\ 

fîtes  5  en-  quoi  il  réuffit  aflcz  hcurcufement.  Ula-  3®* 

diflas  en  informa  le  fouvcrain  pontife  qui  adret  j  ^"'^l^^^^* 

fa  differens  brefs  à  ce  prélat ,  au  roi  de  Hongrie  tT^L 

&  à  Aiberc  roi  de  Pologne  ,  pour  les  exhorter  14^1.  «.  fè 
i  1»  le  point  relâcher  de  Jcurs  bous  dcffcins 

Hiij 
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ihént  rerminée  (à  navigation     bâti  far  le  bord 

de  la  mer  à  Cuanalay  une  des  iflc«  Lucaïes  ,  un  ^A9i* 

fort  de  bois  où  il  laifFa  trente  huit  Efpaenols,  „^       i  . 

r:r  j    n  1  j     Retour  de 

arriva  en  Eipagnc  au  port  de  Palos,avec  de  chrifto- 

grandes  richedcs  de  ce  païs-la.  On  Tadaiic  au  phlc  Co* 

confcil  du  roi ,  où  Ton  fut  content  dii  récit  qu'il  lomb  eni 

fit  de  (on  voïage.  Dès  qu'il  eut  iaît  connoitre 

le  moyen  de  conquérir  ces  riclus  provinces ,  on  ^^'^^n^ 

xéfolut  de  l'y  envoyer  en  qualité  d'amiral  des  ^\c.  n, 

Indes,  &  tous  les  privilèges  qu'il  demanda  lui  Sarita  ,  to. 

furent  accordez*  L'ade  de  cette  concefTioncft  î*^^-  ^•^^f'' 

dix-huitiém€  dcM^i  I4^)«  >^^i  l'ârmio- 
blit  luî  &  toute  (a  pofterîté ,  &  lui  donna  pour 
nrmes  mie  mer  d*argent  &  d'azur  à  cinq  ifles 
d'or  avec  un  monde  pour  cimier.  On  dit  que 
quelques  feignenrs  vouianc  diminuer  la  gloire 
qu'il  s'étoit  ft  )uftement  acquifè ,  déprimèrent 
beaucoup  ce  votaee  qui  leur  paroifibit  trèe*- 
Aîfé,  sûr  èt  hors  oetout  (kngcr,  àTexccftion  ' 
de  celui  qu'on  coure  ordinairement  fur  mer.  Ils 
ajoutèrent  qu'il  n'y  avoit  perfonne  qui  n'eue 
pu  faire  la  même  chofc ,  &  qu'on  fe  feroit  bica  ;  ' 

l^alTc  d'avoir  retours  à  un*  Italien  pour  une  cn«*  t 
^reprife  fi  peu  importance**  Golonib  qui  étçit 
f  reiènt  à  tou»  ces  itifcoûrs  ne'  répondit  rîen  V 
inais  il  (c  leva  ,  alla  chercher  un  œuf,  l'apport?, 
fur  la  table  ,&  demanda  à  tous  ceux  dcrailcn:- 
blée ,  lequel  d'entr'eux  pourroit  faire  tenir  cet 
œuf  tout  droit  fiit  la  cable.  Qpelques-uns  fu* 
ient  aâez  fisnpies  pour  Entreprendre  de  le  laite» 
d'autres  nièrent  ab(bluinenc  que  la  chok  fut 
po(ni>le.  Mais  Colomb  leur  répliqua  que  riea 
û'étoit  plus  aifé  ,  en  caflant  l'œuf  par  le  bout, 
comme  il  fit  dans  le  moment  même,  &  plaça 
l'œuf  tout  dtoit  fur  la  cable*  Chacun  fe  mit  à 
sire  6e  k  moqu^  do  la  prétendue  adrelfé  de  Co* 
lomb  »  puifqu'il  n'y  avoit  perfonne  qui  n'en  pâc 
iSiiie  autant  :  Il  eft  vrai  repartit  Colomb  >  ce^ 
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ïjQes  des  Iperfonnes  zélées  »  fçavantes  &  crai- 
'gnanc  Ditu  ,  pour  inftruireles  peuples  dans  la  ^A^}*' 
Foi.  Ce  qui  fut  fort  mal  exécuté .  parce  qu  on 
avoic  plus  d'ardeur  peut  Tor  de  ces  hâbiiaoS| 
que  pour  le  faluc  de  leurs  ames,  comme  les  ef« 
ms  le  démontrèrent  aflez* 

-  Lesautres  précautions  du  pape  ne  furent  pas  LXXITI, 

mieux  CTcécutées.  Les  Portugais  prétendirent  ^Coutefta- 
que  les  nouvelles  terres  découvertes  leur  ap-  ^cntre 
partenoicnt  par  la  conccffion  que  le  pape  Eu-  CaiuÏÏe  fie 
gcnc  IV.  en  avoir  faite  à  leur  roi.  LesGaftiJlans  de  Pbrru. 
le  défendirent  fur  la  bulle  d'Alexandre  VL  qui  gai  *  tou* 
écoît  aflez  nouvelle*  On  tînt  fur  ces  contefta-  ^^^^  «es 
tiens  pluficurs  alTembJées ,  on  tira  de  nouvel-  ^^^couvcr- 
ks  lignes  ,  on  en  vint  même  quelquefois  aux  ^Oe^jehrard- 
mains  j  mais  comme  il  étoit  de  rinteict  du  pa-  in  chron^ 
pede  foutenir  la pr^tenduë  donation  qu'il  avoic  f»b  Aie-" 
faite  aux»  rois  catholiques  ,  celui  de  Portugal 
for  obligé  de  céder  ,  pour  ne  fc  pas  broiiîncr  r  ^r^i'ft . 
avec  le  (aîntfiégei  &  Ferdinand  ne  pcnfa  plus  g!^T nIII 
qu'à  envoyer  des  MilTionnaircs  dans  ces  nou-  Orbis  U  x« 
Tcaux  païs.  Raynaldus  dit,  que  le  premier  qui 
y  alla  fiit  Bernard  Bail  religieux Francifcain  &  ^ayftald^ 
Catalan  ,  qui  partit  avec  douze  Prêtres  dont  il  p'^A/^'^^ 
fiit  fupcricur.  La  bulle  dont  lefouverain  pon^  hift*  ecTu/i 
tifc  le  chargea  pour  cette  commi/Tion  cft  du  u,i.fcculi 
vingt-quatriémc  du  mois  de  Juin  de  cette  an> 
née.  vï. 

Alexandre  VI.  qui  avoir  élevé  fon  neveu  LXXIV. 

Jean  Borgia  à  la  dignité  de  Cardinal' aufli  -  tôt  Promotion: 

après  fon  éleétion,  lit  dans  cette  année  une  au-  nai"  't^r* 

tre  promotion  de  douze  fujets  :  fçavoir,  Jean  Alcxaudxft 

Morton  Anglois,  archevêque  de  Cantorberi,  VI. 
chancelier  d'Angleterre  ,  prêtre  Cardinaldu  li-  M^Kjray 

trcdcfainte  AnalUfic.  Le  fécond  ,  Jean- Antoi-  "^^'''^^^ 

ne  de  Saint  Grégoire  natif  de  PJaifancc,évêqitc  ^'^  5'*  ^' 

d'Alextndrie ,  du  titre  des  faims  Ncrée  &  Achîl-  *  turUn^i 

4a ,  patriarche  4c  Coxjftantinople ,  puis  cvéquc  c^îf.* 
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de  Parme  ,d'Albane  ,clePalcftnnc:&  lie  Sabi'nt^ 
ï4$^3»     Le  croiiSéme  ,  Jean  de  la  Grôiayc  de  Villiers- 
L  /î  ^!^^^^  François ,  abbé  de  faînt  Denis ,  pnîs  évêquc  de 

htjt,  des        j       T        j      .        \    r-       r>i  T 

cardinaux.    Lombez,du  titre  de  laintc Sabine,  Le  quatne-- 

S:mtA    to.  nie  ,  Bernardin  de  Carvaial  Efpagnol  ,  éveque 
5.  /  i.c.  11.  de  Carthagcnc  ,  du  titre  de  Saint  Marceiiin  8c 
Cromer.lib.      (^int  Picrtc  ,  puis  de  feinte  Croix  dcjerufa- 
VcUtcrran.       >  ^  évoque  d'Oftic ,  doïea  do  Sacré  collège* 
lil,,  7.     '  Le  cinctntéme  ,  Raymond  Perrault  évêque  de 
Monfin  dec,  Gurk  6c  de  Saintes  ,  du  titre  de  fainte  Mariela?^ 
%Uib.%,       neuve.  Le  fixiémc ,  Cefar  Borgia  iiis  naturel 
du  fapc  f  diacre  du  tirrc  de  faincc  Marie  la  neu- 
ve ,quî  remicle  chapcan c»i498^  futducd'Ur- 
bin  &  de  Valentinois ,  &  époufa  Charlotte  d'AU 
■  brct.  Le  feptiéme ,  Hyppolitc  d'Eft     Fcrrarc  , 
archevcqae  de  Milan  &  de  Narbonnc  ,  diacre 
du  titre  de  Sainte  Lucie.  Le  huitième ,  Frédéric 
Cafimir  fils  du  roi  de  Pologne,  évêcjue  de  Cra- 
coy-te  y.d{acre  du  titre  de  faintc  Lucie.  Le  neu- 
vième 9  Julien  Cefarini  Romain ,  évêque  d' 
coli  ,  diacre  du  titre  de  (aint  Serge  &  de  làint 
Bacche  ,puis  de  faint  Ange.  Le  dixième  Do-- 
minique  Grimani  Vénitien  ,  diacre  du  titre  de 
faint  Nicolas  inter  imagines  ,  patriarche  d'A- 
quilée  ,  puis  prêtre  du  titre  de  faint  Marc  évê- 
que  de  Porto.  Le  onzième  ,  Alexandre  FarncGt 
llbmain  y  diacre  du  titre  de  (àint  Coûae  êcde 
Taint  Damicn  ,  puis  de  faint  Euftachc  ,évêque 
d'Oftic ,  doïcn  des  cardinaux  ,  &  dans  la  fuite 
pape  fous  le  nom  de  Pau)  III.  Le  douzième  , 
Bernardin  Lunati  de  Pavie  »  diacre  du  titre  de 
faint  Cyriaque.  Cette  promotion  fe  fit  le  vîngr 
tième  de  Septembre  ,ISL  h  facrè  collège  n;'ea> 
IXXV.    approuva  que  fcpt.        ^  ,        ^  c  al 

Le  paçeap.      L'ordre  des  hcrmites  de  lamt  Prançois  tonde 
îrouYc-  ,     par  faint  François  de  Paule  ,  prenant  tous  Ics^ 
l^Ckcdie  des  p^^^  de  nouveaux  accroifiemens  ,  par-  les  di- 
versr  établiiTcmens  &l  far  le  nombre  de  fuiets 
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^ui  fe  préientoienc  pour  y  être  reçus  s  le  faint 
fondateur  drelTa  une  règle  qu  il  mît  en  état  d'c-     }  4^  î  • 
tre  préfcntée  au  faint  hcge  ,  &  Alexandre  V  L  Minimes, 
layant  approuvée  ,  confirma  fon  ordre  dans  RaynatiU 
cecce  année  1 4^ } .  Il  changea  aulVir  le  nomd'hcr*  hoc 
mîtes  que  portoîent  ces  religieux  en  celui  de  S4>3^  ' 
Minimes.-  Vers  le  même  tems  cet  ordre  s'éta-' 
Biit  enEfpagne  feus  la  proteâlondes  roîsFer^ 
diwind  &  Ifabelle ,  aufquels  faîne  François  en* 
voïa  des  religieux  de  fon  couvent  du  Pje/Tis  , 
&  ils  y  furent  nommez  les  frères  de  la  vi6toire, 
à  caufe  de  la  Prife  de  Malaga  far  les  Maures 
que  Ferdinand  attribua  aux  prières  8c  àut  mé-^ 
rites  du  (aipt.  Cbarles  VIII.  roi  dé  France  h'd.- 
toit  pas  moins  pénétré  d'eftime  pour  fes  versi- 
tus  j  il  l'honoroit  d'une  manière  encore  plus 
particulière  que  Louis  XI.  fon  père.  Il  alloit 
fouvent  le  vifitcr  au  Pleflis  ,  pour  recevoir  fes 
avis  dans  et  qui  regardoit  ivs  affaires*  de  fa 
Cdafcience  ;  $c  pour  fiiirè  tonnoître  jufques  à 
quel  point  il  Inonoroit  »  il  lui  fît  tenir ledau-^  ^ 
phin  fon  fils  fur  les  fonds  de  baptême  ,  &  vou-  - 
lut  quille  nommât.  Il  lui  fit  bâtir  un  monnlle- 
re  dans  le  Parc  du  Plellis  près  de  Tours  ,  dans 
le  lieu  appellé  les  Momils  »  avec  une  penfion 
faffifànte  pour  lui&pour  les  religieux  ,  Bc  un 
autrcà  Am&oife  à  Tendroft  hiémedù>  n'étant 
encore  que  dauphin ,  il  avoît  reçu  le  faint  à  fôn 
arrivée  en  France  ;  &  il  voulut^ que  les  reli- 
gieux de  ce  monallere  fufTent  entretenus  fur 
les  cevenus  annuels  de  fes  Finances*  Son  zSc" 
étion  pour  (àint  François  de  Paule  ne  fe  bôrnA 
pàs  à  ces  deuic  établifTemens ,  car  étant  â  Rome* 
en  1495-  pour  y  recevoir  la  couronne  de  Goii- 
f^antinople  des  mains  du  pape,  il  fit  confiruirc 
une  cglife  lurle  mont  Pincio  ,  fous  le  titre  de 
la  iainte  Trinité,  &  obtint  du  pape  qu'elle  le* 
jroît  poux  toujours  dcficxvie  par  des  religtc^A*  * 
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Minimes  de  la  nation  riançoife. 
^495»        Pic  de  la  Mir.indolc  s'étaut  fournis  au  juge--- 
P^^^y  1  ^^S^  »  touchant  les  pounuites' 

]Mirande  *  qu'oû  avoît  Élitcs  contrc  lui  au  fujet  de  quel- 
r  çok  du      qucs  propofitions  qui  avoicnt  été  extraites  de 
p  .p?  un       fès  theCcs  ,  &  qu'on  a  rapportées  ailleurs  j  le 
bief  d'ab-  pape  j^f  donna  le  dix-huitiéme  de  juin  de  cette 
S//   /it;  '^'^^^  d'abfolution  où  il  reconnoir 

cxvi!«.  tfX        innocence  &  la  pureté  de  fes  fentimcn%j, 
l^Argtn^    il  confondit  pat-ià  fès  ennemis  qui  l'avolenr 
tré^  tolUcin  calomnié  injultcment.  Pic  après  avoir  été 
jtidic.t9*i>f*  glorieufemenr  jufiific  ,  ne  s'applic]ua  plus  dans 
toutlercftc  de  fa  vie,  qui  fut  fort  court  ,  cjua 
rétude  de  1  écriture  faincc  >qua  combattre  leS' 
Juifs  âc  les  Mahomctans  dans  les  ouvrages^ 
qu'il  compofa  ,  &  qu'à  confondre  Taftroiogie 
judiciaire.  Il  renonça  même  à  fa  (buveraineté* 
de  la  Mirandole  j  &  diftribua  tout  fon  bien  aux 
pauvres  ,  affligeant  fon  corps  par  les  jeunes  6c 
les  auilcritezde  la  pénitence     ne  s  appliquant 
qu'à  la  pricre. 

t  tXT1I«  £n  1491*  la&culté  dethéologie  de  Pans  cen- 
Ce. 11  Aire  de  f^ra  une  oraifon  qu'on  répandoit  contre  W 
àe  théolo    P^^^  '  comme  éloignée  des  cérémonies  ap- 

^ie  de  Pa^  prouvées  par  Téglife  ,  &  fort  fufpcde  de  fu- 
ris,  ton.     perftitition.  Sa  cenfurc  cft  du  fixiémc  du  moia- 


tre^  coUea.  g judiciaire.  Cet  homme  avoir  déjà  été  fntcr- 

tom.      dit  par  l'archevêque  de  Lion  &.  arrcic  Jans 
/'  315.     cette  ville  par  l'ordre  de  l'officlal  ,  fes  livres 
tt  ^li  ^^'  "'^  avofem  été  confifcjucz  j  &  par  une  fcniencc 
rea/i^4row    on  lui  avoit  défendu  d'éxercer  à  l'avenir  Ta- 
fi  rxfacHl'  ftrologie  judiciaire    &  on  Tavoit  condamné  à. 
^fi^  Féir*f  quelque  peine  pour  l'a  voie  iàit*  Pharès  avoit 
-   appellé  de  cette  fentence  au  parlement  ,  qui 
ne  voyluc  poiur  juger  de  cette  aliaiicianâ  avoi^ 
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fiTÎsde  la  faculté  ,à  laquelle  il  renvoïa  les  li-  145^ 
Très  d'aftrologîe  fkifis  par  TolBcial  de  Lion  r 
'  afinqu*clk  les-ejtaminâc.  La  Êicultré  nomma  der 
dépueez ,  &  fut  leur  rap  port  on.  drcfla  un  adfce' 
au  nom  de  la  faculté  ,  qui  contcnoit  le  juge-- 
ment  que  les  députez  avoicnt  porté  de  tous- 
ces  livres,  &  par  lequel  il  exhortoit  le  parle-* 
mène  à  s'oppofer  aux  progrès  de  cetarc  qu'eU 
le  déclare  pernicieux  ,  £ifauleax  ,  (ans  fonde*'  ^ 
ment  y  fbperftitîcux  ,  uHirpant  Thonneur  de'  . 
Dieu  ,  corrompant  les  bonnes  mœurs   &  in- 
venté par  les  démons  pour  la  perte  des  hon;-- 
Jîies.  Ger  a<fl:e  eft  du^  deuxième  de  Mai  i^9i*' 
On  y  voit  les  titres  d'un  grand  nombre  de  li- 
vres d'aftrologies- &  en  peu  de  mots  ce  qu-'ils» 
contiennent*  En  conféquence  de  cet  aâe  ,  le 
parlement  rendit  un  arrêt  qui  confirme  la  fèn-*  ^ 
tence  de  l'ofBcial  de  Lyon  >  fait  défenfcsd'exer-* 
ccr  l'aflrologie  judiciaire  ,  de  confulter  les  de- 
vins ,  de  débiter  les  livres  qui  traitent  de  cet 
art ,  de  s'en  fervir  >  &  ordonne  que  ceux  de  ce- 
Simon  Pliai:és  feront  remis  avec  (à  perfonne  en-- 
tre  Jesmaîns  de  l'offieial-de  Paris^ 

•  La  même  faculté  condamna  encore  deux  tx^VîTr; 
propofîtions  avancées  dans  la  thcfe  appcllée  Auuts 
forbonique  ,  par  un  Cordelier  nommé  Henry  c^niures  de 
BancqutYillc  ,  dont  la^  première  étoic  conçue 
en  ces  termes  :  L'hommeaéti  fait  Dieu,  &  tions^** 
foconde:Jcfus*Chrift  a  commencé  d'être.  Celle*  jy argent-- 
là  eft  déclarée  à  la  ri  eueur ,  fauife  &  erronnée ,  colUSii 
&  on  ne  doit  ni  renfeigner  ,  ni  la  foinenir  fi  j-'^^^c»  f*' 
ce  n*eft  en  exprimant  lefens  dans  lequel  queK 
ques  douleurs  ravoicnt  avancée  >  c*cft-4-dire  , 
qu'il  cft  arrivé  que  l'homme  eft  Dieu.' Celle- ci  ^-^ ^'^e^^ffr»- 
cft  auffi  déclarée  fauffe ,  ifcandaleufe  &  hcreti- 

Sue  ,  étantprifeà  la  rigueur.  La  cenflire  eft*  o^à  »  \  t§» 
u  deuxième  du  mois  d'Aoïu.  Sur  la  fin  de  la  ii.  i«4  il* 
jkJUhc  année;  Jean  Gxiiioi;  du  même  ordxcaianc  ^V^^ 
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3f4^3»     prêché  ic  jour  de  la  conception  de  Ja  ikiatc 
Vierge, le foirâcle  maciudans  Icglife  de  ùint 
Germain  de  l' Auxerrois  y  8c  ayant  pris  pour  cex- 
fc  CCS  paroles  de  ré  vaagile  :  Cette  femme  a  été' 
fijfprife  en  adultère  ,  aporta  des  raifons  pour 
montrer  que  la  faintc  Vierge  avoic  été  conçuë 
en  pcché  ,  quoiqu'il  eut  établi  le  contraire 
dans  le  fcnnon  de  l'après-midi  >  fur  cela  il  fur 
cité  devant  la  faculté  ,  qui  l'obligea  à  feretrac-* 
ter ,  ùc  qu'il  fie  le  ringt-cinquiéme  de  Décem* 
*  bre  ,  les  unsdifènt  de  l'année  1^9 s*  &  d'autres^ 
de 

ixxT  x.       Le  roi  de  Naples  ayant  cpuifé  toute  fa  politi-- 

Mort  de  que  pour  détourner  l'orage  qui  le  racnaçoic 
!^'^clL'*^R    &  voyant  que  Charles  VlIIr  û'avoi;  point  étfe" 
ikV.         ébranlé»  par  les  ofi&cs  avtntagcufes  qu'illui  a- 
toit  faites  ;  qu'il  ne  pouvoir  le  fier  au-  pape  , 
VoUierran  pcfoit  qu'à  le  lacrificr  à  fon  intérêt  & 

à  fon  ambition  i  que  Pierre  de  Medicis  ne  pou- 
Angel.  po-  voit  fcdifpcnfer  d'accorder  le  palfagc  aux  tran-* 
iihX.  Çoisparlesétats  de  Florence  j  qu'enfin  (à  der- 
nière reflbutce  étoir  Ludovic  Sforce  >  de  aui  iï' 
SurkM  m.  0^  pou  voit  rien  cfpcrcr  d^eivatttageuz  *  U  té" 
(f./«t«c  tj-  ^qI^j  ç^^gj^  d'ailer  trouver  lui-même  ce  dernier 
2/i.iridH*  prince  à  Milan,  &  de  s'humilier  devant  lui^uf- 
htji.  Uifp.         rcconnoîircqu  iltiendroitdcluifon  falut. 

^uicctMr-'    1^  ^^^^^  P*^^^  ^  s  embarquer  pour  ce  Toyage  ^ 
ém*hifi.     lorfqu'il  apprît  que  fës  ambafladeurs- en  Fran- 
jrW/>^«  t    ee  avoienc  eu  ordre  de  fof tir  inceflTamment  de 
Mem*  i€  ce  roïaume,  Cetté  nouvelle  le  frappa  fi  vîvc^ 
^m$$ês^L'  nient  ,  qii'il  fur  attaqué  d'apoplexie  dans  le 
^'       *     moment  même,&  il  mourut  un  famedi  vîngt- 
cinqniéme  de  Janvier  >  âgé  de  plus  de  foixante-* 
dix-  ans  Se  après  un  règne  de  ttente-fix^ 
llXXX*       Tons-les  auteurs  qui  ont  parlé  de  ce  prince 
Cata£lere     difcnt  qu'il  étoit  en  exécration  au  peuple  ,  à« 
?7  caiîfc  de  fcs  monopoles  &  de  fes  cruautcr.  > 


Djgitized  by  Google 


m  \aXLt  grande  politique  s  aufE  for  il  le  moins  re^* 

Srctté  de  cous  les  fooYcrarns  qui  avoicnt  rcgné  i'4^4<'' 
cpuisNcron:&  à  dire  le  vrai  ,  il  n'avoir  pas 
aflez  bien  traité  les  Napolitains  ,  pour  qu'ils 
itifient  fenfibks  à  fa  perte.  11  iembloit  qu'il 
eue  a&dé  de  régner  en  tyran  &  non  en  roi  y 
9l  ce  qui  redoubla  Sa  haine  de  fes  (ujets  pour' 
loi  y  (bt  qu'Alphoafè  d'Arragoti  duc  de  Gala^^ 
bre  fon  fils  aîné  l'imitoit  dans  tous  fcs  vices 
&  qu*ainfi  fcs  fujets  n'avoient  pas  lieu  d'ef- 
perer  une  meilleure  condition  fous  fon  règne;- 
Ils  aToient  l'un  &  l'amre  fait  pcrîr  un  grandi 
nombre  de  Prélats  &  dt  perfonnes  de  qua-*- 
Ktè  par  le  fer ,  par  de  longues  priions  > 
par  le  porfon.  Aucune  dame  de  quelque  qua** 
litc  quelle  fur  n'ctoit  à  couvert  de  leurs  vio-^ 
Icnces,  lorfqu'elleétoit  aflêz maiheureufe  pour 
en  être  aimée  y  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  riche 
dans  les  églifes  n'échapoir  point-  à-  leur  ava<^ 
sîce  f  les»  fiunilles  les  ptus-  accommodées  fe 
crouvoîent  expofées  à  tout  perdre  ,  fi  elles  ne- 
leur  ofFroient  la  meilleure  partie  de  leurs  biensj^ 
dans  la  feule  vûë  de  confervcr  le  rcfte  j  ils  fai- 
ibieof  eux  -  mêmes  le  principal  trafic  de  leur' 
roïaume  j  ils  aehetoienr  les  bleds  &  les  huiles- 
à  vil  prix  U  contraignaieiurenfuite  les  méoies 
perfonnes  qui  les  airoient  vendus >  à  les  racfae^- 
rer  d'eux  fort  cher. 

Comme  les  Napolitains  étoient  intcrrefTcza  Alph(m(fl 
attendre  l'armée  de  France  avant  que  de  fcrc^  roTde^Na* 
voltctjils  laîfTerent  Al phontc prendre tranqtfî^  pi^^  ^. 
lemenr  pofleffion  du  roïaume  de  ion  pere.  Il  mande  ati 
f-adretfa  au  pape  à  qui  il  promiedeux  des  princi-  papf  1*»- 
paux  fiefs  du  roïaume  de  Naplcs,  trente- mille  vttftituie,^ 
écus  de  penfion  ,  &  deux  compagnies  cntrete-  r.^!!^^ 
nues  de  cent  hommes  darmes  chacune  ,  pour  ^.  ok  9fg 
Jean  &c  Godefroy  de  Botgta  >  les  deux  fils  tia^  ii$ 
Miels  da  feuYeiaiu  pout^ie  avec  de  mbcs 
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I454«     nefices  pour  Chùx  qui  étoit  déjà  cardîna!*  L't^ 
muicnjcet'  pape  accepta  ces  offircs  »  6c  chargea  Jean  de 
it  invefii*  fiorgia  ,  cardinal  du  titre  de  faÎDte  Suzanne 
2^0*  ^*  couronner  Alphonfc  en  qualité  de  roi  de 

"    '*  Naples.  Le  bref  qu'il  lui  en  adrefla  croit  daté 

du  dix-huiriéme  d'Avril  1494*  ^ans  aucun 
égard  aux  inftantes  follicitations  que  Charles 
VIIL  lui  fit  feirc  ,  de  fnTpendre  cette  ipycfti- 
ture  ,  &  de  ne  point  agir  contre  le  droit  de 
fa  majcûc   très  chrétienne  fur  ce  roïaume  • 
jufqu'à  ce  qu'il  l'eut  décidé  par  fcs  armes.  Et 
ce  qu'il  y  a  de  plus  furprenant  dans  la  condui- 
te du  pape;  en  même  rems  qu'il  cnvoïoit  à 
Maples  Jean  dcBorgiafbn  neveu, pour  couron- 
ner Alphonfc  ,  il  levoit  des  troupes  de  con- 
cert avec  Ludovic  &  à  communs  firais,pour 
foire  la  s;uerre  à  ce  mcmc  Alphonlej  il  en  don-- 
noit  le  commandement  à  Frofper  Colonne  qui 
étoit  dans  les  inierccs  de  Charlc$.VlIL  &  il  pro- 
mettoit  par  un  écrit  le  chapeau  de  cardinal  à- 
rvvYTT  Brîçonnet, 

te  conf.il  conduite  11  îrrégulîerc  du  fouvefaîn 

faitdcnou-  pontife  ,  la  défe6liondc  Pierre  de  Medicîs  ^  qui 
veaux  ef-  piqué  contre  Ludovic  qu'il  accufoit  d'être  en- 
forts  pour       Jans  une  conipirat-ion  contre  lui  a  s'étoic 

rompre  )e  ^^^^^  j^^j^  ^^^^  ]g  ^^-^  NaplcS,  fournit 
voyage  du         ç^^^^y        ^j^^^^  OCCofîon  dc 

redoubler  Tes  iniVances  ,  pour  la  rupture  dtt< 

voyage  de  fa  Majefté  à  Naples.- La  cour  fera-' 
b'oit  déterminée  à  ne  plus  pcnfer  à  cette  en-^ 
treprife  ,  dont  la  rciiliitc  paroilVoit  fi  hazar- 
dcufe  ,  lorfque  le  cardinal  de  faint  Pierre  aux 
txyxill.  Liens  arriva  en  France  &  fit  changer  tout  d*ui^ 

cardinal  coup  la  &ce  dts  af&îres.  Ce  cardinal  3  dans 
àt  ùlnt       crainte  qu'Alphonfe  ne  le  forçât  dans  Gftie  5: 
#iMre-aux.  ^       le  livrât  à  Alexandre  VL  s'étoit  fauve 
^iefe^^'*  dans  une  galère  qui  l'avoit  conduit  à  Gènes 

^  OÙ  ii  ii^oii  cflibay^wt  jom  .Savoûuc  r  &-dte» 
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Zf&vi  Cent  dix  -feptiMe.  its 
ti  n  éroît  pafTé  à  la  cour  de  France  qu*îl  avoît 

frouvé  aflcz  irréfoluc  fur  le   parti  qu'elle  de-  ^^t^^* 
Toic  prendre.  Lefenéchal  de  Beaucaire  fcul  in-  ^  •* 
fiftoic  toujours  pour  Ja  guerre  j  il  (é  joignît  8*^"** 
à  lui,&  tous  deux  travaillant  de  concert,  de-  Surita  tom 
terminèrent  enfin  le  roi.  le  cardinal  déjacon-  ^*livi,c^x% 
jtfu  en  cour  pour  un  homme  qui  s'étoit  loiV 
jours  hautement  déclaré  pouf  les  intérêts  de  GuMfr" 
la  couronne,  promît  de  maintenir  les  Génois 
dans  le  parti  de  la  France,  quand  même  le  ' 
pape     Ludovic  les  abandonneroienc  »  àcaufe 
des  intelligences  qu'il  avoît  dans  cette  ville 
avec  le»  Fiefques  ,  les  Grîmaldls  8c  les  Fre* 
gofcs  ,  9r  dans  Rome  avec  fcs  Colonnes,  les 
Urfins,  les  CLfarini  &  les  Savclli.  Ses  offics 
furent  écoutez  &  dc5-lois  la  guerre  fut  réib- 
lue* 

On-  envoya  donc  en  Italie  le  fieut  d'Aubi-  ^^^afla^* 
gnî  avec  Perron  Bafchi  pour  tâcher  de  rame-  éi^J^l' 
ner  les-  Florentins  à  leur  première  alliance»  France  en* 
mais  ces  envoyez  ne  gagnèrent  rien.  Pierre  de  voyez  cnr 
Medecis  demeura  ferme  d'.ns  fa  réfo!utîon5&  Ualict  ^ 
fe  retrancka  touj^ours  fur  rimpoliibiiité  où, 
Ton  avoît  mis  le  fénat  de  Florence  de  s'atta** 
cher  à  la  fortune  des  François»  ajoâtant  que^ 
dans  la  ligue  qu*il  avoît  fignéc  avec  les  autres- 
princes  d'Italie,  un  des  principaux  articles  étoic 
que  les  confcderez  ne  feroient  rien  au  préju- 
dice les  uns  des  autres?  que  le  roi  de  Naplca 
étoit  compris  dans  cette  ligue;  &  qu'ainfi  ift* 
Tofcane  ne  pouvoir  ouvrir  le  chemin  auK 
•François  ni  leur  fournir  des  vivres  pourTalIer 
combatte*  Charles  VIII.  mécontent  de  ce  re- 
fus,  faifit  tous  les  effets  que  Pierre  de  Mcdicis:. 
&  fes  amis  avo'cnt  dans  Lion  j  &  les  ambaffa- 
deurs  de  France  fe  retirèrent  pour  aller  à  Fer- 
rare  ,  où  Hercules  d'Eft  qui  en  étoit  duc  les 
K£U€  arec  beaucoup  d'honneur  &  leur  accordai 
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en  cour  >       qu'on  prit  les  mcfurcs  néccirai-  14^4* 
les, 

CepcnidAnc  ni  la  nouvelle  du  changement  du^  tXXXVÎ* 
pape,-  ni  les  remontrances  du  duc  &  de  la  du^  Le  roi  d< 
chelTe  de  Bourbon ,  ni  les  défiances  aflfez  bien  France  & 
fondées  touchant  la  fincenté  de  Ludovic,  ni  le  Pf^pa^e 
refus  des  Florentins  de  favorifcr  les  intérêts  de  ' 
la  France  ,  ne  firent  point  changer  de  rcfoiu-  . 
tion  au  roi.  Il  donna  commiflîon  au  feigneur 
d'Urfé'  maître  de  Ton  écurie  de  travailler  â 
équipper  lia  flotte ,  quoiqu'il  n'enKndît  rien  à' 
la  marine.  Des  qu'elle  fut  prête  ,  il  nomma; 
pour  la  commander  le  duc  d'Orléans ,  brave  a 
la  veriré  ,  ma:s  qui  n'avoit  vu  ia  mer  que  de 
deflbs  les  côtes  de  Bretagne.  Sa  majefté  avoir- 
voulu:  que  ce  duc  fût  du  voyage  de  peur  que' 
Jurant  ion  abfence ,  il  n'excitât  quelques  broitil-- 
lerîes  dans  le  royaume.  La  durhefl'e  de  Bour- 
bon, le  maréchal  des  Cordes  &  d'autres  fei- 
gneurs  ne  pouvant  détourner  le  roi  de  pafl'cr 
les  Alpes  ,  eflaïerent  du  moins  de  lui  perfua* 
der  de  s'atcacber  reuleinen&  à  la  conquête  àvè 
Aiché  de  Milaii- ,  qui  appartenant  incontefta-*- 
bicment  au  duc  d'Orléans  >  lui  fournîflbît  un 
prétexte  plaufiWe  de  s'en  rendre  maître,  &  de  ne 
point  pafler  outre.  Mais  Charles  VIII.  fe  piqua> 
de  gardes  à  ludovic  la>  parole  qu'il  lui  avoit 
ibnnéev  &  partit  avec  ht  reine  au  commence^ 
ment  de  Juillet  pour  (c  rendre  à  Lyonoj^étote 
k  rendez- vous  des  troupes,  afin  qu'étant plus> 
près ,  il  donnât  plus  aifcmcnt  fes  ordres  a  ce 
qui  étoic nécelTaire  pour  la  guerre  qu'il  entrc^ 
prenoit«> 

Avant  (on  déparc  il-  donna  les  ordres  qui  tX^x^V 
GOUTenoienc  pour  le  gouvernemenc  du  royau-  roi  pare-' 
me  ,  dont  il  fit  lieutenant  gênerai  le  duc  de  &fêrendâ  ' 

Bourbon  i  le  fieur  de  Baudricourt  fut  faitgou-  ^^^^ 
veineur  de  Bourgogne  ^  d'Oival  de  Cbamga-  ^'^n^ilsf^ 
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gne  ,  Tamiral  de  Giavillc  de  Norniàndi'e  2^ 
Mtm^^'de  ^  Icsfcigncursd'Avaugour  &dc  Ro- 

Omines  .  furciu  nommez  pour  commander  en  Bre- 
h  y.  c.  4!  ta^nc.  La  pcftc  menaçant  la  ville  de  Lion,  le 
Albinns  de  toi  fc  rendit  à  Vienne  &  de«là  si  Grenoble,  où* 
heUo  Gall.  lont  prît  lesmefures  néccflaires  pour  l'expédi- 
•  •  tîon  qu*on  méditoit.  Le  duc  d'Orléans  qui  étoit 

parti  de  la  cour,  aufli-rôt  qu'on  lui  eut  mandé 
fcxxxvTit.  <ie  Gènes  que  dans  pca  les  galères  Srles  VaiC» 
Le  duc    féaux  de  la  flotte  feroîcnt  en  état  de  remcttid^ 
d'Orlean&    en  mer,  prit  fon  chemin  par  terre,  &  eut  un« 


déjà  dans  Gencs  lorlqu'il  apprit  que  la  flotte 
Alhintts  de  du  foi  dc  Naples  écoit  partie  de  Livourne,après' 
^1^0  OaiU  y  avoir  embarqué  cinq  millehoromes,  &  ou  cU 
^*  k  s'avançoît  du  côté  At  Porto- Vencre.  Il  alla- 

au  devant  d'elle  &  la  chafla  dc  devant  cette  \il- 
Je  aprè^  un  combat  oui  dura  fept  heures.  La 
iiocte  Napolitanic  rebutée  de  cette  première 
•  ^  difgrace,  s'*avança  devant RapaHoiCous la con-* 
duitc  d*Objctto  de.  Ficfque  qui  avec  ^rois  mille' 
femaflîns  qu'il  débarqua ,  fc  rendit  maîtreaift- 
Ricnt  de  cette   place  ,  c]ui  n'eft  éloignée  de- 
Gènes  que  d'environ  vingt  milies  Mais  des  que  • 
le  duc  d'Oilf  ans  fçur  ladefcente  des  ennemie 
à  Rapailo ,  il  y  alla  avec  dix-huit  galères,  fi» 
galéafles  &  neuf  gros  vaiflcaux ,  &  les  concrai- 
j    ,        §"it  d'abandonner  ce  pofte ,  le  pont  ayant  été 
lll  J;r  r!^^e  Ccd/arrîva  le  dix-feptiéme  de  Juillet. 

cej)ttlJ'è,  galcics  QC  Naples  prirent  l'épouvante  dès- 
i^c  Se^idm^  première  décharge  que  firent  les  grands  vaif- 
^/'«f  .  leaux du  roi,  &  quoiqu'on  ne  leur  eût  tué  ou- 
bleflé  pas  pkis  de  cent  hommes,  elles  p^iren^ 
au  plutôt  la  fuite ,  5c  portèrent  avec  elles  la  con-* 
fiernation  par  tout  où  elles  allèrent* 

Ccjgi<:ndâiu  Içroî  j^^^cii  dcGxciiobick  710^^"; 
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i^ttt^îéme  4'Aoiit ,  &  renvoya  à  Paris  la  reîne , 

jqUL  l'avoir  accompagné  jufques  dans  cette  ville. 

Il  palfa  par  Gap  5  Ambrun,  &  vint  à  Suze,  ou  Comines^l^ 

il  fut  reçu  par  la  ducheffe  de  Savoye  ,  veuve  de  7-  c»  y. 

Charles  ,  moxc  âgé  de  vingt-UJi  an  en  148^.*  LXXXIX- 

£lle  étoic  fiUc  4e  Guillaume  marquis  de  Moot^.  Le  roi  arri! 

ferrât,  6c  (èiiommoit  Blanche.  Elle  yinc  avec  le  ^  à  Aftf, 

roi  à  Turin  ,  6c  prêta  à  ce  prince  cous  (es  ioïaux 

&  les  bagues,  avec  la  permiihon  de  les  enga-  p^^J^^^ 

^cr-,  la  marquife  de  Montferrac  en  fit  autant  y  rôle, 

U  le  rpi  engagea  le  tout  pour  la  fomme  de    Hem,  i.% 

yingt-quatre  mille  ducacs.  Il  .traver(â  le  Pié-  Comhcst  U 

mont,  &  fut  reçu  p^ar  tout  avec  beaucoup  d'honr  ^*  J.' f  * 

neur.  Enfin  îl  arriva  à  Aft  le  neuvîétnedeScp-  J;;;^' 14/4. 

tembre,  où  il  tomba  malade  de  la  petite  vérole) 

ce  qui  l'obligea  d*y  féjourner  plus  long-tems 

qui!  ne  croyoit  j  &  le  jqi  de  JNIaple^  tacha  de 

profiter  de  cç  délai  pour  renforcer  fon  armée  \ 

'pendant  quele*papp  envoya  à-Vcnifc  l'évêque 

de  Calahorra  pour  preflfer  le  fenat  d'entrer  danf 

Ja  ligue  contre  les  François  ;  &  en  cas  qu'il  n*y 

put  réiiflîr  ,  engager  du  moins  la  république  à 

.contraindre  JLudoyic  de  renoncer  à  Talliancç  • 

qu'il  avQÎc  faite  avec  Charles  VIIL  en  le  mér      '  • 

iiaçaiit  de  la  guerre  ,  s'il  lerefufoit.  Mais  ce^ 

deux  propofittons  furent  également  rejetcéesi 

ce  qui  déconcerta  fort  ^  \t  iaiot  perc  ^  Air 

phonfe. 

L'expédient  qu'ils  trouvèrent  pour  arrêter  XCf 
ics  François,  fut  d'avoir  recours  à  Bajaziet  cm-  papé 
pereur  des  Turcs:  ils  lui  enToyerent  deux  agcns,  P'^'^P°(« 

r  I  .  j'  r  '        V»  •        'ri  ér ■     une  alliance 

celui  du  pape  le  nommoit  George  %iiardo,  4  r,u,^ 
bourgeois  de  Gènes.  La  commiiuon  de  Bafar-  contre 

do ,  ou  Bozzardo ,  comme  quelques-uns  Tap-  Charles 
pcllcnt,  n'étoît  point  d'Alexandre  VI.  comme 
pape  i  mais  comme  prince  temporel  j&leigncur  j^^^ 
jfuzerain  du  royaume  de  Naplcs.  Il  avoit  en  ^ominù  tof 
jpet te  qualité  chargé  cet  envoyé  de  reprcfentcf  5.  Uitf 


é 
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au  (ukan  le  danger  dont  ce  royaume' étortme^ 

*  4^4  nacé.par  une  puilîance  a  Jaqucilc  Tlralie  i'cule 
î^iî'  ^*  pouvoic  réfiftcr;  c]ue  le  roi  de  France  aflifté 

4cs  MilanoiSf  des  Bcccons ,  des  Normands,  &c 
^'autres  nations ,  venoît  à  Rome  pour  enlever 
au  (buveraîn  pontife  Zîzîm^frere  de  ikhautefic  9 
s'emparer  cnfuite  du  royaume  de  Napics  , 
chafl'cr   Alphonfc  ,  paifcr  cnfuite  dans  la 
Thracc  ,  &.  aflicger  Conftantinoplci  que  ce  jeune 
fxince  nechecchoicque  la  gloire,  ^quil  neic 
nicttolt  pas  beaucqup  en  peine  des  voyes  par 
lerquelles  on  y  arrivoit*  Qu'Alexandre  au  con- 
ftraire  ne  defîroit  que  ]e  repos  du  Turc,  en  con- 
•fidcrarion  de  la  bonne  &  mutuelle  amitié  qui 
.étoit  entr*cuxj  &  qu'il  étoit  de  rincerét  du  grand 
fcigneur  d'arrêter  dans  Hcalie  le  plus  long- 
tems  qu'il  feroit  poi}iblc  les  arme^  d'uii£dan<- 
gereux  cnnemù 
XCt.        Bajazet  écrivit  en  con&quence  plufieuts  Ict» 
|R,épanfe^^  ^^^^      p^p^    darrécs  de  Conftantinople  les 
•vape*         quinzième  &:dix-huiucme  de  Septembre.  Dans 
^  une  de  ces  lettres  ,  il  lui  mande  qu'il  a  reçu 

p^§^e^le  foa  envoyé  avec  beâutoup  de  piaifir  ,  &  qu'il 
tme  s.  des        a^oûter  foi  à  tout  ce  qu'il  lui  dira  de 
Mem.  de  Dans  une  autre,  il  lui  parle  d'un  archevê* 

/•474.  à*  quille  prie  de   taire  cardmal  a  la  rc^ 

fmv.         commandation  j  c'étoit  Nicolas  Cibo  archevé* 
que  d'Arles  »  défigné  cardinal  par  le  pape  Inno* 
^icllk^7e  ^^^^^  peffuàdcj:  de  fiiirc 

franci  '%L  ^^^^^^  fi>*^  TiÀTAxti ,  qu'il  avoit  cn  Cz  poC 
4.  roé  5.  /.  Teffiqji ,  lui  promciraftt  pour  i'écoif)peti&  troîs 
f  1/  cens  mWe  ducats  ,  &  une  amitié  conftante  pen- 

dant route  fa  vie.  Quelques  auteurs  ont  ajouté 
ique  Bajazet  s'ccoir  obligé  de  fournir  au  pape 
^  au  roi  de  Napl.es  fîx  mille  cavaliers  de  vieilles 
troupes  >  &  autant  de  fantaffins ,  6c  que  le  traité 
fut  fi  fecret  de  la  part  du  (buvferain  pontife ,  que 
l'pfx  n.c  le  fçut  que  iopg-;cmi5aj?riès>maiscju'i 
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Livre  Cent-dix-fiftiéme^  i$i 
tten  fut  pas  de  même  d* Alphonfe ,  quî  pcut-ctrc 
pour  étonner  Ces  ennemis, publia  le  uen  au/Il*  ^4^4^ 

toc  qu*il  l'eut  reçu.  Il  ne  paroît  pas  toure- 
xcis  que  le  fuitan  ail  accompli  aucune  de  ces 

piomefles.  XCII- 

En  même  icms  le  pape  s'adrelTa  à  Ferdinand  ^Jpç 
8c  Ilàbelle  rois  de  Caftille  &  d'Arra^on ,  pour  s'âdreffe 
les  inviter  d'envoyer  une  flotte  en  5icilte,  (bus  aufc  rois  de 
prétexte  de  veiller  à  la  confèrvatîon  de  cette  Caftille  fiç 
Kle  >  mais  en  effet ,  pour  recourir  le  roi  deNa-  ^'Arragoo^ 
pics  en  cas  de  bcfoin.  Les  rois  catholiques  lui 
jTCpon dirent  »  qu'ils  n'appréhendoient  pas  moins 
que  lui  le  voifinage  des  f  rançois^  mais  que  Tarr 
gcnc  leur  manquoit ,  &  qu'il  en  ifalioit  beauv 
coup  pour  équipper  une  flotte.  Alexandre  en 
avoic  encore  moins  que  Ferdinand  &  Ifabellc, 
6c  d'ailleurs  il  les  connoiffoit  aflez  pour  fçavoiv 
qucccfexoic  la  même  cho&quede  leur  prêter 
de  rargeac&  le  leur  donner.  Mais  il  fefouvtnt 
qu'Inaocent  ¥111^  fon  prédécefleur  avoit  fait 
publier  une  croifade  dans  leurs  royaumes ,  & 
accordé  un  jubilé  à  ceux  qui  conttibucroienç 
aux  frais  delà  guerre  contre  les  infidèles  i  qu'il 
s*étoit  levé  pour  ce  fujet  ^ne  fomme  d'argcnc  * 
afTez  cpnUderable ,  &  que  les  commiiraires  apo* 
ftoliques  qui  en  6toient  les  dépoûtaires  »  la  metr 
soient  entre  les  mains  de  leur^majcftez.pourvû 
que  la  cour  de  Rome  y  confèntit,  &  que  Tordre 
}eur  en  fut  donné.  On  fit  accroire  que  c'étoit 
pour  équiper  une  flotte  qui  dcvoit  fermer  le 
pafTage  des  Dardanelles ^  &  les  rois  catholiqucç 
pe  Ce  fireni:  aucun  (cropule  d'employer  cet  ar« 
gent  à  leur  ufâge. 

Charles  VIII.  pendant  tout  ce  tems  la,  ne     xciii.  ' 
penfoir  qu'à  rétablir  fa  fanté  à  Aft.  11  y  reçut  ,Charle 
une  vifite  de  Ludovic  &  de  fon  époufe  ,qui  y 
demeurèrent  deux  jours  i  enfuite  ils  fe  reti-  Ç^"  * 
jreicnt  ;à  None,  qui  cft  du  duché  de  WUan  à  ' 
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«ne  lieuë  d'Aft  ,  &  chaque  jour  le  confcil  du 

^49^'     roi  fe  rendoi:  aupics  de  ù  vcïLonnQ*  Plus  ce 

tranccs  du  r      i      •     ^  t     i  • 

^  prince  avançoit  Ion  chemin  ,  plus  les  inqiiictu- 

Mtm*  de       redoubloienc  à  Rome,  à  Naplcs  ,  &  àFlo- 
€<m>ines      rcncc  \  car  AlpUonfc  a  voit  engagé  dans  fon  parti 
Hv.y.ehap,  le  pape  &  Pierre  de  Medicis.  Alexandre  vou* 
^*  Ra    id  ^^^^  détourner  le  coup,  s'il  étoît  poflible,adreAà 
éidlh^»C'   *       ^^^^      cardinal  de  faint  Euftache,par  Ic- 
é^iofé  M»  i^,  ^^^cl         conftituc  légat  ^  Litere  auprès  de 
Charles  VIII.  par  tout  où  ce  prince  pourroit 
.aller,  U  l'exhorte  fortement  à  Tcxciicj:  de  fc 
^élifter  de  fon  entrcprife  fur  le  royaume  de 
>7aples ,  en  lui  remontrant  que  ia  pefte  était 
dans  le  paft ,  c]u*îl  étoit  à  craindre  que  (on  ar- 
rivée ne  causât  des  guerres  civiles  ,  c]ue  les  vi- 
vres ne  dcvinflent  r^res  ,  &  par  confequcnc 
hors  de  prix  5  par  l'arrivée  d'une  fi  nombrcufc 
armée;  qu  Alfonfe  bien  jréfolu  de  défendre  fès 
états,  attîrcroît  les  Turcs  eû  Italie  pour  foute- 
nir  iès  intérêts  >  ce  qui  cauferok  la  ruine  de  ht 
Bmaât  te*  religion  chrétienne.  Ce  bref  eft  du  quinzième 
i*Uiç,*lo.  j'Odl:obre.  Mais  le  roi  de  France  n'eut  aucun 
*    égard  à  toutes  ces  remontrances  du  pape  »  il 
p  liC  voulut  point  admettre  le  légat  a  fon  au- 
4ience  ,  parce  qu'il  le  regardoit  comme  (uf> 
pe£^  y  &  n  fit  répondre  à  fa  (ainteté,  qu'il  ne 
craîgnoit  ni  la  pcfle ,  qui  en  le  feifant  mourir, 
finîroir  fes  travaux  ,  ni  la  famine,  ayant  fait 
d'abondantes  provifions  ,  ni  le  Turc  ,  contr.e 
lequel  il  fcroit  paroitre  un  zélé  qui  l'animoic 
depuis  Co\s  enÉince^  ravi  d*entrouTer  au  plutôt, 
foccafion. 

XCIV;  N*y  ayant  donc  plus  rien  qui  s'opposât  à 
îtî"*1°  ^  fon  cntreprifc  ,  ce  prince  partit  d'Aft  le  fixié-  ■ 
VI il.  en  d  Octobre  ,  accompagne  des  con)tes  de 
Italie,  ,  Vendôme,  de  Montpenfîer  ,  de  Longueville.» 
MacchUm  4e  Ligny ,  de  Nevers,  &  d'un  grand  nombre 
^#(î  bifi.     d'autres  feigncûrs  d'uoe  grande  diftinâion  j  le 

•    '      ■  .maréchal. 
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Zivrê  Cent  Mx'feptiSmê*  i^î 
inai  écliâl  des  Cordes  étoic  mort  à  Lyon*  Son 
srmée  croit  compofce  de  trois  mille  fix  cens  pi^f^'t* 
hommes  d'armes  ,  &  de  fix  mille  archers  tous  '* 
de  cavalerie;  on  comptoit  d^ns  rin&nrcricfix  jj^^j^. 
TOÎHe  arbalétriers ,  Imic  mille  piquicrs,  &  huit  Werram* 
mille  autres  fautaflins  >  tousSuifles  ou  Garçons  >  Uk. 
aceoûtumez  à  combattre  en  rang  de  pied  ferme, 
&  ferrez  ;  ce  qui  leur  donnoît  on  grand  avantage 
au-dertiis  des  Iraliens  ,  qui  faifoient  alors  la 
guerre  d*unc  manière  fort  extraordinaire.  Le 
Toi  de  France  menoit  encore  avec  toutes  ces 
troupes  cent  quarante  grofles  bombardes  , 
t'eft-à-dize ides  pièces  d'artillerie  qui  jectoxenc 
des  boulets  de  plus  de  deux  cens  liTres^&  troii 
fois  autant  de  petits  canons.  II  y  avoir  huit  mille 
chevaux  dcftinez  à  traîner  cette  artilleric,qua- 
tre  mille  chareticrs,  douze  cens  caiionicrs  deux  * 
mille  û%  cens  charpentiers  pour  raccommoder 
les  alRits  à  mefure  qu'ils  k  romproîenc  i  trois     *  '  • 
cens  fappeurs»  êt  autant  d'ouvriers  pour^grai- 
▼ailler  a  la  fonte.  "    *  • 

Alphonfe  de  fon  côté  ayant  formé  Icdeflcm  XCV. 
de  porter  la  guerre  dans  les  terres  de  Ludo-  Alphoiife 
vie,  avoir  envoyé  dans  la  Romagnc  une  ar-  ^«i^'^e  d? 
mé  commandée  par  le  jeune  Ferdinand  fon  qJ^çs'"^" 
ils  f  &  une  autre  conduite  pac  Frédéric  (on 
frère  fur  les  côtes  de  Gènes  »eomptant  de  &ir& 
fbâlever  cette  ville  par  les  intelligences  qu'il  7 
avoit  avec  le  cardinal  Paul  Fregofc ,  Objetto 
de  Ficfque  ,  &  quelques  autres  fcigneurs  de 
la  maifon  desAdornes.  U  comptoit  auili  qu'en 
prenant  fous  fa  proteâion  le  jeune  duc  de  ^ 
Milan,  il  feroîc  ibâiever  les  Milanois  contre 
Ludovic;  que  par-la  il  arrêt  eroît  le  roi  de 
France  fort  loin  de  Naplcs.  Mais  fon  projet 
fiit  découvert  ^ar  le  cardinal  de  Saint  Pierrc- 
aux-Licns,  qui  en  informa  Ludovic*  On  pour- 
viata  la  fureté  de  Gencs^  le  roi  y  envoya  le  bail* 

J^fM  XXm  I 
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li  de  Dijon  ayec  deux-  mille  SuilTes.  ^teittic  ' 
14^4*  voyant  qu'il  n'y  avoît  aucune  efperance  dç 
rèiî/fir  de  ce  c6té-là  >  afia  fe  foîndre  auxtrou<. 
pcs  du  pape  pour  furprcndrc  Oftie.  Le  cardi- 
-nal  de  Saint-Picrrc  en  avoir:  confié  la  sjarde  ,  de 
même  que  des  autres  placc$  cju'il  tcnoic  dans 
réca(  ecclc/laftique,  à  Nicolas  de  I^overe  fou 
ftere»  ipais  les  ennemis  ne  s'en  furent  pas  plâr 
fôc  approchez  9  qu'il  les  rendit,  à  condition  de 
n*ccre  plus  excommunié.  Peu  de  tems  après 
ics  Colonnes  rentrèrent  dans  Oftic,on  leur  cru 
ouvrit  les  portes,-  &  le  pape  ne  l*cut  pas  plû* 
tê;  apprif  «  qu'il  rappella  fou  aimée  de  la  Ho? 
iDagne. 

XCVl.  Le  toi  de  Naples.  ^  Pierre  4e  Medicxs  défi* 
Alphonft  xf^Xki  dt  (brtirde.reR^barrasoùikécoientjcher* 

«c  Pitrrrcde  ^l^crcnt  à  divifcT  Ic  roi  de  France d*av ce  Ludovic» 
itsntcnt  de    Comme  ils  Içavoicnt  que  ce  dernier  ne  pcn-» 
dcTunir  le    foit  qu'à  s*afiurcr  la  poffcflion  du  Milanois  * 
roidsFran-  dont  lempcfeur  lui^ayoiç  dè|a  donné  Tinvc* 
c"  &  Ludo».  ftitûrc  i  Piin  &  l'autre  lui  firent  of&ir  qu  oa 
le  laiffcroîi  p^ifiWc  ppflefieiir  .dp  ce  ducKé  : 
&  Alphonfe  de  fon  c$cé  fçachant  que  le  roi 
n*étoit  pas  fourni  de  beaucoup  d'argent  ,  rc*. 
l^O^vella  les  oftics  de  fon  pcre,  en  promet- 
Kai^t  de  fc  rendre  tributaijrei  dé  la  couronne  de 
Srance;  ce  qui  étoit  mçrtre  à  couvcrc  rhonncui: 
4e  Çbatles  y 9f.,  Cl  réputapop.  La  raifon  d« 
roi  de  N^ples  &  de  Pierre  de  Medicis  pour  ea 
agir  aind,  étoit  que  Ludovic  avoir  change  de 
cpndîiîtc  à  réga^rd  de  ce  dcrniet ,  &  qu'au  lieu^ 
'  <|u'il  l'ayoit  auparavant  folliciré  de  renoncer 
à  ralliancc  d'Aipbpn^i,  >  il  lui  avoit  cnvoyér 
Etienne  Taverna  fon  confidinit  »  pour  Texhor- 
ter  à  la  per Cbyerance.  S^^îs  Pierre  djçMedictt 
convaincu  de  lamauvaife  foi  de  Lndo'ric  np 
ivtiulant  pas  fc  fier  à  lui,  convint  avec  le  roi  djçt 
Napl/;«,  qqif.>7U.p.9ii\t9ic^Ç  to^s  dcu3|;  CPA9 
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raîncrc  Charles  VIII.  de  h' perfidie  de  fonal-  l\94m 
liaiice,  peut-être  aimcroit-il  mieux  abaadoiiiicr 
foa  dcUcîn  cjue  de  fc  fier  à  un  homme  fi  fourbe^ 

Pieirc  fc  chargea  d'eu  iâfçrmei  J.çan  Mat- 
taron  quî  étoic  le  çéfidciit'dû  rôi  à'  Flôrèncc  ;  * 
.  il  lui  parla,  &  s*offi:it  de  lui  fàîfc  Toir  cjne  les 
François  ctoicnc  trahis  par  LudoTic.  Four  Ted 
convaincre  ,  il  le  pr'a  de  T<:nir  au  paUif ,  ou'' 
après  lavoir  caché  derrière  une  capiflcnc  dânV 
fa  chambre  ,  il  introduire  aafG-toc  TaTcrna 
auquel  il  dit  d'an  ton  affez  hâht  pour  *ttc  en*  ^ 
«cndu  dé  Matcafon  ,  que  ritalîc  fe  pïâignoit 
avec  râîfbn  de  la'  conduite  de  Ludovic  ,  qui  ' 
s*obftinoit  à  la  vouloir  afTujettir  aux  François.* 
Tavcrna  répondit  du  même  ton  ,  que  fon  mal-' 
trc  avouoit  fa  faute, qu  il  étoit  prêt  de  la  ré-' 
parer ,  qu'il  dcmandoit  de  rentrer  dans  la  coâ«' 
fiance  que  les  pfiWs  dltalie  aTOiW  auu^^ 
fois  eue  pour' lût^ ,  Se  qu  îf  rcpondroît  à  cette 
condition  de  renvoyer  Jcs  François  au-delà  de»' 
Alpes,  fans  Icurlaiflcr  voir  le  royaume  dcNa- 
pfcs ,  bien  loin  de  le  conqucriri  Taverna  ajoû*  * 
ra  beaucoup  de  particularîtci  5  quïconfif moient 
Ja  perfidi^  §c  les  màavàifcs  întcniions' Je  Lu- 
dovîc }  &*  Màttardn  ne  pouTant  plus  entendre 
•parler  au  défavântàge  du  roi  de  France  ,  fie  , 
fignc  à  Pierre  de  Medicis  de  congédier  Taver-' 
na,  &  eut  foin  d'informer  Char>s  VIIL  de' 
toiic  ce  qu'il  vcnoit  d  apprendre.  Ce  qui  fit  pcn- 
fer  à  pluficurs,que  Sa  Majefté très-chréticnnc * 
aijoic  tourner  ks  armes  contre  le  duché  de 
Milan. 

Cependant  tout  le  contraire  arriva  ,  &  1  on  '  j^' 
reconnut  c]ucfiDicu  ôte  quelquefois  je  juge-  défabLfe 
ment  &  la  force  aux  princes  qu'il  veut  punirj  -Charles 
Ji  ote  aufli  les  fcntimcns  de  vengeanceà  ceux  Viii.de 
<îu'îla  deftiiiez  poiir  punfr  les  autres.  Ludovic 
^Mi  «oyoit  être  un  gra^a politique  ,  ne  fgucc-  JJ^^ 

lij 
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%:9^  Biftaire  liicelefinjlique,* 

novt  cette  xjualité  que  par  des  fourberîjîS  îiiÇlp 
f^^^    mes  &  ëes  artifices  déccftables*  li  répondit  >  iàii$ 
s^embirafler,  à  Charles  VIU.  qai  lui  reprochoU: 
la  trahi(bn  ;  que  ceux  ayeç  Icfquels  il  avoir 
.affaire  étant  reconnus  pour  traîtres  ,  il  falloir 
ufer  avec  eux  de  t.rahifon  i  &  le  roi  de  France 
.étant  défabufé  par  les  noavelles  pioteilations 
queXudpvic  lui  fit  d'un  a.tcacheme&t  invioUr 
:bie  •  ooii  feulement  n*eut  ppi&r  d'égard  à  Tîn- 
jttte  qu'il  yenotc  de  reeevoir  $  mats  de  plus  il  (e 
yropofa  de  le  retenir  dans  fcs  intérêts  ,  &  de  le 
rendre  irréconciliabl  *  avec  le  roi  de  Naples  & 
Pierre  de  Mediçis  ,cn  l'inftruifant  de  la  contre- 
jcùfe  dont  on  u(oit  à  (on  égard.  On  rîfquoic 
^ns  cet  expédient  •  &  f ootcfois  il  réûflit.  Lu* 
fimlc  n*cut  pas  plutôt  fçu  que  Pierre  de  Mc*- 
dictsiouoit  Ton  envoyé  ,  qu  il  le  rappella,  &ne 
Voulut  plus  avoir  de  communication  avec  les 
XCVMî.   princes d'Itnlie,  Charles  VIII.  étoit  allé  d*Aft  à 
î-e  roi  ar-  Cafal  i  d  OU  il  fc  fcodit  à  Pavie  ,  ^  y  logea 
(Tive  à  IP*-  dans  le  château  ,  où  étoit  renfermé  le  jeune 
vifice  le'  ^  d'up  de  Milan  Jeau  jGaleas  aé^uellf  ment  malade^ 
jiune  duc   quelques  înftânces  que  fit  Ludovic  pour  emp£- 
Ât  Milaa*    cher  Sa  Majefté  de  prendre  ce  Château  pour  ibit 
Guicciardin  logis  ^  afin  qu'elle  ne  vît  pas  fon  neveu.  Leroi 
hift'  d'ital.  cependant  le  yifita  fans  lui  parier  d'affaires:  & 
i)aitiel  bik*     jcone  princc  qui  fcntpit  bien  qi^'il  navoit. 
de  Francê  l  pas  lo^ig-tems  à  vivre  i  pria  feulement  Sa  Ma- 
i»-4**r9  5.  jefté  de  fè  fouvenir  Su  fils  èc  dp  la  fille  qu'il 
/  hitCoit  au  monde  ,^le$ lui  recommanda  zréc 

beaucoup  de  larmes.  On  dit  même  que  la  du^ 
chclTc  Ifabelle  fon  époufe  fe  jcita  aux  pieds 
li\x  rpi ,  pour  le  conjurer  d'é.couter  les  propo- 
ficiôns  d'Alphonfe  ,  fans  lui  £i.ire  d'autres  de* 
inandes»  Beaucoup  4c  (eigneurs  François ,  entre 
i)e(queis  étoit  Brîçonnet  »  toucKez  des  larmcf' 
,  '  ,du  jeune  duc  qui  étoit  moribond  ,  &  des  in-* 
f^^cKfMicp     foi^  époufe  ,  coaff UlcfFUC  a)| 
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fox  i  À  infinie  le'pteflerètit  de  fi^faifir  dcLttdo* 
Tic  &  du  duché  àt  Mtlan,  pour  le  Utvirè  à  Ccvt  i^9^ 
légitime  fouverain.  Ils  lui  remontrèrent  qtfjr 
s'attireroit  par  là  une  gloire  immortelle  ,  & 

3UC  quand  les  Vénitiens  le  vcrroient  maître 
c  ce  duché  *,il8  ne  pourroienc  plus  fe  difpcn- 
fti  de  fe  déclarer  en  fà  faveur*  Charles  pa- 
rue    rencfre  à  ces  femoncrances,  Uforedou^; 
bler  les  gardes  pendant!  deux  jours  aux  por> 
tes  de  Paviç  ,  ce  qui  allarma  Ludovic  ;  maiV 
foit  foibèflTc  ,  foit  que  Ludovic  eût  gagné  par* 
argent  ceux  qui  à  la  cour  pouvoient  plus  fa-' 
èilement  cravcrfer  ce  detfeîn's  le  toi  ne  fit  riea^ 
de  plus,&  alla  à  Plaiian£e,'OÙ  il  arriva  le  dix^ 
butuéHle  d'Ôâob^e  accompagné  de  ludovic. 
fl  y  apprît  querques  fours  après  que  le  jeiinc-  XCT3^ 
duc  de  Milan  qu'il  avoir  laîHé  moribond  ,  n'c^     ^ott  du- 
toit  plus  en  vie»  Ludovic  fut  foupçonné  avec  jeune  duo' 
bcaucpu£  deieijdcmcnt  ile  lui  avoir éqrk"  ^  ^^^^^  ^ 
ti'tr  un>oifon  lentTq^^  un  grand  ^"jJJ^,^^'')^;» 

épuiicment,  Ct  foupçon  éfoit  fondé  fût  ratte^  cominet  fi. 
kàtiotk  de  Théodore  de  Pavîe  médedfl  duroî-,  7.  C.  5t«  'T 
qui  afliftant  à  la  vifite  que  Sa  M'ajr  fté  lui  rcn^*  GmeiffMk' 
dit  :  affura  qu  il  y  avoit  dans  fi  maladie  d^^fignes  ^jfi*^*^^^ 
manifcftcsdepoifon.   /  '       c/  ' 

Ludovic  ayant  fçu  cette  ihort  >•  alla  ptom^'  Ltidovi» 
tement  à  Milan  ,  où  il  fit  aflembler  le  coB«f  s'empare  , 
feilt*  Gomme  il  en  av&ît  gagné  iel  phncipaiix  duché^ 
membres  ,  on  repréfenta  quelaîné  dcscnfani  ^ 
du  jeune  dUc  n  ayant  que  quatre  ans  ,  n  étoit  jj^a^ 
pas  en  état  de  défendre  un  état  qui  avoit  bc'« 
foin  d'un  komme  qui  le  garantit  des  al:mé<s 
ennemier,  dont  Tane  étoit  dans  le  eœnt  di| 
duché  »     tes  deii&  mxtti  fût  les*  frontietesL- 
Qu'il  n*y  ai^iVquIe  Ludovic  qui  pât  le  pré^ 
fcrver  du  péril  qui  le  mcnaçbit  y  &  que  par 
eonfcqUcnt  il  fàlloit  le  leconnoître  pôur  duc 
^  le  contraindre  d'accepter  cette  di^^nic^  eâ^ 
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cas  qu'il  la  refusât.  Cet  nrfs  ne  (ùt  pas  pli5t(5f 
*4^4t     donné  ,  que  les  aatrcs  dont  on  avoit  acheté 
Jcs  fuilra^cs  ,  Tappuycrcnt,  le  rcfte  de  raffcm-r 
biéc  n'ou  contrcdiij:  j  &  Ludovic  acIieTanc  4e . 
joUcr  fon  pcrfoiini^gc  ' ,  Te  fit  quelque  wmi 

Îricr  avant  qu'on  lui  prêtât  le  fem^ent  de  'fî- 
^  elké.  Cojpaine  {i  i^e  retourna  pas  joindre  le  fo^î 
auflî-rôt  quil  1  avoit  promis  ,  ce  délaiaugmcn- 
ta  la  défiance  qu'eu  avoit  de  lui  y  on  crût  quç 
n'ayant  plus  beloin  des  François  »  il  ne  mai^que» 
loit  pas  de  les  làçrifiçr  aii  ^îcn  ço.mmûn  cl^ 
1  Iralie  ;  &  Ton  craignit  qu'il  ne  fermât  les 
paflaees  a  Taripéc' de*  France  pour  la  ftirc  pél 
%'îr,  Cc  qnî  f^t  caufc  qu'on  déiibcra  dans  le 
iconfcil  du  roi ,  fi  l'on  p  afferoit  outre  ^  &  fi  l'on- 
«'engagcroit  plus  avant ,  la  fiu^^it  pplnpizi^ 
pour  le  retour, 
^î.      .  Mais  Ludovic  étant  rcyenu  ,  fon  ^rriréc  dé^ 
^"aI''^*  termina  îe  roi  à  «^avancer  vers  Naplcs  ;  mai^ 
Joutcqu'on  ConvéilOÎf       tl^  U  retire  qu'on  c:c?9i 

pîndra  ^"  .tenir.  L^  plus  facile  ctoir  par  la  ïlomagne  fie  U 
^uf  s.'ar*  M^^*^^  poux  fc  rendre  dans  l'Ar- 

yaacer      hmtc  >  &  a  OU  éîoj^  aflké  d'ca  dM&x  Taxv 

mie  de  crdînandduc  de  Calabre  qui  n'ofe* 
xoit  difputer  le  paflTage  à  celle  des  François 
beaucoup  plus  nombrêufe  que  la  fieune.  Ce«» 
f^endant  l'on  prit  une  autre  route  beaucoup 
plus  di^SMlc  ,  à  cauiè  du  ment  Apennin  qu'il 
lËitiok  tfavejtfer  ,  jeg  netg«€  qui  coœmesK 
foitm  à  y  fombcr.  La  raifon  qu'on  avoit  de 
prendre  ce  parti  ,  étoît  que  la  flotte  de  Fran» 
ce  fe  crouvoit  fur  la  côre  de  la  Tofcanc  -, 
qu'on  vouloit  pafler  par  Fiorcnce  pour  eai« 
pêcber  Pierre  de  Medicis  ,  ^le  ptpêde  don. 
1^  du  fecoiir»  à  Alphonfe  ,  de  fetcer  des. 
irbupes  dafis  la  capitale  de  fon  toyaumcé  Akifi: 
frctte  réfolution  prifc  ,  le  roi  partit  de  Plai- 
j(ançç  le  Tii>gc-cioi£énic  il'OÔ0bi;e    arriva  4 
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Pornonc  le  vingc-cinquiémc,  &  à  Pontrcmoie' 
]c  vingi-huiciémc,  n'ayant  poinc  trouvé  d'au-  *4^4» 
tre  obibcle  dans  fa^oure  quepivifano,  qui  fut ^ 
aprè«  (à  prife  atbandonnée  an  pillage.  Gilbert 
de  Montpcnfier  prînce  dtr  fang  conduîfoic  Ta- 
rant  -  garde  de  rannéc  ,  que  les  SuHïès  qyti' 
écoicrnt  à  Grnes  vinrent  joindre  avec  i'aitii- 
Icric. 

La  ville  dcFivifano  ii*étoitpas  loin  de  Ssl'C-  ^^î» 
faneUo  ,  château  très- fore  ,  bâti  fur  un  roc* 
Comme  il  étoît  dangereuse  de  laiflcr  cette  n^no^^^y* 
place  dcrrierrc,  les  Françofs  1  aîficgcrent  ft  la  jette  L  œw^ 
prirent  contre  leur  atccncc,  après  avoir  défait  fteniiuioa 
Pnul  dv's  Urfins,  qui  y  conduifbit  du  fccouis,  dans  Mo - 
Cctic  prifc  caulà  une  û  grande  co  illcination 
dans  Florence >  que  Jes  nobles  auiU-bien  qoe  cw/nes  7. 
ïts  bourgeois  ,  voyant  leur  commerce  inter-  7.c»7..'.}4» 
rompu  arec'  la  ville  de  Lyon ,  &  prévoyant 

3u*on  alloit  faire  la  même  cliofc  avec  la  viUrf 
e  Gcnes  ,  (c  dcclarcrent  tous  contre  Pierre 
de  Mcdicis  ,  qui  les  avoit  portez  à  rompre 
avec  Charles  VIII.  ce  qui  lui  fit  craindre  pout* 
fa  vie ,  oô  du  moins  pour  fa  liberté ,  fi  le  rot 
vtnort  à  Florcncct  11  ne  pouvoit  rien  atceiw 
Arc  de  Tarméc  de  Napîcs  ,qui  étoît  aflex  occu* 
péc  à  fc  défendre  contre  d'Aubigni.  Il  ne  lui 
rcftoit  donc  plus,  ou  qu'à  demeurer  cxpolc  à 
la  fureur  des  Florentins,  ou  à  fe  remettre  à  la 
difcretion  des  François  ;  &  c'eft  ce  dernier  parti 
<ftt'il  prit  comme  le  plus  sûr.  Il  fc  rendit  de 
Florence  i  Pietta-Santa  ,  d'où  II  envoya  de- 
mander au  roi  un  fauf-conduit ,  qui  lui  fut  ac* 
corde  ,  &  dont  rcvévjuc  de  SaiiK- Malo  fut  Iç 
porteur. 

Pierre  de  Mcdfcîs  avec  ce  (auP-conduiC  y  Cç  CIJi. 

rendit  auprès  du'rdf,  qui  faifoit  afficger  Jt     Pierre  d« 

forcèrent  de  Serefanello':  il  en  fut  très-bien  l^'^''''  V 

reca,ôc  on  le  renvoya  a  des  commulairc^ ^  quju  ' 

*  •••••  * 

1  uij. 
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(kvcrîcm  lui  propofer  les  demandes  de  ti'  mo^ 

1494*  jcftc.  lis  convinrent  avec  lui  que  la  icpubli- 
foi  <^evam  Florence  en  général  r  &  la  maifbn  de 

ëc  frt  '^^'^^^^^^  particulier  ,  rcncreroienc  liuccr€- 
traiti  avec  ^^^^  ^^^^  l'alliaoce  êLJkns  Pamitié  desFrau- 
Xufu  çois ,  qu'elles  reoonccrofent  àla  ligue  faite  avec 
le  roi  de  Naples  ,  9c  qae  pout  en  donner  des 
preuves,  elles remettroient  inceffammetit entrc- 
ks  mains  (le  fa  maj.:fti  les  forcercllcs  de  Serc- 
*  fana  &  de  SîTcfancilo  ,  avec  Pic  tra-San[a  ,  qur 
Écoicnc  <xc  ce  cou-là  les  clefs  de  la  république 
de  Florence  y  de  plus  le  château  de  Pifc  &  le 
port  deXîYoutne,  fur  la  promefle  pat  écrit  de* 
ks  reiVituer  de  bonne  Ifbi  apc^s  la  conquête  de 
Naplcs.  On  ajoâta  que  Jcs  Florentins  prctc- 
roicnt  au  roi  deux  cens  mille  ducats  ,  qui  le- 
roicnt  acquittez  au  même  tcimc  ,  avec  pro- 
meilc  que  jullju'à  ce  tems*là  les  inrcrcis  enic^ 
reient  payez  au  denier  courant.  Tous  ces ar^» 
dcles  ayant  été  accordez,  le  tjftité  &t  execotè 
d'abord  pour  les  trois  premières  places,  &  à. 
r.eutrcc  du  roi  dans  Florence  pour  les  dtux. 
autres.  La  facilité  de  Pierre  de  Mcdicis  furpric 
tput  le  monde  V  mais  ceux  qui  le  connoiilbieat. 
étoicnc  perfuadez  qu'il  Êiiloit  paroître  autant, 
de  lâcheté  à  l'apptoche  du  péril  >  qu'il  étoic. 
fier  $L  hard!  quand  il  ne  i^envifàgeoit  que  de. 

Av.uTt.^^cs  fouir.ifTion  rétablit  îcs  affaires  des  Fran- 

que  la  Çois,  qui  auroient  été  abfoiunient  ruinées,  s'il 
France  re~  eût  attendu  leur  armée  dans  Florence.  ChatU& 
t:re  de  ce  yi]j^  ne  faifojt  que  d'arriver  devant  Scrcfà* 
irai^c.  .ncUo  ,  fes  troupes  u'avofent  de  vivres  que 
pour  trois  jours,  le  territoire  ou  elles étoîcnt. 
ne  pouvoir  leur  rien  fournir  ,  â  caufe  dé  (à 
.ûcnlicé  j  les  adicgez  aiipicnt  des  provifions^ 
^  pour  plus  de  fix  mois  ,  ils  étoient  en  aCcz.. 
^raxid  nombre  pour  (è  garantir  d'iiifulre^  aijft?^ 
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fi  ils  n'avoicnt  rien  à  craindre.  Si  les  Frâtiçois' 
euflTcnt  levé  le  fiége  ;  ils  auroient  été  coa-  1-4^4* 
traints  de  retourner  fur  leurs  pas  ,  &  Ludovic 
maître  du  ducké  de  Milan  ne  les  auroit  pas> 
&votifcz  en  Us  voyant  .malheureux.  La  fautTe 
démarche^de  Pieire  de  Medicî^  leur  ouvrit  Iz* 
Tofcaneac  la  Rbmagne  ,  &  mît  borsd*étatde' 
leur  réfifter  ccu<  qui  en  dcfendoient  Tentrée.- 
Catherine  Sforce  qui  gouvernoit  les  villes  d'I*-- 
mola  &  de  Forli  en  qualité  de  tutrice  de  Je^- 
rôme  Riario'  fon  fils  ,  qui  n'avoit  que  qua&> 
tôrze  ansr  »  avoir  été  fortement  folHcitée  par 
te  jeune  Ferdinand*  duc  dè  Galabre  à  fê  àé^ 
clarcr  contrîB  les  François  y  mais  étant-  tou^- 
jours  demeurée  dans  la-  neutralité  y  elle  leur- 
ouvrit  alors  fer  places;-  ' 

Le  duc  de  Calabre  fils  unique  d'Àlphonfc  ne  , 
le  voyant  plus  en  fureté  fous  le  canonde  faëiK»*  p^.^^^^^^ 
%t  >  céda  le  terrain  à  d'Aubigni  $  &  tatmena  fbii  reciT?  ^ 
armée-  du'  côté  de  Naple»* ,  vers-  Cibfene  avbc  Lucqtics , 
beaucoup  de  précipitation.  Frcdcric  d'Arra-  &  à  Pifif^ 
gon  qui  commandoit  à  Livôurne  la  flotte  du 
roi  de  NapleS' fon  frère,  fut  contraint  d'en  for* 
m  .&  pnt  le  large  *»lans  ofcr-  ^arrêter  fur  au**-  ,,.104;  Uh, 
cune  cotede  l'état  eccléfiaftique»  Dès-loÀ  tout  '  ' 

&mbla  favori&rChàrlcs  Vlilè  dans  laf^pourfuil    Mm.  dê 
ttdefesconifuétcs* HanrivaàLucquesle  huitié*-  h 
me  de  Novembre  ,  &  y  fut  reçû  comme  fei-  '•7' 
Çneur  &  maître  de  la  ville.  De-là  il  fe  rendit     *  » 
arPife  ,  ou  la  joïe  fut  tràs*grande  ,  parce  que 
]i?s  Pi  fans  crurent  avoir  trouvé  l'occafion  de  - 
fecouer  lo  jbug  des  Floreottes  qui  les  tenoient'  ^ 
flfIerviV  depuis  quatre -vin^t  (ept  ans.  Cectc- 
▼iUe  qui  fe  ç^ouvernoit  en  république  avoir  été* 
autrefois  trcs-floriflante^s  mais  diviféc  par  les» 
différens  partis  des  Appiani  &  des  Viiconti  j-.. 
elle  avoit  été  aiïujcttie  aux  premiers  9  itt^qu'^àf 

'»  ^Fiç  ceux-ci  dsfcaus  f  lus  puiflans^finr^u 
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la  conqtt$te&U  c^unirentati  duché  de  Miln»»». 
*43?4/    Jean  Galcas  l'en  tvoit  démembrée  tn  lavcuc- 

de  Ton  fils  naturel  Gabriel  Ga'cas  ,quî  n'avoic^  . 
pu  fc  défendre  contre  les  Florentins,  fous  les- 
quels cette  Tille  gémiiioic  depuis  loog-tems, 
'  Cudovic  cfàï  n*avoît  pas  d'autres  moyeux  pom 
y  rentrée  •  qu'en  lexckaat  à  Jai révolte,  mrf*- 
pre&nter  adroitement  aux  Pifîitis  par  GaleaiiL' 
ét  San-Severîno ,  qui  avoir  époufï  fa  fille  na*. 
tutelle  ,  qu'il  yavoit  trop  long-tems  qu  ils  vi-. 
'  voient  en  fervitude,  qu'il  ne  tenoit  quà  eux 

4e  s'en  délivrei;  ».quc  Charles  VIII^  ne  deman^- 
Ào\  t  pasiiiieax  que  de  les  volt  libres^,  que  penc- 
Atie  il  ne  le  cémoigneroit  fas  OHverteilient  a 
cailiè  éu  traité  qn'il  venait  de  &îre  avec  le», 
riorcntins  ornais  que  dans  le  fond  il  fcroii  ravi, 
^uc  la  république  de  Pife  forrit  de  fbn.cfcla». 
aiwge ,  fans  qu'il  parut  y  a  voir  contribué, 
€Vî.        Les  Pi(ànstinre4»€€^xifeilfux  les  propofitiona^ 
souWc.  de  San  •ScV'Crino  9  it  colnmc  ila  ne  refpirpient. 
Z^tT^  les  ^^'^P^s       liberté,  totit  conyinreju  qu'il  ÊU- 
kiQfCMÙXks,  ^^^^  profiter  de  la  conjonélure  qui  ne  pouvoir- 
leur  ctrc  plus  fàwrablc  j&dans  le  tcras  que  le 
roiemroit  dans  la  ville  ,6^  palfoit  pour  aller  à: 
k  meiTe^Ic  peuple  fe  mit  à  crj<^r.*.Libené  >  li* 
bertéi  le  iupplîant  les  larmes  aux  yeux.  ^u*i\  la 
leur  accdr^c  Un  eonfeiller  du  parlement  de.^ 
DaupUné  1  qui  marclioît  devant  £e  prince ,  ffc- 
quon  appclloit  Rabot  ,  lui  parla  pour  les  Pi- 
(ans  ,  &  repréfcnta  à  Sa  Majcfté , qu'ils  dcman-- 
Soient  leur  lit^erté  .  &  que  jamais  nation  n  ar> 
*  été  traitée  fi  durement  <|u'cax  fUt/im^ 

^liM^ntina.  Le  roi  roudié  de  leura  braies.;' |C:  ^ 
&ns  peiifer  ,  dit  Comintcs ,  que  cette  ville  n'é*  ^ 
^oit  point  a  lui  ,  &  .flu  il  n'y  avoit  été  rcçû: 
que  par  amitié  j  &  pour  fc  faciliter  un  paffagc 
accorda  leur  requête.  Aufli  tôt  le  peuple  com- 


\ 


tivre  Cent  dtx-feptiemk  105 
pont  abauirc  la  figure  d'un  lion ,  cjui  étoit 
fur  un  grand  pillicr  de  marbre,  &  cjuictok  la 
marque  de  la  fcigncurie  de  Florence*  Us  le 
prirent  &  le  jctcerent  dans  ia  rivière  ,  &  mi« 
rent  en  (a  place  la  ftaïuV  éqiieftre  du  roi'  dr  , 
France,  ayant  une  épée  âr  la  main  r  &  tcnantt 
un  lion  fous  les  pieds  de  Ton  cheval.  Il  parut, 
flc^nmoins  que  CUarles  VIII.  fc  repentir  de  c« 
qu'il  vcnoic  d*accordcr  aux  Pifans  ,  puifqu'il 
retint  Porto-Fermo>  ia  meilleure  des  cicadciies^ 
de  Pjfe,  qu'il  confirma  les  magiftrats  que  let  ' 
Florentins  y  aroient  mis» &  qtiilleQrt>rdonnaF 
d'y  exercer  la  )urirdfâ;ion  k  Kordinaire  »  faB$ 
qu'on  y  fît  aucun  changement. 

Ludovic,  après  avoir  reçu  du  roi  rinvcfti- 
lure  de  Tétat  de  Gencs,  aux  mêmes  conditions  P'ct^ntiony 
qHeGaleasfonficre,prefcûta  àCharlca  VUI. 
un  long  mémoire,  pour  leprierdelmremectre  ctitiles  d« 
ks  fortereflés  de  Serefandloft  de  Pietra- Santa»  SrreDmeUo 
qui  ayant  été  autrefois  ,  ainli  qu'il  le  feifoit  fc  de  Bie- 
voir,  des  dépendances  de  Gcnes,  avoicut  été  ^'^M^ 
ufurpécs  par  les  Florentins,  Mais  le  roi  s  ex- 
cnfa  de  les  rendre  >  fur  le  traité  qu'il  Ycnair" 
de  faire  »  où  il  promèttcHc  de  cendre  ces  deux 
foreereffes  immédiatement  apràs  la  €onquêc4 
Nxples,  à  feux  qui  les  lui  aroîcnt  connées., 
Ludovic  réplioua  ,  que  ce  même  traité  con» 
ccrnoit  aufîï  Pife  ,  à  qui  toutefois  le  roi  vcf 
xioic  d'accorder  la  liberté.  Mais  fa  majefté  ré«- 
partir,  qu'en  cela  elle  n'avoir  point  fcétendtt: 
préjudicier  au  droit  de  la  tépubUqtie  de  EIqk 
fcnce  ,  qu'au  contraire,  il  avoit  retenu . bit ef»- 
tadelle  de  Pifc  ,  afin  de  la  remettre  comnfie  Ica 
autres  places  aux  Florentins  ,  aufli^tôt  que- 
J*armé  Françoife  n'en  auroit  plus  bcfoia  pour 
fà  fureté.  Cette  réponfe  ne^contenta  pas  Lu^ 
dovic  »  -qui  s'étoit  flatté  qu'étant  une  fois  maV 
tre  éù  ces  dcuK  foneidSfep  >  îL  fouixoit  aJOflir 
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lù'Jt  S^eilrê  'Btctefiajliqirt, 

s'emparer  de  PiTe,  &  dès  lors  il  réfolut  de  tra^ 
14^4;     ver  fer  la  coiiquéce  de  Napks  aucanc  qu'il  le: 
pourroic. 

C VIII.  Mais  la  cho(e  ne  lui  écoic  plus  iî  facile  depuis* 
^^"7^-  A*  traité  que  le  -roi^ioîr  rait  avec  Pierre  de 
obUg/'d^  MediciV  Charles  VlILpouvoîtfe  regarder  com- 
fe  fan  ver  maître  ;de  Florcnce ,  &  la  pofl'cirion  de  cette 
de  Florin--  place  împortantcle  mettoit  à  couvert  de  toutes^ 
ee-  les  mauvaifcs  pratiques  des  princes  Italiens, 

Mem*  de  j^ç^  Florentins  ne  furent  pas  long  tenis  às'ap^* 
y^ç^^      percevoir  de  letat  périlleux  ou  la  précipita^ 
'         tfon  de  Pierre  de  Medicis*Jc5  eitpofoit Autant 
irrites  de  ce  qù*il  avoit  traité  aVcc  la  France* 
Éins  leur  participation  ,  que  de  ce  qui  venoic- 
de  fe  paflcr  à  Pife,.  ils  s'abandonnèrent  entiè- 
rement à  la  vengeance    &c  oubliant  dans  ua 
moment  les  fignalcz  (crviccs  que  la-mai(bn  de 
!  Medî^is.  avoir  rendus  à  la  république  ,  ils  fc 
foûlevercnr  contre  Pierre ,  allèrent  en  grancË 
nombre  à  Con  palais, -enfoncèrent  les  portes  ^ 
&  l'auroient  invefti  ,  s'ils  n'eû({ènt  appris  que- 
Pierre,  pour  éviter  leur  fureur  ,  s'étoic  lauvè 
"avec  trois  de  fcs  frères*  U  était  allé  en  effet  diL 
côté  de  Boulogne    où  n'ayant  pas  été  alTez. 
bien  reçu  de  Jean  fientivoglio,  qui  lé  regardai 
comme  un.  liomme  malheureux  par  (a  maoa» 
vaife  conduite,  il  fc  retira  à  Vcnife.^  On  lui  en 
refufa  d*abord  l'entrée,  parce  que  les  Vénitiens 
étoient  informez  de  fes  intrigues  avec  le  papo- 
ue le  roi  de  Naples.  Mais  Tambalfadeur  de* 
Charies  VIII,.  leur  ayatit  reprcfènté  que  ce  qui 
t^étoit  jt^tté'  à  Florence  »  ne  venoir  que  d'une- 
«évolution  populaire  ,  à  laquelle  la  France  n'a*- ' 
▼oit  point  contribué  ,  ils  lui  accordèrent  Va,  " 
£lc  &  la  fubfiftance  ,  fans  avoir  égard  au  mal 
^ue  leur  avoir  ânt  Corne  de  Medicis  fon  bifi* 
aycul.  ^ 
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^ttYe  do  crime  des  Medicîs  cfae  leur  faite.  lis 
les  traitèrent  d'ennemis  publics,  mirtnt  leurs  I4?4*, 
têtes  à  prix ,  confifouerenc  leurs  biens  ,  pillèrent  5^^*" 
leur  palais  ,  qui  ctoit  Je  plus  magnihciuc  de  travailleur 
l'Europe  ,  difhpcrenc  le  prodigieux  amas  de  à  Vy  ùdiff^ 
ftatues^  de  tableaux  9.  de  livres  >  de  médailles  rentrer^ 
donc  il-  ècoit  rempli  >  &  bri(ercnt  par- tout  leurs 
armoiries.  Tous  ces  mauvais  trairemens^  ne  fi« 
rent  point  changer  les  amis  que  Pierre  avoit 
dans  Flprencc  ,  ils  s'appliquèrent  à  /e  rétabliri- 
&poar  lui  en  Êiciliter  les  moyens  >  ils  gagnè- 
rent Philippeeomtede  BreiTe  »  .  onde  pactrnel  dut 
duc  de  Savoye^  quiétoic  fore  avant  dans  la  fa«  ' 
Teur  de  Gharjes-Vlll.  Le  comte  repre(ènta  au^ 
toi  que  Pierre  de  Medîcisj  malgré  Ton  infortune, ^ 
avoit  un  grand  crédit,  &  de  bons  effets  dans  tou- 
tes les  villes  de  commcrcct  II  ajouta  que,  pour-  - . 
v4  qu'on*  le  XiétabliCvii  tcouveioii.  feul  auunt* 
d'aigent  comptant  que  I!od  peurroit  en  evi«^ 

fer  dos-  florentins  ^ue  d'ailleurs  on  auroic: 
eaucoup  de  peine  i'  tirer  de  ceux-ci  plus  de* 
cent  mille  ducats^  fàos  ieS'£orter  à  quelque  f6*' 
ditioDi    "  -       .  ' 

L'aSaîrc  avant  été  propoffc  au  conUcil  ,clle  CX* 
ï  pa(ra  ,& Charles  VIII.  écrivit, àKeirc  de  Me-  t«  ror  lu^^ 
dicis  de  venir  le  joindre^  avec  promeflè  de  le  m^^nde  dô 
isécablic  La  lettre  du  coi  fur  envoyée  au^eardi-  -l  ''j"!^ 

•  ^1  \    - .  j.  .        .  i    •   >  o     I   '  V  i."  joindre; 

,nai  de  MediCîS:,  qui  ecoit  a  Boulogne  >  ou  1  on     j^^^.  rf^' 

croyoit  que  Pierre  étoit  encore.  Gc  cardinal  C^tniHes-i- 

,  la  lùi  fit  tenir,  à  Vcnile  ,  &  la  lettre  ayant^  été.  P*^^^^ 

Communiquée,  aux*  Vènîtiens->  ceux  «-ci;  pré^ 

Toyonr  que  rien  n'empéchcroi&lcs^ran^ois  -dê 

conquérir  Naplerque  le  dé(àut.d''argenfi98c que 

Bierre  étoit^  le  feul  capable  de  leur  en  procu^ 

rer  ,  ils  lui  rcprcfenterent  ,  conformément  à- 

leurs  intérêts  ,  qu'il ln*y  avoit' pour  lui  aucune 

fiireté  à  Flçrence*  où  il  ne  pourroit  éviter  Taf? 

felUnat  ou  ie  MiTon»  que  Içs  JiaDçoi^  aaiii 
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ne  pouroîc  plus  ccrc  ucile  ,  ne  diflimulcroient 
V^jl4*    plus  leur  rclfencimcnc ,  &  le  puniroicnt  d'une 
maniece  excmplaiie  ,  quand  ce  ne  fcroit  qoc- 
pourrerem'rdans  leur  devoir  Ludoyic  &  les  au^ 
^      (les  princes  d'Italie,  Pierre  4e  Medieis  fecendic' 
à  CCS  raifbns  ,  &  deiiienra  toujours  à  Vcnîfe  j* 
après  avoir  prié  Charles  ViîL  de  trouver  bon 
I   q  j'il  ne  s  exposât  pas  fi-tôc  à  la  fureur  des 
tioreniins, 

Cxi,  Cependant  fa  aiajefté  arriva  an  pont  du*  Si* 
Entrée,  du  g^c ,  qui  ell  à  fix.  milles  de  f  lorencc  y  te  com^ 
xoi  dans  '  me  les*  Florentins  ne  vcmlurent  pas  lui  donner 
fiorencc.  entrée  dans  leur  ville,  il  y  refta  pendant  cinq^ 
jmirtul^dH  jours,  attendant  que  d'Aubîgni  le  YÎnt 

i,oyage  49  |oindre  avec  Tes  troupes.  On  délibéra  ccpen- 
CharLes  danc^  A  on  a/Tiegeroit  cette  ville  en  forme  >  & 
yiih  Tarméc  ne  demandoit  pas  mieux  pour  protitet 
f^'^el  t  ^"  P^^^^c»  Mais  ôft  aima  mieux ,  avbîr  recours 
7-^c"l^.  '  négocitaîons  ;  &:  après  quelques  confcreïr- 
OmccUrdm  >  i^  f^i^  anccf  que  le  roi  y  fcroic  Ton  entrée 
kifi.  it,ti*  comme  il  le  jugeroit  à  propos.  11  y  entra  en 
Uo,  I.  concjuerant  le  dix-fcpriéine  de  Novembre  ,  (a 
Vimc\n-     ^^""^"^  cuifl'e,à  la  tête  de  fa  cavalerie,  \x 

P'uî^  facile  qu'on  put  voir  5  on  vint  kipréfen* 
H.  7.  ter  Jes  clefs,  &  ou  lui  fit  le  ferment  de  fidélités. 
Les  Florentins  moitié  dcgié,  moitié  de  force, 
.  iùtnt  avec  lui  un  traité  de  confédération,  qui 
fut  publié  dans  toutes  les  villes  d'Italie,  avec 
un  nianifcfte,  portant  que  le  roi  n*ctoît  yenU* 
qniî  pour  chaflfer  les  tyrans  ,  ^  de-!à  porter 
ics  armes  contre  les  Turcs  .  Vnnemis  décla- 
xez  de  là  religion  chrétienne.  Mais  comme  fa 
fonmîffion  des  Florentins  n'étoit  pas  tout-à-faît 
Tolc  ncaire  ,  il  s'éie»a  bien  -  tôt  des  ccntcfta- 
tions  emr'eux  &  les  François  ,  à  loccafion 
4e  l'argent  que  Ton  ooloic  qu'ils  pritalTcnt; 
du  roi, 

IfC  motif  de  cet  emprunt  étoird*cxemter  fa: 
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lûlk  da  pillage.  Les  fiançois  dcmandoicnc 
deux  cens  milles  ducats,  âc  les  flqrcncins  n'en    M ^4* 
T.oaloi£i»t  donner  que  la  moitié..'*  GuichaEdia  qq^^Iç^j^^ 
die  ,  que  la  difpare  s*échaufïa  de  telle  forte»,  tions" entre 
parce  que  le  roi  les  menaçoit  de  garder  leur  pran- 
▼illc  à  titre  de  conquête  ,  &  d*y  établir  des  çois  ce  \çs 
officiers  pour  rendis  la  juÛicc  cafon  abfence,  F^o^cmms. 
ue  les  commifla&cs  dtt  roi  fiircnt.futic  point  ^'J* 
e£iire  batrcf  it»tan!il>euts  &  (bnneciesttom* 
pattes ,  tomme  «n  figne  defàccagement  ;  qu'ua 
des  phas  riches  de  la  ville  nommé  Pierre  Cap- 
poni  chef  des  dépurez  des  Florentins,  quiavoit. 
été  ambafladeur  en  France  >  &  qui  n'aimoit 
f  oint  Pierre  de  Medicis  >  arracha  des  mains  du. 
%crecaire  lepapie)*  qui  contenoir  tesdemattdes. 
da  toi  >  le  déchira  »  te,  dit  fort  en.  colère  ;  qttc 
pifîiqo'on  perfiftoît  à  eiiiger  des  chofès  fi  înju* 
itcs&  fi  honteiifes  à  fa  patrie  ,  il  feroic  de  lonj 
côté  Tonner  le  tocfin  ,  ne  défcfpcrant  pas  que 
compatriotes  ne  fe  défendillent  jafqu'à  la; 
detniere  extrémité*  Gçtt^'  hardieffe  de  Cappo- 
si  fut  cau(e  qu'oa  fe  relâcha  fur  les- demander 
^'ott  feifort  »  &  en  e£fèt  on  avoit  tout  lieti  d*àp«^ 
pfchendef  de  la  fïireHr'd*un  peuple  irrité  &  ja* 
loux  de  Tes  privilèges  jufcju'àrcxcès- 
•    On  propofa  donc  des  conditions  plus  raifouf  CXIIT; 
ftabies^  &  ii  fat  conclu  que  les  Florentins  don-  Traité  deSt 
aésoient  au  rai  fiic  vin^t  mille  ducats.  1  dont  ils  ^^^^^"^j'^^ 

•  Mt  avec  Char-** 

payerem  cmauance  mille  comptans>,.atecpro«  yjji 
Âieflè  d'en  ifoornie  quarante  mille  dans  trots  c opines' ut: 
mois  ,  &  le  refte  dans  fix.  Que  la  républi(jue  fuprk 
feroit  alliance  avec  le  roi,  fous  la  protcdion  43» 
duquel  elle  joiiiroic  de  fon  anjcicnne  liberté». 
Qu'elle 'cbangeroit  fes  armes  qni  écoient  une  •  . 
tfeur  de.  lys  rouge  t  ea  celles  de  Fjraace-  Qu'elle; 
ini  laîflbit  soutes- les  places  dont  onadéjà  par» 
lé,  Pife  ,  LÎTOume,  &  autres  que  Pierre  de- 
a.Yoil  déjà  livif s.^  aycc  ÇusJûXixi  juri: 
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fut'  l'autel  de  faînt  Jean»  dit  ComineSt-de  rcH* 
*^4M»'  drfe  ces  places  quatre  mois  après  que  le  roi  fcw 
roftrdans  Naples»  ouplâtôt,  s'îl  retoiumoit  eit 
France.  Que  l'arrêt  de  confilcation  publié  con-r 
tre  Pierre  de  Mcdicis  ,  fcroic  calTc  ,  avec  celte 
•       claufe,  cjue  ni  lui,  ni  fes  frères  ne  s'cloigne- 
xoicnt  de  Florence  de  cent  milles  d'Italie,  Enfia* 
que  Charles  VIII»  aorolt  dans  ces  villes  deux- 
r  ae-ens  qui  aurotent  entré.e  dans  le  confciUCe^* 

^art  dcFlo.  traité  Bit  ratifié  &  }uré  de  part  4t  damrei  cn-^ 
rcnce  ,  fuîte  le  roi  partit  de  Florence,  &  vint  à  Sienne, ^ 
&^  va  i      où  il. arriva  le  vingc-huitiéme  de  Novembre^. 

&  il  y  fut  reçu  avec  des  honneurs  cxtraordi- 
jMrndt^diê'  ^  ™^  joie  univerfclle  de  la  part  dcg* 

voyage  di'    pci^Ics  ,>  qui  l'appelloient  hautement  Tenr" 
^harles'      voy.é  it  Dieu,  le  libérafeur  deréglifc  Romaî»; 
Fini         ne ,  le  propagateur  de  la  foi.  De  Sienne  où  îl 
•  laiiTa  garnifon ,  il  fe  rendit  à  la  Paillette  le  (î- 

îCiéme  de  Décembre.  Ses  équipages  &  la  groflc* 
artillerie  dont  il  avoit  befoin  s'y  étant  uouveZà' 
•  CX  V»        ^^^^  cnfuiie  la  route  de  Vitcrbc, 

Les  co-  P'^^^        fortfc,  &  le  duc  de  Gala*- 

Ibmncrs  em-       cevenu  datis  l'état  ecclefiaftIqQe  à  la  priera' 
^cheiu  le  du  pape  s'ètoit  chargé  de  la  garder  i  &  (ànsî 
JV^dc  Ca-  doute  que  la  querelle  pour  le  royaume  de  Na- 
czm  r  y  auroit  été  décidée,  files  Colonnes rcn- 

ibiis  Viter»*  forcez  par  des  troupes  Françoifes  ,  fçachant 
tm,'  que  le  duc  de  Êalabxe  s'étoit  éloigné,  ae  Ro-- 

jtie  pour  aller  à  Vîterbe ,  u'euiTtnt  enlevé 
Oftfe  tous  les  coitroîs  que  Ton  menost*  à-  c9- 
duc,  &  ne  TêuflVnt  ainfi  contraint  de  retour-- 
fier  fur  fes  pas  jufqu'à  Rome  pour  la  couvrira 
Ainfi  la  partie  de  l'état  ecclefiafiique  qu*oa 
appelle  le  patrimoine  de  faim  Pierre,.(è  voyance 
abandonné ,  traita  arec  les  François ,  pour  évi^ 
c«r  le  pillage.  lies  Urfins  prirent  le  mémeéar* 
tl,  cuoique  Virginie  leur  chef  fût  attaché  att» 
jx>i  de  Nazies  j^sji  de»  I^CJM  aflez  fQ|ts.»|»Ottr  nr^ 
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qtiîtter  (i  aifément  fes  intérêts  ,  étant  Ton 
connétable  héréditaire  ,  &  Joudain  des  Urfins 
Ion  fils  ainé  ayant  époufê  Tainée  des  filles  na- 
mrelk^dc  ce  toî^Miis  le  bonheur  (\kW\t  par-tout 
le  roi  ét  Fralft€e#  Virginie  dcsUrfins  lui  ofirit  fes^ 
places ,  &  fes  fils  pour  otage  de  (a  fidélité  5  ôc  (a* 
roajefté  trcs-chrcticnnc  lc$acccpta  avec  beau* 
conp  de  joïc  &  de  plaifir,    '  CX  VK 

Cette  conduite  de  Virginie  des  Urfins  ,  &  Inqiî^tnî^ 
l'approche  de  l'armée  Françoife  ,  confterne^  des  du  par- 
ient for»  le  pape  Alexandre  VI.  qui  nefçavçir  pe  qui  tn^- 
quel  parti  prendre.  Tantôt  11  étoît  réfolu  de  ^oye^  àts  - 
faire  entrer  le  duc  de  Caîabfe  dans  Rome,  &  a^^^  îîl' 
de  s  y  détendre  -,  mais  oucre  que  les  Colonnes 
&  les  Urfins  avoient  trop  d*aniîs  5  il  craignoit  suinta  i9i 
que  les  viv  tes  n'y  vinflTcnt  à  manquer  j  parce  que  5.  ^-  ^ 
la  campagne  n'en  fournifloit  |  as  ,     "que  \9l       ^  >t 
garnifoad'Oftieempcchei'oit  qu'on  yen  portât 
yar  mer.  Tantôt  il  avoit  envie  d'aller  au-de- 
vant des  François  pour  lâcher  de  les  arrêter  5-  ^ 
mais  il  fentoit  bien  OjU'il  n'avoic  pas  alfez  de' 
▼ertu  pour  leur  irappimer  du  refped.  Dans  ces 
incertitudes  ,  le  parti  qu'il  j^rit  fut  d'envoy^iiC 
au  roi  les  évéques  de  Concorde  &  de  Ternir 
avec  Gratiea  fon  confè(fêur  >  potu:  traiter  de 
quelque  accommodement  avec  ce  prince,  &  lut 
offrir  que  le  royaume  de  Naplcs  releveroit  de 
(a  niajeftcjdc  même  que  du  faint  fiege,&  qu'elle 
en  donneroit  une  féconde  inveftiture.  Le  roi  ré-^ 
pondit  aux.  envoyez  du  pape,  que  fiia  faînieté 
iicvouloic  que  traiter  poui^  elle,. elle auroîtliea. 
d'être  fatisfaite  y  &  qu'il  lui  envoyeroit  pour 
cela  des  ambaflfadeurs.  Il  lui  envoya  en  effet  le  Giéiccisrdîjs^^ 
feigncurdcla  Trimouille,  leprcfident  deGan-  I^*^ 
nay,  &  Je  gênerai  Bidaut,  comme  l'appelle  Co-  ^ 
mines.  Mais  à  peine  furent -ils  encrez  dan^  Cmmes 
&ome  ,  que  le  pape  y  introduifit  pendant  la  nuit  7.^.  to»  ^ 
fc  4uc  4c  CalàlJtc' ,  fit  fitaixètej: ,  fdon  GmV  -WS» 
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^  14^4.    charJin.  les anibafladcurs François,  aulîcdqiie 
Gomines  ne  parle  que  de  quelques  pcrfom^cs  de 
icur  faire  ^  qu'on  cnfeima  par  iba  ordre  dans 
ic  cbâteaiu  Saint- Ange, avec ProtpcrCalonn'C  y 
_  iSc  le  cardinal  Aicagne  ,S(brce ,  qtii  étok  alor» 

ItL  .  '^^^  Ro«ie,  for  la  parole  de  fa  fiwnmé.  H  éft 
a4^'  ^*  ^qu'ils  n'y  furent  pas  long-tcms  ,  &  que 

l'eniporcemcnt  qui  aroit  Tafr  vicier  au  faint 
fere  la  foipublîqtie,  ayanr  f^ir  place  à  des  rc-» 
âexioAS  piufi  jv.Pcvs  Sc  pins  dciiutcreilécs,  il  les^ 
fie  mettre  en  liberté  peu  de  jours  après  >  88 
axcufà  leur  détention  lur  un  avîs  qud  préten- 
âoît  loî  aToir  ét^donné,  que  ceu-x  qu'il  avoitî 
fait  arrêter ,  n'ctoicr.t  venus  Ja^s  Koiuc  ,  que 
pour  y  exciter  unercd  tfon* 


^CXVIT.       Charles  Vlil^  ne  lairta  pas  d'envoyer  le  tiers 

^on  armée  du  côté  de  Rome  ,  ùns  que  [é 
pe  d^na     P^P^  parut  s  émouvoir»  Ce  qui  obligea  fa  ma« 


c^adlf*      jcfté  de  lui  renvoyer  les  cardinaux  de  Saint 

Pierre-aux-Licns ,  Sforce,  Colonne  Se  Savelli, 
pour  lui  déclarer,  qu'en  qualité  de  roi  trè^- 
chréticnyilalloit  aifemblcr  un  concile  >  où  Ton 
esansnesoic  par^ueilef  voyes  il  avoit  été  étc^ 
▼é  au  ibuveraîn  pontificat*  Ces  ménaces  le 
firent  confentir  à  laiflèr  entrer  le  roi  dana 
Rome,  comme  il  étoit  entré  dans  FlorencciSt 
pour  faiiycr  fa  die;nité,il  renvoya  à  fon grand 
regret  le  duc  dc:Caiabie>  ians  oler  lui  donner 
des  troupes  pour  Tefcorter*  Suif  ces  difpoûrionl 
du  pape  •  fa  majcfté  lui  énvoyarle  maréchal  de 
Gîé)  le  finéchal  de  Beaucaire,  &  le  premier 
prefident  du  parîcm'ent  de  Paris ,  pour  le  raP» 
luicr  contre  les  menaces  qu'on  lui  avoir  fai- 
tes, lui  remontrer  que  ,  quoi qwe  le  roi  cûc 
un  très  jufte  fùjec  de  ic  plaindre  de  hii»- qu'il 
cûtainii  manqué  de  foi  »  Se  qu'il  eât  employé 
(on  autorité  Bc  Ces  armes ,  pour  l'arrêter  au- 
4eJà  des  Alpes  »  après  avoir  été  le  premier  à 
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^oins  fa  majcfté  en  rcmcttoit  de  bon  cœur  la  *4^4f 
Tcngcance  à  Dieu  ,  (in^  vouloir  fe  mèicr  des 
f  f&ires  eccl<4î%ûiqttcs  j  qu*cUc      jxcnfoit  .qi^'à 
jroir  RtQiiiCjt  q^c  quoiqu'il  fut  s^ifc  H'y  ciî^trcr 
4c  %qp  p  c.Uie  ?wnoit  que  cç  fot  4^ 

fpn(ciite^.^t  du  :cb€f  4c  1  eglifc  j  qu'elle  ne 
|rou|oic  pas  céder  à  la  pieté  de  Tes  ancêtres  , 
|ii  manquer  de  rendre  fcs  rcfpcéls  au  vicaire 
de  JefuS'Chrift,  Qc  .q^^  ;çu4ijc  ip  piipc  yn  pjî* 
f  lu^  tranqujjj^. 

Le  m  Cipjçitinua  dpuc  (qn  chemin  »^  .^tiv^i  Cxvnr; 
à  Vi^rbc  où  il  fit  ijwclqvc  ftjp«ur^jSc  mit  gar-  J-* 
jaifoB  daiis  le  château.  Dc-tà  il  fc  rendit  à  Ne.  ^''^'J!]^'^ 
pi  ,  où  il  laîfla  rcpofcr  fon  armée  depuis  le  ^cpi^ 
Lundi  quinzième  de  Décembre  jufqti*4u  Vcn*  vi^W 
dredi  dix -neuvième  du  mcmç  mois.  Il  vint  dn 
wfuitc  iogcr  a  Bi^çci?no  qui  ;^pp^t^i^oi.t  à  U  ^  . 

pz^iÊt  4es  Urfim ,  d*^oà  U  c«i?pyij  occupes  ^j^^* 

rcifes  du  territoire  de  Rome.  Il  fit  auflî  con- 
duite le  cardiial  de  faiat  Pierrcoau^c-liens.  à 
O&Ie  par  dei  troupes- que  conimutidoteiir  hr 
Ç0fflt«  de  Ligny  &  Tves  d'Alegre^  de  cesmê* 
ne«  troapes  allèrent  enfiike  fe  rejoindre  aux' 
Colonnes  au-delà  du  Tibre,  Le  pape  parut  în« 
quiet  de  toutes  ces  démarches  j  &  un  accident 
imprévu  le  fit  rentrer  dans  ics  premierear 
frayeurs»  .Uf%  .partie  des  murailles,  de  Rome 
jfc  des  remparts  du  château  Saint-Angç  étant 
tombées  ,  il  fembloîc  que  c*étott  une  lurge 
porte  que  le  Ciel    ouvroit  aux  François  ,  le 
peuple  murmuroit  de  tous  cotez  ,  parce  que 
la  garnifon  d'Oftic  empccboit  qu'on  ne  con- 
duisit des  vivres  à  Rome  >  tour  fe  dirpoloit  è 
sn  (bulévement  général  i  &  \%  populace  s'at-^- 
troopoit  dans  les  ruës  »  criant  d'uAC  manier^:  ' 
ftditicufc  :.La  £aix,la.paix,c 
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Dans  CCS  cxtrémiccz  ic  pape  ne  prit  point^ 
ï^M-     d'autre  parti  que  de  fe  rctirct  dans  le  donjon^ 
t  ^^'^Ve  ^^^^'^^^^^^  Saint- Ange,  après  avoir  fait  aver- 
^eti^^^ans  ^^"^^  pouvoît  Tenir  a  Rome  quand 

château  f  'i^î  plaîroit.  Les  caifdinauz  BiptiAt  des  Ur- 
^^liut.An*  iuis*  &  Oiiviet  Carafie  aciDOInpagacrent^^k  (àfs^ 
t^*  teté,  la  plâpaifc  dé^amfes  eacdinaux  prîrènt- 

^wtfkâfà     fy-^ç  ^  ij  y  çj^.        cependant  qudqucs  unîS' 

V^/4r*r-  voulant  plus  particulièrement  marc|uerau 
il^.  3*  x'oi  leur  attackemenc ,  {e  mirénc  à  (a  ruLtclorf- 
qu'il  entra  dans  Rome.  La  cérémonie  s'en  fit 
l'e  trente-iïhiémé  de  Dccémbrë  au  foir,  âuK^ 
flambeaux*  Le  dlic  dé  Calabre  étott  forti  \t  ma* 
tîn  de  cette  tîHc,  pour  aller  tVoUYcr  fon-pcre' 

6XX.  Alphonreà  Naples.  Charles  entra  dans  la  vil!e' 
Entrée   du      *  ,       c  ,  .  ,         ,  . 

^ideFraH-  P^^      porte  Fîammienne  ,  (]u  on  a  depuis  ap- 
te dans  Ko*  p^llé  la  porte  de  fainte  ^^îarie  du  Peuple*  Lesr 
itate.  magiftrats  àt  Romé  allèrent  eil  corps  au-de-« 

Spni,  hoc  ^jinç  de  lui  ,  U  lui  présentèrent  les  clefr  de  lé 

j.  ^c»i'  iotgnircnt  enluiFc  aux  François  ,  comme 
rai.  fo,  p*  pour  honorer  !cur  triomphe  j  6i  Charles  entra' 
Î07.  dans  Rome  en  la'  même  manière  qu  il  écoit' 

Albinus  de  entré  dans  Florence,  IL  fembloiç  que  fon  ar-« 
\tb°  6^^^^'  préparée  pout  utat  bataille  j  les lan-- 

*  ^*  çierravant  leurs  laaces  en  acrêt  fiir  ta'cuiile  fP 
les  arcners  Tare  à  la  maîn  les  SûHFes  armezT- 
de  hallebardes,  ou  de  haches  d'armes.  Ccs^ 
troupes  fe  faifirent  des  avenut's  &  des  places^ 
publiques,  &  le  roi  traverfa  la  ville  jufqu'au  pa- 
laisdeS.  Marcqu'on  avoir  pt^paré  pour  Ton lo* 

Îement:'  on  y  avotc  dirpofé  autour'  dés  corps^ 
e  garde  avec  autant  de  précauttoA  qiie  fi  Tar^ 
itoée  du-  roi  de  Naples  eût  été  proche.  Enfin? 
•  il  n'y  eut  de  diffirence  entre  la  prife  de  poflcf-' 
fion  de  Rome  par  l'armée  Françoife  &  celle-' 
d^une  ville  dont  on  vient  de  faire  la  conquête;, 
jfeqjie  1- oi^a  enl&vée>de-fbrce)  finonqti-il  tveS' 
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fpc^nc  de  prifonnicrs  ,  &  qa  on  s'âblUt^t  du 

il!  âge.  1494. 

L*  Angleterre  .ne  iuc  pa$  inoix^  troublée  q^e  Cxxi. 

l'Italie  par  de  grandes  révolutions  ,  qui  furent  J-^^^chef- 

a'.cfFct  4e  la  hàmc  irréconciliable  ^ela  duchcffc  d^Bourl 

.douakicre  de -Bourgogc^c  veuve  de  Philippe  gogne  fufl 

le  Hardi  Çcfocur  d'Edouard  IV.  contre  Henri  cite  un  faux 

'YIÎ*  On  rappclloit  la  Junon  de  ce  prince  ,  duc  d'York 

p^rcc  qu'elle  n'cpars^Boir  pas  plus  le  roi  contre  Hca* 
j»  A    !  :  i»i      r  j    T    •  «vit. 

o  Angleterre  ,  que  lépoule  de  .Jupiter  ayo*t  i^,  ig^J 

^pargpé  les  Troyens.  N'ayant  pas  réulB  jeu  re^  hifi.\  * 

tf^^i»  lorfquelle  .fuCci^a  ÇQjpi.tré  lui  JLafflbert  Â*A»il. 

Simné,  elle  fit  revivre  ea  cette  année  145^4. 

uo  filsd'EdoUad  ly.  acfuppora  qu'il  setoit  ^.'^^'^ 

dérobé  à  la  barbarie  de  Richard  III.  &  quil  ^'^^ 

avoit  touché  fe^  ijpurxeaux  ;jufqu*à  les  enga-  ^ 

^cr  à  lie  (buftraire  à  la  cruauté  de  l'ufurpa* 

•teur  •  .en -lui  aidant  à  fortîr  de  la  tour,  &  à 

cbercncf  une  retraite.  Elle  s  appliqua  à  fbrmet  . 

un  fiuix  duc  d'YarK  plus  i:efreiiiblant  que  le  pre- 

mieri  &  après  avoir  long-rems  cherché  ,  elle 

en  trouva  un  qui  ne  laiflbit  rien  à  fouhaiter  pour 

l'ufage  qu'elle  en  vpuloit  faire*  Çétoic  un  jeune 

liomme  qu'on  appelloit  PerKin ,  ou  Perrékîn ,  ^ 

m&mc  Warbck.  11  étoie  fiU  4*un  nommé  Jcaç 

Oirbek  bourgeois  de  Touraâi  t  Juif  d'extra^. 

•  âjon  9  mais  converti  h  la  foi ,  &  de  Cathetine 

de  Fare.  Pcrkin  étoit  né  en  Angleterre  >  ou  (es 

parens  avoienc  été  obligez  de  faire  un  voya- 

fiÇf  lijS  le  ramenèrent  à  Tournai  dans  Iba  en* 

Alice»  &  l'ayant  quelque  c^emi^  après  mis.  à 

Anvers  chez  iijide^&s  parens  »  les  voyages 

qu'il  $t  d'une  ville  à' l'autre  ('accoutumèrent 

à  en  faire  de  plus  grands  i  &  le  commerce 

qu'il  eut  avec  des  marchands  A^glois  ,  fuj 

jCaufè  qu'il  apprit  leur  langue. 

5on  âge  étoit  à  peu  près  le  même  que  celui  ^^^^^J' 

49  *ic  dVorK,  s'ilcûtY^cu..Il  étoit  parfaite- 
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mcût  beau  »  Ton  vifagc»  fa  caille  &  /es  traiits 
«454-  avoîeot  beaucoup  de  dclicacc{Ie&  de  grandeur* 
îcrkh  '  fc  ^^^^'^  pubtioit  qu'en  effet  il  étoit  né  dans  le 
rend  en  tems  qu'Edotiard  IV.  .af moît  fa  mcrc }  &  ce 
Flandre  aw-  qui  confirmoic  Ton  foiipçon  ,  c  cft  c^u'il  croit  cer- 
frcs  de  la  taincmcnt  filleul  d'Edouard.  La  duchcflc  de 
^lichcfle-  Bourgogne  l'envoya  fccrctcmcm  en  Portugal, 
JmmV^.l  ayant  demeuré  un  an,  il  fie  voile  en  Irlan-' 
#îr.  /  I'  ^!  P^^ut  à  lacoiif  de  France  en  qualité  d^ 

WfiKM.  bift.  duc  d'Yoïk ,  dans  le  tems  que  Charles  VIIL 
'^^."ii"'**  ^^^^  ^°  guerre  avec  Hcnrî  VII.  mafsiln'jr  de- 
figé  m*     mcura  pas  !ong -teins  ,  il  s'en  alla  enfuitc  en 
Flandres  auprès  de  la  duchcfTc,  laquelle  fei- 
gnant de  ne  le  pas  conuoitrc, Hnccrrogea  fur 
lùùtci  Tes  av^antmes ,  en  prcfcnce  de  quelques 
'    pef (bnnes  de  qualité  î    Êiifaht  enfuite  ieœblanc 
d'être  perfurdee  delâ^érîté  dè  ce  qu'il! ur  avoir 
dît,  die  Je  tiafta  comme  Ton  neveu,  elle  n'é- 
pargna rien  pour  lui  faire  apprendre  tous  les 
exercices  qui  conviennent  à  des  pfinces,  &  il 
léuffit.  Elle  rinftruîfit  des  affaires  les  plus  fen  ' 
crêtes  àt  la  niaifon  d'Vork ,  eFlc  conipofa  l'hi- 
ftbire  partlcultefe  de  (k  préténduif '  détentionr  * 
<lan$  la  tôûr  dcLondres  s  elle  prév?c  les  queftiona 
qu'on  lui  pouiroit  faire  i  elle  lui  apprit  comment, 
il  y  falloit  répondre^Én  un  mot,  elle  n'oublia  rien 
de  tout  ce  quipouvoiclc  faire paffcr pour Ic  vé-. 
ritable  duc  d'York. 
CXXIII.   *  Après  toutes  ctS^  ififtihiâfohs  qui  fut ehc  don- 
11  cft  reçu  néciàinê  ud  gràni  fecteé,?ciiîn  'accdirtpagné' 
«n  JxUndt      beaucoup  de  feîffficurs  An^Ibis  ,  tenta  de 
yeritaMc     ^^'^^        defcence  dans  la  province  de  Kent, 
ducà*Yoik  &^  n'y  ayant  pas  été  bien  reçu,  il  allaen  Ecoflc,  , 
où  le  roi  Jacques  IV.  lui  fit  beaucoup  d'hon- 
oeur,  &  le  eonduifit  deux  ibis  ea  Angleterrié' 
.  avec  une  armée.  J/tàs  comme  ancuii  ne  voulut 
U  recobhéÎTYe',  il  fé  tetira  èû  Irlande,'  où  11 
jnpfiit  Ut  rc  toltc  de  ccûx  de  Cornoti^tUlc  «  H  U  ' 


f  {utftconnu  >  honoré ,  êc  'Tcrvi  même  tomme  u^y^ 
s'il  eût  été  le  duc  d'York»  Au  hruic  db  cecce 
ftconnoiirancc  les  fiC^icuîf  qui  s'ccoicn:  reti- 
rez au-delà  de  la  mer  ,  &  qui  éroicnt  dccon^ 
4Qcrcez  par,  la  paix  qu'Henri.  VIL  vcnoic  de  faire  " 
avec  laJFxance-)  repiircut  courage,^  Te  confit*^  CXXIV«  ' 
merent  pins  que  jamai»  dans  Ja  croyance' ^Uti^  Conrpira«» 
Perkiaécoi^  te  duo  d^York  iieconnu  ^difoîcnt*-  txoneaAn* 
Usv  en  Irlande ,  &  honoré  en  Flandres ,  confor-^  gleteirt  en 
nicmcnt  à  fa  nai (Tance.  Mille  murmures  fccrct»  p  ^ 
s'élcvcient  contre  le  roi  &  le  gou'verncment i  " 
iaui  âi  des  vœux  poui-  5roir  fur  letr âne  d'Angle* 
^  tfirreun.dîgne  rejeton  des  Piafitagenecefi,lap^ 
|})anté'par  an  itomme  .9oaY^ii,&  dTiine  .iiaiflaQ<» 
cc*fort  équi^voquè;  Guillaume Staolef  eocra-dani' 
la  confpiration ,  le  chevalier  ClifFord  &  milord 
Barlcy  ne  fc  contentèrent  pas  d'y  entrer  ,  il© 
ie  chargèrent  de  la  dépmation  des  autres con* 
jute24|  ac  pafiTererit  en  Flandres^  poiir  n^caitec 
aarec  lajdoiiaiitere  de  Bourgogne  ^.es  cas  qiid 
oti'ozi/dii&is  diLdiiC4l'yoik  ,fettottTât  ve<^ 
jitable.  ' 

Henri  VIL  n  ignoroît  rien  de  ce  qui  fc  paf-  i^j^j^Tr. 

foit  en  Flandres  &:en  Angleterre  j  mais  avant' informer  da 
que  de  lever  des  .troupes  j  CQimne  Ip  loicon  l  a  mortrtu 
icilloient  Cet  amis,  il  ne  voiilur em^ployer  qae  ducd'York 
^  .mo)yos.racfaez'poiirdécoQyrir  fimppftttst,  ^  àtVotU 
jBi^en  avoiic  des  pf eiSTca.  fl  publiques-^  il  eotw  ^^'^ 
ftantes,  que  perfonnc  n'en  put  douter.  Com- ' 
mç  des  quatre  témoins  de  la  mort  du  verita-  - 
We  duc  d'York  j  Jacques  Tircl ,  à  qui  Richard 
liX^  avok  donné  ordre  de  le  fiiiire  maufir^ 
Jean  Dighron  ta  milord  Foreftfr  >  Talerl  dir 
Q^èmeiTicel^  .&Jc  chapelain  de^il^  Touc  cjoi 
Tavoic  èiiterré  ,  il  y  en  aroît  dieux  de  morts , 
le  chapelain  &  Forcftcr  ;  il  fit  arrêter  Tircl  5C- 
Pighron,  pour  être  interrogez  fcparémcnt  ;  ^• 
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actcftoit  U  mon  du  duc  d'York ,  avec  tontes  Zèi 
cîrconftances^  on  rendît  leur  dépoiition  publi- 
que. Ce  fàit  importanc  ayant  été  éclatrcî  >  Henri 
s  appliqua  à  découvrir  Toriginc  dcPerkin,  fes 
parens  ,  fa  naiiranje ,  &touc  ce  guipouToiccon- 
fvaincrc  de  fa  fuppoiitioa  &defonimpofturciâc 
Ayant  été  bien  fecvi  par  ceux  qu^i  avoic  em- 
ployez ^  te  qui  pQur  cela  écoient  allez  en  Flan- 
ares»  ^dans  tous  les  lieux  quePentîn  avoit  pâ' 
îfrec|ucntcr,  U  eut  foin  de  publier  par -tout  ce 
.qu'ils  en  avoient  appris. 

Il  fit  même  quelque  chofc  de  plus.  Il  envoya  à 
Philippe  archiduc  des  Pays-Bas  ,  lés  chevahcrs 
î^oyning&  W^arham^  pour  lui  coui^iuniquer  fes 
décbuTertes  »  &  le  prier  de  ne  donner  aucun  fe* 
cours  a  rimpofteur^i^e  qu'on  lui  promît.  Mais 
comme  ie  confeilderairchiduc  mula  de  lui  li- 
vrer Pcrxin ,  à  caufc  des  oppofitions  de  la  douai- 
rière, qui  Tavoit  avoué publiqucraenc  poit  fou 
neveu  ;*Henri  pour  faire  répeniir  les  flamands 
.de  leur  complaiGince  à  l'égard  de  cette  du* 
cheflè  f  donna  une  déclaration  par  laquelle  U 
ordonnoii  à  tous  les  fujet»  dé  farchiduc  de 
fortir  incertamment  d'Anglcrrc  avec  tous  leurs 
effets,  &  aux  fiens  qui  ctoient  dans  les  Pays- 
Bas,  de  rcveuir  fans  délai  en  Angleterre  ,  8c 
par>là  il  réduific  les  flaxxunds  à  abandonner 
PerKtn,à  caufe  du  dommage  qu'ils  foufiroient 
de  Tinterjcuption  du  consmerce  avec  TAngle- 
terre, 

}  Henri  fit  arrêter  en  même  tems  les  princi- 
paux des  conjurez,  répandus  en  divers  endroûs 
de  fon  royaumes  les  chevaliers  Tbuvait  »  Jean 
Rateclif ,  Siu^on  Montforc  «  Fiizwater  »  les 
milords  Guillaume  d'Aubeney  »  Robert  Ràce« 
cliiF,  Thomas  Creflènor,  &  Thomas  Aftwod, 
Guillaume  Worfley  doyen  de  S.  Paul  de  Lon*» 
dijes  1  Sf.  beaucoup  d'autrçs  pe;[fonaes  ccclefia* 

fticj^uc^ 
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%^é8  >  moines  &  Mqacs.  Qucl(|aelntïis  cu- 
^tetit  la  tfice  Crandice*',  d'ancres  demeureretic  <4^4^ 

»Iong-tcm8  en  prifon  ,  &  l'on  pardonna  aux 
•niouîS  coupables.  Le  chevalier  Ci ifFord  cou- 
'fidcnc  de  la  douairière  ^gagnc  par  Henri ,  rc- 
'tourna*  eh  Anglet-erre  ,  ic  jeua  aux  .pieds  du 
'roi  1 6c  obtinc  le  pardon»  'La  môtc  du  gtanil 

chambeliati  t|m  avoir  avoiié  qu'il  éroic  ent^à 
'dans  la  confpiration',  déconeerca  beaucoup  les 
'dcfl'cms  de  la  duclieffc  de  BoUreo^ncj  elle  ne 

Uiila  pas  cependant  de  former  de  noureaux 
-projets  ,  elle  donna  des  troupes  &  ane.^otce 
<a  Perlcin  »  $L  lai  fit  (aire  Voile  en  Angleterre  où 

ilabordaà  SandwÎK'  ;  il  7  mit  à  terre  *ctnq  du 

fîx  <:ens  hommes  dont  \t  plus  grand  nombre 
'^futtuc  parTarmcc  d'Henri  ,  &:  les  autres  furent 

faits  prifonnicrs.  Pcrkinfuc  obligé  de  remettre 
'au  plôcôc  à  la  voile  16c  de  :s'en  retourner  ea 

Flandres. 

Commc^Uladî&a9  itoit 'toûjoUrs  eh  Hoifr-  ^CXlcVîr, 
"gric  ,  depuis  même  qu'il  ^aroit  été  roi  de  Bo-  Troublés 
•hcinc  ,  les  Huflices  profitèrent  de  fonabfencc.  ca«fe«  par 
11  y  avoir  lone-iemps  que  ces  hérétiques  vou«  ????? 
^olcnt  un  évcquc  de  leur  Scôc  ^qu  onieleUc  i^ti^riZm 
refufoit  ,  mais  enfin  ils  eriérénç  &  cabalereut  Uh  si.t^^r- 
*tant  qu'ils  en  eiirent  un  nommé  Auguftin  ^  I^s  fntm 
maïs  qui  ne  fut  que  (îtulairc  lâns  avoir  de  dia*  Aéc 
ccfî:,  Ge  petit  fucccs  ne  data  pas.  Uladiflas  en  ^^^'T  V* 
'écnvit  au  pape.  Le  lamt  pcrc  ht  examiner  les 
•demandes  des  HuAites  &  leur  procédé  >  &  il 
'parolt  qu'ils  rentrèrent  dans  leur  dévoir*  On 
'-^ait  aU  moins  qu'ils  témoignèrent  sfl]  roi  qu'ils 
fc  foumcitroient  aux  cérémonies  de  Tdglife  Ro- 
maine , s'ils  pouvoicnt  rentrer  dans  les  bonnes 
;eraces  du  fouverain  pontife  aux  mômes  coû^ 
'dirions  qu'ils  Avoient  offertes  autrefois  à  l'em- 
pereur' Sigtimond  i  mais  on  ignore  quelle  con«» 
Hittite  le  pape  tint  à  leur  égard) 

V9m  jmv.  % 
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Bonfinîns  finie  ici  fon  hiiloirc  du  royaume 
^4^4»     de  Hongrie  i  il  la  compofa  à  la  pcrfua/ion  de 
CXxviii.  Matthias Corrin ,  en  quatre  décades  &  demi  , 

Cruauté      ,  r  \    -      t-  n  '  i 

des  Juifs  à  quarante*  Cinq  livres^  Il  y  rapporte  % 

régard      ia  fin  U  cruauté  de  douze  Juife  &  ae  deux  fem<* 
d'un  jeune  mes  de  la  même  nation,  qui  ayant  fecreiement 
<Hredea.     f^ifi  un  jeune  chrétien  ,  lui  fermèrent  la  bouche 
Tctranglerent  &  lui  ouvrirent  les  veines  lorf- 
3oftfiH*rer.  qu'il  étoit  prêt  à  expirer  ,  pour  avallcr  une 
T^fZcâd.  pa«icdcfonfangac  ccfcrvcr  l'autre.  Enfin  il$ 
^  *       '  mirent  fon  corps  en  pièces^  l'enfouirent  dans 
la  terre*  Ces  malheureux  furent  arrêtez  &  mît 
à  la  queftîon;  &fur  ladcpofition  des  femmes, 
qui  plus  timides  que  les  hommes,  avoucreot 
tout  &  déclarèrent  les  complices,  les  pluscoup» 
pables  furent  condamnez  au  &U)  jcles  auuen 
a  une  çrolTe  amende  pecuniaite.«|  Bant  Tinter* 
rogatoire  quTon  fit  fubir  aux  vieillards  ,  ils  re» 
pondirent  fur  la  demande  qu'on  leur  fit,  pour*' 
quoi  ils  feplaîfoient  aînfià  répandre  &  à  boire 
"    le  (àng  des  chrétiens  ,  qu'un  tel  fangétoirpro* 
preà  arrêter  1^  Jf^ng  de  ceux  qu'on  ayoit  cîcr 
'concis;  que  ce  même  (àng  pris  dans  leurs  re^ 
^  pas  fervoit  beaucoup  à  entretenir  la  paix  te 
l'union  entr'euX  j  qu'il  gueriffoil  de  la  dilTen- 
tcrie  à  laquelle  ils  ctoient  forts  fujets  tant  hom- 
mes que  femmes  ;  qu  enfin  c'étpit  une  ancien» 
ne  ordonnance  établie  parmi euv,&  qu'ils ob. 
•  (èrvoient  en  (ècret  d'offrir  à  Dieu  dans  leurs 

'(àcrîiiees  ordinaires  en  certains  pays  lefang  des 
chrétiens  i  ÔC  qu'en  cette  année  14^4.  cette 
obligation  étoit  échue  aux  Juifs  de  Tyrnaw  , 
ville  del^  faauteHongrie>  les  coupables  furent 
exécutez  dans  la  place  publique  de  la  ville  de 
Dyrn. 

'CXKI^*       Jean  Tîflcran  religieux  cordclier  de  Paris  , 
£  lïto  'établit  dans  cette  année  l'ordre  des  Filles  Pc- 

^      #ûemc»  ça  Tbo^yoïfiM:  4f  UiA^c  Magddi^ipçiJ^ 


• 


Digitized  by  Googl 


Livré  dnfifxfeptiAht,  ï  T  f 


siftoîc  grand  prédicateur  ôc  homme  de  bien  ,  &  I4^4t 
après  afoir  vivement  touché  les  coeurs  les  plus 
endurcis,  5c  convertis  par  les  fermons  plufieurs  des  fî!1eâ 
lilles  &  femmes  d'une  vie  déréglée*,  a  établit  P^nitrmte^ 
^et  inftitut  poar  ruirer  celles  à  qui  Dieu  feroit  ^P^^-  hêc 
la  eraccde  quitter  le  pecKé.  Il  «en  trou  va  d'à*  '^^^ 
bord  plus  de  deux  cens  j  le  nombre  s  accrut  Geneirari» 
extraordinairement  en  peu  de  tems  ,  cnforte  ikrêmo» 
qu'on  fut  oblîpé  de  fonfFrir  que  les  plus  fagca 
•liaiTenc  Ëiire  la  quête  par  la  ville  ,  ju(qu'à  ce 
•qu'elles  eufTcnc  un  établîflement  folide  ,ce  qui 
n^arrîva  qu'en  1500,  Le  Duc  4'OrIeans  depuis  , 
toi  de  France  fous  le  nom  de  Loiiis  XII.  leur  , 
donna  pour  lors  Ton  palais  fitué  près  de  Té- 
glife  de  Saiut  Ëuflache  pour  en  faire  un  nio« 
oaftere  :  Simon  évêque  de  Paris  leur  drelfa  dea 
Aacucs  ic  les  mit  fous  ia  règle  de  (kint  Augii^ 
fiin«  On  les  obligea  en  if  50^  de  garder  la  clô*  * 
turc  ,&  en  1571.  elles  furent  transférées  dans 
l'ancienne  égiife  de  faint  Magloire  ,  qu'elles  oc- 
cupent encore  à  préfent.  Ce  fut  auHI  dans  le 
même  tems  quclcs religiculcs  deia Conccptiott 
tle  la  bienheurcufe  Vierge  Marie  infticuées  a  Tq«- 
Icde  par  Beacrix  de  Sylva  fille  Portugaife  ,  £C 
approuvées  par  Innocent  VIII.  en  148^.  à  la 
prière  d'Ifabclle  reine  de  Caftille  ,  quirterent 
après  la  mort  de  leur  inftitutricc  la  règle  de 
Cîtcaux  qu'elles  avoient  cmbrafTées  d'abord» 
&  prirent  celle  de  faînteCUire  qu'elles  ont  toû« 
jours  contervée  depuis. 

Les  différentes  fàélions  dont  le  royaume  de 
Portugal  étoit  agité  pouvant  avoir  de  fâcheu-  p^r^i* 
fcs  fuites  ,  le  loi  dom  Juan  crut  qu  il  étoii  à 
propos  de  pourvoir  à  ia  fûrctc  de  fa  perfon- 
lie^  il  choiuti  cet  effcr  oour  fa  garde  douze 
gentilshommes  »  avant  à  leur  tete.  un  capitaine 
appcllé  Maynado  de  Paço  :  leur  fonûion  éioît 
idc  dcmcocçx  à  h  porte  <^palais  armeii  de  hèl-t  -* 


* 


'^1 


Icbardeêi,  pour  empêcher  que  perfonne  n*y  en- 

irâc  avec  des  armes ,  même  avec  I*épéc  L'on  a 
Tobligacign  à  ce  JPrince  d'avoir  inventé  la  ma- 
iiiere  de  naviger  par. la  hauteur  du  foleil.  Ra- 
lingue tL  Jolcph  le  Juif  (es  ipedecins  ,  &  up^ 

\  ^pucmiennopimé  Manîn  disciple  dejean  Monr 

:(e-regio  fameuse  aftrQDpme.,  eurent  la  com^p« 
miffîop  dc^réduire  par  qrdre  ce  qu'il  avoJtîn* 
rTcntc  ,  ^  de  k  mettre  à  exécution  j  ce  cjui  a 
.toujours  été  pratiqué  depuis.  .Une  partie  dc^ 
Jaurès  que  Ferdinand  roi  cs^tbolique  avoic 
^hafTez  de  fcs  états  »  étant  entrez  dan^  le  Por- 
tugal »  dom  Juan  leur  accorda  le  pa^age,à  cop-  ' 
dîtîon  qu'Us  ny  refteroient  pas  plus  de  huft 
niois,8c  qu'iU.lui  pa,yçroicnt;Uîîc  certaine  fommc 
par  tctc.  Il  en  tira  beaucoup  d'argent  qu  il  dcfti- 
j)a  pour  Pdfler  en  Afrique  »  ann  dalTi^er  le/i 
itats  qu'il  y  pofTçdoit,  KLzxs  il  mpuycac.  avant 
,que  d'^Toic.exécqté,ce  projet.       ^  . 

Alexapdre  VL  qui  i^e  m^nquoit"  gueres  Icji* 
rPCcafions  de  fe  faire  valoir  ,  adrefl'a  un  bref  à 

V^\s  cathcT-  Ferdinand  §c  J.'abelle ,  par  lequel ,  fuivant  la 

;Uques  de    .fauffe  maxime  qu'up  pape  peut  difpofcr  dc^ 
*      Ê  1*111        11*  . 


^Làt^^  condition  toutefois  qu'ils  auroient  fcin  d'y 

iiè.  3.       /établir  le  culte  de  la  religion  catholique»  Ce 
ixf  /^cr«N  .  bref  eft  d.u  treizième  de  Février.  Afin  que  les 
^.  i4*»       jois  catholiques  fullent  jfoûtenus  dans  cette  cn- 
^treprife  «  le  pape  par  |iae  buUe  du  douzième 
de  Novembre  (494*  accorde  beitucpup  d'ip.-* 
•  dulgences  à  ceux  qyi  prendroîcnt  les  armes  au 

(qui  contribucroicnt  de  leurs  biens  pour  J'exe- 
^cution  de  ce  projet.  Mais  comme  il  ne  failoic 
^  point  agir  contre  le  droit  que  le  roi  de  Poit^*» 
^'  avoir  i  la  même  conquête. par  line  coà- 

^clCpu  .du       Pic  JJ,  Alcip44i:c  yjv;:cflctta 
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Ctiu'i'de  Ferdinand  &  IfabcJIcaux  fculs  royau-  H^4* 
me  d'Alger  &  de  Tunfs ,  lailfant  au  roi  de< 
Portagaf  le  royaume  de  Fez  ,  5c  les  environs.;' 
Par  une  deUxîémcf  billle  ,' le  pape  accorda  3^ 
Ferdinand  la  troifiémc  partie  des  décimes ,  afinf- 
ciu'i]  pût  renforcer  les  garnirons  des fortcrcrtes* 
du  royaume  de  Grenade  ,  cofitrc  Jcs  entrepris 
ks  des  Maures I  s'ils  avoient  envie  d*y  reve- 
fàu  En  donféqucnce  du  premier  bref  roi^ 
catholiques  équipèrent  une  flotte  confiderable 
pour  defcendre  en  Afrique.     '     ^  rxx^îP^ 

L*cmpereur  Frédéric  IIL  avoir  inftîtué  en     Le  ia^» 
i'4^8«  Tordre  militaire  des- chevaliers  de  fainr  confirme 
6eorge  qui  fut  confirmé  par  Paul  II;  Il  étoit  Tordre  mi.' 

fouverné  par  un  grand-maître  que  lés  cheva-  litaîre  de* 
ers  éliroîcnt  du  confentemcnt  du  chef  de  la  ^^^J^^^^^^* 
maîfon  d'Autriche,  &  étoit  compofé  de  che-  /  ''^r^ 
valiers  &  de  prêtres  loumisa  un  prévôt  qurdc-  BolUnd, 
pendoit  lui-raem'c  du  grand-maître.  lîs  fat-  dSlaSS.ro^ 
fojcnt  vœu  d'obeiïTancc  &  de  chafteté ,  fanl  A^nU^y 
&re  celui  de  pauvreté  $  quoique  leurs  bien$ 
meubles  ou  immeubles  appartiniTént  à  Tordre^ 
après  leur  mort.  Jean  Sîbcnhîrter,  qui  étoît* 
grand -maîtrè  ,  dèpuis  Tannée  précédente ,  pour 
donner  duluftrc  à  cet  ordre,  inftitua  une  con- 
frérie où  toutes  forces  de  petfonnes  étoient* 
xeçâës,  les  uns  pour  combattre  les  Turcs, Ie9« 
autres  pour  contribuer  à  la  conftruâidn  d'unr^ 
fort»  Maximîlieil  L  approuva  cette  confrérie,  ^ 
&  le  pape  Alexandre  VI.  non  content  de  la  con- 
firmer par  fa  bulle  du  treizième  d'Avril  i4^4.' 
voulut  encore  s'y  faire  înfcrire.  Cet  établiâe- 
ment  fi  magnifique  ne  fubfiftapas  long-tems. 

Le  célèbre  Jean  Pic  feigncur  d*  la  Miranda-  ;    ^J^^  J^ 
le ,  modfrur  cette  année  à  Florence  le  dix-fèptié-  j^an  Pic  de  ' 
me  de  Novembre  ,  âgé  feulement  de. trente*-  U  Miran-^' 
cîcHx  ou  trente-trois  ans.  Lucius  Bellauciusdc  duk| 
&Ci»ac>  lui  avoic  prédit  qu'il  ne  pafleroitpaïKv 
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ï4P4«     cet  âge»  II  travailloic  alors  a  fon  traité  contre 
Trithcr^i,  ér  raftrologîc  judiciaire  ,  qui  palle  pour  Je  nieil- 
^flli^l'^tJ^  leur  de  fcs  ouvtagc«.  Jean-François  Pic  de  la 
tUal^^'^    Mirandolc  fon  neveu  a  compofé  (a  tîc,  où  il 
l^ufïn  hU  £&!t  mention  de  toutceqa*îl  a  compofé.  Outre 
kU  duMutk  les  neuf  cens  eonclufions  de  fcs  thefcs,  l'on  a 
:Hm»%%.      de  lui  fcpt  livres  fur  le  commencement  delà 
xv^/î*c/#     C<^"cfe  i  un  traité  de  l'être  &  deTunicé  j  unau- 
tre  delà  diguité  de  l'homme  j  douze  Kgles  oa 
VarilUt   préceptes  pour  l'inftitucion  de  la  vie  chrétien«^ 
fllrencê  ^'  ^^^^^  Commentaire  fur  le  quinzième  pfeaum^ 
j^aJi" /av.  wfitMÎtédu  royaume  de  Jcfus-Chrift,  &dcla 
intt^^.çA^.  vanicédu  mondes  une  expofuion  de  l'oraiToa- 
3>*  doivJnicalci  un. livre  de  lettres  ,  trois  livres  fur 

le  banq^uet  de  Platon  >  outre  fcs  douze  livres  fut 
'^1^    P^-  l*^aftrologic.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  impii^ 
'  mez  en  diffcrens  endroits.  Son  neveu  fait  en* 

Marc'Pf^ftt,  core  mcntîpa  d autres  traitez,  comme  d'urt 
Jicéind'  livre  de  la  fidélité  de  la  veifion  de  la  Bible  pat 
J^lèerti.  faint  Jérôme, contre  les  calomnies  des  Hébreux;, 
f  Yvj'^  tf^  dcfcnfe  de  la  verfion  des  Septante  fur  les» 

^  cxvii!*  pfcaumcsj  un  traité  de  la  vraye  fapputatîonL 
9t.  ^^^^  '^^^  coatmetwaire  Cxit  le  nouveau  tefta*» 

ment  s  un  traité  contre  les  fept  ennemis  de  l'é» 

{rlifc,  nul  font  les  Athées  ,  les  Payens ,  les  Ju:fs> 
es  Manometans  )  les  Chrétiens  hérétiques,  les,^ 
Chrétiens  impies  &  catholiques  en  apparence». 
À  les  Chrétiens  impies  &  hérétiques»  des  ou* 
Txajgrs  contre  les  hérétiques  »  &  des  traitez  de* 
phiiofophîe  &  de  grammaire.  Il  s*étoît  défait; 
de  bonne  heure  de  cet  efprit  de  difputc  qui  l'a- 
voit  animé  dès  fa  plus  tendre  jcunellc.  En  I49U 
jlrenonçaà  fa  principauté  de  laMjrandolepour 
|è  retirer  à  une  maifon  de  campagne  du  terri- 
noire  de  Ferjare  »  oà  il  fe  donna  tout  entier  à 
lapietééll  nefe  rendît  pas  moins  célèbre  p^r 
fe  bonté  &  fa  charité  envers  les  pauvres,  que 

|4£  ià  fciiBUiCc  &  la.  beauté  de  fon  ^enict  £eii*. 
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it  fem$  âvanc  &  mon»  il  conçue  le  deflein  de  X^M# 
fe  dépoaîliet  de  tous  fes  biens  en  fi vcor  des  pau* 
très,  &  d'aller  feulement  muni  d'un  cru cifi* 

prêcher  la  foi  de  Jcfus  Chrift  dans  toutes  les  vil- 
Jes  &  les  campagnes.  Il  voulut  mourir  avec 
rhabicdcsDomîniquains  poux  gui  H  avoit  ca 
beaucoup  d'aâeâîon* 

AneePolitien  quî  arvoît  éié  là  conipaçnon  S^^.^î 
c  les  études  ctoit  mort  deux  mois  aupara-  politica, 
vant  âgé  de  quarante  ans.  Il  fe  nommoit  Ange  Yolater" 
Balfi&  futnomméPolitien  parce  qu'il  étoit  né  ranl  zi. 


tn  X454*à  Monte  Pulciano  petite  ville  de  Tof-  f^flf^^i^ 
cane  >  nommé  par  les  Latins  Mans  J^clitiamts.  ^'^^*/g^  * 
Il  a  été^un  des  plus  (^vans  kommesqae  VU  p^J'  j^^^ 


talie  ait  produit  fur  Jahn  du  quinzième  ficelé  >  i^^/a^ 
il  étoit  profond  dans  les  langues  Grecque  & 
Latine ,  qu*il  enfeigna  pendant  onze  années  à 
florence.  Il  avoit  étudié  fous  un  excellenc 
Itoaltre  Andronique  de  Theilalonique.  Laurent 
èe  Medicîsqùi  ^tiroit  tous  les  grands^  hommef 
de  fon  teras  à  Florence ,  y  arrêta  Ange  Baflî  qui 
étoit  déjà  prêtre,  lui  fît  avoir  un  canonicat ,  & 
leiic  précepteur  de  fes  enfans  «  entr'autres  de 
Jean  ,  qui  fut  enfuite  pape  fous  le  nom  de 
Léon  X.  Politien  dans  cet  emploi  vécut  aver  ' 
beaucoup  de  douceur    de  tranquilfté  ,  jouif»  - 
(ant  du  commerce  des  gens  de  lettres,  &  corn- 
'  po(ant  des  lettres  Latines  &  des  vers,  donc  Ici 
fçavans  parlent  avec  éloge.  Il  fit  aufii  une  tra» 
dudtion  d'Herodien.  Mais  la  di(grace  de  Pier- 
re deMedicis  qu'il  prévoyoît,  le  chagrina  ceU 
kmeiit  qu*il  mourut  dedépfalfir,  piès  dedeux 
mois  avani  Pic  delà  Mirandole.  Les  Florentins 
qui  âvoienr  charte  les  MeJicis  firent  beaucoup  ' 

contes  ridicules  des  créatures  de  cette  mai - 
fon      Politien  n'y  fiit  pas  oublié. 

Bernardin  Tomitanus^  ou,  de  Tome  .  fur-  CXXXV. 
momsàih  Pctu>nèà  feltri  dans  l*état  de^e*  ^or; 

Kiiij 


nlfc,&  religieux  de  l'ordre  de  faînt  François,-, 
Bernardin    moutuc  aulli  ic  vingt-huitième  de  Septembre- 
4e  foins         ç^jj^  açnéeà  Pa?ie«  II.  alaifl'é  quelques  ou« 
^rîmnTcn''  'Vwgcs  cptr*  autrcs  ua  petit  traité  de  la  manière 
\l^^Vt  dog.      te  confelfcr ,  qui  a  été  imprimé  \  Brcffe  «iw» 
W«rV.  1/iro-  2542.  quelques  fermons  Italiens  ,  &  un  ouvra- 

gc  touchant  la  perfedion  de  la  vie  chrctiennCji 

<jui  ont  été  imprimez., 
çxxkvi  On  imprima  .cette  année  à  M^wnce  le  cata-^ 
Ouvrages'  logue  desauceurSveçckfîaftîques  que  JeaoTti- 
de  Tnthe-  tÈemeyenoit  d'achever  jufqu*âcette'année,  te 
^  ^*  qui  lui  avoit  coûté  fcpt  années  de  travail.  Il  7- 
toucîianth  ^^'^  ^'^S^  abrégé  de  ceux  dont  il  parle,  8C» 
conception  y  donne  Ic.cac.aloguc  deleurs  ouvrages.  11  y  par- 
dcUfaiiite  le  d*enviroa.neuf  cens .foixanre-dix  auteurs^ 
y^t^       Pans  la  fuite  on  le  réimprima  APafifi:,à  Colô-v 

goc ,  à  Bàfle  en  dilTcrens-tems. , 
um-    '  Jc?in  Tricheme  publia  aufîl  cette  année  1494» 
1/cr/.  jP  .-rri/C  fon  traité  des  loiiangcs  de  faintc  Anne,  où  danfc. 

î.;?Sii'  le  chapitre  feptiéme  il  parle  delà  conceptioru 
^Atgen-    in^maculéc  de  la  faintc  Vierge.  Cçqu  il  en  dit< 
'rl'/^^^^^*  fat  attaqué  paç  np  Dpminiquain  de  Francfort 
^yih  ^      nommé  Wigandj  il  écrîrk/ plufieurs  letjçrcs*. 
-  contre  Trithcme,  oùil  fc^ déguifa  fouslcnonr* 

de  frère  Penfant-main,  &  les  lui  envoya  pat> 
inconnu.il  Taccufe  dans  ces  lettres  de  pen-^  , 

fer  mal  de  la  conception  de  Marie  ,  de  le  rc-^ 

Ïrcnd  avec  beaucoup,  de  vivacité,  Trithem.e  yv 
t  une  rcponfe  où  tj  traite  aflez  durement  le* 
t>ominiquain  ,  &  comme  s'il  s'agîflbit  d'un,.»., 
point  de  foi,  il  le  menace  de  l'indignation  diic^ 
Ciel,  &.prefque  de  Ja  damnation  ércrnelle  II"-: 
envoya  cc>tteréponfcpar  un  homme  habile  qui 
j^ut  découvrir  celui  qui.s  croît  déguiféfous  le 
lifcpm  de  frcrc  Pen&nts  main.  Tritherae  ayant  fçn 
parce  moyen  à  qui  il  avoit  à  faire,  Tattaqua^ 
\        c^icore  plus  vivement.  Le  Dominiquain  ne  de-:; 

-  «^f^pasi  dai^i-U  filçûÇfi* J-f..4ifgutf  duj:.a  £rcsi . 
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deux  ans  j  &  l'on  fc  dit  de  part  &  d*autrc 
bien  des  vivacitez.  Enfin  Trithcme  remporta,  il 
jTiit  plufieui'S  habiles  gens  dans  fon  parti ,  chacun 
écrivit  contre  Wigand  en  profe  Se  en  vers ,  mais 
fnfin  lereâeut  de  Tuniverfité  de  Cologne  jour 
quî  les  deux  partis  avoienc  beaucoup  dere(peâ:> 
▼oulut  faire  Ja  paix.  Wigand  retraâa  ce  qu'il 
avoit  dit  au  fujcc  ic  la  Conception  ,  condamna 
£ba  opinion  comme  contraire  a  la  pureté  do 
Marie ,  &  fit  fes  excufes  a  Trithcme  des  inju* 
tes  qu'il  lai  avoic  dites.  Néanmoins  |es  Domi- 
sicains  voular ent  encore  agir  contre  Trithemêi. 
&  tâchèrent  d  y  exciter  Alexandre  VL  maislcuY»* 
•fibrts  furent  inusilesr  ^ 


^.t^  Wflbiir$  Wcclefiajliquu 


J,IVKE    CENT  DIX-^HU  ITIE*ME,  ^ 

LE  reide  France  apx.è5  avoir  âic  (on.  entrée: 
,  dans  Rome  avec  conte  la  poitipc&  lama-^ 
*^      enificcncc  qui  convenoit  à  un  gwnd  prince  t . 
fufe  devoir  comptoit  de  voir,  le  pape       d  avoir  quelques, 
le   roi   de  entretiens  avec  lui  fuc  Tétat  dcs.affa:rct -,  mais. 
France  à    Alexandre  s'étoit  enfermé  dans  le  château  Saint. 
^'W^-        Ange  avec  deux,  cardinaux  feulement.  Comni^- 
ii  £ntoit  qtt!il  ayoit  ufe  de  t^ut^  forics  de 
sioyen&pour  traterfèr  les-delTeins  dcsf  rançois  ^ 
cjuil  avoit  oltenfé  Charles  VlIL.  dans  toutes, 
les  occafions  qui  s'étoicnt  prefcntécs  ,  &  qu'il 
avoit  employé  la  foarbcric  &  la  nahifon  ,  il 
étoit  réfolu  denepoints'expofer  à  une  confc;,- 
reiiec ,  <kns  la.  crainte  qu'on  ne  fe  faific  de  lui  , 
qu'on  ne  lui  fit  fon  procès èc  qu'on  ne  le  de- 
Dix-huit  posât.  Le  roi  ayant  paru  fort  mécontent  de- 
*  c.irtîinaîix^   cette  conduite,  dix-huit  cardinaux  ,  qui  av  oient: 
IbUkitentle  abandonné  le  pape >  ou  par  foiblcflc,.pu  pour 
<ro\  à  faire  ne  pas  partager  avec  lui  fa  mauvaife  fprtunc 
faire  l.pro-  fpjlicîtcrcnt  Charlesdc  fe  faifir  de  fa  perfonnc, 
<9«fccur^"  &  de  faire  travailler  à  fon  prpcès.  Le  cardinal- 
dmliict,      de  Saint  Pierre-aux-Lieiu ,  plus  animé  que  1er 
JuL  l^h,  i.  autres  contre  le  fouvcraîn  pontife,  lui  remontra 
Mem.  de.     fortement  que  la  conjoncture  étoit  favorable 
hT''''l\x   pour  donner  à  l^églifc  un  autre chcfi, que  Dieu, 
^^j//'  *^*  avoir  conduit  comme  par  la  main' fa  raa)«fté 
'     *         dans  Rome,  &  qu'il  y.  avoit  Heu  de  croire  quc; 

ç  avoir  été  uniquement  dans  cette  vûiî.  Qu'Ar 
Icxandre  étoit  en  exécration  à  toute  la  chré- 
tienté pour  fa  vie  fcandaleufc  vqu  il  n'étoic  de- 
venu pape  qu'à  force  d'argent,  &  qu'il  ne  ira  -  " 
vaîlloit  qu'à  fe  remj>cmrferdes  frais  qu'il,  avoir 
fait  pour  obtenir  cette  dignité  i  qu'il  avoir 
%t  Jp«  4e  religion ,  qu'il  s'étoit.  uni  av Ici XutC, 
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Scqttcbicn  loin  de  témoigner  du  regret  de  fcs  14^f« 
Êiuces  palTÉcs  »  il  cacrccenoit  rcandaieuTeineuc: 
i%ti\St  miîfbn  &s  propres  bâtards,  qu'il  eti 
avoic  même^IcTé  U|i  à  k  dignité  dccardinai: 
c|ue  depuis  qu'il  étoit  pape  ,  fes  dérèglement, 
avofcnt  ccilemcnc  choqué  les  chrétiens,  &  ex- 
pofc  la  religion  au  mépris  des  infidèles,  que  le- 
roi  de  y rance  en  qualité  de  âls  ainé      i'égi ife , 
étoit  ob!igé  d'y  pourvoir  ,  à  rcxcmplc  de  fes 
prédéccflfeutft'j  qUl  avoienc  tant  de  fois  délivré 
&ome  de  Toppreilion  de  fet  ennemis  âc  A%%. 
mauvais  pafteurs.  Que  Ton  prioit  fa  majefté 
de  faire  allcmbler  au  plutôt  le  confiftoiVc  pour 
remédier  à  tous  les  maux  donc  i'églile  étoic 
opprimée.  Qu'enfin  elle  ne  devoir  point  laiiTer: 
fur  le  iâint  (iegç  le  plus  grand  ennemtque  les. 
François  euflent  dans  l'Italie  »  &  que  le  lêul 
moyen  dalTurci  les  conquêtes  >  étoic  de  le  fairC' 
dépofcr. 

Mais  Briçonnct  à  qui  le  pape  avoir  promis  un  ^^\* 
chapeau  de  cardinal  ,fçut(i  bien  ménager  l'eC»  f^i^J^ç/*}^ 
prit  de  Charles  VIU.  qui  rrouvoît  d'ailleurs  ces  p^pç^j!  x^^, 
confciis  trop  vîolcns ,  qu-il  dilfipa  les  deflèins  livrer  lé 
des  cardinaux  ,  &:difpofa  ce  prince  à  traiter  Aie-  châtcam  g'^ 
xandre  VI.  beaucoup  plus  favorablement.  On  Ange, 
le  fit  néanmoins  fommer  de  livrer  au  roi  de  ^^^J^^f- 
France  le  château  Saint-Ange  \  &  fur  fon  refus ,        ,  ^  *'  *' 
fa  majefté  commanda  jufqu'à  deux  fois  qu'on^  Spond.dd^ 
ailicgeàt  cette  forccrefle  en  forme  »  8s  qu'ont 
pointât  le  canon  pourJabaftre  j  mais  chaque  . 
Ibis,  elle  fit  arrêter  les  can^niers,  parce  qu  clic  ^^*»*'»*»' 
n*cn  Youloit  pas  venir  à  ces  extrêmiccz,&  qu*cllc  * 
étoic  fort  éloignée  de  Êiire  violence  au  pope  ^ 
outre  que  ceux  de  fon  confeil  qu  Alexandrie. 
Yl.  avoient  gagnez ,  ctoient  les  plu^  forts  ft  em 
plus  grand  nombre  y  il  fallut  donc  en.  venir  à% 
un  accommodement  ,  après  qu'on  eut  députéti 

m.  faine  gcriC      fcigncur^.de  f  oix ,  de  Bidfc^ 


Digitized  by  Google 
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14>;.      de  Ligny,  de  Gié,  &  Jean  de  Rcli  confcffcur dil » 

roi, nommé  à  révêché  d'Angers.  Enfin  aprèt,., 

piufieMcs  délibérations ,  le  ixiiit  fiic.  conclu.  Ea.^ 

YQici  les  principaux  articles» 

A         j  faîncecé  vivroit  dans  une  entière  union  . 

AfticlîS  du  ,  11   ^  1  !»T    ».   ^  »  Il 

traite  entre  ^^^^  ie  roi, pour  la  tranquillité  de  1  Italie. Qu  elle., 

lépap^ôc  le  lui  donncroit  pour  places  de  sûreté  les  villes  de,- 
foidefran-  Tçrracinc»  dcCivitavecchia, de  Viterbe  5c  de. 
ce.  SpplettCi  Charles  VIIL  occupoit  déjà  Viierbe  » . 

Guicciardin  ^  Spolette  ne  fut  point  livrée ,  quoique  le  pape 
'  ComÏKts,  ''^"^  promife.  Qu'Alexandre  VI.  pe  pourroit  , 
lêco  eu»       incttre  que  des  gouverneurs  agréables  au  roi, 
dans  les  places  qui  lui  relloient.Qiie  le  cardinal^  ; 
i3orgia  Ton  fils  uiivrpît  la  cour  i.  fous  prétexte^* 
de  faire  honneur  au  roi  i  mais  -en  fiSct  poux  kt  . 
*vîr  d'ôtagc.  Que  les  cardinaux.du  parti  du  rok» 
jcntrcroicnt  dans  les  bonncsgrace.sde  fa  fàin-r 
teté  ,  fans  qu'on  pût  les  inquiéter  ,  non  plus  que 
les  fcigncurs  du  territoire  du  faint  ficgc,  qui^ 
s'ctoicxic  déclarez  pour  la  France.  Quèle  roi  à  ... 
fon  retour  du  rovaume  de  Naplca»  rendroic  au^ , 
pape  toutes  Les  places  dans  l'elpacc  de  quatorze.,  • 
jours,  excepté  Ciyitavecchîa  &  Oftie,  &  que, 
cette  dernière  feroit  remifc  au  cardinal  dc'Saint , 
Picrrc^aux  Liens,  qui  feroit  rétabli  dans  (a  lé-  . 
gatipn d'Avignon.  Qu*enfin  ia  majefté rcodroiCri- 
au  pape  i  obéïifance  .filiale. 
.        Un  autre  article  que  le  roî  avoît  fort  à  cœur 
r  ^zf/îim  ^^^'^       Zizim  frcre  de  B  vjazct  II.  à  qui  il  avoît 
oiv.Ts  les'      difputé  l'empire  ,  ^  qui  fc  trouvoît  adlucllc-^ 
y'i^iiisdu      rnent  entre  les  mains  du  pape  ,  feroit  remis  er>  -^, 
xol  cclfc^  de. là  majcfté,^  pour  s'en  fcrvir  comme  . 

de^lCrd-    ^^^^    jugcfoit  àptopos ,  da^fjs  lesdeflcinsqu  çlle^. 
Je  faint  ^    «^oit  fur  CpiiftacTtittople.  Alexandre  VL  qui  ne 
7c4«  dr  7e-  pou  voit  le  refufer  >le  rendit  par  un  aôe  tolem-  ^ 
«v/i'^/  a^i.;^     nel,  &  dans  une  cérémonie  publique.  Ce  prince 
ppjrtit  de, Rome  avec  le  roi  ,  qui  quitta  cette., 
Tîy cj>ottj:  jf ii;ndi:ç  ja  ^ptt^.dç  N^Jjkst  Ma»  f«w;. . 
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\4  chemin  il  fc  fcncit  frappé  d'un.mal  inconnu ,      i4i>  jv, 
cj^iii  l'emporta  en  fort  peu  de  tems.  Cette  mort  VI 
furprit  tout  le  monde  i  on  en  chercha  lacaufe  ,  Zizi^»^ 
cjuoiqu  il  n'y  eut  rien  de  plus^naturel  que  de  meurt  ,  « 
ppnftr  qac:  Tinquiécudc  avoit  avancé  fcs  jour«%  °" 
ir.y  en  eut  qm  dirent  que Je&  ^Vcntticns  corrom-!  ^^^^^ 
pus  par  Tatgent  dcs-Turcs,  &*allarmez.  dcTcx-.  voir  fait 
pcdition  dcrs  François,  lui  avoicnt  fait  donner,  cmpoifoft*^ 
du  poifon  fccretement,  L*jopin;on  la  plus  com-  "^ï* 
mune  était  que  le  .pape  Tavoit  Uyxé  taut  cm-  l{ayi»di,\ 
poifonoé  à  Charics:  ViiU  a&a.que  la  France,  étd  hune 
n  ïn  tirât  aucun,  avantagé ,  &.  que.  ia  (ainteté  ^«»-  ^'^^^•f 

ayoît  pour  cet  cfltt  reçu  de  Bajazct  une  gr^n^^-^^-ç^j^r^f^ 
fo:mme  d'argent.  Quelques-uns  ont  cru  qu'il 
inoui ut  chrétien,  &  qu'il  avoit  reçu  lebaptcme...  i^eunol^m^ 
à  Rome  fous  le  pontificat.d'Innoccnt  VII.  Mais  / 
ceux  qui  font  encreiL  dans,  un  p{usi  grand  détail  : 
de  la  vie^&.4es;flialheur${de  ce  prince^comme 
]^(?fius»  ne  difent  rien  de  (à  conyerfion.  lUaiilIar  ^ 
un  fils  nommé  Aniurath,  qui  après  la  prffe  de  . 
Rhodes  fut  mis  en  prifon  &...ctranglé  par  rot- 
ure de  Soliman. . 

Aprcsqac.le  traité  entre ià.faiutet^r&XDhar-'!  VIT; 
.  kà  vu;,  çut.été  lijgné ,  le  papci  quitta  le  châ-  P«P»" 
ceaa  Saîm* Ange ,  Se  ▼înt  au  Vatican ,  où  il  reçut  y 
lé  roi  de  France  dans^  l'églifc  de  fiiînt  Pierre ,  ^^^q^  i/r^j  . 
fclon  les  cérémonies  ordinaires  ,  un.  Vendredi  ^  s.  Pierre.- 
(ciziéme  de  Janvier,  La  première,  entr-eyûë  fc  Qrmphr.  é*y 
fît:  dans  les  jardins  ^ou  le  roi  ne  fut  pas  plutôt  ^ddit-. 
entré»  que  le  pape -accompagné  de  plufieurs  /^^^^^^^f^ 
cardinaux  vint  aa-devant-.de  lui .»  ft^l'embraiTa , ' 
m  ft  découyrant  y  fans  que  ee  prince  ;  baisât  niC 
le  pied,  ni  là  main  du  faint  pcre.  Tous.deux  (c 
€o,uvrirent  en  même  tems  ,  &. après  les  pre- 
miers com  plimens  ,  le  roi.  pria  fa  raintêté  dc..v 
destiner  le  chapeau  de  cardinal  à  GiiiUaaine  Bxir-y 
çoiinet  évéqué  dé  iàimMalOyCOjnme  elle  fa*^- 
^gjt  jromis>  çequ'cllpaaada.aii^l^^ 
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Chardin  &  Comincs  donnent  à  Briçonnet  pour 
1*4^ î«     colicgae  Philippe  de  Luxembourg  évêquc  du 


^^^^  Mansi  mais  Onupbre  ^  Ciaconius  difcnc  que 
Briçonnît       promotion  ne  fut  que  d'un  ftul  \  fçavoir 


CuilUums 


rft  fAitcai-  l'évcquc  de  (àînt  Malo,&  que  Taurrene  reçut 
dinil.  le  chapeau  qu'un  an  après  ,  &  nicmc  Spondc 
met  deux  ans  i  peut-ctre  cjuc  le  pape  le  promit 
Guicciaràin  alors  à  T^vcquc  du  Mans.  La  cércnionic  fc  fit, 
^'  »•  dans  !a  chambre  de  fa  fà:n tcté  ,  qui  Ce  mit  fur 

^'ï'"/!'  ^       thr6nc,.&  à  c6tc  d'elle  le  toi  fMr  un  ficge 
*     UD  peu  plus  avanèé.  Le  maître  des  cérémonies  ht 
cu/n'l^^^^^^^  Briçonnet,  qui  baifa  les  pieds  &  la  bou- 
Aprkcit^^  che  du  pape  ,  duquel  il  reçut  le  chapeau.  On  die 
Rd^Mid»        quand  le  nouveau  cardinal  voulut  rcnrc- 
dmi9.     mercier*  le  fouvcrain  pontife  lui  répartit ,  que 
î-    •  *  c^étoit  au  roi  à  nui  il  devoir  faire  fes  rcmercî- 

5  pond,  dd  j^çjjj  j  ^       lâ-dcflus  Briçonnet  allaauflî-tôfc 

JulZfS.      i^"^^       V^^^  Majefté  très-chré- 

I.  tienne. 
IX.         Cependant  Charles  VIII.  voulant  montrer  au! 
le  roireai  pape  q«'il  étoil  prêt  de  lui  rendre  fon  obcdien^ 
fon  obe.        jj^i^iç  ^     convînt  du  dix-neuvième  de  Jan^ 
k  au  par^  vîcr.  Le^gr  venu  le  maître  des  cérémonies. 

6  aaiftc  à  fut  envoyé  au  roi,  pour  lui  dire  ce  qu'il  avoit 
fa  mcffîï.    à  faire  dans  cette  entrevue.  Quand  il  eut  appris 

R^j^na'd.     ccrcmonial  qu'il  devoit  obfervcr  >  il  entoo- 
i>.c.  a»ao  n-  j-^.    j^cffc,  &  alla  dîner.  Le  pape  tiotpendant 
%b'tms  de     tems^Ià  un  confiftoire>oa  il  vint  fort  paré». 
heilo  'g.iII.  &  i  îa  fin  il  envoya  deiîx  cardinaux  ,  avecplu'- 
hh  ^  .      fieuis  évêques  pour  avertir  le  roi.  Ce  prince 
partit  avec  eux  pour  fe  rendre  au  ronfiftolre; 
il  marcha  au  milieu  d'eux  ,  fuivi  des  princes  &. 
des  grands  de  fa  co.ur,  A  l'arrivée  du  roi  »  le 
jape  prit  une  mitre  très -riche,  &  le  toi  fit: 
trois  rcVerences  ttès-profondès  i  ta  preâiiere  • 
à  l'entrée  dil  confiftoîre ,  la  féconde  devant  la 
flirône  du  pape ,  la  rroifiémc  aux  pieds  même* 

du.  fape»,  doAcii.haira. les.  £lcds  étatu.  à*  g|r 
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*  poux,.  &  cnfuîtc  la  main.  Apre*  i]iioi  le  fàint  té^p 
prrc  Itf  releva  &  l'admit  au  baifcr  de  Ja  bouche. 
Charics^YIIL  étant  debout  au  côté  gauche  du^ 

>  fâintpcrc)  Jean  de  Gannaj^  «  premier  prciidcnt.  / 
du  parlement  de  Paris  «.fe  prefènu  devant  le 
pape ,  &s'écant  mis  à  genoux  »  il  lui  dit^»  cjue  le- 
roi  étoit  venu  en  pcrfonne  pour  prêter  obft'f-  ^ 
iàncc  â  fa  faîiuetc  i  mais  qu'auparavant  il  lui. 
dcmandoic  trois  grâces».  La  première  ,  qu'il 
confirmât  tous  les  rrivîlegcs  cju'  avoient  été- 
accordez  au  roi  tr.è&-Lhrd^en»  à  (on  époufe  & 
au  dauphin ,  8i  tous  les  autres  privilèges  qui 
éroient  contenus  dans  u"n  livre,  dont  il  rappor- 
toit  le  titre.  La  deuxième  ,  qu'il  lui  doonac 
Finveftfture  du  royaume  de  Naples.  La  troifié— 
me,  qu'on  ca(sât  &  qu'onaboiit  ce  qu'on  avoi& 
réglé  la  veille,  touchant'  les  répondans  Bc  les. 
étages  que  Ton  avoit  demandé  en  traitant  de. 
la  reddition  de  Zizim.  Le  pape  répondît. à  la. 
première  demande  ,  qu'il  confîrmoit  tous  les 
privilèges  dont  on  lui  parloit ,  s^iîs  étoicnt  en 
ufagc.  A  la  deuxième, que  comme  il  s'agilloit^ 
du  préjudice  d'un  tiers,  il  falloit  ç^'iï  en  déli* 
berât  meurement  avec  les  cardinaux  s  mais .  qu'ils 
feroittout  ce  qui  (croît  en  lui  pour  latis&îre  le^ 
ïoi.  A  la  troifiéme  ,  qu'il  ne  doutoit  point  qu'en, 
conférant  avec  le  roi  même  &  les  cardinaux  ^ 

.  ils  ne  fuifcnt  bien  tôt  d'accoijl*.  Après  cette  ré-> 
p©nfc  ,  îe  ro)  dit./' Saint  pere,  je  fuis  venu  pour. 
^,  &ice  obédience  révérence  à  votre  iàinteté  », 
9,  comme  onraccoâtumé  de  faire  mes  prédé» 
,3  ceflcurs  rois  de  France.  »  Quand  il  eut  dît: 
ces  paroles  ,  le  premier  preftdent  qui  avoir 
toujours  été  à  genoux,  fe  ]cva,&  amplifia  ce.- 

•  que  le  roi  venoit  de  dite  en  le  confirmant.  Lo- 
pape  répondit'  en  peu  de  mots  à  Tun  ftàTau^ 
tre  ,  &  donna  au  roi  le  titre  de  fon  fils  ain6*. 
Sj^ruite  Qaunaj^  fc  releva j.&  lcj[^apc.£r^âAC.  ^ 
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roi  de  la  main  gauche  ,  le  conduire  dans  hr* 
*4Sf  •    chambre  des  papes  ,  où  le  (àtnt  pcre, après  s'ctre 
dépouillé  de  fcs  onicmens ,  feignit  de  vouloir» 
reconduire  ]e  roi>maisce  prince  le  remercia, 
s*«n  retourna  en  ^onapparcemenc  (ans  être  ac-^- 
compagnéd'aacttik-cardinal*  • 
^         Le  vingtième  du  mememois'dc  Janvier  ^jout» 
d«  (aine  Sebaftien  ,  le  ps-pc  réfblut  de  célébrer* 
pontificalemcnt  la  melVe  en  faveur  du  roi.  Ce. 
prince  avant  que  d'y  aller  voulue  dîner  ,  &  le» 
pape  l'attendic  un  quart  d'heure^- Il  vint- enfiD^": 
afliiU  de  iâ  noblcfTe  ^fans  araes,  &  Tes  gardes- 
demeurerent  borsla  chapelle*  Lé  pape  fit  zSioitr 
le  roi  fur  un  fiege  nud  ,  fur  lequel  il  y  avoît' 
feulement  un  coufîîn  de  brocard.  Ce  prince  fci 
fi^  un  honneur  d'a/fifter  le  pape  à  la  meffe  ,  &  ce 
fiit  lui  qui  lui  verfa  de  l'eau-^fur  les  mains»  Ilt^ 
étoit  accompagné  dans  cette  cérémonie  des* 
ic  igneurs  dc'Eoix  >  de  Mootpenfier  &  de  BrefTe»! 
Le  fetgneurde  Ligny  qui  •  dormoit  toutes  let" 
nuits  dans  fa  chambre  ,  porcoit  un  baffin ,  &  un  - 
autre  apporta  une  ferviette.  Celui-ci  le  tint  aU/ 
bas  du  thrône  du  pape,&  remit  la  fervietteatt»  ' 
roLEniuite  il  lui  prefènta  le- baffin  >  que  le  rot 
prit  auffi*:  &  ce  prince  étant  monté  où  étoit  le* 
pape ,  fe  tint  debout  devant  lui  >  &  luiverfa  dei 
f  eau  fur  les  mains.  Il  en  fitautant  après  la  corn-- 
niunion.  Le  pape,  pour  laîffer  à  la  pofterité  l^r- 
mémoire  de  ces  deux^  aâions>  qui  marq^oienc^ 
la  foumiflion  du  plus  grand  roi  du  monde  envers* 
le*(aint  fiege^les  fit* peindre  danfr  ia^galleriedu. 
X*      château  Sàfnt-Angc#. 
Sile  pape      On  lit  dans  un  ouvrage  de  Jean  du  Tillcf,  cité> 
Charks  Sponde,  unfaic  qui  ne  doit  pas  être  omis  ^ 

Tfxi*  cm-  qu^^u^      autres  auteurs  n'en  faiTent  aucuno 
jgçreur  de  mention  s  c'eft  que  le  roi  fut  déclaré  emperetn»' 
cônftantl-  de  Conftantinople  par  le  pape  ^  (ans  qu^oa  em^ 
«««fe  '      allcguc.  laj:^ifon..Sj^^ndca^ikc^Uii  av^it  ^ 
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lare  fes  mains  une  copie  de  Taâe  public  <]tt'on 
trouve  dans  les  archives  du  capîtole  daté  da  I4^f*» 

fixîémc  de  Septembre  de  l'année  précédente,.  ^^^J^*. 
avant  que.  Icroi  fur  arrivé  à  Rome,, par  lequel  chromc^^* 
André  Palcologue  allure  quil  écoit  ie-légitîmc  spond»  si 
fticceiïeur  de  Confiant ftroplc;^  comme  filsainé  dxnum  * 
éc  Thomas  irere  de  Couilantia  dernier  enipe>  t4^$'if» 
iieur  tué  dans  le  fiege  de.  cette  vîlle^  êc  mort 
Ûltïs  cnfans.j  qu'ayant  ai^pris.  que  Charles  VIII^ 
roi  de  France  avoir  dctrein  d*attaquer  le  Turc, 
pour  lui  faciliter  unc.fîgloricufei.cntreprirc,il  . 
cède  par  donation  irrévocable entre-vifs»  rem* 

Sire  de  Conftantinople  avec  toutes  (cs.«dépj?nA 
ances,  &  celui.de  Ttcbizondc  à  Charles  &  aux 
lois  (es  fiicccircurs  »  ne  fe  refèrvant  que  la  piin» 
cipauté  de  la  Moréc  ou  Pcloponnefe,  qu'André 
fbn  frère  avoii  particulièrement  pofl'cdéc  autre? 
Ê^is.  Ce  qui  fit  que  cette  donatioajokice  à  Tau-  - 
torité  du  fiege  apoftûlique  engagea  le  pape  i 
déclarer  Charles  empereur  de  Conftantinople; 
enfbrte  que  ceux  qui  ont  décric  ion- voyage  de 
Naplcs,  oiu  eu  quelque  raifon.de  dire,  qu'il  y 
entra  vêtu  en  empereur,  &  qu'il  yfut.faluédu 
nom  de  Ccfar  ^Augufte«  Mais  il  £iudroit  des  au.-  Aiduit'  aê 
toritez  plus  sûres  que  celles  qu'on.vient  de  citer  MoufireUt. 
pour  appuyer  ce  fait,  d'autant  plus  qu'il  nVn  ^* 
^ft  feît  aucunc^mention  dans  les  ^auteurs  comcm-  f 
£prains.  . 

Charles  VIII.  partit  de  Rome  le  mercredi  xi. 
vingt-huitième  de  Janvier  >  ayant  .fait  avancer  Le  roi  p^ire- 
SHiparavant  fon  artillerie,  .^  un^  partie  de  fou.  de  Rome  ôf- 
armée  5  il  &  rendit  à  Marina  &  cnfuîie  à  Vek. 
tw  ville  épifcbpalc,  qui  eft.  éloignée  de  '^omcrYilltoi^eJ^* 
d^environ  vingt  milles.  Ce  fut  là  où  le  cardinal,  de  (^omUei.-. 
Bprgia  fils  naturel  du  pape,  qui  fetvoit  d'otage  '-y-  eu,' 
auprès  dcffa;najefté,  fc  déroba  fccrcie/ucnt      L^^i^«<?  > . 
S<n  retourna  à  Rt^me  auprès  de  fon  pere ,  qui  iw^'f  »^ 
^uc*£cre..KétQit  pas  fâche  de    voir  p arUeaâ. 
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JJ4         '   Kpûire  tcctejiajtiqvèm 
liberté  d'obfcrvcr  ou  non  le  traité  faîr  îL^tC 
'4^4-      Charles  VIII.  Mais  auffi  -toc  après,  rarinée  i\x 
4ic         ayant  forcé  les  y'iWcs  de  Montfortin  8:  dis 
ChArles  *    MoDC- filin t*Jeani  Ferdinand  fils  d' Alphonîc 
y^iij^        Icul  bruit  de  l'approche  des  Françoî8«abandoa- 
na  lainc-Gcrmainy  Tune  des  clefs  du  royaume 
'4e  Naples.  Les  mécontcns  qui  étoient  en  grand 
^  xombrc  &  qui  ne  cherchoicnt  qu'une  occafionF 
de  fccouer  le  joug  d'Alphonfe  »  qu'ils  ne  hait^ 
foient  pas  moins  qu'ils  aToieot  haï  foo  pere^« 
tous  deux  aâèx  (èinblablespour  rayarice>nm*« 
pieté  &  la  cruauté ,  profitant  de  ces  ctrconflati^ 
ces  prirent  les  armes  de  tous  cotez  i  toute  \^ 
province  d'Abruzze  k  révolta  ouvertement  i 
Fabrice  Colonne  fè  rendu  maître  de  pluficur» 
fortereflè&au  nom  du  roi  Châties  >  bien  tôt  tout 
}e  royaume  fciFit  ébranlé» 
,     ^*^r       *  Le  roi  de  Naples  ayant  donc  appris-  que  foa 
deNA-       Ferdinand  étoît  forti  de  Rome  &  voyant 
fies  ftiit  peuples  plus  difpofcz  à  l'abandonner  qu'à  le 

ifouronnçr  fcconder  ,  en  fut  fi  épouvanté  ,  que  malgré 
fon  fils  &  fon  expérience  &fà  Taleur»  doat  il  avoit  don* 
s^cnfuit.  „^  f jii^ç  Je  preuves  ,  fur-tout  au  recouvrement 
bifiuli!l  d'Otrantcilnepcnfa  plus  qu'à  fc  démettre  de 
ji^  *  la  royauté  en  faveur  du  prince  Ferdinand  (on.  * 

A-h'>î't^  ,ie  fils,  le  croyant  plus  propre  à  défendre  leroyau- 
ètllê  Galli'  me.  Il  alfcmbla  donc  la  principale  noblelîc  St 
^'  K  T  ^'/J  f<^5.amis,à(juiil  propofa  fon  deflein.  Aucun  n  cH 
hoc  amil  d'avis  $  maîs  il  s?obftîna  fi  fortement  à  le 

.M^J««.  5»  vouloir,  qu^on  fiit  obligé  d'y  confcntir.  Le 
célèbre  Jovicn  Pontan  fut  chargé  de  drcHer 
î  Taâie  de  fa  démidion  ,&il  le  ligna  avec  unvi- 

fage  auifi  gai  que  s'il  fe  fut  agi  de  monter  fur 
]ie  thrônc.La  cérémonie  du-  facre  de  Eeidinand- 
ne  fut  différée  que  juf-ju'àu  lendemain  ;  'elle  &• 
fit  le  matin  vingt-troinémc  de  Janvier  dans  i'é- 
life  cathédrale,  &  il  parut  le  même  jour  dans. 

:^  f sincifales  rufs  dç  ia  tiUc  àchcYai.ilacai&j- 
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ZivrtCefit  /fX'hmtithit^  iff 
fonrrc  far  la  tête  au  milieu  de  Frcdcrîc  d'Arra-  t4>^i* 
gon  Ton  oncle  paternel,  du  cardinal  Frcgofc,. 
êi  de»  fcigneurs  Napolitains  qui  lui  étoient  de* 
mettrez  ^delcs»  Il  reciu  ci^iite  les  femens  de 
sous  les  ordre  s  du  royaume)  &  Padmîniftracioti; 
lui  en  fut  cédée  d'un  confentcment  aufîî  unanî-* 
xnc  &  aufïî  gênerai  que  fi  ibii  pesé  a'eutpluf 
iié  vivaau    '  XÎTT* 
Cette  cercmonîc  étoit  ipcîne  acRcvée qu'Ai-  Alphonfe 
^hon(è  ^(brcic  brufqueme»S  de  Naples.  La  mire  i 
crainced'étre  pouFfbivf  par  tt9  François  lui  fit  Meffîne  ^ 
tenir  ce  deflcin  fort  fccrcr ,  n'en  ayant  fait  p-'^tt  Y 
qu'àlaxcînc  Tcanne  fabcllc-niere,  fcur  duroi  , 
catholique*  Il  sinaagmolt  les  entendre  confi-  ^^^^ 
»ucllcment  aiitour  &  lui,  toutes  les  nuits  il  Ce  54.  * 
xévcilloic  en  criam  qu'ils  étoient  proches  j  le  P^»/. 
bf uiilement  des  arbres  *,  les  pierres  niâmes  >  ^Gtn^ci^tm. 
chaque  objet  fcrvok  à  cntretcair  fa  terreur.. 
Ayant  donc  fait  mettre  quelques  meubles  dans- 
quatre  gajercs,  ii fit.  voile  vers  MafaraenSi*^ 
cUc  ,  que  les  rois  de  Caftille  &  d'Arragoa  ' 
ayoienc  donné  à.  la  reine  Jeanne*  De  là  11  (e 
«endic  l  Meffine  dans  le  monaftere  du  Mont* 
Olivct,  où  l'on' dit  qu'il  prit  l'habit  de  reli- 
gieux &  vécut  d'une  manière  fort  édifiante, 
lervant  Dieu  à  toutes  les  heures  du  iour  &  de- 
là nuit  avec-  des  religieux  ,  faifant  beaucoup» 
d*aumônes,  ac^rej^arant  pardes^bonnesœuvres». 
le  Icafldale  de  la  vie  paflee»  On  lie  encore  dan» 
le  refeéloirc  du  monaftere  où  il  fc  retira  une  ► 
infcription  Latine  ,  dont  voici  le  fens.     A  Al- 
t>  phonlè roid'Arragpn  fccond  <^u  nom,  trèt-  ' 
,»  jufte  ,  très-invincible  &  trcs-liberal  ;  les  rc- 
ligieux  OliVeeaias    eu  reconnoifiànce  dc8> 
finguliers  bienfaits  qu'ils-  en  ont  reçu  ,  6c 
pour  confcrvcr  la  mémoire  die  ce  que  ce- 
^  prince,  après  s'être  demis  delà  royauté, a. 
0  Y^cit  au<  milieu,  d'eux.  ^  mang^eant  à.la  même 
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yy  table  fcrvant  les  minîftrcs  du  Seîgnfeuf  ,  âf 
s*app]iquant  à  de  faintcs  Ledures.  Alphon^ 
£t  Dc  vÊcutpas  long-tcms  dans  (à  retraite.  Un« 
makiiecauréc  pa#a gravelle  &par des  efcoriao 
tiotisvqiH  Inè  furTinreuc ,  &  W^l  foofiric  avec 
beaocotfp  drpatîeiice  >luicau(a4ax]Mrt  Ters  l»' 
V   fin  de  cette  année. 

.       Charles  VIII,  n'apprit  la  fuite  d'Aîphonft 
hAtut   évL  partant  dc  Rome.  Il  ctoit  imvi  des  car- 

roi  cacholî.  dinaux  attachez à1ui,jqm  n'ofercnt demeurer  i 
.<^e  fe        Romeapinb-^fon  tléf^an  >  &  à  peine  fuc-il  a  tr i  vé 
plaine  vi-  à  Veictrî ,  c|u' Antoine  de  Bônféque  ambafla*, 
Vement  au  deur  dcs  rois  catholiques ,  qui  cherchoientu» 
Jlrance.       prétexte  de  rupture  ,  vint  le  plaindre  vive* 
'LaVigney  ment. de  la  part  de  fes  maîtres,  que  les  Fran- 
jêfirnal  du  çois  voulofl'ent  ainfi  s'empafcf  •  de*  toute  l'Ita* 
vvf  ^tge  de  lie,  &  déclara  au  roidc  France  que  Ferdinand 
yjjj^'      &  Ifabellc:  fil  croToîetu  quittes  dc^  la  -parola 
Marinna  ^l^^^'^s  lui  avoient  donnée  en- recouvrant  fc 
h^[i,    Hifj}.  Roufrilion  &  la  Gcfdaignej  qu'ils  ne  lui  aToienc 
lit,  16,  cap,  pcomis  de  nc'fe  point  mêler  du  difïcrend  entre 
7-  laFrance&la  branche  bâwrdc  d'Arragon  pour 

^  11  royaume  de^Naplcs  >  que  fou§  une  conditions 
^  1 30.  '  voir-,  qu  11  agiroit  iQi  vaut  les  formes  du  droïc 
des  gens  >  que  leroyaumc-dontil  s'agiflfoît  >  dé» 
Tavcu  des  parties  ,  étoit  fcudataire  j  que  le 
pape  en  étoit  fouvcrain  j  &  que  néanmoins  fit 
*  znajefté  très-chrétienne  non  feulement  ne  s'é- 
tôîc  point  adrelTée  a- fa  iàinteté  ,  pour  lui  de- 
mander »}uftke;  mais  n'avoit  pas  même  dat* 
gné  l'écouter.  Qu'elle  ne  dcvoii  donc  pas» 
trouver  mauvais  que  le  roi  catholique  fecou-i 
rut  fon  alhcj  qu^il  étoit  aifé  de  prévoir  que 
les  François  ne  fe  contenteroieut  pas de Naples,. : 
puifquils  s'étotent  défa  emparez  desplacesdcSv 
Borentîns  &  de  celles  du  (àint  (iege  ,  qu^if».  ' 
avoient  tenu  le  pape  captif  durant  plus  d*ua. 
pis  p^èc ^aiis,  nc4'as:dien;t  délivré  qkLaptès^. 
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Tivre  Cent  dix-luitieme^  x^y 
raToii  conci;auic  à  lîgnei  un  traité  touc~à-faic 
injuftc.         ^  ♦  I45i. 

.   Le  difcours  dcÇonfirque  choqua  d'autant  plu*  '  ^Y* 
ic  roi  de  France &ceu)E  de  fa  fuite  quiJ'cntcn»  -„v  t,1^^^^ 
dirent  ,  qu  us  c|oient  moins accoutHm^z  aroir  del'ambaf. 
aînft  Tioler  la  foi  publique,  .Ils  répondirent  avec  fadcurd^Ef- 
indignation,  que  les-rois  catholiques  .auroient  f^gne  ■ 
dû  s'expliquer  avant  que  l'armée  Françoifc  ^^^^^Umà 

Î»aifâc  les  Alpes  ,.&«e  pas  attendri  qu'ils  fuf-  ' 
enc  à  la  veille  du  fiiccàs  de  Jcur  encrépti(ê*  ~  . 

Ouc  les 'Efpagnols  étoienC'brenvaîn6,&  qu'ils 
^croyoient  les  françoîs  bien  lâches  ,  s-'ils  .pcn* 
foicnc  que  la. feule  menace  d'un  ambafTadeur  fuf- 
£t  pour  les  arrêter.  Qiie  fi  la  maKbn  d'Arragon 
xegnoit  à  Naples  depuis  plus  de  foixante  ans  en 
^erttt  des  inTeftitures  du  fiant  Siège  »  ccUe 
jd'Anjou  avoic  un  droit  de  plus  de  deux  cens 
.ans.  Qu'il  y  avoît  plu^^  de  papes  aufquels  ce 
Jroit  avoir  p^ru  indubitable  ,  qu'il  n'y  en  avoir 
qui  l'cullent  révoqué  en  doute.  Qiic  les  Fran- 

5 ois  ne  .tenoient  que  pour  un  tenis  1^  places 
ont  ils  étoienc  maures , qu'ils  les  .rendroient 
dans  le  sems^iont  on- étoic  convenu*  Qu'enfia 
iS,  feurs  majeftez  catholiques  ne  vouloient  pa$ 
^obfcrvcr  le  traité  fait  avec  la  France  lui  dé* 
claroient  la  guerre  ,  elles  éprouveroicnt  à  leurs  • 
«dépens.»  quelle  différence  il  y  avoir  entre  coin* 
jiartre  des  Mauses  &  des  François*  Cette  tt^  * 

J^onfeicrita  tellement  JFonfeque  »  qu'il  déchira'  , 
e  traité  qu-il  tenoic  à  la  main  ^jea  préfence  dif 
'Toi.  On  fut  fur  Je  point  de  venger  l'emporte- 
ment  de  l'Efpagnol  fur  (à  propre  perfonne  ; 
^uais  il  couirenoit  mieux  de^parointe  mépriloc 
ifes  menaces»'&  Fonfequefe^tettra^  ce  qui  n'em* 
•ficha  pas  le  toi  de  fiance  de^omrkiiTse  toi 
enquêtes.  » 

Il  étoit  cependant  aifé  de  juger  que  les  rois  XVf, 
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avancez  au  point  qu'on  vient  de  marquer,  qa'â- 
çoisforçent  près  avoir  conclu  avec  le  pape  Alexandre  VU 
Montcfor-  Ludovic  &  Ferdinand  fils  d'Alphonfc  une  ligue 
XtJaint  empêcher  Chades  Vlll-  de  conquérir  le 

Jean.  royaume  de  Naples*  Mais  conync  les  François 
^tdciinr^n  n'avQîeot  aucun  Ibupçon  d^uae  pareille  innde^ 
hifiéd*JiéU^  Jicé,  ils  aimèrent  mieux  continuer  leur  entre. 

prîfe  que  de  s'amufcr  à  prendre  des  précautions 
contre  un!t}al  qui  leur  p»roiilbit  ou  imaginai- 
xe  y  ou  trop  élo^né  pour  leur  infpirer  de  la 
crainte*  lis  attaquèrent  en  cheniia  les  deux 
plaees  qui  oferent  leur  &ire  réfiftance ,  Monte* 
fbrtino  que  Jacques  Conti  baron  Romain  pof- 
fedoit,qui  ne  tint  que  huit  heur  es,  quoiqu'elle 
fc  fut  cru  en  état  de  foûtenir  un  fiégc  de  fix 
tnoisylestrois  fils  du  baron  y  fureur  faits  pri« 
fonnters»  &  le  Mont-faint-Jean  qtii  fut  réduit  en 
"poudre^en  moins  de  yiêgt-  quatre  heures ,  èc  ou 
l'on  pilla, brûla &(accagca  tout  ,  pour  infpîrer 
'  de  la  terreur  aujc  autre*  places ,  qui  en  effet  n'o- 

ièrent  rcfifter  à  l'arrivée  de  l'armée  Françoife 
<]uî  fc  vît  en  éxas  d'aller,  sûrement  attaquer  Fec^ 
dinand»  -  # 

CejéHne  prince  avec  dnqiiaiite  efcadrons.ft 
t,estroup;$  fcjt  mille  hommes  d'infanterie  de  bonnes  trou- 
va roi  de  pes, attendoit  l'armée  Françoife  dans  le  pofte 
Jïaples  Saint  Germain  ,  place  trcs-forte.  Mais  les 

approches^  Napoliuîns  n'eurent  pas  plutôt  vu  paroirrc 
âes  Fxaoo  lavant-garde  Françoife  commandée  ce  jour-là 
folS'         par  Louis  d'Armagnac  •  comte  de  Gaiche  ;  9c 
depuis  duc  de  Nemours  ,  ou  ils  prirent  tous  la 
fuite  &  dcferterent  ,  de  forte  que  .Ferdinand 
pour  ne  pas  demeurer  feul  fut  contraint  de  les 
luivre.  Dans  cette  con^onâurc  fi  capable  de  dé* 
concerter  un  jieone  bogunc  •  il  ne  s'amufa  poioc 
à  quereller  usolEciers  êc  Ces  foldats  >  il  s*em^ 
ploya  uniquement  à  les  raflcmblcr ,  &  il  y  réûfl 
^  :£(  fi  bien. ^'iine  lui  manqua  pas  cent  perfo^^ 
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Livre  dntdix-huitiim*  * 
%ies«  Ilpréviciagemeiicqu*il  yauroitd^la  tcinc«  I4^j« 
lité  à  les  oppofcr  aux  ennemis  daus  un  nou-       .  . 
Tcau  camp  ,  &  il  les  enferma  dans  Capouë  , 
dans  Napks  &  dans  Gay^cte  >  nç  voulant  dé« 
fendre  que  ces  crois  pUces  »  parçe  que  toutet 
jes  autres  ae  lui  paroiRbtieDt  pas  tenablcs.  il 
comptoir  qu'il  Jes  pourroît  garder  jufqu'à  ce 
xjuil  cur  vu  Tclfet  delà  ligue  Faire  enrafatcur 
entre  k  pape  ,  l'empereur  Se  les  rois  catlioli-  . 
iqucs  ^  les  Vejiiti4eûs  6c  Ludovic  Sforce.  Ou  l'ai* 
voit  pjrécifemcnt  averti  d.es  tjroupes  qui  marr» 
croient  à  foo  fecuars  »;du  tems  qu  elles  feroienç 
prêtes  >    fiiîvant  fon  câlctil  Cèpouë  devoît  en' 
corc  tenir  quand  ces  troupes  arriveroient  ^pouf 
M  faire  lever  le  fiégc  aux  François. 

Mai^s  un  cootce*tem$  renvertàXès projets.  La  XVIIL 
reine  fonépoufc  qui  étoit  renfermée  dans  Nar  .  1!?^^^^^ 
fies, lut  écrivit  à  Capouë  où  iljÉtoît  ,que  les  *  j 
Napolitains  ayant  appris  que  les  François  n  a-  gent  Per* 
voient  trouve  aucune  réuftancc  à  Saint  Ger-  dinand  i 
main  5  &  qu'ils  (c  promettoicnt  d'être  bien-tôt  q«i«erCa* 
maitr.es  de  tout  le  royaume  >  paroiiToient  fort 
portiez  à  fe  foulew:  .qu'on  y  avoit  déjà  jillé  c^u^ccUrdiu 
ksmaifon^  des  JutB>  ^  qoon  ttairerott  bien-  hïfi.  jtal^ 
tôt  de  même  toutes  les  autres  >  fifa  préfcnce  Uh.  ^, 
ne  venoit  retenir  le  peuple.  Le  roi  de  Naçlcs 
à  CCS  nouvelles  partit  promtcment  ,  ^4aiflalc 
commandement  dans  Capouë  à  Jacques  Tri- 
Tolce  avçc  promeHe  qu'il  (croit  de  retour  le 
lendemain*  Mais  à  peine  ferdioand  fiit  hors  de 
Ja  ville,  que  Thvqlce  envoya  demander  à  Char- 
les VIIL  un  fauf  conduit  pour  l'aller  trourct 
&  lui  parler.  Il  l'obtint  ^  il  eut  une  entreviit 
avec  le  roi  de  France ,  &  lui  promit  hon-feu^ 
lement  de  lui  livrât  la  place  poufvu  qi^l  coor 
Tervac  les  privilèges  des  habitais  ^-ft  qu'il  re*  . 
fîntlc5  gens  de  guerre  à  fon  fervice  5 mais  cn^  ; 
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ycr,s'ilTOuloit  le  traiter  en  roi. 
*^AfS*        La  profofitîon  fut  acceptée  arec  joïc  ;  & 'le 
Trivulce       aflbra  Trivulce  au'il  accorderolt  de  bon 
Clîvre  Ca-^  ^^^^      qu'on  «lui  dcmandoit  poïir  les  bour- 
|K>ueauroi  ^oi8<6c  les  gens  de  gvrre  <U;Capott<f  •  ajoû* 
France    tant  que  £  Ferdinaml  irouloîc  abfolumenc  re»- 
^/^i»w/      îioncer  auroïaurae  de  Napics  ,  on  lui  donncroît 
■^^[g         "cn  France  un  établîfl'cmcnt  confiderable  &  ca- 
pable de  le  dédommager.  Trivulce  fc  conten- 
ta de  la  promefle  duroi,&TecoarnaaC^poQî^ 
où  il  difpoGi  les  foidats  â  ehangcr  demairre'i 
ce  qu^'l  obtint  aiftment  i  &  quoi  qu'il  ne  trou* 
yat  pas  cout-i-&tt  la  même  'facilité  dans  les 
bourgeois  ,  il  ne  laifiTa  pas  de  capituler  pour 
•tous  5  cependant  Ferdinand, après  avoir  apaift 
*la  fidition  de  Naples»raourna  à  Capou^ ,  mais 
t>n  ne  voulut  l*j  -recevoir  qti'à  condition  qu'H 
vnionceroit  'par  écrit  an  rcTiaume  detNapIes,fc 
'qu'il  le  contcntcroit  d'une  province  en  France* 
<^c  malheureux  prince  à  ces  propofitions  ne 
.|)ut  retenir  fes  larmes  5  il  apprit  qu'on  avoft 
•tléja pillé  Ion  bagage  à  Capouë  èc  enlevé  Tes  che« 
*Taux  9  que  Virginie  des^Urfins  &  le  comte  de 
«  BPetiliano  iès  meilleurs  amis  s'étoieut  rendus  i 

"Charles  VIII.  Mais  Tien  ne  le  toUchoit  d'avan^ 
tage  que  la  trahifon  de' Trivulce  qu'il  n'aurott 
jamais  crû  capable  d'une  telle  infidélité.  Tou- 
tes ces  réflexions  chagrinantes  le  troublèrent  fi 
^rt  >  que  la  craînte-de  (è  trouver  entre  les  trai* 
*ttes  ftlcs-françois  qui'venoient  à  grands  pas^ 
Tobtigca  de  s'en  retourner  promtement  à  Na- 
'pies  5  quoiqu'il  prévit  bien  qu'il  n'y  feroit  en 
repos  que  jiifqu  à  ce  qu'on  eut  appris  <c  qui 
Tenoit  d'arriver  à  Capouë. 
TXm     ^    Il  mt  fe  trompaipas^ii  n'y  ét oie  pas  encore  • 
VTapks    1^  qu'il  apprît  que  NaplesSc  Averfe  airoient  déjà 
«évolte       cnvoïez  des  députez  à  Charles  VIII.  pour  fe 

ii^and  ^  foâmcuttc.  Ul  ttàtiou  j:ccoiamcn|a  auffi  -  tét 
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.<j*all  y'fut  entré.  En  vain  il  aflcmblales  princi-      i  595« 
paux  bourgeois  pour  la  faire  ccfler,  il  leur  Gràcc'urdi^ 
ir  ontra  le  traité  de  la  ligue  dont  on  a  parlé  plus  '''i^*  -f '-^^  ^* 
hûut ,  il  leur  repretenta  quie  pour  peu  qu'ils  ^J^ii^^^^f^l 
touIutTentiè  défendre,  ils  recevroient  infaillt-  ^^/'/^  ^^u. 
Wcment  &dans  peu  des  fecours  confidcrables>  l,u  f.  i^^i 
&  en  déraprouvant  la  dureté  du  gouvernement 
de  ion  pcrc  &dc  fonayeul,il  leur  promit  de  réga- 
ler les  peuples  par  fa  bonté  &  par  (a .  dou* 
ccur.Maisiesj>ourgeois  lui  ayant  déclaré  c|u  ii$ 
ne  vouloicnt  pas  s  expofer  au  'péril  d'être  for«- 
cez  ,  Ferdinand  qui  n'avort  point,  affez  de  trou- 
pes pourleur  donner  la  loi,  &  qui  ne  trouvoic 
pas  (a  sûreté  à  s'enfermer   dans  l'un  des  deux 
diâteaux  de  la  ville  ,  leur  permit  félon ,  Gui*- 
ehardin>  de  traiter  avec  le  roi  de  France» les 
dégagea  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient 
prêté  depuis  peu  de  joufs  ,  renonça  librement 
aux  hommages  &  aux  fervices  qu'il  avolt  droit 
d'exiger  d'eux  comme  fcs  fujets  5  &  s'embarqua 
avec  Jeanne  fa  fille ,  &  iajteine  veuve  de  ion  ^  ^ 

ayeulyfur  les  galères  qui  l'attondloiem  an  port, 
après  avoir  fait  me ttse  le  feu  aux  navires  qui  y 
itoient,  afin  qu'ils  ne  tombaient  pas' entre  les 
mains  de  (es  ennemis.  Enfin  après  avoir  rendu 
la  liberté  aux  fcigncurs  que  fon  perc  &  Ton  aycul 
avoient  fait  mectre  dans  le  château  yà  l'ex- 
ception du  prince  de  Roil'ano  iSc  du  comte  de 
Sopoiie ,  Ji  pik  le  parti  de  la  retraite  &  s*ém^  • 
barqua* 

Il  prit  Ja  route  de  Tifle  d'Ifchia ,  fituée  prcs  XXI.^ 
descôtes  du  royaume  de  Naplesà  nence  milles  ^  ^^f}^ 
de  la  ville  i  fort  inquiet  £  le  gouverneur  l'y  rc-  J^jf^^îa*  * 
ccvroit ,  &  s'il  ne  manqueroit  pas  de  fidélité  en  Albinus 
cette  occafion.Ses  foupçonsnétoient  que  trop  ibid  Iûc9 
bien  fondez.  Ce  gouverneur  étoit  un  ancien  f^^rà  cit» 
officier  nommé  Julli  ,  qui  avoit  amaffé  beau-- 
^gup  d'argent,  6Cvdai^ la akime  que  le  roi  de 
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'  lj^9\*     Napics  ne  voulut  le  lui  enlever,  il  lui  refiiâ  Teti- 

tréc  ,à  moins  qu*ilncfut  feul,  ou  feulement  lui 
deuxième.  Lamerccoit  extrêmement  agitée,  le 
prince  a  voit  befoin  d'un  lieu  de  retraite,  il  accep- 
ta  lacondition>mais  à  peine  eut-il  mis  lepîeddâiq 
la  forcere(re,que  (ailî  de  colère  à  la  vu  de  ce  traî- 
tre, il  le  (aifit  ,  &  félon  quelques  hifto** 
riens ,  le  poignarda  j  ce  cjui  étonna  fi  fort  la  gar- 
nifon, qu'elle  le  laifla  maître  de  Tifle  &  lui  demeu- 
ra fidcie*  Il  y  attendit  tranquilkmeiit  l'évene^ 
ment  des  armes  de  Charles  VIII, 

XXII.        Il  ne  lui  étoit  j^a$  difficile  4e  prévoir  que  Ip* 
Xt  toi  de  luccèsTeroft  heureux  pour  le  rot  de  France.  Le 
^'iT^^Ma"  'l^^  Février  Charles  entra  comme 

&*y  triomphe  dans  Capoiie,  le  dix  neuvième  il 
fait  foa  en-  alla  à  Averfe ,  &  le  lendemain  des  députez  de 
frée.  Naples  vinrent  l'y  informer  de  la  fuite  de  Fer.- 
X4  Teigne  diuand  &  lui  of&ir  leurs  (o^xùiSàom  avec  lef 
trrï  £  ^^^^  Charles  yill.  les  reçut  ave« . 

VhMes    ^  beaucoup  d'honneur,  les  renvoya  accompagne?^ 
yiH.        du  maréchal  de  GiéÇc  d'autres  feigneurs  ^  &  lc$ 
GuUciardi»  fuivit  le  lendemain  i  enforce  que  le  Dimanche 
4nji.  itd»    vingt- deuxième  de  Février  >  il.fit  (on  entrée 
^'       dans  la  ville  au  milieu  des  acclamations  du  peu* 
pie ,  qui  triomphoit  de  cette  conquête ,  6c  qui- 
reçut  ce  prince  comme  fon  libérateur.  On  fon- 
na  toutes  les  cloches  ,  les  magiftrats  le  reçurent, 
comme  s  'il  fut  venu  prendre  poûeffion  d*ua 
état  héreditairciM  bourgeoifie ât  toutes  fortef 
4e  bons  traitemens  aux  officiers  &  ^ux  (bldatf 
François,  tant  elle  étoit  fatiguée,  de  la  rigueur 
des  règnes  préccdens  ,&  prévenue  que  le  nour 
veau  feroit  plus  modéré.  Les  vaincus  paroit» 
foient  auili  conccns  que  les  vainqueurs*  £afii|j 
il  ny  eût  point  de  marques  de  ré  joUiflances  qu« 
)ps  Napolitains  de  concert  avec  les  François  m- 
j^iiflènt  en  ufà^e*  .  - 

.  (^fppnd^^    ^^f^9^^  encore   au  rot  à  fe^ 
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Rendre  maître  du  Château-neuf  8c  des  ancres  149s» 
^  il  y  avoir  de  bonnes  garnifonstLe  marquis  xxiii. 
de  Pe(catre  commandoit  dans  k  premier  ,  8c     ^  ^ 
'Frédéric  oncle  de  Ferdinand  dans  le  Château  trTdesd*^' 
de  rOcut  Le  feus*érant  mis  aux  poudres  dans  chits^iux*^ 
le  Château-neuf ,  le  fracas  fut  jfî  terrible  que  Pef.  de  Naplest 
Caire  en  perdit  la  téte  &  s'enfuit  fur  une  fe-     Jiiem,  dt 
louque.  Les  foldats  Italiens  qui  étoient  dans  ^^mtnet  U 
la  place  fc  difBpereat  âafli-tôt,  &  il  n*?  rcfta  '^'f:  ^'  . 
que  cinq  cens  Allemands  %  dont  le  comman-  y^i^^  ^^^^^ 
.d.lnt ,  après  avoir  pris  les  meilleurs  effets  Sc  lib^ 
abandonné  le  refte  aux  foldats  >  laiffa  les  Fran- 
.çois  s'emparer  de  la  place.  Le  château  deTOeuf 
ne  coûta  gueres  plus  à  prendre  >  parce  que  ce- 
lui qui  y  commandoit  en  laiilâ  trop  aîlémenc  • 
faire  les  approches.  Par  là  le  roi     vit  maître 
de  toute  la  ville,  dont  le  refte  du  royaume  fui- 
vit  bien  tôt  l'exemple,  à  la  refcive  de  Brin- 
des,  Gallipoli,  le  château  de  Reggio  ,  Mantia 
6c  Turpia  dans  ta  Calabre ,  qui  piquées,  qu'oa 
les  détachât  du  domaine  du  roi  pour  les  don- 
ner au  fcigncur  de  Préci^  iè  déclarèrent  cnfa« 
vcur  de  Ferdinand» 

Le  roi  n'eraploya  que  cinq  mois  depuis  Ion     XXIV.  ' 
départ  d'Aft  jufqu'à  la  reddition  du  château  de      ta  con- 
rOeuf  i  mais  s'il  fiit  aflez  heureux  pour  (aire  duite  d«s 
.en  fi  peu  de  tems  ces  conquêtes  ,  il  n'eut  pas  ^ 
le  même  bonheur  pour  les  conferver.  Il  étoit  "onferva- 
jeune,  l'expérience  lui  manquoit  ,  &  il  ne  lui  ciondcNa-' 
avoit  pas  été  pofliblc  d'en  acquérir  dans  ce  pl« 
bonheur  continuel  qui  l'avoit  fiiivi  j  (on  con-  Raynaidr- 
fcil  n'étoit  compofé  que  de  gens  qui  penfoient  ^'^ 
à  leurs  intérêts,  Lefénechil  de  Beaucaire  fefic  ^^f  ^' 
donner  la  principauté  de  Noie,  &  le  cardinal  s^onà-  f^^c 
Briçonnet  n'attendoit  que  la  vacance  vdes  plus  anno  «•  S* 
riches  bénéfices  du  royaumq  de  Naples  pour 
&  les  attribuer. Le  vainqueur  négligea  de  don* 
#ej:  audieace  aux  députez  d^s  placés  qui  via* 
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ii9S*  rent  lut  pre(êncer  Icuf s  cleis  »  les  ùlvoxU  fiiip 
tagerenc  encr'eux  le  patrimoine  des  rois  de 
Naplcs;  le  relâchement  pafla  des  ofhciers  aux 

ftmples  fbldacs  ,  3c  les  uns  &  les  autres  ncgli- 
çercnt  éf^alemcnt  Jeur  dcvoii.  La  ville  d'O- 
trante  Icrévoltai  celles  de  Tuipia  &  de  Mai)-, 
p'â  firent  la  même  chofe  itritées  contre  Précy 
â*Alegrc»  On  épui(k  entièrement  les  magazini^ 
de  Naples.Enûn  mot  toute  la  conduite  qu'on 
tcp.oic  porcoit  les  Napolitains  à  fe  révolter,  Se 
à  rappcllcr  leur  roi  Ferdinand ,  comme  ils  firent  . 
bien- tôt  après, 
'j^      Pendant  qu'on diflîpoît  les  magazint  de  Nar 

Le  roi  de  .a  1   /  •  ^  '  *      et       1  ■ 

fronce  tor.  pIcs,  Comines,  que  le  toi  âvoït  envoyé  chez  lej 
pit  le  def-  Vénitiens  dès  Tannée  précédente  ,  en  aflem-^ 
feia  de  faire  bloit  d'autres  à  grands  frais  pour  une  entre- 
ra   guerre  contre  les  Turcs.  Bajaztt  n'aimoit  point 
^^^Mcm*Te      guerre  ,&  fcs  fujcts  le  méprifoicnt  fi  fort 
/.  gu'ilsn'aurpient  rien  fait  pour  le  défendre  ,  fi 
f,  f.'  i4<     on  l'eut  attaqué.  Les  grecs  fe  (buvenoient  en- 
core  de  la  liberté  que  Mahomet  II.  fon  pcjrè 
leur  avoit  ôtcc  ,  &  cherchoîcnt  à  la  recou- 
vrer. Ils  avoient  envoyé  à  Charles  VIII.  des 
députez  fecrets  qui  promcttoient  une  révolte 
générale  de  toute  la  Grèce  ,  aulG-tôt  que 
iffliajcfté  y  auroit  Êiit  paflcr  des  troupes  s  ic 
ç'étoît  pour  cette  iicgociation  que  Comines 
étoit  à  Vcnife,  où  if  Ccjuipoit  une  petite  flot- 
te qui  dcvoit  être  commandée  par  Conftan- 
un  prince  d'Achaïe  ,  intcrerte  au  fuccès  ,  à 
caufe  de  les  prétention?  fur  la  Tlicffalic  ^ 
•  fur  la  Thrace.  Zizim  firere  de  Baîazec  quç 
le  pape  avoijt  remis  entre  les  mains  du  roi 
de  France  fcrvoît  de  prétexte  pôur  armer 
contre  le  Turcj  mais  la  mort  de    ce  prince 
Ottoman  fit  avorter  ce  projet  fondé  fur  Jè 
il  belles  eiperances.  Les  Vénitiens  &  Je  pape 
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j>àr  les  avis  c|u  Us  donnoienc  au  fui  tan  de  toutes  ,  i^^  54 
les  inteiligences  que  le  roiavoîc  dans(bn  païs; 
il  ëri  cpûta  la  vie  ouU  tuïne  à plas  de  cinquantè 
ihillc  chrétiens ,  à  qui  Charles  deTOit  envdiier  des 
armes  pour  s*a(rurer  de  plufieuis  villes  marici- 
^  fnes,  quand  il  feroit  furlsî  point  de  pafler  en  Grè- 
ce j  &  le  prince  d' Achaïe  eut  beaucoup  de  peiue  à 
feTaiaver»  ^ 

Le  foi  de  France  at^roit  pu  fc  confblerde  ce    xx  vr.. 
mauvais  fuccès  ,  fi  là  négociation  avcc'terdi-  ^^'j^^'^g^^j 
nand  roi  deNaples  avoir  réiîffi  ,  &  fice  prince 
eût  bien  voulu  renoncer  à  fcs  droits  fur  Tes  droits  fur 
états  >  en  échange  d'une  province  iltuce  au  Naples, 
Centre  de  la  France,  Sa  majefté  avoit  ^nvoyé  Gmccirir  iiTi 
im  (anf-conduic  à  Frédéric  oncléde  Ferdinand ,  i^l^'J^^"^ 
potir  le  "Venir  trouver,  &  apprendre*  Tes  prd- 
pofinons  c]a  on   vouloit  faire  à  fon  neveu. 
Mais  Frédéric  qui  fçavoic  fes  intentions,  pria 
le  roi  de  Texcufer,  s'il  ne  fc  chargeoic  point 
de  cet  accommodemenr  ,  patcc  qu'il  étoft 
afTuré  que  Ferdinand  ne  iè  teduiroic  ïamais  à 
céder  (es  droits  fur  (on  royaume  ,  à  moins 
qu'on  ne  lui  en  laifsât  en  fiéf  la  moindre  pro- 
TÎncc  ,  qui  écoit  celle  de  Calabre  ,  pour  en 
joiiir  comme  valTal  du  roi.  Mais  le  confcil  no? 
TOttlut  poii^t  y  confentir ,  ne  fugéanc  pas  $ 
propos  de  ^iuer  dans  un  état  conquis  u'a 
prince  qui  en  avoit  été  roi.  tés  Napolitains 
informez  de  la  foumifïion  de  Ferdinand  ,  Sè 
de  la  dureté  de  Charles  ,  cômmencerenr  à 
plaindre  le  premier  >  &;  à  fc  refroidir  pour  le 
iêcond.  ,  ♦ 

On  ne  peniW  donc  plus  qci*i  fe  reâdré  maï--  XXV'lf, 
tredes  quatre  places  qui  reftoient  a  Ferdinand ,  L«  Fian-' 
&  l'on  envoya  la  flotte  de  France  attaquer  Ç^^- 
Ifchia.  Servon  qui  la  commandoit  en  la  place  du 
duc  d'Orléans  ,  demeuré  à  Aft»  pour  obfervcr  ^hiat 
XaAovic  >  ne  répondit  pas  à  ce  qu'on  atten- 
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'  doit  de  lui  i  au  lieu  que  le  frère  de  Pefcaite  à  qd£' 

Ferdinand  avoir  donné  le  commandement  de 
cette  ifle,avoît  eu  foin  de  la  munir  de  tout  ce  qiH 
étoit  néccfl'aire  pour  une  vigoureufc  réfiftancc» 
Il  avoic  cH  en  même  temps  la  précaution  de 
faire  le  dégât  fur  toutes  les  côtes  ,  &  de  n*y" 
xien  iaiiTec  donc  les  François  puiTent  Étire  o(â«' 
ge  i  de  forte  que  ceux-ci  ne  trouvant  à  leur  ar- 
rivée que  des  mafures  &  desreftes  d*embrafc- 
jncns,  &  n'ayant  point  de  provifions  ,  furent 
obligez  de  s*cn  recoyrner  à  Naples.  Charles' 
VIII.  y  mânquoit  lui-même  de  munitions  de 
guerre  &  débouche  9&  ayant  mandé  anxcom* 
jmandans  des  vaiâeaux    desgaleresqnî  étoienc 
à  Gènes  de  lui  en  amener  incelFamment  i  il  eut 
le  dépiaifir  d'apprendre  que  Ton  avoit  faifi  Ces 
vaiiieaux.  Ces  premières  difgraces annoncèrent 
la  ruine  entière  des  François  en  Italie.  Jjc  pape 
Ludovic  avoienc  aifément  attirez  pre(que 
tous  les  princes  d'Italie  dans  leur  ligue  ;  W' 
rois  catholiques  &  l'empereur  Maxîmilicn  fur 
rent  les  derniers  à  y  entrer  :  ils  n'yétoient  pas 
auffi  intcre(lez>  ainfi  l'on  eut  plus  de  peine  à 
leur  perfuader  ia  nécefllté  jde  s'nmr  contre  la 
France. 

XXVni.  Charles  VIII*  infermé  des  me(ures  qu'^on^ 
Le  roi  de  pvcnoit  pour  former  cette  l!gue>.&des  négo- 
Fraace  fiït  ciations  qui  fc  faifoient  à  Venife  ,  où  les  am- 
êntrée^ans  des  princes  fc  rcndoicnt  publique- 

Kapks.  ment  de  fréquentes  vifites  $  d'ailleurs  perfuadé 
GuiceUrdin  que  les  Napolitains  commençoienc  à  regretter 
fitj/rà  1»  domination  Airagonoîfè  ,  qu'ils  jugcoîent 
moins  dure  que  celle  de  France,  pcnfa  féricu- 
femcnt  à  fon  retour.  Mais  avant  que  de  partir,  il 
voulut  faire  à  Naples  une  feconae  entrée ,  fous 
prétexte  que  la  première  n'avoftpas  été  stlTez 
triomphante»  parce  que  les  châteaux  tenoîcnt 
encore  pour  Ferdinand.  Elle  fe  fît  javec  auom^ 
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hj^re  Cent  dix  hùitiimê. 
âë  pompe  que  fi  les  a&ires  des  français  euC* 
Tenc  été  dans  le  nieilleurétat  4u  monde^Chat'- 
les  VIIL  parut  la  coutonnc  d'or  fermée  en 
têcc ,  &  le  globe  à  la  main  droite  ,  avec  un 
fccpcrc  dans  la  gauche.  Il  écoic  couvert  d'un 
r  grand  manteau  d'éca^te  fourré  d'hermines , 
iousan  daU  porté  par  les  plus  granits  (èigneurt 
du  royaume.  Le  fénéchal  de  fieaucaire  faifak 
l'office  de  connétable  ,  &  le  comte  de  Mont- 
penfier  marchoit  devant  fà  majefté  ,  comme 
viccroi  de  Naples.  Elle  traverfà  ainfi  les  cinq 

fraudes  places  de  la  ville  y  vinc  a  la  grande 
elife»  où  elle  fie  les  fermens  uficez  dans  ta 
jc&émoniè  du  couronneinent  des  fois  de  Na* 
^les  >  prit  lc$  qualitcz  d'augufté,  d'empereur^ 
_de  roi  de  Naples  ,  de  Sicile  &  de  Jerufakm,!  • 

reçut  les  foumlilions  des  Napolitains  ,  qui 
Revoient  bien-tôt  lui  échapper.  Cette  entrée  fd 

;fit  le  douzième  de  jM^ars,  &  lui  Mcira  iaJiaiatf   

.irréconciliable  de  Maximilien  ,  quî  dès-Iora 
(bupçonna  qUe  Charles  penfoit  à  lui  enlever  la 
couronne  impériale.  C'cft  ce  qui  le  fit  réfou— 
xire  à  entrer  dajas*  la  ligue  qu'oA  ltti.aToicpro«< 
J>ofée. 

.  Le  projet  it  pbttt  ligiiejaToic  été  foirngté  dès  XXIX- 
4c  tcms  que  le  roi  pafiTa  àFkfrence  j  &  nous  -^^f^^cà 

avons  vu  que  les  Vénitiens     Ludovic  en  fu-  f.^^^^^Tl»- 

.  '  ,  Uliw  ligue 

.rent  les  principaux  auteurs.  Auguftin  Barba-  contre  je 
dico,  qui  étoit  alors  doge  de  Vcnife,  voyant  roidcfxau- 
Charles  Vllié  maître  de  Naples  >  Se  des  châ^ 
tcauxjr  crut  qu'a  Jie  ^Ulpit  pas  .dificrer  davaii^ 
,tage  5  &  après  plufiours  conférences  avec  lé-  /.  ^ 
vêque  de  Trente,  principal  agent  de  Tempe-  y?.  73,  ^ 
reur  ,  Laurent  Suarez  Figucroa  pour  les  rois  fuiv, 
.catholiques  ,  &  François- Bernardin-  Vifconti,  AlHnus  de 
pour  Ludovic  Sforce  duc  de  MUan^il  fit  prier 
Comines  ambadadeur  de  France  de  venir  au.  ^^^^ 
^jfcnat,  où  le  doge  lui  déclara  que  la  républi-» 

L  iiij 
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1^9  f,      que  avoïc  conclu  une  ligue  avec  le  pape^  l'emp^^^ 
Marixnta     teur ,  les  rois  de  Caftîlle  &  d'Arragon ,  &  le  dut 
/.  i6,  c*  7.  de  Milan  ,  dans  laquelle  on  fe  propofoit  trois^ 
^  ^*         fins,  de  défendre  la  religion  contre  le  Tucc ,  de  . 
coaferver  la  liberté  de  l'Italie  f&  d'empêcher 
France  de  rien  entreprendre  contre  les  états  de^ 
ces  princes»  Ilajoûra,  que  la  république  a  voit 
envoyé  ordrte  à  Ton  ambafladeur  auprès  du  rcfi 
de  France  de  revenir  à-  Venife  i  proceftant  toute- 
fois qu'on  ne  Ce  propofoit  aucun  mauvais  deC- 
fein  contre  le  roi»  qu'on  ne  vouloit  fculemenc 
^ue  prendra  les  précautions- néèeflaires  contc6 
iesentreprifes* 
X'XX.        Cette  ligue  qui  avoit  été  cotieluë  au  com- 
fccrccf^ôc*    "^^"cement  du  mois  d'Avril  fut  aurtî-tôt  rcn*- 
publics  de         publique  ,  &  conft^rna  beaucoup  lesFran- 
cette  ligue.  Çûis  >  pendant  que  ceux  qui  n'ctoient  pas  biea- 
Gui:ciardift  intcncionnez  pour  eux  en  rrioTnpboicnt.  Oa 
U  X.  la  publia  foiemnellem^nt  à  (on  de  trompe  >  il 
y  avoît  des  acides  fecrets ,  &  d'autres  publics* 
Ceux-ci  contenoicnt ,  que  les  confederez  met- 
troient  fur  pied ,  &  entrctiendroient  dans  l'Ita»- 
Me  trente-quatre  mille  chevaux  »  &  quatre-vingt 
mille  hommes  de  pied  ;  de  plus ,  que  l'empei- 
fcur  ^  le  roi  de  CaAille  encreifoient  avec  de 
'puiflTante»  armées  dans  la  France  ;  le  premiet 
par  la  Picardie  8c  la  Champagne  i  le  fécond 
•  par  la  Guïcnne  &  par  le  Languedoc»  Que  Fer- 

,  dinaod  &  irabcUe  entrer ienacoient  une  âottJe 
daus  les-  porcs-  de  Sicile  pour  combattre  les 
Bradçois  en  cas  de  befoinr  Que  tout  l'argent 
levé  en  Efpagne  pour  la  guerre  contre  les 
Turcs  y  feroit  employé;  8c  s'il  ncfuffifoit  pas , 
les  confederez  fouiniroient  le  rcfte  ,  chacun  à 
proportion-  de  fes  facultez*  On  a  cru  que  les 
articles  (ècrets  étoient  »  que  l'empereur  8c  les 
^  xois  catholiques  ne  coutribuefoient  que  de& 
-   gens  de  guerre ,  des  vaiflbaux  &  des  gâterez  > 
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ifai  feroient  païez  û  «ntrçcenus  aux  dépens  des  14.^^ 
.confedere:(>&  qu'ils  garderoîent  les  places  qu'ils 
duroient  conquifes.  Que  la  ôocce  des  Vcni- 
tiens  fommeroic  les  villes  maritimes  du  roïau- 
jmc  de  NapI^  de  retourner  à  i'obéïflkncc  de 
erdinand  %  &  k&  atcaqueroit  en  cas  de  xe&s  » 
4c  que  celles  qui  ns  feroient .  ramenées  qu^*  ' 
par  la  force,-  demeureroient  en  gagstaux  Ve«r 
nftiens ,  ^ofqu'à  ce  que  Ferdinand  les  eut  rem- 
bourfcz  de  leurs  frais.  Que  Pife  fcroît  rendue" 
aux  Florentins,  en  cas  qu'ils  vouluffcnt  entrer 
dans  la  ligue.  Mais  quelques  inftances  que  fie 
Ludovic  auprès  d'eux  ,  ils  refufèrenc  de  fe  d6- 
.elarer,  parée  qu'ils  fo  défioienc  plus  des  Veni^ 
tiens  &  du  duc  de  Milan ,  que  du  roi  de  France, 
.dont  ils  efperoicnt  la  reftitution  de  Pife  &  de 
Livourne.  duc  de  Ferrure  luivit  leur  exem- 
ple.. 

Toutes  CCS  nouvelles  déterminèrent  Charles  XXX& 
.VIII.  à  s'en^  réconroer  au  plûtôt  ,  dans  l'ap-  ducdê^ 
.préhenfion  que  les  liguez  ne  l'en  empéchaf-  ^ontpen-^ 
fent ,  s'il  difîcroit  plus  iong-ten:s.  Mais  avant  ^f^. 
fon  dépatt,  il  étoit^  important  de  laiffer  un  Uipks.  ^ 
,  homme  capable  de  maintenir  les  Napolitains  Mem.- 
dans  robéiifanee  ,  &  c'cft  ce  qu'on  ne  fit  pas*  ^twine/,.^. 
Le; roi  choifiç  pour  viccroi  de  Napics,  &  fon  ^\ 
.  lieutenant  gênerai  dans  ce  royaume  ,  Gilbert 
de  Bourbon  duc  dt  Montpenfier  ,  prînce^du 
fang  ,  incapable  d'une  charge  aufli  pelante  : 
bon  homme ,  dit,  Mczeray  ,  mais  peu  fage  ,  ^^<frtrjf 
te  qui  aimoit  tant  fts^ifcs-,  qu'il  paflbit  la  ""f"'^^ 

£Ius  grande  partie  du  jour  à  dormir ,  &  fc  fai-  pj[ 
Ht  violence  quand  il  fe  Icvoit  à  midi  jcnforte  Jie  de' 
que  fi  la  douceur  de  fes  mœurs  le  faifoitai-  Charles^  - 
mer  ,  fa  vie  molle  empcchoit  qu'on  n  eut  pour  ^^^i^ 
lui  toute  l'cftime  due  4  fa  qualité  de  prince* 
Q\i]  ne  lui  laiiTa  qu'envlcon  quatre-  milloî 
viM)m*9i6S.gouc  dcfcûdrc'^/roy^ume  ,  patcoî 
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qu'on  comptok  ftu:  les  princes  cpncmts  de  \â 
maUbn  d* Arragon ,  qui  tQotefoi»  manquerez 
de  fidélité»  D*Aubigni  eut  la  charge  de  connéi» 
lablc ,  &  le  gouvernement  de  la  CaIabre,Gcorgc 
de  Sully  ,  celui  de  Ua  principauci  de  Tarentc  ; 
Gtatien  des  Guerres  Gafcons  ,  celui  de  l'A^^ 
hxxïiit  s  <Sc  le  féoéciial  de  Beaucairc  tion  con^ 
cem  de  1^  principauté  de  Nôle^ioc  fiuc  gouver* 
p  DÀmil  ^^^^     Gaïettc ,  &  ie  fit  donner  les  charges  de 
hifi  de      grand-maître  de  la  maifon  du  roi  &  de  grand. 
francet§,s*  tréforier.  Céloit  trop  ,  dit  un  hilloricn  mo^ 
in  ilcine  *  pour  un  génie  auili  médiocre  que  le 

fien. 

^XXXU.^^  Après  que  le  roi  eut  ainfî  6it  làrdtftributioft 
de  ^Naptcs  emplois  &  de  ces  dignitcz  ,  il  partit  de 

de  va  à  Naples  le  dix-neuviéme  ou  le  vingtième  du 
Kome.  mois  de  Mai»  à  la  tête  de  (on  armée  y  qui  ne 
La  ytgne ,  faifoit  pas  en  tout  neuf  mille  hommes,  &  alla 
^rr/  î  droitàRame.  Lcpapcqui  s'y  attendoit,  avoîc 
Icharùs  ^  demandé  du  fècouti  à  m  con&derez  «  qui  lui 
y  111,  avoient  envoyé  cinq  cens  chevaux-Iegers  ,  & 
Me?»,  de  deux  mille  hommes  d'infanterie  >  mais^ccscrou- 
Commes^L  pcs  n*étant  pas  capables  de  le  raflurcr  ,  il  fe 
^Albims  de  d'abord  à  Otviette,  cnfuitc  à  Peroufe>. 

hello  GaIL  ^^^^^^^  quelques  foldai»  Vénitiens  »  &  ré^ 
4  4.  '  folu  de  pafler  de^la  à  Pidouë  »  &  même  à  Ve« 
ni(e>  (i  quelques  détachemens  des  François  (e 
ji^ctoicnt  à  fes  trouffes.'  La  prévention  du 
pape  plus  de  pitié  à  Charles  Vlil.  qu  elle 
ne  lui  inQ)ira  de  colcie*  Sea  gens  fe  compor* 
terem  à  Rome  avec  beaucoup  de  modetation  r 
&  ne  laiffécenc  aucune  marque  de  ieftr  licence' 
dans  l'état  ecclcfiaftique ,  excepté  àTofcanelJe, 
dont  ils  cfcaladcrent  les  murailles  ,&  pillcrenr 
quelques  maifoas  de  bourgeois ,  parce  que 
Fon  rcfuia  de  les  y  recevoir,  à  moins  qu'ils  ner 
montrafient  unordr^  du  pape.  L'armée  Fran-^ 
«  (oi&  alla  droit  .dc^iKjome  i  Sicnne^  oà  Ic-s^ 
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^ rrîv^  le  onzième  de  Juin ,  &  ou  Comîncs  vint  iés9i» 

Je  joindre,  pour  l'informer  des  difpofitions  des 
Vcnicicns.  Sa  piajefté  s*y  arrêta  fix  jours  entiers, 
inalg^é  Jes  avisdéCo^xiijnes^  q\iî  c9fi(JbiUpii:  a|i 
ioUç.j^tj6f  i^fli«^  Vç- 
àitiCDS-  qai  avoicnc  quarante  mille  nommes^  nf 
/nanqueroient  pas  de  s  oppofêr  à  fôn  padagc- 
Xe  cardinal  de  Saine  Pierre  fiL  Trivulce  lt|||lo4*  * 
fioient  le  rnémc  confciJ. 

.   ^^is  çt  qui  ^rêta  le  roi  dans  cette  ville  y  XX^^331^' 
Fut  la  prière  quie  lut  £tJja  répfibliqu  roi  ^ 

l)e  la  prendre  xowÙl  proceâion  >  contre  les^dif^  ^l^^T\^ 
fcrentes  factions  qui  l'opprimoicnt  :  celle  de  ^^^g 
Monte-Novo  avôit  pris  le  dcfTus  i  ce  qui  fit  sienne  foui^ 
que  les  autres  au  nombre  de  trois  ,  aimèrent  fa  proteçi- 
^icMX  (je  fpâmettre  àunprince^ranger.pUcs  ^ 
^jeipandercîit  ;mi  roi  en-  pubUc,  qtf  il  les  prote^  \ournll  '^dt 
gcât ,  &  promirent  en  ftcret  au  comte  âeLîgny  \,nyage 
vingt  mille  écus  par      ,  s'il  pouvoir  obtenir  charUT 
/ie  Ta  majefti  le  gouvernement  de  leur  ville»  Flllr 
JLVHàite  fut  piropofèe  dans  leconrcihComines 
fotd'un  avis  contraire  ^  celui  de  Ligny.  Û 
JTappuïa  fur  ce  qu'il  y  avoir  jdt  1^  prudence 
srehiièr  les  ayanrag|cs  qu'on  ne  pouvoir  con^ 
fcrver  ;  que  les  François  ne  feroient  pas  plu-"  . 
tôt  fortis  de  la  Tofcane  ,  que  les  confederex 
p£FriroIenc  à  la  &âion  de  Monte-Novo  de  1 
f  établir  dans  Sienne»  &  lui  ciendrôienç  piatole,' 
^avec  damant  plus  ic  âcilité  y  que  Charlei^ 
VIIL  n'étoit  pas  en  état  d'y  laiiTcr  autânt  dé- 
pens qu'il  en  falloir.  Que  Ton  expoferoit  i 
Ja  boucherie  ceux  qu  on  y  metrroit.  Qu'enfin^ 
iS'ienne  étoit  Tous  la  protedion  de  rempereur;> 
^u'on  obligeroit  par  cette  infulte  à  doubleir 
les  troupes  qu'il  devoir  fournir  à  la  ligue;  11^ 
n'y  eut  aucun  du  confèil  qui  ne  fut'  du  même^ 
avis*  Cependant  Charles  VIII.  conclut  en  fa-^ 

meor  4e  Ligjix  >         fiance  eut  la'  e^^fo^ 
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1  j  «  Bflûiri  Ëalejiajli^uii  f | 

14^ fion  de  fc  charger  d'une  ville  qu'elle  nepti? 

confcrvcr  huit  jours  ,  puifque  la  fadion  de 
Montc-NoTO  qu'on  en  avoit  chafTé  ,  y  ren- 
tra pat  une  porte  ,  prefque  dans  le  même 
tems  que  le  roi  de  France  (brcoic  par  nnci 
antre» 

'XXXIV*  On  agita  encore  dans  le  confeîl fafl&frc  dc« 
Us  Floren-  ploriltins.  Ils  avoicnt  député  vers  le  roi  pcuir 
dwt  fc  re-  recouvrement  des  places  qu'ils  lut 

couvre.  '  avoîcnt  rcmifcs  au  tems  de  fon  paflagc.  Ils 


.  de  réputation, nommé  FrancifqueSccco,  avec 
miratl  àtun  mille  fantafTins  qui  accompagneroient  lè 
xi  *  toi  ^ufqu  à  Aft  ,  &  fe  chargcroicnt  de  combat- 

'  trc  les  cpnfcdcrcz,  s'ils  cntreprenoicnt  de  dif- 
putcr  le  paflage  aux  François,  Comines,  qué 
le  roi  nomma  avec  d'autres  pour  en  confercr 
avec  les  Florentins ,  connue  qu'il  étoit  d'une  i 
extrême  importance  aux  François  de  rctenît'  \ 
Sercfane  ,  Pictra  Santa  ,  &  la  fortcrcflc  de  Li^  ^ 
Yourne ,  ju(qu  a  Tenticre  exécution  du  traité  ,  • 
&  le  propola  aa« Florentins  ,  qui  avoicnt  un  fi- 
grand  dcfir  de  recouvref  «fe  ,  qu'ils  accorde- 
jent  CCS  trois  places  pour  le  tems  qu'on  Ica 
dcmandoit.  Rien  n'étoit  plus  avantageux  à 
Charles  VIII.  Les  Vénitiens  avoient  levé  qua- 
tante  mille  hommes,  &  l'empereur  enamcnoit 
trente  mille.  On  auroît  oppofé  à  ces  deux  ar- 
mées les  garnirons  des  places  qu'on  alloit  re- 
ftituer  ,  &  en  y  ajoutant  les  troupes  que  Icç 

*  Florentins  s'cngageoient  de  fournir  j  l'armée 

f  rançoife  augmentoit  de  plus  de  la  moitié.  De  | 
plus  le  roi  n^avoit  point  d'argent  ,  lès  SuilTcs  f 
en  dcmandoient,  &  la  fomme  offerte  parlics  | 
Florentins  étoit  plus  que  fuffifante  pour  lel» 

J&tirfaire.  ^ 

'    Vkm  Ligny  à-^ûi  le  roi  a^oit  donné  le  goui 
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"Ternemetit  gênerai  de  ces  places,  où  Von  avoic    149  5, 
xnîs  garnifon  Fraiiçoî(e,  voulant  ie  conferver  La  yigH9* 
dans  cet  emploi,  infifla  avec  tant  de  chaleur  jottt»al  dti 
pour  qu'on  les  retînt  ,  &  promit  fi  pofitive-  V^^^i^^ 
ment  de  les  confciveryqueChatles  VlILycon*  yjijf 
fentiti  ce  qui  caufaune  extrême  joïe  àPifcoù  xiCXVJl 
le  roi  arnva  quinze  jours  après  fanspalTer  par  savonarQUè 
Florence.  Il  nit  très-bien  reçu  parles  Pilans^  parleaut^ 
mais  il  n'écouta  pas  favorablement  la  demande  en  faveur 
qu'il  s  lui  firent  de  les  prendre  fous  fa  protec-  des^^**"**' 
«ion.  Il  âvoit  été  intimidé  par  les  remontrant*  ^^^j^^j^ji. 
ces  du  célèbre  Jérôme  SavonaroUe  y  religieux  cmntnui 
de  l'ordre  de  Saint  Dominique  »  qui  le  vint  it.  8« 
trouver  à  Pontgibonfi,  accompagné  des  plus 
illuftres  citoïcns  de  Florence*  La  harangue  du 
religieux  ne  fut  pas  longue  ,  mais  afl'cz  vive  . 
pour  ébranler  le  roi.  Il  rappcUa  dans  la  me^ 
moire  de  £k  majefté»  qu'elle  avoir  promis  pai^ 
écrit  &  confirmé  par  ferment  de  rendre  Fifo 
aux  Florentins»'  il  le  (bmma  de  tetiir  fa  parole,' 
en  cas  de  refus,  il  le  menaça  de  rcfFet  le  plus* 
terrible  de  la  vengeance  divine.  On  crut  que  1 
SavonaroUe  vouloic  parler  de  iaonort  du  dau* 
phin»  que  le  roi  perdit  peudetemsaprès*  Lo 
jefpeft  que  le  roi  avoir  pour  ce  grand  homr' 
me,  fût  cau(è  qu'il  renvoya^rafiàîre  desFIoren-' 
tins  quand  il  feroit  à  Pifc,&  promit  qu'ils  (c- 
roient  contens.  Les  députez  redoublèrent  leurs-  . 
inftancesi  tout  le  confeilétoit  d'avis  qu'on  leur^ 
répondit  &vorablement  5  &  ç'eft  ce  qui  enga«^       '  •  '  " 
gca  le  roi  à  ne  donner:  qu'une  réponfe  gene^ 
raie  aux  Pitans;  iur.  la  proteâion*  qu'ils  lui  de>r 

jnandoient*  vVl^Vli 
Mais  les  Pifans  eurent  recours  ri  deux  moïcns  XXXyBr- 
qui  leur  réuiflîrcnt  ;  l'un  en  gagnant  les  tjcoupcs  .éprend" 
Françoifesàforce  de  les  bien  traiter>/'autre  enr  i^s  Pifans- 
s'allant  {etter  aux  pieds  du  roi  en  fi  gratid  rousfapro'^- 
lu^mbrc  Sc^  d'uoemaiMcre  fi  cçuçhantc , .  qu'il  en  teaicm»' 
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l|4  SJI^^îre  tuUJis^iui,  ' 

jj^fm  fiu  attendri*  Oa  dit  mcmc  qae  Its  dames  Ic^ 
té  P.  i>3*  fins  iliiilQguccs  de  la  tUIc  Tinccac  ai  croapc» 
md  bifis  dê  Tccact  de  dctiîl  ëc  nods  pieds ,  cenaoc  knrs  ca^ 

WtMMu  M*  £^         1^  Q.^^  ^  |-ç  jcttex  aux  genoux  da 

10^         prince  ,  &  ic  conjurci  d avoir  pitié  d^unc  viilc 
Hem.  df  301      éloil  toute  dé?ouee>&  de  ne  pas  foufV 
ComtutpL  ait  que  £es  habicaiis  recouniaireiic  (bos  la  do* 
fiiinatioB  des  Florencios  ieais  tTcans  ,  âui  les 
traicoieiK  en  Tericablcs  efclaTcs»  Les  fofdats  à 
ce  fpcdaclc  ne  parurent  pas  incins  touchez  que 
le  roi  &  tous  les  officiers^  Ils  apprirent  que  ic 
caidioal  Eriçonnec  &  le  ioaréchai  de  Gie^avcc 
le  premier  prefidcm  Gannay  foUicitoient  poai 
les  Florentins  9  ils  courureDt  a  leurs  logis  »  m4» 
nacerent  de  les  maflâcrcr ,  âr  les  intimîderea& 
fi  fort ,  qu'aucun  d'eux  noiasoppcfcr  à  la  pro^ 
teélion  que  le  roi  accorda  enfin  aux  Pifans  : 
d'£acragues/:réacufe  du  duc  d'0£icMS».fut£ù& 
gouvexnenr  de  la  ckadelle  de  Pile. 
'olrnirdl     Le  roî  sTarrêu  encoxe  fix  ou  £ept  jôu»  dan» 
yêvage   de  ^^^^  ^'^^^  >  «^'g^c  les  remootrances  de  foa  con< 
Charles       feil,&  n'arriva  que  le  vingt-troificrac  de  ]uin  à 
y III-         Lucques,  d'où  il  alla  à  Pictra-Santa  ,  &  enfuitc 
JtXXVIL  àPontremolcyfiir  les  frontières  de  la  républi- 
rî  nV  ^  Gènes.  Pendant  le  tems  qiw  le  roi  cm-^ 

t  faifu^dc  ployoît  à  ce  Toyagc,  le  duc  d'Orkaosqui écoît- 
Novarrc-     toûjours  dans  Aft,  en  partk  te  furprit  la  ville 
ïMem.  de  de  Novarrc ,  qui  étoic  une  des  plus  confiJeia- 
Comines,  U  bles  du  duchc  de  Milan  >  Ludovic  n'en  ména- 
^•«•3«        gcoit  pas  aflcz  les  habitans,  pour  Ics^mainu-: 
air  dans  fes  intérêts.  Pour  k  venger  •  ils  conC 
ptreteut  de  livrer  leur  villeanxfirançois  ï  &  en** 
voverent  à  Aft  propofer  au'duc  d'Orieans  Icuc 
rélolution  par  Opicini  &  Laccia,  qu'ils  choifi- 
jaenc  pour*  leurs  députez.  Le  duc  écouta  leur 
proportion  .  il  entra.dans  ieutsdelTeins,  &l  Te 
fiU&t  de  la  ville,  contre  l'ordre  exprès  du  ioi,quir 
ia^voit'  tamàt  4&  racteudre^  tb  de  .r«(êrtcii' 
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fts  troapcs  pour  attaquer  les  confederez  d*un    i^^Jj»  - 

côté  ,  pendant  que  ui  majeftc  tâcheroit  de 

l'autre  de4è  £iire  un  chemin  pour  pafl^c.  Ltt^ 

éovlc  à  la  nouvelle  de  lapci(e  de  Novatre  » 

tài  il  déconcerté ,  qu'il  n'^y  eut  point  de  baflelTe 

qu'il  ne  fit  auprès  des  Vénitiens  pour  l'aider  à  \m 

reprendre.  Aufîi-tôt  que  foti  armée  eut  joint 

le  fccours  qui  lui  vint ,  il  envoya  défendre  auT 

duc  d'Orléans  de  prendre  la  qualité  de  duc  de 

Milan  9  avec  ordre  de  (à  part  de  repayer  m 

f  lûtôt  les  Alpes  ,  &  de  remettre      entre  les- 

mains  de  Galeas  'de  San  Severîno.  Le  duc 

d'Orléans  répondit  comme  il  fallut  a  ces  ro-         •   *  * 

domontades  ,  &  fur  ces  entrefaites  les  habitans 

de  Milan  vinrent  lui  faire  offife  en  fecret  de  le         '  ' 

rendre  maître  non  feulement  d^  leur  ville  , 

mais  encore  de  Ludovic  ».  de  fa  femme  Se  die  fer 

enlfans*'  .y. 

Mais  foît  qu'il  doutât  de  la  finccrité  des  XXXVlIF- 
Milanois,  ou  au  il  ne  les  crut  pas  en  état  de  pQ^^^gJ^J^^^ 
tenir  leur  parole ,  il  n'eut  aucun  égard  à  '©urs  ^ç^^î^^p^l 
of&es»  te  par-ià  il  manqua  la  plus  belle  occa-  ter  de 
fiôn  dumondevdefe  faifir  de  Milan  &  de  Lu*  lAiit 
dovic,  &  d'aider  à  Charles  VIII.  de  repaifer  en 
France  (ans  trouver  d'obftade  ,  &  fans  rien 
perdre  de  (es  conquêtes.    Il  étoir  occupé  au 
liege  de  la  citadelle  de  Novarre  ,  qu'il  croyoic 
prendre»  &  il  perdit  tout.  Ludovic  du  confen-  * 
temoit  des  Vénitien»,  rappella  fon  armée  de^" 
l'état 'âe  Gènes.  II  écrivit  à  Galeas  de  San-^e<* 
verino ,  gênerai  de  fes  troupes ,  de  les  conduire 
Vers  la  frontière  du  Piémont  ;  &  elles  arrive-  ' 
rcnt  heureufèment  à  Vigevano  fur  le  Tefin.  Les^ 
Vénitiens  y  ajoâterent  fix  ctns  çbcvaux  Aiba- 
BOIS  de  leur  armée;  outre  mille  cavaliers  »  âd^^ 
deux  mille  fantaffîns  Allemands  j  &  *cc 'ren-^ 
fort  changea  fi  promptement  l'état  des  afFai-- 
^tts  »  cjjae  peu  s'en  Ëullut  que  1  armée  dù  duc-' 
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1  j^'  BSftoifé  'EccUfpafliquK 

j«  d'Orléans  ne  fut  furprife.  Galeas  de  San^Seres» 
rîno  vint  aflîcgcr  Novarrc  ,'qui  fut  obligée  de 
fc  rendre,  parce  qu  elle  n*étoit  pas  munie  de 
TÎvrcs ,  &  l'embarras  de  Charles  VIII.  devine 
plus  grand  pour  continuer  Ton  yoïage  &  tra^ 
i^rfer  les  montagnes* 
XXXIX«  L'armée  des  confisderez  s'étoît  aflemblée 
le  roi  don.        l'attaqucr  à  ton  paflaire.  Ils  s'étoicnt  îma*- 

ne  Je  chan.  •                           »     i             •  r    \  a 

-ï..*.  emez  que  ce  princes  embarqucroit  lur  la  flotte 

ge  aux  en-  °  .  p  *  ^   1  f    N  •  .             ^         c        j  ^ 

nemis  en  cjui  1  attendoïc  a  Livourne ,  pour  le  rendre  a 

preiunt  .Touion»  OU  qu'il  gagneroit  le  mont  Cencruc« 
«ne  autre  «o ,  pour  eiTaVer  d'entrer  par  le  val  de  Tard 
^^^Mem  d  Tortonois.  lIss'appliquerentdoncunU 

Comints  ^ .  qucmcnt  à  fermer  ces  deux  pa(I<ages>  mais  le 
»^%Cv4»  roi  en  avoir  trouvé  un  autre  ,  c'étoit  le  pas 
de  la  Sierre ,  nommé  par  ceux  du  pays ,  il  falto 
délia  eerva  ,  le  faut  de  la  biche  cinquante* 
foldats  pouvoient  !e  garder  contre  une  armée 
très-nombrcufe  s  en  torte  qu'une  charete  mife* 
en  travers  ,  dît  Comînes  ,  &  dtux  pièces  d*a»- 
tiDcrie,  euffent  empêché  les  François  d'y  paf- 
[  fer.  Ce  paflage  étoit  borné  d'un  côté  par  une 

cbauflée ,  &  de  Tautrc  par  des  marais  impra-> 
lîquablesi  mais  par  bonheur  il  fe  trouva  (ans- 

Î^arde  >  les  François  n'y  eurent  qu'à  donner' 
a  chaflè  aux  bêtes  {aavages*.  Le  marquis  de 
ï4antoue*  ,  gênerai  de  l'armée  Vénitienne 
&  le  comte  de  Cajazzo     qui  comniandoit 
celle  du  duc  de  Milan  »  ne  purent  s-excufer 
fiir  leur  négligence.  L'armée  de  France  aprâ 
ce  pafTage ,  fe  faifit  aifément  de  Pontremole  »• 
€]ui  appartcnoit  à  Ludovic  Sforee  ,  dt  trou* 
Va  aînfi  la  commodité  de  traverfcr  l'Apen- 
nin. 

XL-  ^  cardinal  de  Saint  Pierrc-aux-Licns  qui  ne* 
tes  >  Fran-  {Pouvoir  demeurer  en  Italie  >  à  caufe  de  la  haine' 
fois  man-  irréconciliable  que  le  paoc  lui  portoit  f  Se  qui^ 
.V«nt  bur  ^oit  bicn-aifiî  de  fixe^  U  demeure  à- Gènes.  ^ 
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tîvre  Cent  dix-huitiemé*  £57 
évt  &  (aititecén'oreroU  lepouiTer  à  boât  »  pro«  I495* 
ppfa  à  Charles  VIII.  de  faire  révolter  les  Génois  ^ntreprife 

ic3  compatriotes  contre  le  duc  de  Milan ,  qui  ^^\m9^^j['^ 
étoit  maître  de  cette  république.  On  n'eût  pas  ^^^fjf^*  . 
beaucoup  de  pcineà  leperfuaderau'xbaanis  de  ut  fu^rk  f^ 
cetétat,  quifuÎToiencla  cour  de  France ,  &  re^  p)« 
«^onaoiiTotenc  pour  leurs  chefs  le  cardinal  Fre- 
gofe ,  &  Dbjecco  de  Fiefque  ;  maïs  il  Êilloit  mon^ 
trcr  des  troupes  aux  Génois  ,  &  c'étoicla  diffi- 
culté; on  ne  lailla  pas  d'afl'embler  le  confcil  ,• 
gui  rejetta  abfolument  la  propofition ,  6c  con* 
duc  que  fi  le  roi  gagnoîc  la  bat^Ue  à  laquelle         .  * 
le  préparoient  les  confédérés  y  les  Genolr 
-yiendroiem  s*oiïrir  d'eux-mêmes  ,  &  que  fi  01^ 
la  perdoîc  ,  on  n'auroit  pas  befoin  de  cette 
Ville.  Comines  remarque  que  ce  fut  la  premiè- 
re fois  qu'il  entendit  parier  de  bataijiei  ce  qui 
lui  fie  croire  que  l'armée  Françoife  s'attendoic 
à  être  attaquée ,     qu'on  en  Yiendroic  auafr 
mains. 

Maïs  Charles  VIII.  qui  n'aîmoit  pas  à  rcfu- 
fcr,  ne  put  fe  défendre  des  importunitez  du 
cardinal  de  Saint  Pierre  aux-Liéns.  Il  confcntit 
peu  de  jours  après,qu'un  nouveau  renfort  qui* 
lui  venoic  de  France  ,  joignît  aux  troupe» 
que  Vitellt  avoit  kvfos  pour  les  François  eii^ 
Italie,  &  que  le  tout  enlemble  (c  prefentât  à' 
la  vnë  de  Gènes.  On  donna  le  commande- 
lïvent  de  ces  ^troupes  au  comte  de  Bre£Fc>  fup-' 
pofant  qu'il  attireroit  encore  beaucoup  de 
Piémontois-  (bus  (es  en(èjgnes#  Les'  officiers 
(iibalternes  furent  •  Polignac  ,  d'Amboifc  A 
Beaumont.  Ils  fe  préfenterent  à  la  vûë  de  cette 
ville;  mais  les  précautions  que  Ludovic  avoic 
prifes  pour  arrêter  la  révolte  ,&  la. défaite 
de  la  flone  Françoife  à  la  hauteur  de  Ra^ 
pallo ,  engagèrent  les  troupes  de  France  à  (ê 
mirer  ^fc  aprendtcle  chemin  d'Aft  >  apiès 
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t^$fm     beaucoup  de  dangers ,  qu'ils  n'évitèrent  c^vtë 
par  la  jaloufie  des  Fiefqucsâc  des  Adornes  «  qui 
nevoulurenc  pas  les  pourfuîvre  »  de  peur  qu'en' 
rabfcncc  d'un  de  ces  partis ,  l'autre  n'entreprît 
quelque  chofe  dans  la  ville  au  préjudice  du 
VU  premier. 
Défraies  „  L'armée  Françoifc  s'avança  donc  fuiqu'à 
des  SuiHes  Pootremole»  dont  elle  le  laïuf  pac  le  crtdtt  de 
âpoDtre*    TrÎYuIce,  qui  s'en  étant  empaié  auparavant  V 
mAt.         y  avoir  mis  beaucoup  Je  munitions  de  guerre 
tJl^^  ^  ^      bouche.  Les  François  y  furent  reçus  -,  le 
'  maréchal  de  Gié  conduiroic  l'avant-garde  de 
^'armée  ,  &  Ton  ne  penfii  plus  qu'à  pafl'er  l'A- 
pennin* LesSuifles  ayant  eu'  querelle  dans  leur 
premier  pafTage  avec  les  habitans  de  Pontre-^ 
mole,  à  l'occafion  des  étapes  ,  &  ayant  eu 
|)caucoup  de  leurs  camarades  tuez  ,  dont  iiff 
«voient  vengé  la  mort  par  celle  de  plus  de 
jlevx  ,cens  bourgeois ,  fc  reCoutinrent  à  leus^ 
retour  de  l'infulte  qu'on  leur  avoir  Êiite  eof 
l^llant  à  Naple^  i  la  yû^  de  certe  ville  rantm^^ 
leur  colère }  ils  la  pillèrent,  maflacrcrent  tout 
ce  qui  fut  en  état  de  leur  réfifter ,  lavarice  8à 
la  brutalité  y  furent  pleinement  iàtisfaites  j  86 
quand  on  fut  las  de  piller  »  onr  mit  le  Au»  fiinS^ 
.  épargner  le  magafin  ,  &  &ns  donner  letemt 
d'y  mettre  ordre.  Les  Suifles  ^eii^nc  que  le' 
roi  étoit  fort  irrité  contre  eux  ,  rentrèrent 
dans  eux-mêmes  ,  &  voyant  fa  majefté  fore 
embarralTée  pour  tran^orter  l'artillerie  dan» 
des  chemins  où  les  chevaux  ne  pouvoient  pas* 
la  tirera  ils  vinrent  s'officir  pour. cela»  s'attele* 
rent  eux-mêmes  >  trainerent  le  canon  ,  enfin 
guiudercnt  à  force  de  bras  &  de  poulies  ce 
qui  ne  pouvoic  être  porté.  La  gendarmerie' 
traoçoife  imita  les  Suiffcs  ,  chaque  foldat  le 
chargea  d'un  boulet  »  le  ftigneur  de  ia  Trw 
mojSi^  fit  comme  le»  austes.     bagage  paUk 
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immédiatement  apiès lavant- garde  ,  &  il  y  eue  MPJ»»  ^ 
trois  jours  :de  dîftance  entre  fon  trajet  &  celui 
de  rarriere-gatdc.  La  defceote  parut  encore 
fhxs  difficile  que  lamaocéef  on  en  vint  toute^ 
tois  à  bouc  binais  a  Yec  tant  de  peine  9t  de  fati* 
gue ,  que  le  (êigneut  de  la  trimofitUe  parut  iioit 
comme  un  More  après  ce  pafTage^  Xtit* 
Le  maréchal  de  Gié  qui  commandoît  l'avant-  L'armce 

f arde,  compolce d'environ  quinze  à  |fize  cens  Françoife 
ommes .  vint  defcendre  a  Fournoul^ ,  qui  n  cft  ^"ive  à 
qu'un  village  dans  le  Parmefan  .  rie*  milles  ^^^^^"^^ 
au-delà  de  mi(ance>  &  envoya  reconnoître  les  /^/^^^  i^J/, 
ennemis  campez  près  de-là.  Ses  coureurs  lui  u\. 
rapportèrent  qu'ils  étoient  au  nombre  dequa-  Jd^tnotrê 
xance  mille  hommes,  àc  qu'ils  avoieni  appris  Commu 
par  quelaues  prifbnniers  ,  que  dans  trois  ou  ^-/j^  J/^ 
quatre  j<mrs au  plâtàifd , ils feroient cent millev  ^^^^^^e 
Cependant  Confines  ne  donne  si  Tarmée  enne*  y  x ,  mu  tt^m 
raie  que  trente  cinq  miJJe  hommes  ,  &  Gui-  ^.deCmt'^ 
Chardin  ne  la  fait  monter  qu'à  vingt  mille ,  fça*  n9s>f  ^}A'^ 
Toir  ,  deux  mille  cinq  cens  hommes  d'armes  >' 
qui  ^ifoient  dix  mille  cavaliers,deux  mille>liûih- 
^es  de  cayaleric  légère ,  compofte  d'AlbanoiSr 
u'on  appelloic  Srradiots ,  &  huit  ittiïle  âmtaCl^ 
ns«  Ce  nombre  ne  laiffbic  pas  d'êcre  confide*^ 
rable  en  comparaifon  de  l'armée  Françoife,  qui 
a  avoit  pas  huit  mille  hommes*  Tout  ce  que* 
put  faire  le  maréchal  de  Gié  fut  de  prendre  tout 
ce  qu'il  y  avoir  de  vivres  dans  Fournouë  ,  àc 
retourner  (ur  (es  pas,  décamper  à  Centrée  der 
l'Apennin,  du  côté  de  la  Lombardie  ,&  de  s'y 
retrancher  fi  bien  ,  qu'on  ne  pût  le  forcer  par 
devant,  en  attendant  l'arrivée  de  Charles  VIII. 
qui  joignit  Ce  maréchal  le  cinquième  de  Juil- 
let ,    marcha  droit  aux  ennemis.  A  peine  le 
toi  fut-ti  arrifé  ,  que  les  peuples  apportèrent 
des  vivres  en  abondance  ,  qu'ils  vendoîcnt  fort- 
cher  i  mais  comme  ou  cidiguoit  qu!ils  ne 
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•        t€à     '     ÏSfisirê  Èeèlefidlfmfiijùi. 
i4i>;«     fufletit  ctnpoifonncz  ,  on  n'oû  pas  ytôuAer 
d'abord  i  on  donna  du  pain  aux  chevaux,  &' 
voyant  qu'il  ne  leur  arrivoit  aucun  mal  ,  les* 
hommes     mangèrent  cnruice>  &  n'en  furent 
point  incommodez. 
La  Vigne     Charles  VIII,  ayant  joint  le  maréchal  de, 
^•^yu^  de  Gié,  trouva  l'armée  des  confcdcrcz  campée  fuB 
Ch<kcs  rivage  du  Taro  ,  &  fî  avancageufcmént  re- 

VHU  tranclice,  qu'il  n'écoîc  pas  pofîible  de  la  forcer.- 
liocdépendoirquc  d'elle  de  foudroïer  les  Fian- 
^  çois  avêcfen  artillerie»  Le  roi  connut  alors  tout 
le  danger  auquel  il  étoit  expofè  »  &  il  eut  rè«» 
cours  a  la  négociation  ^  il  cn:voya  un  héraut  aa* 
marquis  de  Mantouc  j  (jui  commandoit  Tarmce 
Vcnicienne  j  il  fit  Ja  mcmc  démarche  au  comte 
deCajazzo,  le  principal  confident  de  Ludovic,' 
àfin  qu'on  lui  accordât  le  pafiàge.  Comines»p 
par  ordre  de  fa  majefté  y  écrivit  aux  deux  pro-^ 
'^éditeurs  de  Vcnifè  ,  pouf  leur  demander  une 
^.  .  ^ntrcvuë  ;  mais  on  ne  lui  fit  point  de  répon- 

fc  ,  &  la  demande  du  roi  acheva  de  dctermi-i 
'  jier  les  confederez  à  lui  livrer  bataille.  La  dé-' 
Élite  de  l'armée  Françoife  leur  parut  fi  fàcile|| 
que  les  Italiens  (brtirent  aufli  tôt  de  leurs  re-» 
franchemens  Si  pa0erent  le  Taro*  Lemarquîsr 
de  Mantouc  divjfà  fës  troupes  en  neuf  corps.- 
Lcsltah'ens  avoicnt  détachez  fix  cens  Albanoîs 
pour  harceler  les  François  ,&  les  empêcher  de  fc 
zepofer  la  nuit  avant  la  bataille  ,  afin  qu'ils 
»  enflent  moin»  de  vigueur  le  lendematn,&  quand 

às  nausoicnt  pas  mis  en  dfage  cet  artifice,  lè 
jtoauvais  tems  auroit  produit  cet  efftt  ,  puif- 
cjue  la  pluïe,  le  vent  &  le  tonnerre  furent  fi' 
terribles  &  fi  fréquens  ,  que  les  François  ne 
purent  prendre  aucun  repospendant  la  nuit  > 
Se  que  plnfieurs  en  tiroient  un  fort  lnauvat> 
augure, 

^  Çe^eadam  k  j.o$u  ramena  le  beau  tcms  ,^  8g 
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Liure  Cent  Mx-huitUffa:  tCt 
le  TOI  mit  (on  armée  en  bataille  le  lundi  fixié- 

me  de  Juillet  vers  les  fcpc   heures  du  matin*  XLIIL 
Il  étoit  monté  fur  un  beau  cheval  appellé  Sa-  Ch.irics 
voye  ,  de  coujcur  noire  &  qui  n*avoit  qu'un  vin.  m  t 
çeil.  C'étoitun  prcfentque  lui  avoit  fait  Cliar- 
les  duc  de  S^voyc.  dan$  Ton  partage  à  Turin»   ^  jjj^l^^/^ 
H  dtfpofa  ainfi  Ùl  petite  armée  par  le.  confeil  Comifjts  /. 
4e  Tes  anciens  capitaines:  il  mit  i*clite  de  fes  8.  caji,  f» 
troupes  réduite?  à  la  moitié  à  Tavant-garde  , 
4c  comme  on  ne  doutoit   pas  que  les  confe« 
derez  ne  déFeraflfent  à  celles  du  duc  de  Milan 
l'honneur  de  l'auaqae^  le  xoi  joignit  àU  tnc* 
me  avant-garde  Triyulce  avec  Jes  cent  hom- 
mes d*armes  qu'il  commandoit,  &  qui  ctoicnt 
prcf  iue  tous  Milanois  du  nombre  de  ceux  que. 
Ludovic  avoU  çha(rc?L  de  leur  pays  &  dépouil- 
lez de  leurs  biens.  Chajles  VIU  fe  mit  luî-mé« 
meau  corpsdeb^itailie»  &  fcpc  volontaires  de$ 
plus  braves  qui  craignoienc  pour  là  pertbnne 
de  fa  majefté ,  prirent  des  armes  &  des  orne-, 
jiicns  tout-à  fait  femblables  aux   fiens  ,  afin 
^uon  put  moins  rcconnoïtre  le  roi,  &  qu'ils 
partagea(rcnt  avec  lui  le  dangerauqucl  il  alloic 
s'expoier.La  TrimQtiiHe  ayoitété  re(èrvépour 
ITarrierç  garde»  mais  il  obtint  par  fes  prières  le 
commandement  d'un  c(cadron  à  côté  du  roi. 
Ceux  qui  accompagnoient  fa  majclté  ctoicnt 
les  comtes  de  Ligny  6c  de  Guifc,  le  bâtard  de 
Boutbon»  les  fcigneurs  de  Piennes,.Bonncyal  > 
Idonneron  &  Genouillac*  L'arriere-gatde  fut 
donnée  à  Jean  de  Foix  vicpmte  d^  Narbonnç 
beau  frère  du  duc  d'Qrleans.  les  bagages  fu- 
;-ent  placez  à  la  gauche  fous  la  conduite  du 
capitaine  Odet.  Mais  des  le  commencement 
de  la  bataille  ils  furent  fan^  gardiss»  ^  c  eil  cç 
'qui  fut  Toccafion  de  la  victoire. 

L'armée  des  confederez  étoit  au-delà  du  Ta»  ^^^Y? 
f9*  ^Quypmc^.;  .qu'elfe  .6;  ,  fut  de  ^^T^f"^» 


# 
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.  SSttoin  I^ctefiifiiftê/» 
X  49  j .    faicc  aYanccr  croi$  corps  fcparez ,  dont  le  Aïoîa* 
de  l*armée  #|re  égaloic  en  nombre  toute  l'armée  Françot^p 
4c$  cQofi-  fc.  Celui  où  étoicnc  les  Albanois  pafla  le  pre- 
^derez*         j^j^j.     civière.  Le  marquis  de  Mantoiic  à  la 
tcte  d'un  gros  efcadron  de  fix  cens  hommes 
d'armes  vînt  aulfi  paflî^r  le  Taro  ;  entre  l'ar- 
riere-garde  &Fournoiîe  ,  avec  les  Albanois  & 
les  Italiens  foutenus  de  cinq  mille  Émtaffins» 
XtV.     Il  s'ctoic  chargé  d'attaquer  rarrierc-garde  ,  & 
bataille  de      comte  de  Cajazzo  paiTa  la  m£mc  rivière  en 
Jonmovc.   j^ç^      J'avant-garde  Françoifc  ,  à  la  téce  de 
..quatre,  cens  hommes  d'ajrmes  &  deux  mille 
fomtaes  d'inÊuuerie  ;  avec  cette  précaution  9 
que  de  l'autre  côté  du  Taro  il  aToit  laKT!^  un 
corps  de  rcfcrve  de  deux  c«ns  hommes  d'ar- 
mes, commandez  par  Annibal  Bencivoglip  , 
£tns  parler  d'un  autre  efcadron  fous  la  con* 
duite  d'Antoine  de  Monifekro  bâtard  du  duo 
4'Urbiai  laiflé  du  même  côté  paj:  le  marquis 
4ê  MantoUe  ,  qui  s'approcbant  de  Tarrieref 
garde  Françoifc ,  celle-ci  fit  face  &  foutint  ce 
.premier  choc  avec  beaucoup  de  valeur.  L'adion 
'fut  trcs-vigoureufc  de  part  &  d'autre  ,  &  le  fuc- 
cès  à  peu  près  fcmbiable.  Charles  VUL  Si  Jean 
de  Foix  pcnferen^  avoi|r  du  defifous  pour  avoir 
ialffé  pafler  le  Taro  aune  partie  de  l'armée  de$ 
confederez ,  &  leur  avoir  donné  le  tcms  de  ré- 
parer le  défordre  que  le  trajet  de  la  rivière  y 
avoir  caufé.  Leur  réfiftan^e  opiniâtre  n'empc- 
cha  pas  que  les  ennemis  ne  les  ou vrifTcntj  &  le 
jnarquis  de  Mantoiie  pénétra  jufqnes  à  la  Cor* 
nette  blancbe  où  le  roi  eombattoit  en  perfon^» 
De  ,  &  entra  (î  avant  dans  la  piélix  (^uil  £c 
trouva  au  premier  rang. 

Rodolphe  de  Gonzaguc  loî^nic  le  roi  de  & 
fxès  y  qu'il  prit  a  vingt  pas  de  ia  majcflé  ie  bâ- 
tard de  Bourgogne  &  l'emmena  prifonnicr* 
Charles  VI^I*  ^cni^^        jStcç  arrêté  :  mais 
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Livre  Cent  dix-huitUemê.  2^3 
,cettc  aâion  coûta  cher  aux  ennemis  ,  parc^e 
eue  les  François  s'étant  ralliea  ,  (bminrént  le 
Second  choc  du  Tecondcorps  deé  ennemis  avec 
tant  de  bravoure  &  de  vigueur  ,  qu'ils  percè- 
rent à  leur  tour  les  troupes  du  marquis  de 
Mantouc,  &  lui  tuèrent  tant  de  gens  ,  qu'il 
lui  fut  impoflible  de  (è  remettre  en  ordre. 
Rodolphe  de«Gonzagae  Ton  onde  ayano  levé 
iâ  vifiere  pour  donner  quelque  ordre  >  fat 
£rappé  d*al»  coup  d^épfen  au  vi(age  ,  qui  te  fit 
tomber  mort  auprès  du  marquis  j  &  celui-ci 
auroit  été  pris  lui-même ,  fi  deux  de  (es  offi- 
ciers n'euûent  donné  leur  vie  pour  le  fauvcr. 
Renuie  Farnefè  eut  la  tête  fendue  ,  Pîcinio  , 
abiatca  de  ckieval  fut  écrafé  par  les  çhevaux. 
Six  autres  capitaines  d'hommes  d'armes  Italiens 
rcfterent  auflî  fur  la  place;  &  ce  ne  fut  qu'aux 
dépens  de  tant  de  malheureux  que  le  marquis 
de  MantoUc^'ouvrit  enân  un  pailage  pour  fe 

Les  François  furent  redevables  de  tous  ces 
avantages  a  l'ardeur  que  les  Albanoîs  firent 

paroîtreàpiller  le  bagage  de  l'armée  Françoi-  poVtcnr"5 
fc  ;  l'ayant  trouvé  en  chemin  qui  n'étoît  point  viâoixc# 
gardée,  &  voulant  profiter  d'une  fi  belle  oc- 
jcafion  de  piller,  ils  tombèrent  delTus  ^  6c  emV 
menèrent  dea  mulets  &  des  charrette^  en  grand 
nombre.  Leurs  camarades  qui  étoîent  poftex  Mem.\df 
pour  loutenir  la>  gendarmerie  du  marauis  de  g,  ç,  6, 
Mantoiie,  voyant  les  autres  chargez  de  butin  ,  nz, 

débandèrent  auffi-tôt ,  &  par  là  déconcer- 
cerent  l'ordre  de  la  bataille.  Une  partie  des  ca- 
yalierç  du  comte  de  Cajazzo  qui  fiiivoit  ;  vou- 
lut aufB  avoir  (a  part  du  ptUage  ;  ce  qui  étonna 
tellement  ce  comte  ,  qu'il  ne  voulut  point 
Vjcommencer  le  combat ,  qùoiqu'illui  reftât  plus 
de  croupes  qu'il  n'en  falloit  pour  le  faire  même 

'^vec  aiyaoïage.  Les  François  ^rofiteren;;  de 


ies  Frâ]i# 

Çois  rem- 
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,       ^  SUftcirt  Ecclej!ajliquê0 

détordre  I  te  firent  un  grand  carnage  delà  geii^ 

darmcrie  Italienne  qui  n*écoit  point  foutcnuë 
de  fa  cavalerie  Icgcrc.  L'infanterie  comimcnça 
a  pr^ndte  la  fuite;  les  goyjats  François  revenus 
de  leur  terreur,  tuèrent  plus  d'ennemis  que  les 
foldats*  Le  corps  que -le  n^arquis  de  Mantouë 
commandoit,  (è  nt  jour  par  un  bout  de  rarrief- 
rc-gardc  Françoife.  Mais  Jean  de  Foîx  au  fécond 
choc  mit  Je  dcfordrc  parmi  les  troupes  du  mar-- 
Quis,  qui  fut  contraint  de  icietircr^  derepa& 
ici  la  titiere. 

.  X}omme  la  pluvearoit  recommencée j  &  que  ' 
le  Taro  enflé  n*etoît  plus  guéable  >  il  y  eut  un . 

grand  nombre  d'ennemis  noyez ,  &  il  en  périt 
beaucoup  plus  dans  la  fuite  que  dans  le  combaf. 
On  comptoit  parmi  ceux  qui  périrent  dans  les 
eaux  ie  capitaine  Afcagne  Martinengo ,  Antoi- 
ne Scarampo  »       Vincent  de  Vérone.  Le. 
comte  de  Cajazzone  répondit  pas  en  cette  oc« 
cafion  à  l'cftime  qu'on  avoit  conçuë  de  ia.  va- 
leur. Apprelieiidant  de  redcr  feul  dans  la  niè- 
Jée,  il  oublia  l'ordre  de  la  batailie  dont  il  étoic 
convenu  avec  le  marquis  de  Mantouë  >  il  fit  alte  . 
devant  le  maréchal  de  Gié,  il  vit  battre  fans 
8*émouyoir  Je  troifiéme  &  le  quatrième  corps 
dp  fon  parti  ,  6c  il  repaita  le  Tare  (ans  être  at- 
taqué dans  (a  retraite.  La  vidloire  eut  été  cn- 
ticrc  du  côté  des  François  ,  fi  le  marcchai  de 
Gié  eût  voulu  ou  Içu  la  remporter»  Mais  pac 
une  £iute  de  jugement  que  quelques  hiftoriens  * 
regardent  flûtàt  jcomme  un  ef&t  de  prudence  ^ 
non-feulement  il  demeura  ferme  y  mais  il  retint 
encore  par  fon  autorité  les  officiers  fubalter-  - 
ncs &lcs  foldacs  qui  vouloient  pourfuivrc  leur 
'  avantage*  £e  maréchal  s'excufà  fur  i'iucertitu** 
de pù  il  étoit  de  ce  qui  Ce  pafToit  à l'arriere^garr 
de^furcequ'il  avoit  vâ  laperfonne  du  roi  ca- 
4%nger  ^  jSc     il  youloi;  pourvoir  à  fa  con&rv^r 
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ti\ûtk»  En  effet  ,  quelques  cavaliers  Italiens  em- 
•poftez  hors  du  combat  h'ccoicnt  raUicz  ,  & 
étant  revenus  à  la  charge  dans  le  dcflcin  de 
.Taincrc  ou  de  mourir  ,  ils  avoicnt  reacomréle 
roi  accompagné  d'un  (cul  de  Tes  valet  s  de  'chan> 
rbre  nommé  Ambu(b.  Us- l'a  voient  attaqué, 
'roi  avoh  déjà  pris  routes  les  mefures  néccffaires 
.pour  une  vigoureufe  défcnfe  en  at-tendant  du  . 
fecoiirs,  loilqu'on  le  vint  dégager.  Mais  com- 
me ks  foldacs  François  n'^écoicni  ^pas  en  adoz 
-grand  nombre ,  pour  éviter  un  pareil  incouTe* 
.  nient  »  en  cas  que  les  Italiens  vouluiient  enco^ 
*re  re:rallter -,  ils  iè  retirèrent  à  Pavanctgarde 
avec  le  roi. 

La  perte  ne  fijt  pas  égale  de  pâirt  &  d  autrCi    KL  VIT* 
•|>uifquç  les  François  ,  félon  Comines  pre(ènt  Qi^elle  fut 
-a  cette  aâion, ne 4>erdirent qu'un  Icul homme  ^L^o 
-de  marque  ,  nommé  Julien  «Bourgneut^  ^*P^"  tre.  ' 
taîne  des  gardes  de  la  Porte  >    un  eentîlhom»    Mem-  de 
me.  Parmi  les  archers  Ecoflbis  neuf  furent  tuez,  Comines  ,  /? 
•auelques  cavaliers  de  Tavant-garde  au  nombre  8   c.  6» 
devingt,&  environ  fo ixante  ou  quatre-vingt  J^'^*  'trUm 
"▼alets  qui  gardoieift  le  bagage^Ctequioemon-  j^^a'^^^j^i^. 
«toit  pas  en  tout  à  deux  censhommes ,  félon  Gui-  m^J  %^ 
•chaidin ,  ^  à  une  tentatne  de  perfbnnes  (èlon 
♦Comines.  Maïs  larmée  ennemie  en  trouva  à 
redire  près  de  quatre  mille  ,  parmi  lefqnels  il  y 
en  eut  beaucoup  de  noïez.  On  comptoit  parmi 
les  morts  trois  cens  cinquante  ^bommes  d*ar« 
-mes ,  dix-huic  feigneBts  »  parmi  lelqnels  il  y 
-avoît  quatre  oii  citiq  Gonzagnes  de  la  famille 
du  marquis  de  Majitouë,qui  y  perdit  environ 
Toixante  gentilshommes  de  fes  fujets»  On  re- 
marque une  faute  des  confederez  ,  qui  fut  de 
ce  détacher  de  leurcamp  ni  officiers  ni  foldâts 
pourobferver  ce  qui  Te  pafleroit  la  nuit  dans 
-celui  des  François,  &  des'êt/e  comporté  avec 

4am  de  négligence  duxaût  Wcmc-fi3f  tclUC*  • 
Tcme  XXiy.   -  jyj  - 
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ï4^>     Gu'ils  n'apprirent  que  le  lendemain  à  mliï  îc 
délogemcnt  de  Charles  VllL  Ils  voulurent  le 

Surfuivre  y  mais  le  Taio  s'écoic  enâé  de  telle- 
rce  ,  qu'il  leur  fuc  impo(&ble  de  le  traycffer 
avant  le  foir* 

Quelques  avantages  que  let  François  euiTenr- 
tirez  de  cette  aélionsles  Vénitiens  ne  laillcrcnc 
pas  de  la  regarder  comme  une  enticrc  défaite 
de  l'armée  de  Charles  VIII.  Ils  en  ârem  chan* 
ter  le  Te  Deum  à  Vem^è»  &  firent  allumer  des 
feux  de  joye  dans  tous  les  lieux  de  leur  da« 
mination  «  montrant  au  peuple  les  tentes  du  roi 
qui  avoicnt  été  prifès  par  les  Albanois,  \otÇ* 
IttVlII.   qu'ils  pillèrent  le  bagage.  L'armée  de  France 
l'armée  de  paffa  tout  le  lendemain  de  l'aâion  fur  le  champ 
ttrirefecre^!  <k  bataille  i  &  ce  ne fiitquc  le  Mercredi  huitié- 
ttnttnt^  a'**  IDC  <|p  Juillet  qu'elle  panît  avant  le  four  >    fi  fe- 
Tinfçu  des  cretement ,  que  les  confederex  n'apprirent  (ba 
«nnemîs,     départ  qu'à  midi.  Elle  prit  la  route  de  Plaifance, 
-W*"*  d<  fans  être  traverféedansfà  marche  5  &  le  roi  .qui 

i^T^Hé'j  "^P^'*'^*^  s**  *  fc  tirer  du  péril  ,arriva  enfin  à  la 
'  •  •       yiiic  j'^ft  le  quinzième  du  même  mois  de  Juit» 

kt  f  bien  fiitigné  par  la  diffiçiiicé  des  chemins  8c 
par  la  difette  des  vivres  j  (ans  que  les  ennemis  loi 

euflent  enlevé  un  fcul  homme.  Les  cardinaux  de 
la  Roîicrc ,  Frcgofc,  Vitelli ,  Ficfque  ,  Adornc ,  & 
les  autres  bannis  de  Gènes  pa{rereut  deSere(àne 
dans  leur  païs,  &  (blliciterent  en  vain  leurs  com^ 
patriotes  a  la  révolte*  Ils  nobtinrent  des  vivres 
que  pour  de  l'argent  i  9l  la  néccffité  où  Ton  fe 
trouYoit  de  les  ménager ,  fit  hâter  le  fiége  de  Gè- 
nes, que  Ton  fut  bien  tôt  obligé  d'abandonner. 
Ludovic  avoir  pourvu  la  place  d'une  forte  garni- 
XtlX»    ^on>quîcontenoit  la  bourgeoificilesbâtimens 
Bntreprî^  François  qui  étoient  dans  le»  ports  de  Genea 
fur  Genss  avoient  tous  été  brâlez  ou  côulez  à-fond  jSforce 
msiiqta<s»    avoit  (âifi  les  Galères  }.touc&  oppofoicàld  xcUI^* 
.  ic  de  c^ttc  cnuepriiè»  ^ .  ;  . 
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,   Le  fiege  de  Novaire  concinuok  toujours.  Les  iA9S* 

confio^erez  y  avoienc  envoyé  une  partie  d|e 

leurs  troupes  après  la  bataille  de  Fournouë,8c  ' 

les  articgez  étoicnt  réduits  à  une  telle  cxtré-  r 

.  ,      o  ni  A    '  enfermé 

mite  ,  que  prés  de  deux  raille  hommes  croient  ^^^5 

déjà  morts  de  faim  ou  de  maladie.  L'arrivée  v^rre  de. 

de  l'armée  du  roi  de  F^nce  à  Ade  releva  leur  mande  dis 

courage.^  Le  duc  d'Orfeans  qui  s'y  étoit  impru^  fccouss. 

demment  enfermé  «euToya  à  Sa  Majefté  couder  r^^fHl'  1 

c  .  I        '  .         1    I     r        •  hommes 

lur  Courier  ,  pour  Je  conjurer  de  le  leçounr  g.^.  g. 
promtemcnt  j  mais  foit  que  Charles  VIII.  ne  6uice%4r4kk. 
fît  pas  afTez  d'attention  fur  le  rifque  que  cou-  ^-  *« 
*  roit  le  duc  d'Orléans  »  0c  que  la  perte  de  No* 
Yarrene  lui  parût  pas  fort  importante  »  foie  ^ 
qu'il  connût  la  difficulté  de  Tentreprife  ,  il  ne 
fe  preiTa  pas  beaticoup  >  (on  armée  étoit  en  effet 
fort  diminuée  &  très- fatiguée,  celle  des  ennemi»         •  «  " 
au  contraire  forte  de  plus  de  trente  mille  faom'* 
mes»  la  moitié  d'Allemands  àla  folde  de  Tenu 
pereur  ,  (ê  voyoic  inaitreiTe  de  tpus  les  pailàget 
qu'on  aYoit  mrtifiez  avec  beaucoup  de  foîii» 
Le  roi  ne  latfla  pas  cependant  de  pcn(èr  i  la 
délivrance  du  duc  d'Orléans  i  &  en  attendanc 
dix  mille  Suiflcs  qui  dévoient  venir  le  joindre 
fous  la  conduite  du  bailli  de  Dijon  «  il  vint  d'Aft . 
à*  Turin. 

il  étoit  dans  cette  Tille  loriqn'it  reçut 4in  en« 
voyédnpape  Alexandre  VL  qui  le  vînt  fommer  |^«P*Pc«l 
de  la  |)art  de  fa  Sainteté  ,  qu'il  eût  dans  di?c  q^^^' 
jours  a  fortirde  ritalieavcc toutes fes troupes,  vn'i.  deû 
&  qu'il  r%ppellâttnce(famment  celles  qu'il  avoir  retirer  avec 
dans  le  royaume  de  Naples  (  Ëiute  de  quoi  le  troupes, 
pape  l'affignoit  à  comparoître  devant  lui  dans  fn^j^'j^^'/' 
Rome ,  fur  peine  d'excommunication.  Le  roi  i,* 
fit  à  cette  fommation  la  réponfc  qu  elle  meri-  Sfond.ann. 
toit  i  Se  tournant  la  chofe  en  raillerie»  il  dit  i49$.«.  i^t 
à  l'envoyé  qu'à  fon  retour  de  Naples  il  s'étoit 

.  *  ^  Mi) 
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•  ^45j.  '  teté»  fiitis  qu'élle  Yy  eûc  voctId  attendre»  qù*n 
étoic  forpris  cjuVofourd* haï  cHclc  prefllit  d'j 

aller  i  que  cependant  pour  lui  obéir  il  tâchc- 
roic  de  s'y  rendre  &  qu'il  prioit  fcuicment  le 
pape  de  l'y  atccndrc  j  afin  qu'il  ae  fit  pas  ca« 
/  corc  le  même  voyage  înutilcmcnt*  Cette  ré- 
^oo&.fic  rire  les  courcHkos  »  &  l*cavojré  fè  recira» 
conteticden*avotrpoinc  reçâ  d*aucre  mauvais 
«traitement*  Le  pape  n*a  voit  fait  cette  démarche 
t      tqu  à  la  follicitation  des  Vénitiens  &  de  Ludovic, 
•  •  jà  qui  il  vouloitfairc.connoîtrc  qu'il  ne  gardoiit 

-  plus  de  ménagemenc  avec  la  France»  mais  il  étoijc, 
9     'bien  convaînca  q^ie  le  roi  ne  ièroit  aucun  cas  ai 
de  fes  meaacea)  mdeièse^commutiicatîons, 
1.11.        Xc  roi  étoit  toûjours  en  Piémont ,  &.{c  pro- 
S^.ra  fc  menoit  tantôt  à  Aft  ,  tantôt  à  Chiers  ,  tantôt  à 
îai«"* lever  *  pcnfant  fbiblcment  à  fccourir  le  duc 

le  (îegc  de*  d'Orléans  ,  qu'on  ne  regardoit  plus commerhé- 
^orarrer  *rtiHiitr pj^^fc^i^îfde  la  couronne, depuis  que  fit 
;     ^mlijeft'érâ^'ôtiÈ^'m  près  de  quatre 

•  *ans;  Àinff  l'avis  des^confcillers  qui  n^étoîent  pa^ 
.      -^vorables  à  ce  duc,  l'emporta /ur  celui  du  cardi- 
nal Bfiçonnet      de. George  d'Amboife  arche- 
vêque de.|lpijcnjqu^^y^ 
^       -les  rerç|j^he|nens  .des*  eonfederez  ,  ji'y  ayant 
pdint  dtaulrc:  môyeii .  de  (kuver  le  duc  8c  les 
,  François  qui  étoiiéftt  avec  lui.  Cependant  le' roî 
prit  tout  d'un  coup  (à  réfoIution.Pour  couvrir 
de  quelque  prétexte  la  nouvelle  inclinatioû 
,  «qu'il  ayaitia^tc  dans  Chiers,  d'u oc  dame  appcl- 
V.  »        léc  Anne  Sbrellî ,  il  demanida  la  villc^de  Vcrqcîi 
*à  la  ducfaefle  de  Savoy  e  pour  ftcotirir  Navarre^ 
&il  l'obtint ,  if  reçut  vingt  mille  Sui^Tes  au  lîea 
*.  •    de  dix  mille  qu'il  avoît  dernandez  ,  &femit  cm 
devoir  de  faire  lever  le  fiége  de  cette  vil  e  ,  & 
-  d'attaquer  les  h'gnes  des  eonfederez»  Tout  cela 
•    poi^r  arrêter  le  bruit  qui  (&  répandoitt  que  l'at*. 

*^chcmjeAt  j>5[ttr  cet^  d^tme  le  z^eno»  fl]^ 
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Livre  Cent^Hx-huitHmi».     .  xf^.  7nT>.> 
oog-tems  qu'il  ne  convenoic  pour  le  bien  de  -  14^5»  - 
lesafFaîres*  lui. 

Sur  CCS  enrrefeîtcj  Ton  renoua  la  négocia- 
tien' avec  les  Florentins  ,   qui  follicicoient  la  ""^^ ^'an-* 
rcltitution  de  leurs  places  s  &  comme  la  ma-  Flotcntinsk 
jèftéavoitberoin  d'argent,  le  traité  fut  conclt^  G?/«Vci^,.^ 
dans  un  jour*  L'onf  convînt  que  ia<  république  «v»'  hift. 
donneroit  à  Charles  VIII.  ^t||fntc  mille  écu»-  i^Hb*  P> 
Comptant  >  èt  fbîxante  èc  dix  mille  écus  h  ^ 
Montpenficr  viceroi  de  Naplcs  5  qu'elle  don* 
*  neroft  fix  de  fes  principaux  citi/icns  pour  ota-  . 

ÎÇes}  que  le  roiferoit  inccflammeut  rcititucr  à^, 
9  république  toutes  lès  places    excepté  Scre--|  . 
&ne  &  Pietra-Sanâa,  quifêroicnt  renduirsaux^- 
éenois,  fuppofé qu'Us retouriialTent  dans  deuK* 
ans  fous  la  domination  de  la  France  ,  finotr 
qu'elles  feroient  rcmifcs  aux  Florentins»  CjAie 
ceux-ci  envoycroienc  prefentement  deux  ccns^ 
cinquante  lances  entretenus  à  leurs  dépens  aa- 
fecours  du  viceroi  de  Naples.  Mais .  tout  cela  ne* 
l&ulageoit  point  Novarre  s.  dC  cependant  le»' 
aflîcgez  qui  fouffroient  une  cruelle  famine  de- 
meuroicnt  toujours  fidcics.  On  confeiiloit  atl 
roi  d'avoir  recours  àla  voye  de  la  négociation», 
il  y  don noit  les  mains  >  fans  toutefois  en  vouv 
loir  faire  les  avances.  La  Palice  &  d'autres  eC- 
iltyerent  de  jetterdu'  (ècours  &  des  vivres  dans^ 
la  pipce  ,  &  voulurent  forcer  en  quelques» 
en  Iroics  les  rctranchemcns  des  ennemis:  mais.» 
bien  loin  de  réuffir',  les  Italiens  emportèrent- 
Itir  le  duc  a  Orleansic  convent  des  Cordcliersi*  •  < 
6Llt  fauxbourg  dé  fa  nt  Nazaîre  ^  ce  qui  obi  gea* 
le  duc  à  mettre  le  feu  dans^  les  autres  iaux^- 
bourgs  :  ce  flege  le&tfguoit  beaucoup  ,  U  ill 
y.  auroit  fuccombé  fans  un  incident  qui  le  tira^ 
d-'cmbarras. 

Lamarquifcde  Montferatqui  étoit  dans  les*  tWi 
iitfC(ets4eiafta]ice  »  mourut  veuve  à  1  âge  de- Mort  <k  1» 

MiiJ  * 
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1491*    Tiogt-neuf  ans ,     lai/Ta  vacantes    torelle  Ht 
Marqiiiië    fadmîniftratîon  de  l'état  du  jeune  Paleologue 
èmt!^     fon  fils.  Elle  étok  fille  du  roi  de  Servie,  privé 
Memêins  ^^^^^  P^'  l'empereur  des  Turcs,  il  y 

de  Comufêf,  si^oît  deux  préteodans  à  cette  (utcilc»  le  célé- 
S  c.  4  bre  Cooftantîn  oncle  delà défante»  qui  s'étoic 
ledré  auprès  d'die  dans  le  Momferraç  ^  U  le 
marquis  de  Saluo^  »  tous  deux  parens  du  pu* 
pille  ,  Se  tous  deux  capables  de  la  tutelle  &  du 
gouvernement.  Les  états  du  pays  s'aflcmblcrenc 
a  Cafal  pour  ce  choix ,  mais  n'ayant  pu  rien  dé* 
cider  â  cau(è  du  grand  crédit  des  deux  concur*- 
rensiChariea  V1II«  quicraignok  que  la  dÎTi» 
iton  n'engageât  Tun  ou  Tauire  à  recourir  aa 
duc  de  Milan  ,  euToya  Philippes  de  Cominesà 
Cafal  en  qualité  d'ambafladcur  cxiraordinairc, 
afin  que  les  états  procedaâeac  dans  les  formes 
à.  réleâion  de  leur  gouverneur  ,  &  du  tuteur 
du  jeune  prince.  U  alla  donc  i  Calàl  »  &  après 
plufiears  conférences  avec  les  principaux  fei* 
gneurs,  il  fc  déclara  pour  ConAantin  ,&tous 
'  les  autres  fuivircnt  unanimement  fon  avis. 
Les  princes  d'Italie  occupez  au  ficge  de  No- 
ménsR^im  "^^l^^c  i avoient  dans  le  même  tcms  député  vers 
acccu^o- .     ]cme  noarquîs  de  Monfèrrat ,  pour  lut  fiiîte 
dément  en*  de  la  part  de  leurs  maîtres  les  compitmensde 
tre  Charles  condoléance  fur  la  mort  de  la  marqui(ê  (a  mere. 

iriti.  dC|es  Comin^s  connoifloit  ceux  que  la  république  de 

.Vciutiens*    »f     r  j'ai  » 

^  Veniie  avoit  dépêchez  ,  entr  autres  un  maître 

M  (m  de  d'iiôtcl  du  marquis  de  Mancouc  i  il  le  vifita  fous 
prétexte  de  bienfëance iil l'entretint  fur  la  né* 
ceflité  de  s^accommoder  avec  le  toi'  de  Francet 

^  pour  éviter  le  grand catnagequ'alloit  procurer 
l'arrivée  des  Suiflcs  ,  fi  l'on  en  venoit  à  une 
guerre  ouverte  :  Enfin  il  Tengagea  à  négo- 
,  cier  un  traité  avec  les  Vénitiens  «parce  que  le 
maître  d'hôtel  l'aflura  que  le  nsuirquîs  de  Man« 
fottë  Iba  maître  étoic  fort  porté  à  la  paisu 
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Mais  comme  il  ajouta  que  le  marqué  nrVn  fe*    14^ J« 
xoic  pas  les  avances  ^  Comînes  pour  lever  cetrc 
difficulté,  écrivit  par  un  trompette  aux  deux 
provedîtcur^  ,  cjui  lui  répondirent  fur  le  champ, 
<|u  ils  allaient  donner  avis  à  la  république  des 
boDoes  dirpoficiaos  du  roit^  demandex  fesor*  ' 
dces.  Us  fureaf  eiiToyez  }  les  Vcnicieos  députè- 
rent le  camce  Albercîn  ,  gentîHiomme^  du  duc 
de  Ferrarei  l'homme  le  moins  propre  à  procu- 
rer la  paix>  àcaufc  des  intérêts  de  Ton  maître 
^ai  défîroit  la  guerre  j  four  reprendre  ce  qua 
les  Veniciens  lut  avoieac  enlevé  dans  le  Poiditt 
iSir  les  bords  de  J*Adige.  Ce  comce  f  our  d6^ 
tourner  le  roi  d'un  accommodement  fe  joignit 
à  Trivulcc  qui  vouloit  qu*on  attaquât  le  camp 
des  ennemis  >  &  tous  deux  rcprefcnterent  en 
fiarticulicr  à  Charles  Vili*  que  les  confederez 
«ppréhendoicot  beaucoup  Facmée  fxançoife  « 
&  qu'il  n'y  avoir  poinr  de  doute  qu'an  premier 
mouvement,  fis  ne  levaient  le  (iége.  "  rvi 

Le  roi  ne  voulut  leur  donner  aucune réponfc  (>(jQfejJ^ 
•pofuivc  qu'il  n  eût  auparavant  affcmblé  fon       pour  In 
confeil,  &  Ton  y  fut  fort  partagé*  Le  cardinal  traité  de 
Briçonnet  ,  George  d  Ambotfe  arxrhevêqae  de  P^i^^* 
Roiien     d'autres  Êivorables  au  èac  d'Orléans  ^* 
Touloient  qu'on  bazardât  l'attaque  des  retran-  8.''7'*^''rl' 
chemens  des  confederez  :  Tnvulce  par  la  haine  ^^x'^ 
xju'ii  avoit  pour  le  duc  de  Milan  étoit  du  même 
^avis:  mais  le  plus  grand  nombre     en  parti* 
culter  le  prince  d'Orange  depuis  peu  arrivé  de 
France  »  la  Trimoiiille&Comines  étoient  d'ùa 
fentiment  contraire  »  6c  vouloient  que  l'affaire 
£c  terminât  par  la  négociation.  Ce  parti  enfin 
J*emporta.  Après  avoir  fait  confentir  la  répu- 
l>liquc  de  Vcnifcà  un  accommodenient ,  on  en« 
/Toya  des  iàuf  conduits  >  on  nomma  desCom*- 
midaires  •  &  l'on  choific  un  lieu  pour  les  con-* 
£kences  encre  Boigari  k  Camerien  ,  pi;ès  de 

M  iiij 
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X4^*>     NoYatre  âans  le  duché  dcMiian.  Dès  le  prt>* 
micr  jour  on  conrint  ,  que  le  duc  d* Orléans 

'    le  marquis  de  Saluccs  qui  écoît  dans-  Novarre, 
avec  lui,  fortiroienc  inccflammcnt  avec  leurs-  ■ 
domcftiqucs  ôcjroicnt  joindre  la  cour  de  France, 
àVexceil  >  à  condition  toutefois  que  fiic  traité; 
0e  fi;  concluoit  pas  ,  ils  rcntreroient.  dans  la«, 
fdace  aflicgée  avec  les  mêmes  domeftîqucs  «ou. 
d'autres  en  pareil  nombre  \  que  Kdn:  donneroît« 
des  ôtagcs  pour  sûreté  de, cette  condition  ,  Se, 
pour  aflurance  que  le  duc  d'Orléans  &  le  mar* 
quis  de  Saluces  nccourcroifinc ..aucun  rifque  cn« 
travêr&nt  les  lignes-.  Je  marquis  de, Mamouji^^ 
Toulat  bien  être  Ini-même  Stage, 
lYlî.     '  Mais  cet.  article  de,  la  retraite  du  duc  d'Qr* 

On  cxccnte  Icans  ne  flit  pas  fi  facile  à  exécuter  ,  qu'on  Tavoic, 

les  prilmi-  penfe.  La  garnifon  s'oppQfa  fortement  à  foa. 

mires  4^    iéparc>  &.a4:elui  diwnarquis  de  Saluccs ,  craî- 
'       gnani  que  quand  Jcs. deux  chiefe.  fcroient  hora^ 
Mtm-  iê  3c  danger,  onncfc.mît.plusçp  peine  de  fauvcT; 

f^^'i  le  rcfte.  Elle  fe  révolta  ,  elle  arrêta  ces.  deux. 
^74^'.  feigneurs ,  elle  leur  donna.dcs  gardes  &  déclara, 
que  puifqu'ilsravoient  engagé  dans  le  péril 
ils  y  périroient  ounen  fortiroient qu'avec  clle^, 
•  On  lui  promitjdc  la  retirer  dans  .trois  jours .  q.uoi% 
qu'il  arrivât.)  oni lui  donna  pour  caution  Ro-. 
chefort  neveu  du  Maréchal  de  Gîé,ôçje  tout, 
fut  fidèlement  exécuté,  parce  que  les  députez, 
convinrent  dès  le  lendemain  que  la  ville  de  No-, 
Tarre.  fcroit  évacuée,  par  les  François  ,  qu'ils  ne. 
laifleroient  dans  la  citadeileque  ueate  foldats^ 
fous  un  commadant  ,.aufqueU  on  foutniroic 
des  viyjes  pour  de  Targent  ,  .jufqu*à  ce  qucr 
1^  traité  fut  entièrement  conclu ,  qu'enfin 
ville  feroit  gardée  par  les  bourgeois.  De  cinq, 
mille  hommes  dont  cette  garmfon  écoit  com-^ 
yofée  >  il  n'en  rcftoit  pas  fix  .censi  qui  fuirent, 
«i^éiatd^comhjiiwe  x Aii  a'y.avoit^oiai.dcît 
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ttvalcrie  ,  parce     on  avoic  mangé  les  chc-  i^^f» 
Taux.  * 

Ces  préliminaires  ayant  été  exécutez,  on  vînt 
au  fond  du  traité,  pour  çequi  regarxloit  la  ville  i^''^''''* 
<le  Novarrej  maïs  on  fat  plus  de  quinze  jours  clufionr**' 
fins  pottTois- convenir  d'aucun  article  j  &  les-, 
COtttcftatîons  furent  fi  vives  ,  que  le  duc  d'Or-    ^f^*  de^ 
leansqui  vouloir  qu  on  rompit  la  négocianon,-^*''"î'^''  ^' 
donna  un  démenti  au  prince  d'Orange,  &<a>-r  ^' 
cita  les  Sui^esi  demander  hautement  qu'on  cn^^ 
i4lnt  aux  mains; .  Gelà  toutefois  n'empêcha  pash 
conclufion  du  traité,  qui  fut  fiiit  le  dixième 
tfOdobrc  ,  &  dont  les  principaux  articles  ttv 
étoicnt.Qiic  raccommodement  par  lequel  Louis  Articl«'d#  ' 
XI.  avoir  cédé  la  ville  &1  état  -dcGcncs  à&ran  traité  de 
çois  &:  à  Galeas  Sforcc ,  pcre  &irerc  aîné  de  Lu-  paix  avec  U 
do  vie ,  (croit  nuL  Qge  les  Getioi8*(èroient  séct*-.  ^>^^iu»r  ' 
B  is  à  la  monarchie  Françoift ,  autant  qae4e  pcr- 
siettroient- les  privilèges  qu*ils  s'étoient  réfer-^ 
VC2  en  fcdonnanr  à  Charles  VI.  Que  le  duc  de.- 
Milan  reOcroir  maître  de  Novarre  ,  en  accor-- 
dant  une  amniftic  aux  bourgeois  ,  &  àtouseeux^ 
qui  avoient  prîslepani  du<luc  d'Orléans.  Qu« 
les galeres'&  les  vaifleatncque  la-Fiânec  avoît 
dans  les  ports  de  Gènes  fcroîent  rendus  çn  Té- 
tatqu'on  les  avoic  trouvez^  &  que  pour  répa- 
ration de  cetrc  injure,  Ludovic  y  joindroic  la-  • 
flotte, &  l'augmentcroit  de  trois gfilca(Fes  en- * 
trerenuës  à  Tes  dépens ,  jufqu'à  ce  que  Charles  -* 
VilL  eut  entièrement  recouvré  le  royaume  de 
Naples.  Qu'il  domierott  partage  par  le  duché  ' 
4c  Milan  à  la  cavalerie  &  à  i'infenterie  qu'iL' 
plairoit  à  fa  majefté  d*y  envoyer  par  terre-,  à 
condition  qu'il  ne  pafferoit  à  chaque  fois  qu<>'" 
quatre  cens  hommes  d'armes  ,  &  quatre-  mtli«  " 
lïhmiiies  de  pied;  Qne  Ludoyîc  renonceront  à^* 
toutes  l^s  ligues  &ite$  au  préjudice  de  la  FranV 
f«t -Qii'U  cicodifok.  ChaxU^         quitte  dc^ 
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M^î»     cluatrc-vîngc  mille  ducats  qu'il  lui  avoit  prècex 
pour  les  frais  de  Uguerre.  Qu'il  payeroît  cîii«* 
quante  mille  écas  ccmptaiis  aa  duc  d'Ocleana 
poar  les  mêmes  frais»  Qu'il  ïécabliroîc  TrÎTuIce^ 
&lui  reftîtueroic  les  revenus  de  (es  biens  confié 
qucz.  Qu'il  rappcllcroit  les  (èfgncur?  de  San- 
Sevcrino,  &  les  troupes  qu'ii  avoir  fait  entrer 
dans  Ptfe*Qu'il  ne  pourroic  faire  la  guerre  au  duc 
N         de  Savoye  Â  caufè  des  palTages,  ou  des  fècours 
qu'il  aceorderoîc  à  Ja  France.  Que  les  Suiflcs 
joiitroient  de  la  liberté  du  commerce  dans  le  du- 
ché de  Mtian.  £t  parce  que  [es  Vcniciens  deman- 
doient  deux  mois  pour  examiner  s'il  leur  étoit 
avantageux  d'être  compris  dans  ce  traité  9  Ga- 
mines y  fit  ajoâcer  011  dernier  article ,  par  lequel 
Ludovic  s'eneageoh,  «à  cas  <)uecec(e  républK 
que  ne  ratifiât  pas  le  trafté  dans  deux  mois ,  9c 
cjue  les  François  lui  déclaraflent  la  guerre ,  de' 
joindre  (es  armes  aux  leurs  contre  elle  ,  ^  de 
donner  paflfage  pour  atuquer  les  états  qu  elle 
poflTedoît  en  terre-ferme  :  ce  que  Ludovic  accor'* 
da  I  (ans  craindre  le  reproche  -d'ingrattcade  en- 
vers (es  bienfàtâenrs* 
LK.         Tous  ces  articles  n'eurent  pas  plutôt  été  dret 
11  eft  ligne  fez  ,  que  Ludovic  les  figna,  dans  la  feule  vùë  de 
par  Charles  recouvrer  au  pliîtôt  Novarre^bien  réfolu  tou- 
^  V^L^do  ^^^^^^     n'obferver  du  traité  que  ce  qui  feroic 
vie  sforcc.  &v<wablc  à  fcs  intérêts  $  i  quoi  le  ToiVatten** 
*  4oit  bien*  mais  il  votiloic  abibliiment  tetou^ 
^^^2^  ner  dans  fon  royaumes  aînfi  il  figna  le  trairé, 
Znate  dê^  ^^^^  communiquer  à  ceux  de  fon  con- 

Charles  Les  Suîlfcs,  qui  n'étoient  Ycnus  que  dans 

Vlll*  relperance.de  Êiirç  la  guerre,  ne  purent  van: 
tranquillement  la  conclnfion  d'un  traité  qui 
leur  étoit  fi  déâtvaneageux  ;  ils  demandoieiic 
^*on  les  menât  au  combat  >  vouioîent  oblt- 
'^cr  le  roi  les  armes  à  la  main  à  leur  payer  deux 
«oi»,  de .  foldc;,  «'il  41^  4i voie  ^iot  de  j;uei:«e;«, 
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'fiiirant  une  convcnrion  faite  cnrrc  Louîs  XL  & 
les  Cantons*  lis  réroJurenc  même  de  fe  faifir  de 
la  perfonne  du  soi  ,  qui  en  Box  fi  fore  effraïé , 
qu'il  ie  retira  précipitamment  àTriO  fTille  du 
Moncferratyd'où  îL  envoya  auduc  deMilan  le 
piefidcnt  Gannay&  Comines  jpour  Je  prier  de 
le  venir  trouver;  mais  il  s*e  x  eu  (a  ,&  fur  fon  re- 
fus ,1e  roi  partie  dcTrin  le  quinzième  d'Oâo- 
htc ,  arriva  à  Grenoble  le  vingc-fèptiéme  du 
même  mois  «  où  ayant  été  malade  pendant  qi^l- 
aes  )ours  >  H  n'entra  dans  Lyon  que  le  (eptiéme 
e  Novembre,  Les  François  reprirent  chacun 
le  chcmiude  leurs  provinces,  &  le  roi  n'arrivai 
Xion  tiu  avec  fes  fculs  courtifàns. 

Lud  ovic  Sbrce  après  avoir  xecouvré  No« 
▼ane,  ne  femît  pasbcancoupenpeinedetenhr  sîorcc^^'^ 
la  parole,  il  retînt  Gènes,  netreftitua  ni  lesga-  n'obferve 
lere$,ni  lesvaiiTeauxqu'il  y  avoir  tronvez s  &  ai^cun  des 
"hïtn  loin  de  permettre  qu'ils  continuaffent  leur  articles  du 
aroute  vers  Naples  ,  &  qu'on  s'en  fcrvic  pour  traijé. 
.ravitailler  les  châteaux  «  il  les  joignit  à  fa  flotte  » 
qui  tenoit  ces  deux  forterefles  bloquées.  Rien  . 
«n'étoit  plus  propre  à  déranger  les  affidres  de  '  ^ 
«Charles  VUL  dans  le  royaume  de  Naples  >  ëc 
à  y  établir  celle  de  Ferdinand  ,  pour  lequel         '  ' 
quelques  places  tenoient  encore.  Ce  prince  pour 
recouvrer  plus  facilement  fes états, fit  un  traité 
Secret  avec  les  Vénitiens,  par  lequel  il  confen- 
!toit  que  les  places  maxitimcs  de  ia>Po1iilk  q u'its 
arecouvreroient  5  leer  demeurallènt  par  forme 
«de  namifrenient ,  -juf^^u'à  ce  qu'ils  euffent  été 
«embourfez  de  leurs  frais»  Les  Vénitiens  ac- 
ceptèrent ces  conditions ,  foit  par^e  qu'ils  voo^  . 
loient  abfolument  chaifer  les  j^ançois  d'Italie  « 
toit  parce  qttlls  a'imaeînoient  pouitôir^^ir 
3>Ius  facilement  k^hmt  d'an  prince  fbible 
tne  Ferdinand ,  que  d'un  roi  deTrance.  Lcmar- 
'^is  4e  JdaotOttiif  £t  doue  embarquer  le  débris 
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149 j».  des  troupes  battues  à  Fornoiie  :  elles  pn'reiifcrr 

LaII.  Brindcs ,  Otrante,  &  toutes  les  autres  villes-. 

importantes  à  la  république, excepté  Tarcntc*., 

E  fplgnols^  que  SttUy  dcfçodicavec  beaucoup  de  vaieur* 
vt^ulcjit  ré'  coinmence<nen8«fi  heureux  engDgcrcnt<^r 

ublir  Fer?  IcsEfpagnokrà*  (ècoader  les  Vénitiens  à-, 

dinand.  s'embarquer  à  MefSne  avec  Ferdinand,  qui  ctoic 

h-â'^'^^ï  P^^'^      '  '^^  a  ifciiia  en  Sicile,  Leur  armée  de-  - 
terre  étoit  command-c  par  Gonfaivc  Fernan-. 
J'^'^fovt         de.Gor^juc,  qui  s'étoit  fort  diftingué.- 
dansja^.guerre  ck  Grenade,  &  .àqui  Ton  avoi&. 
donné. le^fiiirnom  de  grand  capitaine.  IJjAïmée» 
n^valeavoîc  pour  chefVillarraiano.  Les  Vcni- 
liens  avoi  nt  aufli  deux  chefs  ,  Grimani  poun 
celle  de  m:r  i  Se  François  de  Gonzaguc  pour: 
celle  de  terre.  .Gonfaivc  vint  débarquer  fcs^- 
t^Dpes  àReggio.,  vis-à  vîs  de  MeiUneié;  fur-r  . 
prit  la  ville  par  le  moyen-  de  quelques  niaçcIoES  $  . 
en  fc/rte  que  lagainifen  Fnmçoîfe.fiit  cmîcre- 
men^  défaite  ,  &  le  , château  ne  tint  que  trois 
jours.  D'Aubigny  qui  comroandoit  en  Calabrc> 
&  auquel  Precy  d'Akgre  s'étoit  joint ,  r^fola 
de  combattre  Ferdinand,  s'avança  jufqu'à  Se- 
minora },don^  Gon&lve  s'étoic  emparé  ,  &'Oâ 
I^Ctll*    Ferdinand fe  ràfraicJiîflroic.  On  en  vint  aux.. 
D  Aubigny  niains.,  les  c (cadrons  François  enfonceront  ceux 
j?i*lr*i«      des  ennemis,  &  fe  firent  jour  jufqu'à  Gonfal- 
méedesËf-  vc,qgi  lacna  Je  pted^avant  queci  être  attaque.  ^ 
pagool^      F(^rdînand  ayant  eu  fon  cheval  tué  fous  lui  y  , 
auroic  ét^pris  js'ib  n'eue  été  (ècouru  par  Jeaik  , 
d'iAltavilla^  frère  du^du^:  de..Termmî ,  qui  lui 
donna  fon  cheval  pour  fc  fauvcr»  La  fraïeuu 
de  Ferdinand  fut  fi  grande  ,  qu'il  n'ofa  demeu-v 
rcr  daps  Rcggio  ,  ni  dans  aucune  autxc:  villcu.- 
du  royaux^e  ,d^,  N^pies  >      qu'il  repalfa  à 
Meffine. 

t»XIVv'    ,  Si  d* Aubigny  eut  pourfiiivi  les  ennemie  fuft^ 
'^^4i9^.  kjth^inp  jufqu'à  Sçmipafa.pu  ils,s'étQiciit.,te-9  . 
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tàrez*)  H  les  eut  tous  ftiics  prifonnîers  înfailli-    14^?  5- 
hJcment ,  &  eut  par-là  confcrvé  Je  royaume  de^  poroît  .wea  - 
Napic  s  à  CharleSt  VIiI.  .inaiS'5'étant  trouvc  in   uns  fiotte 
dilpoié  j  il  remit  Ja.partic  ,au  Jcûdcmab.,-&v''0''^^^^;^^ 
alors  les  ennemis  en  étoient  fortis  pout  fcren*  ^i^^^  K^p^^. 
dre  à  Reggio.  Ferdfnand  ne^fui  .pas  long-teffis/  ^  nô-  .mA 
à^Mcflioe,  fans  y  recevoir  des  lettres  de  quel-  h'(l.  H^f^U- 
qucs  icignc.urs  Napolitains  ,  qui  Lui  mandaient 
cju'ils  étoient  tous  prêts  de  fe  déclarer  en  fa. 
fovcur,  po^r.?û^u'il  vînt  luirmême.  Il  fçiuii» 
bien  gagner  les  coramandansxle  la  flotte  Efpa^ 
epole  > .  qu'ils  confentîrent.  de  retQurner  avec 
lui  fur  les  côtes  de  Naples;  &  ayant  traité  avec: . 
k;s  riches  marchands  de  Sicile,  quiavoîent  des  - 
"vaifl'eaux  à  eux,  il  fut. en  état  de  mettre  en  mci*  \ 
une  âotte  de  .foizante-navires.  Gomme  il  na« 
voit  que  très  peu  de  vtvres ,  dès  le  troilléme  jout 
a*  perdit,  l'efperance  de  féufltr  i     pcn/a •$  en  re* 
tournet  àMefline.;  maïs  le  vent  contraire. l'en 
empêchai  &:  pendant  ce  tems-là  les  bourgeois^ 
de  Naplcs  iui  depcchcfcnt  une  felouque  pouiv 
l'afiurer  quii  rcùiliroit ,  pourvu  qu'il  débarquât, 
quelques  troupes,  &  qui!  fournit  un  préteytci 
capable  dciaiie.croire  qu'icUes  .feioient  fuivics 
4'autrts..       ^  Lxv; 

ferdinand  sûr xjujl  feroit  fécondé,  fit  tour^  Monrpen- 
ner  les  voiles,      fut  dans  un  inftant  porté  aux-.fi-r  fort  dé- 
cotes de  Napiçs  ,  il  n'avoit  que  huit  cens  foU  Napbs  Se- 
dats>  mais  il  y  joignit  autant  de  matelots  j  qui 
firent  la  defceme,  Montpcnfier  oubliant  qu  îl-^  '^"''^'^'^' 
éxoit  viccrot)  &  qu'il  ne^dcvoit  point  fortîr  dc: . 
N^ples  dans  la  conjonânre  pre(eote ,  prit  délite, 
de  fix  mille  hommes  qu'il  avoîc  dans  la  ville  ,  &>  '. 
fc.  mit  àleurtcte  ;  il  fortit  par  la  porte  la  plus^ 
proche  du  lieu  où  les  pnnemis  avoieuc  débar"- 
qué  y  ôCfiï  les  chargea  avec  auflipeu  Je  pré* 
caution ,  que  s'il  eût  été  afluré  de  les  battre  dèà-^* 
kf  rgcolcr  jcbçic.  Mais  à  £cinc;  jeutrilcogEncafflcfei 
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Ji^Qj»  Tadion  que  le  bruit  de  toutes  les  cloches  de  la 
vill-c  i'avcrcic  d*un  foule vemcnt}  les  conjutez 
ayant  gagné  U  bourgeoifie  ,  s'emparèrent  des 

3iiartier$,  fe  faifireoc  des  pofccft  »  tumulte 
çvinc  fi  grand  ^  que  Montpenfier  croyant  Ci 
jptcCcnct  iSceflairc  pour  y  remcdier  »  fè  démêla 
des  troupes  de  Frrdinandj  &  s'approcha  de  la 
porte  de  Naples,  qu'il  rrouva  non  -  feuîemciiC 
fermée  ,  mais  encore  vigouicufcmcnt  défca- 
ducpar  des  geos  xé(blus }  cjui  tirerei^t  fur  lui^ 
&  qui  Tobligerent  de  k  cecircr^ns  Je  château 
neuf  par  up  ^a&d- circuit  /Se  par  des  chemins 
difficiles* 

w^a^^'a  Pendant  tout  ce  tcms-  là  Ferdinand  eut  le 
dans  '^'^^    entrer  dans  Naples,  de  groffir  fes  trou* 

^^les»  P^^  P^"^  déterminez  d  entre  les  bourgeois^ 
&  de  pofter  des  gardes  avancées  jufqu'aax  ex^ 
trémicez  des  toës  qui  aboutifloient  anx  châ« 
,  teaux ,  afin  de  couvrir  lesrptonnieis  deiHnez  a 
y  creufcr  des  rctranchcmens.  Montpcnfier  ac- 
<ompai_;né  d'^Yves  d*/\Jegrc  ,  fortit  du  château 
avec  fes  troupes  ,  s'avança  dans  la  ville  par  la 
^grande  ruëj  il  força  les  retranchemens  Se  les 
barricades^  mais  des  qu'il  fut  dans  les  ruës  avec 
les  gens ,  les  foldats  de  Ferdinand  fè  fecterenc 
dans  les  maifons  à  droit  &  à  gauche  >  fe  mirent 
aux  fenêtres  &  fur  les  toits7  d'où  iis  tircrcnt 
iiir  -les  Frânçois,&  en  tuèrent  beaucoup.  Mont« 
.p^nfier  fut  contraint  de  retourner  dans  le  cfaÂ* 
tteauneuf)4loat  l'artillerie  Jemettoit  àcouvèrt. 
i>*Alegre  pénétra  de  ion  c$té  {ufqù'au  milieu 
de  la  ville  de  Naples  i  il  ne  reftoit  aux  Fran« 
çois  que  les  deux  châteaux  >  les  églifes  de  la 
Croix  &  de  faince  ^Agathe  >^  k  monaAere  de 
faint  Laurent. 

XXVII.     Monipenfi^:  enfermé  dans  le  chateaa  neuf^ 
mu"^^^  fut  contraint^e     tenir  fur  la  défenfire,  &  les 
6f      ege  j^^^^       eidioand^  des  VcxiUicas  .&  des 


Digitized  by 


Zivrt  Cent  dix-huitiirm  17^ 


pagnols  le  (errèrent  fi  étroiccmc:nt ,  qac  rîeîi  n'y     r  49  5» 
put  entrer.  Charles  VIIL  fur  la  nouvelle  de  la  dauslechâ-i 
xévoltc  de  Naples,  avoir  dépêché  Percon  de  ^'^^}}\^}^ 
JBakhi  pour  hâtier  le  départ  d'uoc  flotte  qrfon  pjxr*** 
>éc)uipoîc  àNice,  Cependant  ce -tenis-là  H  donna 
ordre  aux  vaîfleaux  qui  étoieat  autour  de  Gé- 
nies, d'aller  recourir  Montpenfier»  D'Arban  eut 
ia  conduite  de  cette  expédition  ;  il  fe  prc(ènta 
devant  la  âotie  ennemie 9  oui  était  à.  la  bau- 
teur  de  Gaïctte ,  compofée  de  trente-  deux  vaiC» 
&aux}  mais  4a  .vâë  des  «enneniis  4e  déconcexta 
£  fort ,  qu'il  en  perdît  le  lugemem ,  êc  if  eut  de 
|>arole  que  pour  commander  à  fa  flotte  de  fuir  i 
de  forte  qu  il  reprit  en  défordrc  le  chemin  du 
port  dcLivourne,  après  avoir  perdu  un  de  fcs 
vailTcaux*  Montpenfier  n'efperant  plus  auctfn 
fecours ,  6c  nef  ouvant  plus  xéfifter  a  la  &îm  ,       :  ^ 
capitula»  6c  convint  que  &  dans  trente  ^urs 
«c  rccevoit  un  renfort  capable  de  le  dégager» 
il  remettroit  entre  les  mains  de  Ferdinand  tout 
ce  qui  reftoic  aux  François  dans  le  royaume  de 
•Naples  >  iSc  fe  jrettrecoit  avec  armes  &  baga« 
ges  par  mer  ou.^at terre  à  &n  (;hoix4c  en  tonte 
lorcté.  _ 

bans  cette  extrémité^  H  manda  ^  d'Aubîgny  ^y^cid*A- 
d'aflemblcr  un  convoi  &  des  troupes  fuffifantes  i.gyg  va  au 
pour  l'efcorter>  afin  de  venir  le  dégager  ;  mais  fecours  de 
^'Aubigni  fe  trouvant  malade ,  en  laiifalefbin  Montpen> 
-a  Precy-d'  Aiegre  »  qui  fe  changea  de  l'exécution.       ^  J"^ 
Ferdinand  en  étant  informée  envoya  le  comte  de  J^^j^ne. 
Matalone  >  avec  les  plus  vaillans  A>ldats  de  (on 
armée  pour  s'oppofcr  à  Precyj  mais  il  ne  pût  Uh^i^i^ 
«éviter  le  piège  qu'on  lui  tendit,  Precy  feignit  . 
^ctre  fatigué  &  hors  d'état  de  continuer  fa 
•route, il  reprit. Je  chemin  pat  lequel  il  étoit 
wentt  ifc  comme  il  a'avoit  iriea*  à  craindre  par 
devant ,  il  y  mit  fim  convoi  »  de  difpoGi  (et 
^itroujpes  de  tdk  mankic  ^  ^  les  mcillcuicj  , 
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^^SS»      ctoîent  les  plus  proches  de  la  quruc.  tes  cotî-'" 
reurs  de  MataJone  lui  rapportèrent  que  s'il-- 
laiifoic  gagner4a  plainie  aux  firançois  ,  il  ne  les^- 
défcroit  pas-enderemcnc,  parce  qu^iis  fe  refu*- 
gieroiem  dans  les  villes  de  la^Potiîlle  ,  qui  fe> 
uouvant  prefque  toutes  de  la  lââîon  d*Anjou  ».  - 
les  recevfoîcnt  avec  joie,  Lccomtc  fur  ce  r  ap- 
port voulut  les  attaquer  avant  qu'ils  fullent 
hors  dudcfîié,  &fortic  imprudemment  de  fory 
pol\e.  Il  les«tteignit  en  effet  dans  le  tems  qu*ij»> 
étoieat  encore -fur  un  terreîo  Sott  inégal  i 
Precy  chargea  l'avanr  garde  de  Matalones  il 
rcnvcrfa  au  fécond  choc  fur  fon  corps  de  ba^- 
taille  ,  compolc  de  trois  milles  hommes  de  vieil--  - 
les  troupes  Napolitaines  ,&  mille  BafqueS)  qui 
iiirent  tous  tuez  fur  la  place.  L'arricre-garde  / 
de  Matalone  fe  voyant  ièulc  expofëe  aux  vain- 
queurs ,  ne  les  atitendit  pas ,  die  fe  diiîipn  ,  &> 
ioii  corps  de  rcftrvc ,  qui  étoît  de  trois  cen*  » 
lances  ,  prit  le  chemin  d'Eiboli  fans  être  appcr- 
çû  >  d'autres  fe  letircrent  à  Nôle,  &  d  autres  i- 
Napies. 

^^^f*  Ferdinand  fut  <î  confterné  de  cette  dé£iitci 
A'^nès^Jct--  qu'il  étoit  prêt  d  abandonner  Ibn'entreprife»  en 
vrefcnrcd.I  levant  Ic  fiege  des  châtcaux.  Mais  les  conjurez 

v'Aiitlcch.i-  qui  avoicnt  fermé  la  porte  de  Napies  à  Mont*-  - 
t?Au  de  pcnfïcr,  &  Profpcre  &  Fabrice  Colonne frcres,.- 
J  Oeuf  ,  fc  ^voient  abandonné  le  parti  de  Charles  VllU- 
fialabrcb  avoit  comblez  de  bienbits  ,  &  a  qut 

ia  crainte  du  châtiment  tenoit  Ijeù  de  défcf^ 
poir ,  firent  tanc  qu'ils  rafi'ucerent  Ferdinand > 
ne  pouvant  fe*  (auvcr  que  par  fon  rctabliffc* 
nient.  Les  trois  cens  lances  qui  s'étoient  rétif 
rcz  à£iboii  revinrent  à  Napies;  Prccy  d'Ale* 
gre^  y  arriva  aufii ,  fe  prefcnta  devant  les  rran* 
chées  du  château  de  l'Oeuf  >  mais  il  fut  falaé 
te  ta^t  de  volées  de  canon  ,  SctÇcg  rangs  fa 
^  ixi^iiYcxcat  tcllciucm  écJaiicié  f^que  n!aj^t.ofc;^ 
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Atâqoet'l6$  alHégans:,  il.s'en. retourna  dans  la  J^^^ 
Calabrc*  Profpcr  Colonne  le  pourfuivîc ,  &  rôn- 
en  vint  encore  à  une  aélion.  La  cavalerie  Icge-» 

rc  Italienne  fut  pouQée  fi  vivenienc  ,  qu'elle  tuL 

rcnvciTéc  fur  les  hommes  d'arme  s  qui  la  foine- 

noient  D'Avalos- frerc  puîné  du  marcjuis  dcu 

Befcairc&.pere  du  marquis.  duGuaft  fut  rcnvcr- 

fé  p^r  terre.  Les  hommes  d'armes-  (è  ârcm  joun 

i  travers  des  c(cadrons,  &  tous  prirent  la  fuiV 

t<e.  I!s  portèrent  le  défordre  dans  le  corps  de  • 

bataille  en  y  cherchant  un  afiic  ;  Ferdinand 

<jui  le  commandoit^ne  put  s^oppofer  au  tort- 

Knt  9  il  fut' emporté  par  la  foule  ,  ôccpntri-  • 

bua  comme  les  autres  àrla^  déroute  de  foo  ac^ 

fiere  gardei,  .  \ 

Ce  prince  auioit  été  battu  fans  reffource  ».  t'XXi 
&  n  êrae  fait  prifonn'er  ,  fi  Précy.eut  eu  con-  Montp;n* 
Jioiflaiics»j4c^ç^e.lchazard&ifoità  fonavan-  fier  fort  dA^ 
tage.  Maïs  ia  pouflSre  &:  tevcht  ^uî  la  pout  ^'^^^^  ■ 
ibit  de  fon  côté  Uempéchant  de  le.  voir  ,  &lul 
fiiifant  ignorer  Tavantage  que  (es  troupes^ 
avoient  remporté  ,  il  s'abftint,  de  rendre  (kr 
yidoire  complette>  &c  Ferdinand eur  le  loifir  de. 
Jiaflurer  les  ficns^      d'attendre  que  le  tcrmc; 
^cordé  pour.la  retraite  de  Montpcnfier  fut  ex- 
piré. Mais-le  vîceroi  de.  Nsples- le.  crut,  dirpeh—  . 
fi  de  tem'rtiâ  parole ,  fur  les  deux  ^iâoîres  q  \xîU 
prétendoit.  que  Précy  venoit  de  gagnet.  Après. 
a»'oir  reconnu  Ics  quartiers  les  plus  mal  gar- 
dez de  la- tranchée  qui  environnoic  les  dehors 
du  Château -  oeuf  >  6c  avoir  dlipoTé  les  (oldats. 
fiir  uojB  ligne  ,uLdonna  avec  toute  l'impetub* 
fité  dont. on  eft  capable ,  quand  on  veut. vain- 
cre ou  mourir  5  il  le  fît  jc^r  ainfi  fans  perdre, 
plus  de  quinze  ou  vingt  hommes  ,  &  s'ctant- 
lictiré  du  côté  de  San-Severino  qpe  les  enne--  - 
mis  avoient  recouvré  .>  il  le  reprit  fur  eux  ,  lU  ' 
^jfi^rgit  aji«  eaTir(>o$  .9      fe.maÎAâat^  danav 
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14^9$.    ce  pofte  9  £ui8  qu'on  pat  aifémcnr  Ten  dilo*- 
gcr. 

LXXI.  Ferdinand  regarda  la  conduite  de  Montpcn- 
Perdin;ind  fier  comme  unc  rupture  ouverte  de  la  capitula- 
fe  rend  tion ,  &  pour  fè  Teagei  il  réibluc  de  iairc  moa<- 
niaitre  des  ^.^  les  cinq  ficaecs  qju'on  lui  avoît  donnes  >  il 

deux   cha-       ^         ■  .T*     -       ,  .  ,  ' 

«e^ux  de        ^  même  ayertir  de  le  préparer  a  la  moru 
Naplcs   &  Ces  ptagcs  écotent  Yvet  d'Alegrc,  laMarc  »  I» 
d*autres      Chapelle  ,  Rocqucbertîn  &  Genlis  ,  des  .plus 
places»       confidcrables  de  la  noblcflc  Françoife  ,  habiles 
Miridn<t  pour  le  confeil  &  pour  l'exécution*  Mais  com* 
hijl.  Hifp,  me  ils  s'éroient  attiré  l'eftime  de  la  cour  de  Fer* 
i.t6.n  <4»  ^iiijjinj  ^  fou  confeil.  lut  repréftnta  que  la  mocr 
Menti  di      ces  (êignears  n*aTanctroit  pas  (es  afiaires  » 
ÇoWHei   ,  qu'au  contraire  elles  en  devicndroient  pires  »• 
#..S.  »,  ^4.  p^rce  qucMontpcnficr  ne  manqucroit  pas  de  fai- 
Rdynald.  te  égarget  toutes  les  petroanes  de  qualité  qui 
Boc  dmiê    tombcrojent  entre  fès  ma îns.  FetdùuMid  scxk^ 
m  84*  •    4k.à  €€9  taiibtis»'  te  cbâteâhi  neu^  ne  titic  que* 
Tingt  jours  ,&^lui  fût  rendu  le fixîéme  d'Odo* 
bre,  huit  mois  après  que  Charles  VIII.  y  eut 
fait  fon  entrée,  La  garnifoi»  du  château  de 
rOcuf  après  quelque  réliftauce  (e  rendit  auifi 
&  le  relie  du  royaume  itilvit  bien-côc  après  cet 
exemple*  Goofaive  enleva  toute  laCalabreaux 
François  »  Capoal;  iè  déclara  en  &veur  de  Fer* 
dînand  i  toute  la  PoiiiHe  en  fit  autant ,  Salerne, 
Avcrfc  y  la  fbrtereflfc  de  Montdragon  ,  &  un 
grand  nombre  d'autres  places  chaflcrcnt  lei 
garnirons  FrançoifesÀ  arborèrent  les  éccndarrs 
d'Arragon ,  avec  mille  imprécations  contre  la 
Irance»&bien-tôe  après  Monrpenfier  fîit  obli« 
gc  de  fe  retirer* 
LXXII.       Pendant  le  fiége  dcs  châteaux  de  Naples ,  Co- 
Comines  mines  étoit  à  Vcnifè ,  où  il  travailloit  a  engager 
^cr  les  "v^"  ceux  qui  gouvernoient  la  république  à  accepter 
nitiens  i\l     P^'^*  U leur propo(a trois chofes.  La premic- 
l^aiK^        te  9  qu'ils  xcndiiTeoc  Juionopoli  dcoit  Uss  étoieac 
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«mpatci  fur  Jcs  François.  La  féconde  ,  que  le  1^9$. 
tnarqurs  de  Mantouë  retirât  fcs  troupes  du  Mem,  di 
royaume  de  Naples  »  &  quittât  le  fcrvice  de  C^mnes^ti 
Ferdinand.  La  troifiéme  ,  qu'ils  déclara(fienc 
que  le  même  Ferdinand  n'écoit  ^oint  com* 
pris  dans  la  Ifgoe  faire  enm  le  pape ,  le  r oidcft 
Romaîas  ,  le  toi  d'Efpagne&Iedac  deMiIan« 
tes  Vénitien»  avant  que  de  donner  leur  répon- 
fc  à  Comîncs  firent  faire  beaucoup  de  proced 
fions  &  d'aumônes  pour  demander  à  Dieu  fct 
lumières  ,  &  ottinze  jours  après  on  refu(àrc)U« 
ces  fcs  demandes.  On  loi  remontra  que  la  ré* 
publique  n'étoic  point  en  guerre  atcc  le  roi , 
<juc  fi  elle  fourniflbit  des  troupes,  ce  n'étoit  que 

£our  fervir  le  duc  de  Milan  fon  allie  ,  que  Char* 
îs  VIII.  vouloit  détruire.  On  ajouta ,  que  Fer- 
dinand feroir  hommage  au  roi  de  France  du* 
tpyaume  de  Naples  ,  aree  lecoafèatementdu- 
pape  $  q«*il  payeroïc  cinooànae  mille  ducats 
par  an  ï  la  Ffance  ,  que  les  Vénitiens  prêter 
roient  ,  à  condition  qu'ils  dcmcureroient  les 
maîtres  de  Blindes  ,  Otrantc,  Trani  &  autres 
places  de  la  Pouille  ;  &  qu'on  laifleroit  au  roî 
Tarentc  qu'il  tcnoit  encore.  Enfin  les  Vénitiens 
oiïrirent  cent  galères  à  leurs  népens  de  cinq  mît- 
le  chevaux  au  roi  en  cas  qu'il  voulût  déclarer 
la  guerre  aux  Turcs.  ' 

Mais  Comincs  voyant  que  toutes  ces  propo-  LXXïH. 
Étions  nétoient  que  des  dc&ites,  prit  conffé     ^^^^  ^« 
4cs  Vcmiien8&  fc  rendit  à  Lyon,  Charles  VIII. 
y  étoit  encore.  Deux  mois  ou  oeu&viron  après 
que  ce«  prince  fut  arrivé  en  cette  ville  .  il  y 
apprît  la  mort  du  dauphin  fon  fils  unique  ,  ce  f  ^''î^^/* 
qui  fufpendit  fes  plaifirs  pour  quelque  tems  5   '       *   ♦ . 
mais  iJ  «e  tarda  pas  à  s'y  livrer  de  nouveau.  Ce 
dauphin  fenommoit  Charles  Roland.  »  il  avoic 
.^té-.baptifi  en  r  49 1.  8e  n/avoit  pas  trois  ana. 
quand  il  mourut,  ta  csiiiê  &i  mcoulblable  it 
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149$.'    cctce  mon  j  quelques e£R>rcs  que  fie  leioî  pont)' 
la  dîvcîtîfw 

LXX-îV.  Quoique  ce  prince  eut  fait  un  traite  avec 
les  ordrfs  les  Horcntîns  pour  la  rcftiturion  de  leurs  pla-' 
it^  7ca it  ccs,.on  ne  l'cxccutoic  point  »^  &  les  «nbaila-* 
^oa 'dcs^"'  deurs  de  Elprcncc  en  prcflbienr  i'éxécution. 
|dacer  aui  1^^^  Vénitiens^  penfoient  à  fe  rendre  maîtres  d& 
F-Iorentins  Bi(è»  en  ^âî(ân^(èmbklnr  de  lui  donner  d<i  Ce^ 
Ibnc  mal  cours ,  pour  empêcher  les  Florentins  d'y  ren^ 
?i^cc!^ît«  ^^^*  ^'^^^^'^  Sforce  avoir  aulfi  le  même  dcP 
*hifi  ItaUL  fi^'ûr^lesPifans  réfolas  <ic  n&  point  fc  rcmct-^ 
2^  '  txe  fous  le}oug  des  FIorentins  auroienDaccep^ 

ffwi.  té  toute  autre  domination*.  G  eft  ce  qui  cngar 
geoit  les  ambaiTadetirS'  de  Florence  àr^prefie^ 
cette  reftitutîon,fuivant  la  parole  qtrc  le  roiei^ 
avoir  donnée.  Ce  prince  y  confentic  &  ordon-* 
na  a  ceux.qui  tenoient  les  places  de  les  rendro 
Mais  au  lieu-  d'obârvUs-  les  vetidirenc  aux  Pi^ 
làns  &  aux  Vénitiens.  L*ordrc  que.fà.itia|efté? 
envoya  à  d'Entragues  de  remettre  anxFlorentinsift 
Bife  ,  &  les  autres  villes  de  leur  république  ,  ne 
fut  point  executèj  il  éluda  les  ordres  de  la  cour 
qui  lui  furent  tcïtercz  ,  foit  que  l'argent  des? 
Bifans  fie  quelque  impreflîon  fur  lui  ,  ioit  qu*ît 
eut  jccp  du  rot  des  tontre-ordres  fecrets  pour  ne» 
point  évacuer  ces  places  ;>foit  enfin  que  le  car** 
dinal  Btiçonnet^  qui  proie egeoit- les  PifilnS  y* 
,  .  '  obligeât  d'EntmiTues  à  ne  point  obéïr,  lui  pro* 

lUctiant ,  quoiqu'il  arrivât ,  de  ie  tirer  d'embar- 
las*  L'affaire  nefut  terminée  qu'au  rommcnce» 
,    ment  de^l'anni^e  fuivantei.  mais  d*UDe  manière 
peu  favorable      méme^foct  ckagrluanie  pour» 
les  Florentins. 
VTC^V^        Ferdinand  ne  pcnfa  plus  qu'à  chaffer  entic- 
Ferdinand    rcmenc  les  Ff  ançois  du  royaume  de  Napies  ,  &i 
^    comme  il  ne  dcvoit  plus  compter  fur  le  duc 
"^"^         de  Milan  ^q^i  s'ctoit  accommodé  avec  Cbarie^f^ 
VIU:  «v-  cxaimc  de  la«  iidUtittiom 
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îl  tourna  toutes  fes  vues  du  côcé  du  roi  catho-  145-5* 
lique.  Pour  fe  le  rendre  plus  favorable ,  il  lu:  fit  MananiL 
demander  une  de  fcs  fillcs  ca  mariages  mais  fa  ^»^-  «• 
majefté  catholique  qui  youIoîc  attendrc-le  fuc- 
-c^  de  la  guefre  de  Naples  »  Jie  lui  fit  aucune 
Téponfc  pofitWe  i  deforte  que  «Ferdinand  fut 
^core  obligé  de  prendre  d'autres  'mcfures  &: 
■de  chercher  une  autre  alliance»  Son  aïeul  pa- 
•tcrncl  avoir  cpoufc  en  fécondes  noces  la  (œur 
•>du  roi  catholique  ).&.eu  avoir  une  âlle  âgée  feu- 
4ement  de  douze  ans  relie  étoit  ainfi  tante  de 
erdinand ,  &  il  -ne  pouvoir  Tépoufer  fiins  bief- 
Cer  l*honâj^ecé  publique.  Maïs  d'un  autre  c6ti 
'il  n'y  avoit  point  de  parti  qui  lui  fût  pluscon- 
•vcnablc  dans  la  fituation  de  fesafFaÎTcs  ,  il  for- 
•çoic  par  -  là  le  roi  catholique  à  entrer  dans  Çtg  - 
intérêts  &  à'pieudre  (à  défen(e  contre  'les  Fran* 

3|ois9&  fi  ce  prince  avoir  quelques  prâtemions 
urleroyaume  de  Naple«,  ii  fe  flatroic  qu'il  les 
im  ccderoit  eu  faveur  de  cette  alliance.  Eile 
étoit  du  goût  de  la  plupart  des  princes  d'Ita- 
lie ,  le  pape  même  lapprouvoit.  Le  feul  obila^ 
<Ie  oui  pouvoir  la  retarder  fut  levé  pat  la  dif> 
f  en(e  c^u'll  donna  ,  fie  Pbrdiaand  ipoufa  la 
frînceflc  Jeanne-£i  fliéce  »  fille  de  la  reine  doliaf- * 
•lierc  j  âgée  de  treize  ou  quatorze  ans.  Cominea 
^it  qu'il  ne  parle  de  ce  mariage  qu'avec  hor- 
reur. 

Des  lors  les  ptinces  liguez  contre  Charles  LXXVI. 
VIIL  firent  tous  leurs  efiR>rts  pour  engager  d'au-  ^-e  roi 
*res  princes  à-  ^ unir  a^ec  eux.  Le  roi  carfadi-^ 
•que  rechargea -de  foire  entrer  dans  îa  ligue  les  trerd.uis"* 
lois  de  Porcugal  &  d'Angleterre.  Mais  le  pre-  Hgnc  coa- 
tnier  rcfufa  ouvertement,  &  décla-ra  à  l'am-  trcUFraa^ 
i>aflfadcur  d'Efpagne  que  le  Portiigal  étant  de*  ce.  , 
puis  long^tems  allié  de  la  France  ,  ir  ne  croyoit  Manatm 
pouvoir  avec  îuftice  fie  avec  honneur  rompre  /•  &^.»* 
ync  alliance  fi  gnciexuie,  paiUc^s  il  skUok 
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14^ y,  pas  content  du  pape  qui  rcfufoit  de  légitimer 
S«r*M  to.  le  prince  George  fon  fils  naturel  cju'il  vouloit 
5  ./.1.C  19,  faite  Jfoo  fucceilcur  ,  &  il  avoir  cette  affaire  fi  i 
K^aald.  ih  çç^^  ^  qy^ji  traîtoit  avec  i'empcrcas:  Maximi** 
'^'*  '  lien  Con  coafin  germain  ,  pour  fengager  à  re^ 
iiofic^l^eii  faveur  de  George  au  droit  qu'il  pou** 
Toit  avoir  à  la  couronne  de  Portugal  du  côté  de 

*  l'impératrice  Elconore  (à  mere«  Il  prcvoyoic 
qu'autrement  ce  feroit  jctter  uuc  femence  de 
doubles  &  de  divifions  dans  un  royaume  où 
tout  étoic  tranquille.  Quant  à  l'Anglccetre  on 
ne  (blHcIcoît  pas  feulement  Henri  VII.  àfe  join- 
dre aux  conicderez  contre  la  France  >  on  lui 
propofoit  encore  de  marier  le  Prince  Artus  Con 
fils  aîné  &  fon  (ucceiieut  avec  une  des  infantes 
de  Caililie  qui  fe  nommoit  Catherine  ,  le  (uc^ 
cès  ftic  heureux»  Henri  envoya  desambailàdeura 
k  Ferdinand  &  Ifabelte  pour  aiTurerce  mariage» 
£c  Robert  Shcrburn  à  Rome  pour  entrer  dans 
la  ligue  qu'il  ratifia  le  vingt*troiiiémc  de  Sep* 
tembrede  Tannée  fuivautc. 

^^^^'lï'  y  avoit  déjà  plufieurs  années  que  le  roi  ca«i» 
Tencr  ffe  d»oliquc  pcnibit  à  faire  U  conquête  des  illef 
roumifcaujc  Canaris  ,  lorfqu'Atphonfe  de  Lugo  chef  de 
rois  cacho.  cette  entreprife  foâmit  dans  cecte'année  à  la 
liqucs.  couronne  de  Caftilie  Tlflc  de  Tenerifïe  &  celle 
A'*^^/??*  Palma.  La  première  fc  nommoit  autrcfoif 
j^^^^J^'^  rific  de  NivsrU.  Son  circuit  cft  alOTei  codifide. 

*  xable  ,  &  elle  cft  remplie  de  bourgs  dont  les 
principaux  font  Lagpna  ,  SantaXrpce ,  Garti- 
co  ,  San-Chriftovar&  Rialcjo  5  les  côtes  tont 
fort  élevées  ,  n  ais  ce  qui  la  rend  plus  remar- 
quable,  eft  une  haute  montagne  qui  cft  au  mi- 
lieu de  rifle  nommée  ^ePîc  Adam  4?u  de  Tcno- 
riâeic'eftà  ce  aueJ*on  prétend  la  plus  élevée 
de  l'univers }  (à  nauteur  eft  de  quinze  licuës>  Sc 
(on  fommet  finit  en  pointe  de  diamant  ,  les 
xaUTcaux  la  ^écpuyjf amt  4^  cin^uajpice  ou  foixa^r.. 


Diyiiizûû  by 


Livre  Cent  dix-huitième*  %%j  t    .  mj 

te  licu^s  avec  des  lunctces  d'approche  ,  clic  14^^» 
leur  fcrt  de  rcconnoiflauce  &Ia  plupart  des  na- 
tioas  (ont  convenues  d'y  taire  palier  le  méri- 
dien. QaaDdlcsËfpagnois  (t  reddirenc  maîtres  > 
de  cette  ittt-,  cite  étoic  gouvernée  par  un  roi 
qu*iis  firent  (brtit  du  pays  ,  il  pafTa  à  Vcnifè  » 
où  l'on  tut  fore  furpris  de  la  nouveauté  &  la  bi-  / 
zarreiic  de  Ca  tigure,  de  fes  habits,  de  Ton  lan- 
gage &  de  fes  mœurs.  La  dignité  d*adeiantade 
des  Canaries  fut  donnée  a  Alphonfe  de Lugo  en  ' 
récompenfe  de  fes  fervicess^con  iechargc  ade 
travailler  à  conquérir ies  autres  ifles  Canaries 
qui  furent  dans  la  fuite  unies  pour  toujours  à  la 
Caftille. 

LeroidePorcugal  nefurvécut  pas  long-tems  LXXVIII^ 
an  refus  qu'il  avoir  fait  d'entrer  dans  la  ligue     ^^rt  «{« 
contre  la  France  ^puirqu'ilmqnrnt  dNme  hydro-  j[ç^"p^ 
pîfie  le  quatorzième  de  Septembre  félon  Maria- 
na  ,  où  ic  vingc-cinquiéroe  d*Odobre  félon  Mariam 
d'autres.  Il  étoit  pour  lors  à  Alver  dans  l'Ai-  i  «. 
garbc  où  il  étoit  allé  prendre  les  bains  d'eaux 
chaudes  &  il  éioit  dans  la  quarante-unième  an-  ^^fj^^^ 
née  de  (on  âge  •  dont  il  enavoit  régné  quator-  4^ 
ze*  Ce  prince  fut  très  recommandable  par  (es  foannh  lU 
vertus  &  par  fon  attcntîon:jl  punir  le  vice  ta  à    Suriem  fti 
recompcnfcr  les  gens  de  bien.  Le  zélé  avec  le-  a***J^ 
quel  il  lit  prêcher  l'évangile  chez  les  nations  les 
plus  éloignées»  loi  acquit  le  furnom  de  grandi  / 
quoiqne  les  autres  Efpagnols  Tayenc  ridicale- 
mène  accuft  de  lâdieté ,  parce  qu'il  avoit  re- 
fuft  d'entre»  dans  la  ligue  du  pape  &  de  leur 
roi  contre  Charles  VIIL  Quelques  fcigneilrs  de 
fon  royaume  rcxercercnc  beaucoup  au  cona-  ' 
mencemient  de  fon  règne  h  mais  il  diflipa  leurs 
deâèins  féditieux  »  &  fit  nummles  che6  ,  en-  ^ 
n^autres  Ferdinand  doc  de  Bretagne  auquel  U 
fit  couper*  la  titt.  Enfuitte  il  travailla  avec.ooe  ^ 
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t^A^'S"     Porciigaifcs  dans  les  Indes  &  en  Afrique  >  ou  il 
ific  bâcir  divers  châreaux  dans  la  Guinée.  Ainfi 
par  èe  moyen  les  prédicateurs  de  l'évangile  ca- 
Tenc  une  iîbre  etttrée  daiisles  terres  des  barba^» 
Tes  5  ce  quî  fut  extrêmement  avantageux  pour 
la  propagation  delà  toi.  Son  corps  fut  mis  d'a- 
bord dans  un  fépuichre  étranger  juiafs  quatre 
ans  après  il  fut  transféré  dans  le  célèbre  mona"^ 
fterc  d'Aijubarora  fépultiirc  ordinaire  des  roèi 
de  'Portugal  \  alors  on  le  trouva  "(ain  &  entier  8c 
le  peuple  crédule  lui  attribua  des  miracles. 
XXXIX       Comme  ce  princcn'avoic  point  d'enfans  lé- 
'ïmmanucl  gitimcs  ,  fon  fils  Alphonfè  étant  mort  avant  lui 
-duc  de  Bîja  ^  Santarcna  ,  il  nomma  pour  Ton  fucceffcut 
dom  Emmanuel  duc  de  Beja  fon  coufm  ge^- 
ihid,  n  ^i/^^în  >  fils  de  Ferdinand  duc  de  Vifeu  fon  on- 
.  Jim*  àt  de  *}  mais  il  fubftitaa  au  duc,  en  cas  qu'il  vitfc 
iCmines^  U  à  mourir  fans  poftérité,  le  Prince  George  fon  fils 
^•^•17.       naturel,  auquel  il  fit  donner  la  grande  maîtrifc 
del'ordre  de  Chnft,& la  qualité  de  duc  de  Co- 
nimbre^  C'eft  de  lui  que  defcendent  les  ducs 
'  'd'Averdf  une  des  plus  célèbres  &^des  pluspuiP> 
'fautes  maifbns  du  royaume.  La  couronne  de 
/Portusral  fut  donc  déférée  d'un  commun  cou- 
fcntemcnt  au  duc  de  Boja  ,  qui  fur  proclamé 
dans  la  ville  d*Alcacer-de-Sal  ,  où  il  fc  trouvait 
alors  avec  la  reine  fa  fœur«ii  écoit  âgé  de  vingt- 
C\%  ans.  On  n'eut  aucun  égard  aux  raifons  de 
fettiperèur  MaximQièn  ,qui  prètendoit  quc4tt 
royaume  4u!  appartenoit  ,  parce  qu'étant  plus 
^gc  cjuc  le  duc  de  Beja  ,  il  devoit  paflTcr  pour 
Taine  ,  &  que  dans  les  fucceffions  collatérales 
aufli-bien  des  couronnes  que  des  autres  biens> 
ilnefaJloit  point  avoir  égard  à  la  fouche,  mâis 
'  au  (exe  &  à  Tâge^e  ceuxquiétoient  p&cens  au 
•même  dégré.  Mais  Ja  voxn  anamme  dts  pe:tt* 
'  'pies  l'emporta  fur  les  raifons  de  l'empeieur  , 
âttili  bien       le  mcj:kc  du  nouveau  lei ,  q-ai 
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écoîccoef&c  un  des  princies  le  plus  accompli  14^5* 
de  fon  Aécic.  Le  roi  catholique  ue  manqua  pas 
de  le  foliiciterà  entrer  dans  la  ligue  contre  les 
,  irançois»  mais  il  lui  fie  la  même  réponfe  que 
(on  prédécelleur  >Iiii  promettant  toutefois  de 
défendre  les  frontîeces  d*£(pagne  ,  xjuand  il  fe*" 
toit  néceflaire.  LXXX* 

Dom  Emmanuel  ne  fut  pas  plutôt  paifiblc  11  envoyé 
polVelfcur  de  la  couronne» que  (uiv^nt  L*  def •  du  fecouri 
fein  de  Jean  U*  auquel  il  faccedok ,  il  cérolut  de  v^""'- 
falfcr  en  Afrique  pour  faire  de  nouYcUcs  con-  ^^"'^^J/* 
quêtes  for  les  Maures»  Il  lera  pour  cet  tSèt  une 
armée  de  yingr-fix  mille  hommes  de  pied  >  de 
fix  mille  chcvaux-lcgcrs  &  de  huit  cens  cuiraf- 
fiers.  Mais  les  Vénitiens  luiayant  euroïé  dcman* 
der  du  fecours  contre  les  Turcs  qui  avoient 
aAiegé  les  places  que  la  république  pofledoie 
dans  la  Morée  ,  il  fie  palfer  au(Ii<'t6.t  dtx  mille 
hommes  de  (on  armés  fur  trente  vaiifeaux»  donc 
il  donna  le  commandement  à  dom  Juan  de  Me- 
né fez  qu'il  Hz  comte  de  Tarava  i  ce  qui  lui  fie 
diâerer  fon  voyage  d'Afrique  dana  nne  faifoa 
plus  cammode.  Mais  quand  &  flotte  atriva  i 
Venîfê  les  infidèles  s'étotent  d£)  %  cetiter* 

Gabriel  Biel,  que  quelques  auteurs  font  aa«  tXXXl*. 
tîf  de  Spire, mourut  cette  année  14^ y-  c'cft  à     More  de 
l^rt  que  d'autres  reculent  fà  more  juSju  en 
15x0.  Biel  étoit  dodlcur  en  théologie  &  pro-  ^ q\^yS 
•feifeur  public  dans  racadeniie4eTubingue.  Il  j  Bo»9c  Ro« 
«voit  été  appellépar  le  edmce  Errafdqiiiavoic  bcrc  Casse* 
•Jbndé  cette  académie  en  1477.  pour  y  cnfc  gncr  ôoU» 
la  théologie  &  la  philofophie  ,'cc  qu'il  fitaveC 
Succès.  Mais  après  avoir  profelTé  plufieu^s  an* 
nées»  il  fe  retira  dans  i'ordre  des  chanoines  ré^ 
gitlieis  de  Dcventcr.»  dont  il  prit  Ifhabit,  On  fa 
nirnommé  Je  ColleÂenr  ,  à  caufe  d'un  recfieil 
ou  d'une  table  qu'il  avoit  fait  des  cinq  livres 
des  Sentences.  Ses  autrc&ouYl^ci^font  un  (Offl* 
Tarn  jgMT.         >  M  ^ 
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VifloWt  tfcteJÎMftifuip  ^ 
mentaire  fujr  le  isaicrc  dc^  (entenccc  s  une  a^*^ 
poficion  de  la  tncflci  dans  laquelle  il  nefaicauç 

copier  Eggclink  de  Brunfvik  j  plufieurs  Icr- 
mons  iun  traité  de  l'utilité  &  de  la  valeur  des 
xnonnoyes  ^  ua  abrégé  du  iivie  de  Quillaume 
Okam.  Ange  de  Clavafio  »  ipatîf  d'un  bourg  àst, 
ce  nom  dans  Téut  de  Gepes  religieux  de  faiui: 
François  &:  ricaire  gênerai  de  (on  ordre  >  mour 
rut  aufTi  cette  année  14^5.  àÇonicn  Piémont» 
II  cft  auteur  d'une  fommc  de  cas  de  confcicnc? 
appellée  de  fon  nom  Angclique»  ^Ip  iut  pre^ 
inierement  impirîmée  à  Veniic  en  i4^o«.àLioi| 

Îuatre  ans  apf  es  ,  Se  à  jPinris  en  t  ^of  »  De  Cjav^*- 
o  a  (aîc  auiB  un  traité  de$  rcftitutions  >  &  ui^ 
autre  intitulé,  l'arche  de  la  foi.  II  pafl'oit  pour 
habile  iurifconfultc  &  théologien.  11  fut  biei> 
auprès  de  Sixxe  IV«  &  de  £è.s  iiicceiTf^urs  ,  qui 
loi  donnèrent  la  qualité  de  nonce  apoflolique^ 
ftrentoycrenc  pour  lever  desCublIdes  d'a.rgcn]i: 
^ur  faire  la  guerre  aux  Turcs.  On  perdit  If 
même  année  3>oberc  Caraccioii ,  furnommé  d$ 
Lice ,  paBce  qu'il  étoit  né  à  Lice  dans  le  roîaume 
de  Napies^  P'étoit  un  T,c\i  pr.édicateur  >  gui  peur 
dant  cinquante  années  a  Yoit  annoncée  avec  for- 
ce la  p^ole  deDijcu.  Qacouroitde  .tou^epar^ 
à  fes  dîfcoufs,  8c  (on  zele&  Can  èloqueâce  qui 
étoicnt  bons  pour  le  fiécle  où  il  vivoît ,  l'ont  fait 
qualifier  de  fécond  Paul.  11  entra  de  bonne  heur 
^e  dans  l'ordre  des  frères  mineurs ,  &  fa  réputar 
tton  de  fon  mérite  lui  ^;3ilur<nti'év^é  d'Aquir 
iat  II  déclamoic.viycment  contre  les  mqeurf 
corrompues  de  (on  teai$      contre  la  fafte  Bç 
le  luxç  des  cardinaux  &  de  la  cour  de  Romc^ 
pn  a  de  lui  diffcrcns  recueils  de  fcs  fermons , 
jEraité  delà  form^ttion  ^IcKhomme ,  &  un  miroi|r 
4e  la  foi  chrétiejpne*  La  plûpart  de  Tes  ouvra* 
j^es  ont  été  recuéillis  /8c  imprimez,  à  Venife  etji 
?  t??'  $^  ^  ^^^^     ^S^}^  «i?       Yçl^mes.  .jyf 
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Ziv^e  Cent  diX'JmîtiémCt  t^t 
eft  enterré  dans  le  convcnc  de  fon  ordre  à  Lb-  l^^tgm 
ce  ,  &  on  lie  dans  fon  épitaphc  ,  qui  eft  en 
4eux  vers  Latins  ,  que  depuis  SaînCiPaul  on  n  a 
jàmafs  vâ  danc  le  inonde  de  pf  édîcaccur  fi  cele* 
bre*  C'eft  que  ceux  «{ut  £rent  ées  vers  n'em 
connoifioienc  point  d'autre  4  ou  qu'ils  ne  fu- 
rent pas  fâchez  de  xclcver  par  là  la  gloire  de 
ion  ordrc^ 

Il  y  eue  dans  cette  année  une  place  iracantc  LXXXl!/ 
dans  le  (àcré  collège  par  la  mort  da  cardinal  de  ^ 
Mendofk  archevêque  de  Tolcdc- 11  étoit  né  le  ^^çi^doa  ^ 
troifiémedeMay  1418.  d'Inico  Lopez  (eigneur  archevêque 
de  Mcndofa,  marquis  dcSantillana  ,&  de  Ca-  de  Tolède, 
therine  Suarez  de  Figusroa.  Alvarez  fon  on-  Auheryy^* 
cl-e  archevêque  de  Tolède  »  voyant  le  progrès. 
qu'il  faifoie  dans  les  fciences  >  dans  la  jurifpxu-  ^^If^  ^ 
dence  civile  &  canonique,  €c  danstes belles let-  cmcm* 
ires  ,  le  fit  archidiacre  de  fon  églîfe  ,  &  rem*  UmoMêi 
Tôya  à  la  cour  de  Jean  II.  roi  de  Caftillequîlc 
flommaàrévêché  deCa.ahorra.Henry  IV.  fuc* 
ce{fcur  de  Jean  !!•  lui  confia  les  plus  grandes 
flffiifres  de  Fétat  s  iSc  après  l^avoir  poutvû  de 
févêché  de  Siguença  ,  il  demanda  pour  lui  au 
.  pape  Sixte  I  V.  un  chapeau  de  cardinal,  qu'il 
obtint  en  1473.  Ce  roi  mourut  Tannée  fuivan-  ' 
te ,  3c  nomma  exécuteur  de  fon  teftament  Men^ 
doù.  ^  qu'on  appelloit  depuis  fa  promotion  ,  le 
cardinal  d'Efpagne*  Il  continua  de  rendre  de 
grands  &rvices  'à  FerdinaiKtSt  Ilàbelle*  dans  lâ 
guerre  contre  le  roi  de  Portugal ,  &  dans  la  con- 
quête du  royaume  de  Grenade  fur  les  Maures» 
£nfuite  il  (at  archevêque  de  Seville  ,  ^  cnfia 
de  Tolède ,  où  après  avoir  gouverné  avec  beau* 
coup  de  prudence  &  de  ûgeiTe»  ilmottrot  daoc 
le  commencement  de  cette  année  le  onzième  de 
Janvier.  ' 

Sa  mort  donna  lieu  à  une  infinité  de  brigues  ^xxxrtu 

de  la  put  ics  graad^  de  Caftille,  pouj;mcuj:ç  ^* 

Un 
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^9»     ^     H^ltfAv  tcHêJtsfliipiê^  ' 
14^;.    Varchcvccbé  de  Tolède  dans  leur  maîten.  La 
CaMc  ^   plus  forre  Fut  celle  du  roi  catholi\]ue  Ferdinand, 
nommiXi-       faveur  de  Tarchcvêque  de  SarragoU'c  fon  bâ- 
îvîrchcvê-  lAzxs  comme  cette  nomination  apparie- 

€hi  d«T<^  Boic  ^IfabelleenqualitédcfeiDe  deCafiille  » 
Itde.         qu'elle  haifloit  généralement  tous  les  fils  natu- 
rels de  fon  époux  \  elle  fe  détermina  en  faveur 
d'un  religieux  Cordelicr  fon  confeflcur  ,  qui  fc 
èomes  àt  nommoit  François  Ximcnés  de  Cifneros  \  &  la 
teh.  gefi^     j-^f^^      fecret  fans  lui  rien  dire  de  fondeflein^ 
j    £|  expédier  le  brcm  avec  le  aom  du  poarrû 
eh  blanc  ,  quelle  remplit  elle-mfime  de  celui 
de  Xinr.cnés  >  &  envoya  au(fi-t6t  à  Rome  pour 
Tcxpedition  des  bulles  qui  lui  furent  accordées. 
Elle  les  reçut  en  Carême,    envoya  quérir  fon 
confefleur»  puis  tirant  de  £i  poche  les  bulles  du 
pape  t  Voyez  »  lui  dit-elle  »  ee  que  mande  (k  iaio-» 
fcté  par  ces  lettres  que  je  vicnç  de  recevoir, 
.   Ximenés  fut  fort  fiirprîs  ,  quand  il  vît  que  le 
dclTus  étoit  conçu  en  ces  termes.,,  A  nôtre  vé- 
4%  nérable  frère  François  Ximenés  élu  arche vê* 
^  que  de  Tolède,  m  H  fc  contenta  de  baifer  ce$ 
lettres  (anales  ouvtir9& les  rendant  à  lareiner 
Madame  >  lui  dit- il  t  ces  lettres  ne  s'adrelTepc 
pas  à  moii.  Il  Ce  retira  aufli*  rèt  8c  partit  pour  (e 
rendre  à  fon  convent  »  &  y  paffer  la  femainc 
fainte^bien  réfolu  de  ne  point  accepter  çet  af<- 
'  chevécbé* 

La  reine  oui  cqnnoiflfoit  (on  mérite,  &  qui 
•itoit  perfiiadéc  qu  il  ne  lui  manquoit  aucune 
des  qualités  néceffàires  pour  remplir  cette  prç- 
mierc  dignité  de  Téglife  dans  fon  royaume  >  fut 
tout-à-&it  édifiée  de  fon  refus  i  mais  elle  n'épar- 
gna rien  pour  l'engager  à  fc  rendre  au  choix 
.qu'elle  avoir  &it  4e  lui,  Tous  fes ^efforts  fiirenc 
inutiles  »  8c  il  &lliit  un  commandement  exprès 
du  pape,  pour  robliser  d^accepter une  dignicé 
.^uc  tant  4ç^ï4Qd§  Ici|^i}cu£«  ambitipiinoieat  > 
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Livre  Cent  dî^'huitUme.  i^j         "  "i^ 

Il  donna  enfin  fon  confcnccmcnt }  maïs  à  coa-  i^ffS 
dirion  qu'il  ne  qukceroit  jamais  l'églile  de  To- 
lède i  qu'on  n'impoferoîc  aucune  pcniion  fuc 
cet  arcneycché  t  l'un  des  plus  riches  de  tooct  ^  ^ 

la  chrétienté  $  8c  qu^on  ne  donneroit  aucnne 
atteinte  aux  privilèges  &  immunicez  de  fon 
églifc.  ,  . 

L'empereur  Maxîmilien  établît  cette  année  ixxxtW 
ia  chambre  impériale  dans  raiTemblée  de  \X^or*  ,  chambct 
mes ,  par  le  confeil  de  BerchoM  arche  véque:df  impériale 
Maïence,  qui  en  connue  la  ncceffirf,lorfqu*é-  fv!:!^^^^^ 
tant  grandchancclier  de  1  empire  il  ht  attention  MAximi- 
àla  peine  qu'on  lài(oit  (bufftir  aux  plaideurs  Uen, 
pour  leur  rendre  juflice.  Cette  chambre  fui  Ser^ariut 
tranfportée  à  Nuremberg  en  ifoi. à  Ratisbonne  ^^^^  j^ç^ 
dans  la  baflc  Bavière  en  ifO).  enfoite  rétablie  gt4n»*Uh,  f» 
à'VTormes  en  1^09  d'où  elle  {ut  rransfcréeà 
Spire  en  1515.  à  Wornes  pour  la  troifîémc 
fois  en  1511.  à  Efl  nghcn  en  1^14.  &  enfin  a 
5pirecn  ijij^où  cliç  a  toujours  été  depuis» 
Charlcs^Quint  l*y  aïant  rendue  fcdcntairc  en  .  . 
15 }6.  Par  ics  traitez  de  W^^ftphalie,  elle  doi|: 
'  être  iprefcnc  eompo(ëed*un  juge^  catholique 
'fc  de  quatre  prcfiricns  ,  deux  catholiques  & 
*  deux  protcftans  ,  &  dt  cinquante  confcillersi 
vingt-fix  catholiques,  &  vingt  quatre  protef- 
tans.  L'empereur  nomme  le  juge  &  les  quatre 
prefidens,  &  il  faut  que  ce  juge  (bit  prince ^ 
comte  on  baron  »  que  deux  des  prefidens 
(oient  d'cpée  &  deux  <k  lettres- Elle  cft  main- 
tenant réduite  à  un  moindre  non^bre  d'officiers. 
Lïlcdeurde  Trêves  en  eft  le  juge  comme  évé- 
que  de  Spire.  Il  n'y  a  que  deux  pre(îdens,  un 
catholique,  l'autre  prote(tanC9  &  quinze  con«. 
feillers  donc  huit  (ont  catholiques  <c  fept  pro«  • 
teftans. 

Les  troubles  continuoîent  totijours  en  Italie  I'XXXV# 
tL  les  a&ircs  4cs  f  rancois  déperiiToîeuc  de  jour  ^^uyais 
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t4Py,    en  jour.  LcsNapoIitain-s  qui  s'étoicnt  téroItcÉf 
tfïcccz  des  aToienrre^u  Ferdinand  dans  leur  capitale  >  le 
S'"       pajMcaYOÎt  pouffé  fon  animolité,.jufqu-âdéfcii- 
itaul?       ^"^^  ^''^  Gcaoîs  d«  laifl&r  paflir  aocan  vaiffeai» 
Ciêic€Ufth»      Pratucc  r  la  divîlîon-  étoic  fomentée  par  Ic$« 
Vénitiens  qui  tronvoient  leurs  intérêts  danS' 
BeLcAfi  lib,  cette  guerre  j  rinfidclité  de  Ludovic  Sforce  duc 
de  Milans  U  négligence  avec  laquelle  Charles» 
TIII.  Ce  comporta  »  Ion  retour  poas  la  conicr- 
^tîon-  de  (es  conquêtes  s  tout  cela  contribua 
*li^ecoup  au  mauvais  état  des  afl&ires  deFrance 
d'ans  le  roïaumc  de  Naples»  On  y  peut  ajoiuer 
l'avarice  extrême  du  cardinal  Briçonnet  qui 
£Ouvernoit  tout  à  la  cour*     qui  uToic  conti*. 
BueUenxent  de  remifes,.  peut-être  pour  plaire 
au  pape,  avec  lequel  on  a  cra  qu'il  étoit  en  l'a*^ 
aelligcncc,  ou  pour  mieux  faire  fes  afHuresea 
ïfrance  &  en  Italie.  Enfin  les  François  eux-mê^ 
mes  travaillèrent  à  fe  détruire  ,  leur  mauvaifc^ 
'  conduite  &  leur  imprudence  lea-firent  chaâer  de 
tout  ce  roïauote  $  en(brre  que  Moatpender 
.  ixznt  mbctà  fouzzole,  comme  on  dira  blen«« 
tôt  >  d*àubi^nî  fut  contraint  de  fç  retûier  en. 
*  ïrancé  avec  l'es  rcftcs  de  fon  armée  ,  comme 
^Cuîchardin ,  Bcaucaire  £c  Comincs  le  lappor-;^ 
tent  fort  ati  long» 
wnxfi*    Mais  commele»  chofès  n*en  étoient  pas  encoi» 
•  Le  foi    re  là  yêE?  que  k  pape  ^  les  princes  liguez  étotenr 
tiTAng)etec*.bieH  perfuadcz  qu'ils  ne  pourroienrréufHr  dansf 
»eenu«      leurs  deflTcinsqaautant  qu'ils  y  interreflcroicnc. 
^^^cs   "  l«s  s^^î^res  puiflanccs,cefu£à  quoi  ils  s  appli- 
f  rince&d*l-  qûereut.  On  a  déjà  vn  comme  leurs  tcntaci- 
aalie  contiie  '^ips  auprès  du-  roi  de  Portugal  aïant  été  livuc:- 
U  Frîwic«?      ^  ils  s^étoîent  adteffez  au  roi  d* Angleterre-» 
iîiircfctffd.  ^j.^     dernier  affcz  occupé  c\ïtz  lui  pnr 

^atic.ftgft»  ^  entrepnfe  de  Pcrktn,.  pour  ccrc  hots  d  ctat  de 
m»iQ^,lib,  fcmcler  des  affaires  étrangcres,&:  de  donntrr  du 
^        '  ^GpmM.  iè$  aliiezUisiui  cavoicreiu  cepead^o^j 
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j^cSamba/tadcurs  pour  l'obliger  de  rompre  avec  14^^. 
la  Franc/,  &  de  faire  une  puifl'ante  divcrfion  Knynxld.AÂ 
iucôià^ëe  la  Picardicv  Henri  qui  pro&toic  de  ^4^^* 
touttfc  (jutpouvoit  comribiiet  à  augmenter  (a  ^j^^^ 
tèpUtatloh ,  Icr^^teçac  dan9Loiidi€!saveci)cau^  r^gy^i 
coup  d'appareil  ?  mafs  comme  il  né  s*éloîgnoît  mifUlé 
jamais  de  fes  maximes,  &  quil  ne  croyoic  paS 
Ja guerre  de  Franceavaniagcufeà  rAngleccrre,' 
ibr-couc  dan^ia  coii)onjâture  pre&nte>  où  cilé  > 
se  nian^ueroic  pa^d'appuîerle^  prétentions  diï' 
J^erkinH'l  refu&  de  fompfeottVenementavat^ 
Charles  VI 11-^  il  promit  feulement  d'envoyc€ 
du  fccouis  au  pape  &  à  fes  ailic/.  Cette  ligué 
défcnfive  fut  ratifiée  par  ce  pjriuc€  k:  vingts 
iroifiénic  de  Septembre  14^^. 

Quelque  foibie  que  fut  le  fecoûr^  cptc  pro*  HxrirMé^ 
Nettoie  Heari  VÏI.  àk  ligtac ,  qui  n'en  pôuvoit  soï«mnitei' 
pas  tirer  <te  gfanrds  avantages  ,  on  ne  laîlfa  cdcbrées  ♦ 
pas  d'en  triompher  à  Rome,  èc  de  publier  Î'S^  * 
folemncllcment  cette  alliance  fur  la  fin  du  B,*nhard» 
mois  de  Juillet^  avant  même  la  Ggnature  du  Im  fu^M 
Iraité  qj:(e  le  prince  n*av.oit  pa$.^eaçQxe  ratU  ^ 
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mois  ,  le  fouverain  pontife  accompa'gnt  d^ 
tous  les  cardinaux  vint  en  cavalcade  jufqu'à 
Téglifc  de  fa  in  te  Marie  du  Peuple  ,  dans  la» 
quelle  fiarthelemi  archevêque  de  (^fença  ce^ 
febra  une  meffe  folemnellé  du  (àint  Ëiprit «• 
pour  rendre  à  Dieu  des^^  atftions  de  gtaces 
ce  que  le  roi  d'Angleterre  étoit  entré  dans  la^ 
ligue  entre  le  pape  ,  l'empereur    le  roi  d'EP-'  ^  * 

Eagnc ,  les  Vénitiens  3c  le  duc  de  Milan ,  pu*' 
liée  depuis  long  rems  contre  la  France*  Avanf 
que  le  pape  donnât  la  benediftion  à  la  fin  de' 
ia  méfie ,  Adrien  Corneto  clene  de  la  ebambrê'  «  . 

.apoftoliquc  vint  enchappe  baîfer  les  pieds  de  (at 
fàîntcté,&  monta  en  chaire  pour  faire  un  dit 
cours  coo-Ycna^k  à  cette  folemnité*  EAfoiCie  çm 
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I4^f«  publia  des  indulgences,  &  Ton  chanta  le  Te 
Deum^  après  lequel  Je  (àint  pcrc  dit  les  Ycr-^ 
fct»  &  l'oraifon  »  donna  ia  benediâion  »  &  s'ea 
Tctouina  dans  (on  palais  dans  le  infime  ôrdie 
^a*il  émit  vena  iréglîfe*  ' 
i.xxrriii|.  Tous  ces  beaux  dehors  enflèrent  le  courage 
MlliuT^  princes  Jieucz  ,  contribuèrent  à  faire  pcr- 

n'obièive  Italie  1  eflime  qu*on  aToit  conçuë  d'à* 

aucune  des  bord  pour  les  François.  Ludovic  Sforce  après 
conditions  avoir  rccouTté  Novarte ,  ne  ie  mit  plus  en  pei-  * 
dttuaic^  ne  de  fcor  tenir  '«parole.  Il  tenta  mfinf'e  de  fe 
rendre  maître  de  Pife  5  il  s'éroit  déjà  déclaré 
contre  la  France,  parce  qu'elle  ne  lui  aToit  pas 
TOnlu  céder  les  deux  principales  fortercfles  de 
cette  république;  il  fit  palTeruhe  bonne  psrtîe 
defes  troapes  dans  le  Pifan.  Mais  d*£ntragues 
qui  coQsmandoît  dans  là  tille  êc  dans  Tétac  de 
Pife,  aïant  fait  un  camp  volant  des  foldat» 
.  ,  qu'il  avoît  tirez  des  garnifons,  munir  (î  à  pro- 
pos Serefanelle  de  £e  qui  étoic  uecefTaire  pour 
foiitenir  un  fiege,  que  le  courage  des  confede» 
rez  (ut.  ralenti  »  &:  la  fàifbn'  de  Thyver  ou  ôa 
alloic  Entrer  ne  leur  permettant  pas  "dé  s'y  ar- 
rêter long-tcms,  la  vigoureufe  défcnfe  des  aC 
fiegez  leur  fit  renoncer  au  dctTein  de  conquérir 
l'état  dePifc. 

%m\T,       D'Entragues  y  trouva  (on  compte^puirqu'il 
D  Entra^  XistvL  aui&HÔt  après  la  citadelle  de  Pife  aux 
fcrpiaccs     faaWtans  pour  vingt  mille  écus  for  i  ce  qui  étoît 
des  Floicn»  ^g^'  »      Comincs  ,  contre  le  ferment  du  roi , 
tias.  quiavoic  juré  deux  fois  aux  Florentins  de  leur 

Mem,  di  tcùdm  cctte  citadelle  »&lesautres  places.  L*on 
Comtftes ,  L  nçg^îji  j^y^  Icj  Génois  pbur  Sereuine&^erè» 

^Jk€iard»i$  î         1^      Florentins  n'eurent  pltis 

1^  A»  d'crperahee  d^y  «entm  •  non  plus  que  dans 
Pictra-Santa  qu'on  vendit  aux  Lucquo  s  fix  mil* 
le  écus  d'or.  Les  Pifans  commencèrent  par  rafcr 
ia  citadelle  qui  les  avoit^fi  long  tcm$  tenus  eu 
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livn  G$m  âhcJmitiinii.  %rt 
firritiide ,  &  demandèrent  au  pape ,  anx  Veni« 
tiens,  à  Ludovic  &  aux  princes  d'Italie,  leur 

Îiroceâlou  £oiitre  les  Floreatins*  Le  roi  Char- 
es  VIIL  &  voyant  privé  par  <ette  conduite  de 
ci'Entragues ,  des  fecours  qu'il  poQVOÎt  tfrcr  des 
f loren^Liis  à  Toccafioa  du  xoïaume  de  Naplea, 
Texila  ;  maïs  (on  exil  ne  dura  pas  long-tems*  Le 
comte  de  Lîgny  ,  qui  éioit  auili  coupable  que 
d'Entraguessmais  qui  écoit  û  avant  dans  la 
'  veut  de  fa  majefté ,  qu'elle  ae  pouvoic  (è  pa(rer 
de  lui,  obtînt  (ans  difficulté  le  retour  de  fbn 
amf>&:  fa&tttCiquelqtte  (èvere  ^lâtiment  qn^elle 
meridt ,  demeura  impuni*  q 

Ludovic  n'ayant  pas  réuili  dans  le  defTein  de  Le  duc  d 
fe  faifir  de  l'état  de  Pi(e  >  chercha  d'autres  voïes>  Milan  veut 
&  propofà  anx  confcdcrcz  de  rétablir  dans  rétablir  .les 
f  lorence  Pierre  de  Medicis ,  (c  flattant  par  -  là  j'^^^pi^^ 
d'obtenir  la Jofiiffimce  de  Pi(è,  fijamaîs  les  Flp-  ^^^^  v 
remîns  poovoient  y  rentrer,  puifquePierre  Ta- 
voît  bien  accordée  aux  François  5  à  condition  ^wo^rdw 
toutefois  que  rérat  de  FJorcncc  fcroit  confcrvé  ^* 
dans  fon  ancienne  liberté.  Ludovic  y  fit  con  B^iwr.  Vik4 
ièntfr  les  confcdcrcz  avec  peine  \  &  Virgimc 
Jes  Urfinsliit  chargé  de  t'exécution  i  il  s'avança 
Jivec  des  troupes  ^  ne  doutant  pas  que  s'il  pou- 
Voit  fiirp rendre  Crotonc  ,  les  Florentins  ne  fis 
•fbumiflcnt  auflî-tôt.  Mais  ceux-ci  ayant  décou- 
vert rintclligence  qu'il  avoît  dans  Crotone  3  en 
-changeirent  la  garnifon  »  la  lenfgt^erent ,  pu- 
nirent les  auteurs  fc  les  complices  \  de  forte 
que  les  premières  troupes  de  Virginie  qui  en 
approchèrent  furent  enlevées  -,  &  peu  de  tems 
âprèsun  af&ont  qu'il  reçut  de  Ferdinand, lui  fit 
quftter  le  fcrvice  des  princes  liguez ,  ce  qui  re- 
tarda de  dix-fèpt  ans  le  rétablilTcment  des  Me- 
dicis dans  Florence.  Cet  afiront  écoit  que  Fçr- 
dioaad  avoir  donné  aux  Colonnes  la  charge  dic. 
COAaÊtable  à  .  Ton  i^réjudicc.  Après  avoir  ^té     •  • 
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,roic  de  huit  cens  hommes  d'armes,  deûx  mille  i^^* 
Suilfes,  &  autant  de  foldacs  Gafcons ,  &  quil' 
pactitoic  d'abord  pour  Aft  »  ea  attendant  que* 
le  duc  d'Orléans  le  fuivic  avec  un  plus  grand 
nombre  de  troupes  >5*il  voulott  6tre  de  la  pai^- 
►tie  ,  avec  ordre  à  Trivulce  de  feindre  de  voui--  • 
loir  attaquer  le  duché  de  Milan,  afin  d'intimi-- 
>der  Ludovic.  Le  fécond  corps  dévoie  avoir  à< 

tête  le  même  duc  d'Orléans»  Le  loi  devorf* 
snarch'br  avec  la  dernière  armée,     mener  le- 
j:efte  de  (à  i^obleiTe.  Il  devoir  avoir  ane  puiflante  * 
iTottCtdont  les  vai^Teaux  (èrendroient  à  Marfèîl--' 
le,  ôcaufquels  oii  joindr oit  vingt  ou  trente  ga- 
Jcrcç.  Et  parce  que  cette  flotte  ne  pouvoir  être 
alTez-tot  prête  dans  le  befoin  où  fe  trouvoit- 
JMontpenuer  •  il  fut  t éfolu  q  u'on  éqiiiperott  Ics^ 
iV^ailTeaux  aa*on  ^a^oit  £tte  k^  meiUciars  voi«> 
Jicrs  9  afin  de  lui  porter  le  plus  néeeflaire.  On  fît 
quelques  tentatives  pour  détacher  Iq  duc  de*      *  ' 
Milan  du  parti  des  confederczî  mais  la  crainte 
•^i'êcre  dépouillé  par  les  François  le  rendis  iné-  , 
^ranlable.  : 

Lanouvdlede  ces  prépatatiôiectla  la  terreur  ^ 

1        i»r'jTj     '  •  Crainte  ittP 

^ans  1  efpnt  de  Ludovic ,  qui  ne  manqua  pas  L^jj^^yic 
d'en  informer  les  Vcnitiens ,  &  de  les  prier  de  furies  pré-- 
le  fecburir  ,  &  d'engager  rera^^efcurà^cnir  lui-  paratifs 
mcmecn  Italie  avec  toutes  (es  forces.  Les  Vc-  1^'°" 
.sliciens  lui  firent  de  belles  prt^meffes»  qui  n'ap-^  Fiwkc-;' 


qui  lui  faifoit  appréhender  avec  raifon  qu'on  ne 
.Je  cha({at  du  duché  de  Milan    parce  qu'on* 

^vbit  dés  preuves  de  tes  trafaifons ,  j8c  dii  viole* 

jnent.  qu'il  avoit  fair  au»  craité.  de  •NôVarre*^ 
«JMaîs  l'inconftance  du  doc  d-Otîeans,^  le  pen« 

•  de  fermeté  du  roi  le  railjrerent.  Le  premier' 

v.oi^fuià'iLbrQiumMt  i&  ciuxunaadement  de  .1' 
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14^^^     méc,  quoiqu'il  fut  intcrcflc  plus  que  tout  a«h- 
trc  à  la  conquête  du  duché  de  Milan.  Outr^ 
pliificurs  raifons  de  ce  refus,  il  en  avoic  une 
particulière  pour  ne  point  fonir  du  royaume* 
Le  fils  unique  de  Cfaaxica  VIIL  Tcnoic  de  moiirir» 
-iL  îly  ayoît  peu  d'apparence  que  famaiefté  eut 
un  autre  fils^  le  duc  d'Oi'eans  dcvcnoit  par-là 
rhcriticr  préfiMiipcif  de  Ja  couronne  i  &  par 
confcquent  il  ne  devoit  pas  s'engager  dans  une 
cntreprife  fi  éloignée.  Ce  foi  Air  ce  motif  qu'il 
fonda  fcs  excnfes  do  fcfus  qu'il  feifoic  de  paflec 
4es  Alpes.  Il  fiiUnt  donc  donner  le  commande* 
vrm  '  ^^^^     l'armée  àTrivulce. 
Décadence       Pcn^iani  toutes  ces  délibérations  les  âflfaîres 
des  affaires  ^'  -  "  alloicnt  pas  mieux  en  Italie*  Mont* 

4es   Fran-  pcnfierÀ  FerdmandTc  mirent  cncampagnc  dès 
%o\$  dans  le  .  le  printcms.  Le  pf  emier  afficgea  Circelle  ,  ft. 
k'' ïr*^  fcidinand  Te  mit  en  devoir  de  le  ftoonrir  eH 
faifant  divcrfion  :  ii  alla  inveftir  Frangcti,  par 
€)ù  les  vivres  venoicnt  à  ceux  qui  affiegcoient 
Circelle.  Auffi-ioc  oui!  y  foi  arrivé ,  il  lit  don« 
^  net  Taflaut  *>  mais  les  troupes  furent  d'abord 

.  fepouffics.  Montpenfier  kva  le  ficge  de  Ctr* 
celle,  &  vint  au  (ècours  de  Irangeti  mais  il 
•  trouva  la  ville  en  feu  ,  parce  que  Ferdinand  l'a» 
voit  br^îléc  après  Tavoir  prife  :  il  retourna  à 
Circelle,  qa  il  ne  pût  einporter,&  il  en  leva  le  liè- 
ge pour  venir  présenter  Bataille iferdinand,qnî 
'     iie  voukrt  pas  la  kazarder ,  mais  qui  fe  contenta 
.^'amufo  Montpenfier  par  de  légères  clcamon-'  ' 
ches,  en  attendant  que  Itf  défaut  de  vivres 
bligcâc  à  changer  de  pofte        il  ne  fc  trompa 
pas.  Le  gcneral  François  prit  fà  marche  du  côté 
fd'Ariano  ^  où  lacavalcxfe  Napolitaine  déferra 
£  généralement  ,  au'il  ne  IttrHKiJta,,^$^  find 
liommc.  Cette  4émtxon  la  mit  bonS^tat  de 
'  tenir  la  campagne  ,  &  ie  reduifit  â  fa  néce{l 
ificé  4e4iccdicj:  un  azilc  où  il  ne  coux4K  au- 
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aucun  riTque  d'être  cnlcxé,  &  où  il  put  fLbfî-  14^5^ 

.fier  •  jofqu'à  ce  (juîl  eut  reçu  du  fecouis  de 
fiance*  t  ' 

La  yille  d'Atek  étok  une  place  forte  dans  xciv. 
la  Bafilicace  y  ficuée  dans  une  plaine  envîtoané.^  Mont|peti« 
decoUiiiês&de  défilez  ,  &  ayant  lecfa&teaude  fier  &  red« 

.  Gcfualdo  qui  lui  tcnoit  lieu  de  boule  vart  avancé*  ^ 
Ferdinand  fuivit  dc^fi  près  les  François,  qu'il  ar- 
riva  devant  ce  château  dans  le  tenis  qu'ils  en^ 
troientdans  Atelle  >  il  eut  TadreiTe  de  diiporoc, 
la  garnitiMi  à  &  rendre  dès  k  même  jour  fct  qni 
coœpît  tontes  les  inefiires  de  Montpenfier  ,-qui  ^ 
ne  put  avoir  ni  vivres  lii  fouragcs.  Mais  ce 
-quil  y  eut  de  plus  trifte  pour  lui, fut  que  fon  r 
infanterie» toute conjpofée  deSuiiTes  >  ^  defix- 
cens  Allemands ,  Ce  revoira ,  8c  pafia  toute  entle* 
re  fbas  les  enfèignes  de  Ferdinand  1  de  ibctc 
•qu*!!  ne4iû  reftott^brs  ^*autre  rcflburce  que 
d'avoir  recours  àd'Auhigny.  Ce  feîgneur  avoir 
été  dan^ereufenicnt  malade ,  &  fa  maladie  avoir 
facilité  aGonfàlve  ia  prife  de  Manfredonia,  dç 
jGonfcnxa^  d'autres  places.  D' Aubigny  lui  avoic 
<>ppofé  le  C€nmt  de  Muret  8c  Albert  de  San-Se* 
Yerino  ^quî  a  voient  leré  des  troupes  à  peu  prés 
■égales  à  celles  des  Efpagnols  ,  &  ils  fe  promet- 
toient  de  les  chafTer  de  la  Calabre?  ils  leur  a* 
voient  déjà  ôté  Laïno  ^où  ils  reçurent  fe  cou- 
eièr  de  Montpenfier ,  qui  leur  ordonnoit  de  roue 
quitter  pour  le  v«nit  joindre,  8c  hiî  amener  les 
•troupes  qu'ils  avoient*  ils  fe,  preparoient  à 
cxecurer  ces  ordres  ,  lorfque  Gonfalve  infbr* 
mé  de  leur  marche  ,  pa«it  dcCaftdvillaro  fur 
la  brune  >  trouva  le  lendemain  au  point  du 
jour  ces  deux  (èigneurs  couchez  auffi  trao- 
^uiUeiâent  que  s'ils  à'eufiènr  en  rien  i  et aindre  » 
A  les  arrita  »  les  Efpa  gnols  létant  entrez  dans  'la 
irille  (ans  avoir  rencontré  ni  fentinellc^  nigai* 
4es4^ni|>e{rQi)aç^ik^d^ottwc»  .  .  , 
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'   M9^*        Gonf^ilvc  après  ce  iliccès  n'ayant  piiir  rien  Ib 
f.iirc  daiis  Ja  Calabrc ,  villa  joindre  Ferdinand  aa 
blocus  û'Ateilc  ,  &  convainquit  les  François ,  ca* 
Jtur  montrant  £:s  pcifonnurs  .^  leurs  troup^$^, 
qu'ils  n*a.voicnt  plus  deiècours  lauendtedans- 
ie  royaume  de  Naples.  L'on  prgmir  aux  Veni^ 
mens      les  rembourfcr  de  leurs  ftaîs^  pourvâ' 
.fju'ilscnvoïaflent  devant  Atcllc  une  armée  fous^ 
ia  conduite  du  marquis  de  Mantouë  >  &  celui-ci 
*  teut  ordre  de  joindre  Ferdinaml  avec  kfi  cen6> 

hommes  d'armes  ,  mille  chevaux -légers  , 
^      iqainze  mille  famaffios.   Gonfàlve  ccmduijSi& 
aaflî  devant  Atelle  fi>n  arm(e  viétorieufc  ,  de 
toutes  CCS  forces  réiinies  rcflerrerent  telle^ 
.•ment  Montpenfier,  qu*il  ne  lui  étoitpas  libre 
.d'abbreuver     chevaux  de  ibo  armée ,  &  cju'U! 
.ne  pouvoir  pas  même  avoir  pour  fes  foldara  aq^' . 
tant  d*eau  doucequ  ils^a «voient  bcfoin  pour 
«lléniherer-. 

•JtOV.  ^  •     On  comptoic  danS'la  place  encore  fcpt  mille 
François,  parmi  Icfquels  il  y  avoir  beaucoup  de* 
"  Rendre 'sc    P<ît^^«"^s  de  qualité  ,  la  diietce  ,y  étoit  très- 
-lie  faire  un  erandc.  Vi(e!li  étant  forti , pour  aller  chercher 
-eraité  avcc'&s  vivres    donna  dans  uue  embufi^de  que 
^crdinand    Gonfàlve  lui  tendît,  perdit  les  eroTs  quartsde  ftrt 
hifi^/jtat^  gens,&:eut  beaucoup  de  ptinc  à  fe  fauver.  Mont- 
lièJ'      *    penfier  croît  maîrre  de  quelques  xnouiins  hors- 
d'Àcelle  9  Gonialve  les  attaqua  ,.  s'en  rend^^ 
maître ,  égorgea  les  Suifles^^  les  Gafcons  qui 
lt$  gardoient  f^Scj&t  mettre  lefeu%  La  noblefiè* 
•Erançotfe  au  premier  bruit  de  cette  attaque 
monta  à  cheval,  reprit  le  terrain  qu*©n  avoir: 
perdu  ,  battit  les  Efpagnols  jcs  força  de  fe  re- 
tirer dans  leur  camp  ,  leur  enleva  un  grand' 
;Siombre  da  pionniers  »  i6(  ramena  comme  ea*. 
i^tomplie  dana^  Atelle  un  convoi  de  bêtes  à  car- 
î«e<]ui  venou  d'arriver  aux  ennemis:  mais  on* 
.ne  ^ut  cin^êcha^  i'ciubxafçmcnc  dc^.  mQulins*' 
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MontpenficT,  après  avoir  attendu  à rëxtJ?éiiiitév 
députa  vers  Ferdinand  ,  qui  voulut  d'abord  que     .  t 
.fcs  François  fe  rcndiflcnt  à  fa  difcretion  :  mais 
on  lui  répoudit  d'une  manière  li  aecte  &  fi  pré* 
t:îfc, qu'on  pwndrok  plâtôt  le  parti  de  forrîr 
Tépéc  à  la-  mqin,8c  de  vcn4rc  chcrcmcftt  fà  vie , 
-<]U*il  fc  radoucit  dans  la  fuite  ,  &  convint  enfin 
■d'un  traité  ,  qui  fut  fait  &  conclu  le  vingtième  dax  '  f 

-mois  de  Jui  lct ,  &  dont  la  c^ituiatiou  fut  ré- 
^iduite  aux  articles  fuiyans* 

-    I,  Qii*il  y  auroitunc  trcTC  de  trente  jour*,  '  XCTT 
fendant  laquelle  il  ne  (èroit  permi»  ni  aux  Articles 
François  de  fe  fortifier  dans  Atelic  ,  ni  aux 
^Confcderez  de  les  y  attaquer.,  i.  Que  lesFran-  J^^^^'**'*' 
çois  recevroicnt  chaque  four  par  tète  autant  de  *  ^^^^  ^ 
.^}vrc«qtt*il  Icurcnfeudroitpourleurfuffifance*  ^omi»es 
j.  Que  Montpcnfrcr  aurorr  Irlibcrté  d'infor-  «-  c  x^rf» 
mer  !e  roî  du  prcfcnt  ^traité  s     que  s'il  nt  rc-  »H* 
cevoit  au  bout  de  trente  jours  un  (ccourscapa-  ^ 
•ble  de  le  dégager,  il  remettroit  à  Ferdinand 
non  feulement  AtcIic ,  mais  encore  toutes  les 
vîiles  qui  dépçrtdôîenr  de  lui  dans  Icroïaumc 
deNaples  t.  dans  la  Calabie  ,.oà  commandoitc 
i  Aubigni ,  &  dans  TAbr^izze  ,  où  comman- 
doitGracicn  d«  Guerres,  en  exceptant  toute- 
fois Tarcnte,  Gaïctte  &  Ycnofe.4.Qu'il  y  laif- 
ftroir  toute  lartillcrie  qui  s'y  trouveroit  alors.. 
S»  Cî«c  les  François  ptoucroiçnt  s'en  rétournen 
par  iner  ou  par  tciïC:,  comme  il  leur  plairoit^, 
en»  leur  fburniflant  les  chofea*  néceflairear  à  leur* 
^Yage,  &  qu'ils  emmcneroient  avec  eux  leur 
bagage, leurs  armes  &  leurs  chevaux,  6.  Que 
les  Italiens  au  fcrvice  de  la  France ']oiiiroJcnt*# 
des  mêmes  privilèges.  7.  Que  les  hJagolitains  de'  • 
la  faâion  d'Anjou  rentreraient  dans  tous  ieura. 
>bîens  ,  8c  reccvroient  >ane  amnîftie  en  bonne; 
îfbrme ,  pourvu  qu'ils  la  demandafleïit  danti 
ig^uinze jours  ^    ^u'au.boi^c  de    lOAii;  il^^ 
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I4^tf,    ftroicnt  exclus*  8.  Enfin  que  Montpcnfier  ne 
^      s'obligcoit  qu'à  cnvoïcr  aux  commandans  fcs 
ordres  de  rendre  les  places»  fans  que  les  ôtages 
padfcnt  erre  refponfables  de  1*cx6cikîoii  00  de 
ridéxécutîon  de  ces  mêmes  ordres» 
XCVlIi      Lc4ernkr  des  trente  fours  arriva ,  (ansqu'on 
fler^cft^'ar-       paroîtrc  aucuns  vaiffeaux  nî  troupes  pour 
*rêtc  ,  Ton  dégager  les  François  ;  &  Montpcnfier  exécuta 
armée  périt  fîncercmoit  6c  de  bonne  foi  ce  qu'il  aroîc  pro- 
de  faim  u  i^jj.  jife  rendit  avec  fes  croopcs  au  nombre  de 
^ A^""'^"'!  dnqàfixmillehommes, qttc«erdinandfitcon- 
Comme'sX        iNaplcs fi» lafiûdttmoîsd'Août.  Corn- 
14/  *  me  Charles  VIII.  en  donnant  la  vîce-roïauté  à 
Montpenfier  >  avoir  exigé  de  lui  >  aufG-bien  que 
des  autres  gouverneurs ,  une  promefTe  par  écrit  > 
de  ne  point  rendre  leursplaces»que  quand  oa 
leur  pre(èntero}t  ees  promeiTesj  que  le  roi' les 
avoh  emportées ,  &  qu'il  ikUoit  pour  les  fiiire 
^     venir  plus  de  trente  ^urs  portez  par  la  capitula-^ 
tion.  Montpcnfier  crut  fatisfaîre  à  fa  parole,ea 
mettant  entre  les  mains  des  commiffaires  de 
Ferdinand  umis  les  eng^gemens  par  écrit  des 
gouvemems  des  places  qui  dépcndoicnt  de  iuî« 
Mais  Ferdinand  voulut  avoir  les  promefles  <Tui 
létoient  entre  les  mains  du  rôi  ^  ^  (ur  TfOipoiit* 
bîlité  où  Tonétoît  de  le  fatisfaire,  il  ptit  pré- 
texte de  reléguer  Montpcnfier  avec  fes  gens  fi>r 
le  bord  de  la  mer,  dans  desquatticcs  qui  n'é- 
toient  point  iiabitablcs  durant  l'automne.  Les 
maladies  y  réénifircnt  bien-tât  les  François  à 
moins  de  qurnze  cens  ,  de  treize  centSutfles  H 
n'en  refta  pas  trois  cens,&  le^  valets  qui  étoîeut 
^         •  en  fort  grand  nombre ,  périrent  de  faim  &  de 
^      mjfere,  fur  la*route  qu'on  leur  docm  poni  iè 
tôirer  en  France* 
X'Cvnt*      Gommjc  Montpenfier  aivcft  épOQfé  la  fisoc 
a«ort  du  du  marquis  de  MantouH,  &  qu^ccs  deux  beau* 

'  ^  £:ci6§«'aiiûoicût*uta»iquc  Jcj^ttYoitfexwt- 
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tfc  lâ  divcrficé  des  partis  qu'ils  tenoien  t^le  mar-     x  4s^m 
quîs  qui  connoifToit  les  incommodicez  dupays  Montpen*. 
oùMontpenficr  étoît  relégué  ,  cmploïa  tout 
ce  qu  il  avoii  de  crédit  auprès  de  f  erdinaad 
pour  permettre  à  (on  bcau-frerc  de  Ce  retirer  xomij/ 
danslcMantoiiaiij  &  il.  Tphtinc  »  lèloii  quel-  /.  s  c/m^ 
ques  iuteiirs  ,  à  («rce  4'iinportunitez.  Mais  wj  U  j^m 
Montpenfier  ne  crut  pas  devoir  faire  aucua 
ufàgc  de  cette  faveur,en  abandonnant  les  Fran- 
çois dont  le  COI  lui  avoit  confié  la  conduite,  tt  . 
s'obftina  à  yoaloir  mourir  avec  eux  ,  (è  flai- 
rant que  Charles  VIII.  Ion  mdcre  auroîc  foin 
die  ton  époufê  &  de  (es  eofiiti$«  Il  mourut  en  ef- 
fet à  Pouzzolc  le  cinquième  d'Oftobre  1^96. 
d'une  fièvre  caufée  par  le  chagrin  de  fc  voir 
entièrement  abandonné  du  roi  de  France,  ^ 
<ltt  refus  qu'où  lui  fit  de  quarante  mille  écus  que 
Ùl  maiefté  eu  arrivant  à  Lion  avoit  mis  entre 
les  mains  du  cardinal  Briçonnec  pour  les  lut 
feîre  tenir,  &  qui  furent  détournez  par  ce  car- 
dinal ,  ou  pour  faire  plaifir  au  pape  ,  comme 
ont  publié  fes  ennemis  »  ou  pour  obéir  à  un 
contre-ordre  du  roi>  qui  ne  vouloît  plus  pen* 
Cet  à  la  conquête  de  Naples.  Commcs  ajoure 
que  quelques-ttiia  crurent  qu'il  étoif  mort  de 
poifon,  mais  qu'on  le  dîfoît  (kns  fondement, 

LcsUrfîns  quiavoient  toujours  fuivi  la  for-  XCIX. 
tune  des  François.  s*étoicuicnfi:rmez  avec  eux  ^«'dinand 
dans  AtcUc,  &  par  confèquent  fe  trouvotent  1.5 ^^ns  4 
expofè?  à  tout  ce  qui  pouvoir  leur  arriver  de  Ù  prière  du 
plus  (acheux*  Le  pape  Alexandre  VI.  dont  le  pape, 
deflcin  étoit  d'établir  fa  maifon  dans  l'ccat  ec-  Mdrianê 
clefiaftiquc,  &  qui  ne  le  pou  voit  qu'aux  dépens  Uh,  lé,  tg^^ 
de  celles  des  Colonnçs  8c  des  Urfins  ,  fe  pro-  ^S»' 
polà  de  ruiner  l'une  &  l'autre»  en  commençant 

S*  celle  des  Urfins  qui  étoit  la  plus  foibic.  Il 
ivit  au  roi  de  Naples  de  les  faire  arrêter  8c 
ce  prince  quicraiguoit  le  pape  ,  devint  infiié- 
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1 14^^«   le  pour  loi  obçïr.  On  arrêta  Y irgime  des  \3t(liif^ 
avec  Jourdain  desUrfins  ftm  hls,  &  plu^ieur^ 

autres  fcignuns  Italiens ,  oue  Ton  fit  tous  pri- 
fonnicrs.  Alexandre  eue  bien  youIu  qu'on  Ce- 
fut  aaili  faifi  de  Vicelli-,  parce  c]u'il  vouloitlc* 
déptuiiller  de  la  principauté  de  Titerna:  rnais^ 
ce  prince  était  entre  les  mains  dtf  marquis  d^ 
Mantoiie  ,  c]ut  ne  voulue  pas  le  ]imr.  On  1er. 
prelFa,  on  le  conjura  de  le  rendre  ;  mais  eo' 
"Vain:  il  Tcmmcna  à  Mantolie  ,  où  il  le  retint 
Jufcju'à  ce  qu'il  n'y  eut  plu^  do  danger. 
^«         Les  gouverneurs  deÔayeite  &  de  Tarent  e  fo 
^ois  ^aban  d*^"*»^^**^  fi       >  S^*^'  auroit  autant  ▼alli» 
lonnertten-  ^"^  ''^  euflcnt  accepté  la  capitulauoa  de  Mont* 
tierementle  p^nfier.  Sully  gouverneur  de  Tareniey  mooy 
•foyAuîPc  de  rut  de  lapcftc.  Un  gros  vaifl'eau  de  Normandîtf 

ravitailler  Gayctte  ,  où  des  Guerres- 
httf^^^ihr^  cpmœandoit,  étant  péri  par  la  tempête, après» 
M'  16,  H.  ^^u^c  combat  contre  les  vailTeaux  Génois 
'   '  la.faautenrde  Porro*.£rcoley-on  capitula  ,  8& 
on  rendit  la  place.  Gonfalvc  s'étant  retiré  aprcr 
la  capitulation  d'AtcUc,  d'Aubigny  profira  de* 
ion  abfence,  reprit  la  plupart  des  places  de  la 
Calabre  qu'on  avoit  été  forcé  de  rendre  > 
r^enaprefque  toute  la  province  à  l'obéÏÏian* 
«e  des  François*  €on(àlve  aYant  fqû  ces  nou^^ 
vciles,  retourna  dans  la  Calabre;  &  p^oufla  £ 
vigoureufcmcut  les  François,  qu'ils  furent  con- 
traints décéder.  Le  fccours  que  d*Aubigny  at- 
cendoit  manqua:  Gabriel  de  Montfaucon  gou- 
verneur dcManfrcdonia  >  fur  la  valeur  duquel' 
<d'Aubigny  comptott*  avoit  offert  de  (è  rendre 
à  difcrction  à  Tappcoclie  de  Gonfalve.  Le  parti 
ennemi  étoit  trop  puiflant  pour  lui  rcfifter 
plus  long-tems,  D  Aubigny  contraint  d'execu- 
«rle  traité  d'Atellc»  abandonna  l'Italie  ôc  fe 
jetira  en  Trance.  • 

.  Jicfidinand  jeoidc  I^Iaple»  contem:  dfi  ce<ju'jjj 


Digitized  by. 


ifûitdéfa  fait  pour  (â  gloire  >  éteft  allé  à  i^96m 

Montc-di-fomma,  pour  s  y  d^lalTer  de  Tes  fa-  CI- 

tigucs.  Mais  la  more  ne  lui  en  donna  pas  le  ^^^^  ^ 

Ccnis.  Il  tomba  maiack  d*une  violente  difl'en-  ,oi  A8*>^* 

lerie  qui  remportale  (cptiémed'^Oâobre*  Ou  f\ss,fxeie*» 

Jnétinîà  gQ'il  avok  gagné  ctite  maladie  ayec  rie  Ton  on* 

'a  femme*  Aiphonfè  fon  pcreétoit  mort  quel-  <^  luifué» 
qucs  mois  auparavant  en  Sicile  ,  au  monaftc* 

rc  des  Olivetains  dont  il  avoir  pris  l'habit  i  -  • 
/•♦.Il  M  Metn,  Uê 

emorte  quen  moins  de  deaxaos  il  y  eue  cmq  Comms 
rois  de  Naplcs,  le  vic-iix  Ferdinand  d'Arra^ïi,  7.  chap-  itJ 
Alphonfe  foafiJSjfêrdinand  fou  petit  fiUXhaf'-  GuicMrdié 
fcs  Vnt  roi  de  Fflattcc,  U  Frcderîc  frcrcd'AU 
phonfe,  qui  fucceda  au  jeune  Ferdinand  mort  MnrUn^ 
(ans  enfans.Les  Napolitains  qui  étoient  delà  Ub.  x^*  ^i 
£iâion  d'Anjou  *  &  %ii  aavoient  refufé  de  7^ 
traiter  arec   Ferdinand  que  parce  qu'ils-  Ic^ 
^roïoient  vindicatif  &  (anguioatre  »  n'ayant  pat  ^ 
%C9  mêmes  ientimens  de  l'oncle  dont  ils  coa- 
noifloicjit  la  modération  ,  fc  foum'rcrix  à  lui. 
Jl  fit  ce  que  (on  aïeul  ,  fon  père   fou  frerc  & 
fon  neveu  avoient  inutilement  entrepris  ,  iï 
^gna  la  nobleiTc.il  fe  reconcilia fiitce'ement 
avec  elle» il  lui  oâTit  les  fitfii  qu'on  avoir  uliif* 
ftz  fiir  elJe  »  &  promit  d*cii  rembourfer  les  re- 
venus auflî-tôt  qu'il  le  pourroit.  Charles  VIIL 
alors  occupé  à  fe  venger  de  l'infidélité  &  de 
ITingratitudc  des  rois  catholiques  qvii  avoient 
ÎFÎolé  le  traité  fait  dans"  le  tems  de  la  refti* 
zntion  du  Rx>affiUon  »  facilita'  cet  accord  » 
«n  négligeant  le»  Napolitains.  ^Ktadiez  à  (on» 
parti.  Cir. 

Les  Efpagr.ois  après  avoir  travcrfc  en  tou-  Commen- 
tes xnamereS'  les  defleins  du  roi  de  ïrancc  ,  cem?nt  d« 
étoient  venus  faire  dcs;  cour  fe*  en- Languedoc  f^^x'^^p/"*' 
JLn-  côré-  de  Narbonne  f  mais-  ilsnc  furent  pas  ôc  I'ec- 
long-tcms  (ans  s'en  repentir^  Charles  d'Albon  pagne  ,/ui#» 
de  ibaixit-Ajidié  Ucmcoaiit  du  duc  de  £purboa. 
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<4f^     en  ce  pats  là»  après  avoir  raâembté  prompte 
vie  d'une    ment  qudoues  troupes  &  les  milices  du  païs» 
tl^Vt*        ^jj^j  mettre  le  ficgc  devant  la  ville  de  Salccs,& 
obligea  les  afliegczd'abandonncr  iapL4^,après 
dix  i'Cures  d'attac^ue  «  <]uoîcjU'iI  y  eut  une  forte 
garuifon,     que  l'armée  de  Caftille  n'en  fiiC 
pas  éloignée  d'une  lieoë.  Il  y  eut  cinquante* 
deux  gentilshommes  de  tuez  ,  6c  c]uacre  cent 
autres  pcrfonnes  de  moindre  qualité.  Mais 
Charles  Vlil.  ne  iugea  pas  à  propos  de  contî* 
nuer.  cette  guerre  qui  commençoit  aiTczvive* 
menti  il  manda  à  d'Aibon  qui  Touloit  réta* 
I      blîr  Salces  >  de  la  laiâer  daifs  Tétat  où  (on  ar* 
tillcrieravoit  réduite ,  &  de  retourner  arec 
ics  troupes  dans  le  Languedoc.  Les  Efpagnols 
trouvant  ain(i  la  placiP^vacuée  »  y  rentrèrent  $ 
en  rétablirent  lesfortification$,en  ajcûterent  de 
oou^ielles ,  ^  la  rendirent  une  des  plus  fortes 
àt  la  firontieiv.  Mats  craignant  les  fuites  de 
cette  guerre  ,  ils  dcmi»nclcrent  au(Ti-tôf  à  en- 
trcr  en  negpciation,  8c  fur  la  fin  de  Tannée  il 
y  eut  un  trêve  entre  les  deux  nations  >  à  con- 
dition que  le  roi  catholique  abandonneroit  la. 
dnc  de  Milan»  fous  prétexte  qu'il  avoit  aban- 
'  donné  le  premier  les  Efpagnols  par  le  traité 
♦  de  Verceîli  Ce  qui  y  engagea  fa  ma^efté  catho* 

lique ,  etoit  le  deifcîn  qu'il  avoit  de  porter  la 
guerre  en  Africjue  contre  les  Maures.  La  trêve 
jie  lue  dabordquededeux  mois»  enfuite  on  la 
*  prolongea»  ateç  promefle  d'en  renu:  bien^-côt 
.    a  une  paix  parfaite.  ' 
cm*         Comme  par  le  traité  dont  on  a  déjà  parlé,  on 
V^^SÏm*  convenu  de  faire  épouferTinfantc  jeannc 

tdîKtril  féconde  fille  de  Ferdinand  &  dlfabcllc  à  Philip- 
**ehe  épaulé  pe  archiduc  d* Autriche,  fils  de  rempereurMaxi* 
rin&nie     milien  •&  feuneprince  de  dix  huit  ans >  TinÊinte 
Jeaiiae»      s*embarqua  au  port  de  Laredo  fur  une  flotte 
^ttc  le  roi  catholique  fon  père  avoit  Ëiit  équi* 
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pcr  ,  &  mit  à  lavoilcle  vingt  deuxième  d'Août  149^. 
0  pour  palier  eu  Fl.;nclres  La  rc;nc  ifabelle  ac-  M^rninM 
coiiipagiia  fa  ti;  e  iufqu'.'U  porc,  Ôc  ramiraïuc  f^ifi^^^fpl» 
iom  FccJcric  Hi^tiii^uez  fuivit  cette  princefle  *  •  ^* 
iufqu'cn  Flandre  >  où  elle  fut  recuë  avec  les 
nonneurs  d^s  à  fa  hsMiTiiice  &  à  (on  rang.  Le 
mariage  (êcétébnt  le  ylngc-iîniéme  aO^obre 

149^-  CIV. 

La  trcvc  que  Ferdinand  leur  père  venoit  dç  Ligue  '  des 
conclure  avec  la  France  »  incjttîéca  beaucoup  princes 
les  conférerez  d'Italie  9  qui  (entoient  par  là  leur  talu  avec 
ligue  aifoiblîe»  Us  tâchèrent  d'y  i éinedier  par  un  ^xinoî- 
nouveau  traité  qu'ils  firent  avec  rcmpcrear  li' 

Maximilicn,  qui  promit  moiennant  vingt-deux 
mille  florins  du  Rhin  par  mois  de  venir  lui-  mê- 
me en  Italicyd'y  conduire  unepuiflante armée»  . 
tcdefy  entretenir.  Les  François  leitez  en  Ita- 
lie engAzerent  de  leur  côté  quelques  fcigneurs» 
comme  le  ducdeFerrare  trr*té  contre,  les  Véni- 
tiens ,  qui  lavoicnt  dcpoiiillc  de  Polefine  de 
Rovigo  ,  3c  contre  Lu.iovic  qui  y  avoit  con- 
tribué. Çe^ttc  gagna  les  Florentins,  de  même 
que  le  marquis  de  .Mantouë  à  qui  les  Vénitiens 
venoient  d*Ater  le  commandement  de  leur  ar« 
mée*  Benrtvoglio  bien  informé  que  le  pape 
chcrchoit  à  furprcndrc  Boulogne  afin  d'en  în* 
veftir  un  de  fes  tils  naturels  ,  fuivit  l'exemple 
des  Florentins.  Jourdain  des  yrfins&  Alviane  . 
qui  s'étoient  (àuvet  drs  prifons  où  ils  avotene 
été  mis  par  ordre  do  Ferdinand  ,  s'obligèrent 
à  fournir  aux  François  cinq  cens  cnevaux  légers , 
^lefrerc  du  cardinal  de  wînt  Pierre  aux.Liens 
préfet      Rome  y  s'engagea  pour  autant  de 
lantaifin^.  Qn  donna  le  commandcfncat  de  ces 
CrQupes  à  Tt ivulce  qui  étoit  à  Aitf 

E>nmanuël  rot  cte  Portugal  »  ^près^Toir  pritf  CV. 
poflêfliQn  de  fon  royaume ,  aflfembla  les  états    Le  roi  de 
^cQCiaux  à  Moacemcj:  pfochc  d'£yora ,  po^r  l'ottu^aU 
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1^96.     ^eglcr  pat  leur  confcil  les  aiPiircs  de  î» 
«lïcmble  les  narcllic.  Dom  George  fils  naturel  du  feu  roi 
ccats  de  Ton  âgé  fculemenc  de  quatorze  ans  ,  s'y  trouva 
«o/aumc.    avec  dom  Diegue  AUncyda  grand -prieur  de 
*     £ûnc  Jean  fon  goaTCineur*  li  fut  reçÛ  du  roi 
MMridttâ  ayec  des  .grandi  témoignages  d'aâèAton  (à 
/i^.-  X€.M.  xnajcftéralTura  qu  elle  lui  tiendioic  lieu  de  pc- 
'  *  re  ,  &  qu'elle  le  regarderoit  comme  fon  pro* 

pre  fils.  Il  dépêcha  des  ambaiTadears  aux  xois 
de  Caftille  &  d'Arragon  pour  leur  apprendre 
Ion  avènement  à  la  couronne  >  èc  au  papeAlé*' 
xandre  VL  pour  lui  promettre  obéïflTaBce  com- 
me au  vicaire  de  Jefus-Chrift.  On  publia  danç 
fes  états  une  déclaration  en  faveur  des  Juifs  , 
pour  laqueik  onles  aiBranchiflbicdercrclavagc 
auquel  le  feu  roî  les  avolt  aflujettis  ;  le#noa« 
veau  roi  crut  devoir  les  rétablir  dans  leur  pre« 
niere  liberté  JBc  adoucir  les  mi feres  de  leur  con- 
dition. On  travailla  aufli  à  régler  les  affaire! 
d'Afrique  ,  on  y  envoya  des  troupes  avec  des 
îrivrcs  &  des  munitions ,  pour  mettre  les  ylacci 
«onquifes  en  état  de  fe  défbidre  contre  les  Mau* 
les* 

XVI*        L^Sj  Portugais  étoicnt  alors  mattres  de  Céntt 

iMirfont^iâ  ^"^  ^*  avoir  enlevé  aux  Maures.  Ils 

guerre  aux  po^ï<^doijcnt  aufli  Tanger  &  Arcilla  places  fi- 
Maures      Cuécs  à  l'occidcut  fur  les  bords  de  l'Occan  >  que 
d'Afrique,  dom  Alphonfe  oncle  du  roiavoicconquilès  (bt 
iMsTuma  lesin&delcs,&  qu'il  aivoit  fçii  conferver  par  (k 
ÎJi4*«.  7U  valeur.  Dom  Juan  deMenelèzqutcommandoîc 
dans  Arcilla  ,  voyant  que  quelques  bourgades 
▼oifmes  refufoientde  payer  le  tribut  ordinaire» 
voulue  les  y  contraindre  par  les  armes.  Il  com- 
muniqua (on  dclTetn  au  gouverneur  de  Tan« 
ger  ,  "Se  tous  deux  raflcmblerent  leurs  forces 
&  marchèrent  Vers  ces  vîlliag"es  dans  le  deffeia 
de  les  piller  &  de  les  bfiiier.  Sans  y  pi  nfer  ils 


Digitized  by  Googl 


tivre  Cent  dix  -  htitiim.  )t  i 

eomfoandéca  par  Barraxa  ^  Almandgria  14^^ 
deux  de  leurs  fameux  gcneraua    &  quelque  . 

nombreufe  que  fut  Tarniéc  des  Maures  ,  elle  , 

fui  taillée  e;i  pièces  S  leplusgraad  nombrje  de». 

m  cura  fur  la  place  >  ^  !ç  refle  prie  la  fukcu  [ 

^et(e  yiâoire  cauia  beaucoup  de  joy^  en  Porru- 

gai  {.a  pefte  qui  forvint  obligea  de  rompre  TaC» 

Icmbléc  de  Montcmor  >le  roi  fe  xendîtà  Sétu- 

bal  vers  le  carême ,  pour  vifitcr  la  reine  doiiaii-  . 

xierc    Ifabellç  la  fœur  ^  duchcilp  de  Bragaj^* 

^e.  ' 

Qo  propo(j^  dan»  cette  entreTÛë  de  rappellcr   e vnr 
.cn.Porcugat  dom /U^^r  duc  de  BraganceSc  (es    te  t(iid$ 
.cnfons,qm  depuis  la  mort  du  peredu  premier  Portugal 
ayoicnt  été  contraints  de  c|uitter  leur  patrie  &  *^^®ïdc  !■ 
,defc  réfugier  en  Caliilic.  Le  roi  étoit  aflcz  por-  duc'deBfa 

à  leu^:  accor4e£  la  lîbc;rtédc  reveair^  mais  il  gance. 
<raisnoit  qu'on  ne  le  taxât  de  précipitation  à  UhHmmm 
condamner  la  mémoire  de  fon  préd6ce(Ieur»s'i:l  ^M*  "*7M 
fc  compoxtoit  d'abord  d'»oc  manière  fi  corif^ 
traire  a  ce  qu*il  avoir  fait.  D'ailleurs  il  lui  fal- 
loir au  xomaLençement  d'unrcgne  ménager  lef 
cCftits  ,  &  ne  pas  irriter  ceux  qui  depuis  lon^* 
f  ema  joUifloienr  patfibleni^t  des  biens  conhCV 
quez  de  ces  exilez*  Cependant  le  refpcA  qu  U  -  ^ 
avoir  pour  la  duchelle  fa  mcrc  ,  les  prières  ?ç 
les  larmes  de  fes  fœurs  &  de  fa  famille  rempor- 
tèrent fur  qes  coniîderations*  )l  rappcUa  le  âl^ 
fie  ie$  enfans  du  duc  de  Bragance  >  &  ceux  qui 
arbtent  fuivi  ces  princes  dans  leur  exil  pour 
^dédommager  ceux  qui  polfcdoient  leurs  biens^ 
il  leur  fit  des  gratifications  fi  confidcrables,  quç 
tout  le  monde  fut  content  i  tout  le  royaume 
atimira  (à  générofité  >  ceux  même  qui  avoïcnc 
Je  plus  d'intérêt  ànepasfouhaicer  leretoVir  dcf  -  ' 
i>rinces ,  ne  iui  ]^ttrent  refufer  leur  approbar 

.^ommç  le  rgiavoit  alots  vln^t-fix  ans  ^  t q !^  ^ 
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149^.     te  (â  cour  (buhaicoit  qaU  lemaiiiti&rren  ne 
cvui.    loi  paroi£fi>it  plus  arantaigeux  que  de  s  allier 
te  ren  de  avec  le  roi  catholique  ;  mais  comme  celui-ci 
d^a"rSe  K^htWt  qui  étoit  l*aînée  , 

en  mariage  Jeanne  la  féconde, Marie  la troificme  &  Cathe- 
llabclle  in-  rinc  la  dernière, que  Jeanne  étoit  partie  pour 
fantc  de     épouièr  en  fiaudrerarchiduc  Philippe  s  (jucCa* 
Camille.      cherine  étoit  promilè  à  Arcus  fils  aîné  du  roi 
^4n^»4  j«^„g|çjç„c  j  Q^on  ne  vouloit  pas  difpofet 
m^m.  7 y  ^^yç^^^Xt  qu'Alphonfeivoît  laîffée  v^uveàl  â- 
ge  de  dix-huit  ans  >  il  ne  reftoit  que  Tinfante 
Marie  que  Ferdinand  youloft  bien  donner  au 
xoi  de  Portugal  ornais  que  celui-ci  ne  fouloit 
pas  ayant  toujours  confervé  une  eftime  &  une 
amitié  tendre  pQ^ir  Ifabelle  l'atnée ,  depuis  qu'il 
Tavoit  connut  ,l6r(qu>Ile  étoit  époufe  du  jeu* 
ne  prince  Alphonfe.  Le  roi  catholique  toû<* 
jours  attentif  à  fes  intérêts  engagea  l'infante 
Ifabelle  à  demander  à  £a^nanuel  pour  premiè- 
re condition  du  marîage  qu'il  vouloit  contrac 
ter  avccellet  Texpulfion  des  Maures  &  des  juifii 
de  (es  états,  déclarant  qu'elle  ne  pouvoît  te  ré- 
soudre à  prendre  pour  époux  un  prince  dont 
les  états  ftrvoienrd'afî le  aux  ennemis  de  Jefîis* 
,  Chrift  &  de  la  religion  chrétienne. 

Déclara-     Lcf^i  de  Portugal  impatient  d'époufer  Tîn- 
lion  du  roi  ^'^^^  Ifabclle  »  lui  promit  ce  qi^'elle  deman- 
de Portu-  doit  >  il  propo(à  Taffairo  à  (on  confcîl  &  la 
gai  coocre  plus  grande  partie  s'y  oppofa  i  mais  malgré  ces 
'è*les*T"'f*  publier  fur  la  fin  de  cette 

M^nlmt  ^""'^  1^96.  une  nouvelle  déclarojcion  tout- à- 
tê'ofuffk  ^  contraire  à.  la  premitre  dont  on  a  parlé 
w.  plus  haut  9  &  par  laquelle  il  étoir  ordonné  à 

tous  les  Maures  &  a  tous  les  Jnife  établis  en 
Portugal  de  fortîr  du  royaudiedans  un  cerraia 
rems  marqué  ,  fous  peine  de  demeurer  efcla- 
ves  s*ils  rriloient  après  le  terme  expiré.  Les 
Maures  obéirent  tf,  ^aflèren^  en  A&ique«  U  7  eut 

plus. 


• 
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•  fltts  de  difficultés  coachaiicle$}uiift$  fcleroific  14^^» 

une  déclaration  ,  par  laquelle  il  ordonna  qu'on 
leur  cnlcYcroit  tous  leurs  enfans  au-dcflbus  de  , 
•quatorze  ans  >  6c  qu'on  les  bapcireioic  malgré 
leurs  parens.    Choie  contraire  aux  loix  de  la 

•  jafttce  i  dit  Mariana ,  fc  aux  maximes  de  la 
,y  religion  chrétienne.  Peut*on ,  dotr-on  con-^ 

traindre  des  hommes  ,  continue  ce  même  ' 
„  auteur  ,  à  cmbraflcr  une  religion  qu'ils  ab- 
„  horrent  ?  Eft-il  permis  de  faire  cfclaves  ceuic  I 

•  y,  qui  le  refufcnt  j  &l  de  les  priver  de  la  liberté 

que  le  .ciel  leur  a  accordée?  Peut-on  fous  ce. 
.      (pécietfX  prétexte  enlever  aux  parens  leurs 

propres  cnfens  ?  Jamais  on  ne  trouvera  de  ^ 
„  raifon  folidc,  qui  puifle  juftifier  unecondui- 
'  y,  te  A  violence.  Il  faut  convenir  que  le  roi  de 
»  Portugal  fk  une  (àute,  foit  en  enlevant  les 
9»  enâns  des  Jui6  9  &  en  les  far(ant  baptifèr 
^  malgré  la  volonté  de  leurs  parens  ,  (bit  cm 
-,  obligeant  les  autres ^'embraflcr  la  religion 
• chrccienne  ,  a  rorce  de  mauvais  traitemcns ,  1 
de  ménaces  &  de  violences  ;  mais  fuc-touc 
en  leur  étant ,  par  une  fupercherfe  indigne 
y,  d'un  roi  9  la  liberté  &  le  jpouvoir  de  fe  re« 

tirer.  Aufld  vit-on  bien  tôt  après  que  leur  I 
converfîon  forcée  ne  fut  nullement  finccrc,  v 
^  &  la  fuite  en  fut  une  preuve  convaincante»  ' 
^  Il  eft  vrai  que  plufieuis,pour  éviter  lefcla* 
vage,fc  firent  bapti(èr  5  peut-ctré  quelques- 
'  y,'  uns  le  firent  de  bonne  roi  :  mais  la  plupart 
,  yy  tt*embra(Ièrent  la  religion  chrétienne  quo 
pour  s'accommoder  a^  rems.  Ils  confcrvc- 

•  ,9  rent  toujours  dans  le  cœur  leurs  premiers 

99  (èntimens  >  &  levèrent  le  mafque  dès  qu* ils  ! 
furent  en  liberté  de  le  faire  impunément. 

•  S  ponde  dit  »  qu'il  y  eut  plufieurs  de  ces  mal-  ^ 

•  heureux  pères  qui  précipitèrent   leurs  ct\-        *4f*i    ,  ^ 
&ûS  dans  des  puits  ,  plûtAc  tjue  de  foufftir 


Digitized  by  Google 


1 45^,        on  les he^MsâCjfcquc  d'autres  ie^ucrcAt ^pos- 
fn£ii9Lei* 

p.  ^*  Comme  le  roi  de  Pottogal  aroît  àdScm  de 
au  pape  du  ^^'^^  guerre  en  Afrique  ,  il  enroya  à  Rome 
dffleinqu'il  George  évcque  d'Albano ,  afin  de  faire  part  de 
a  de  porter  fes  rélolutimi  au  (buverainpoatife ,  ^  loi  dç« 
la  guerre,  .mandèff  ioA  agc^m^t  Sclkfxoteâion.  Alexan- 
eu  Afrique,  drey  cwi^ittTec  plaifir,ac  adfdb  à  jcefujçc 

'RaynaU.  ''^'^^^  ^^^^     treizième  de  Septembre 

hoc  MHê    *  de  cette  année.  Ce  bref  porte  qu  il  accorde  une 
«•  i8.        part  dans  tous  les  fuflragcs ,  prières  ,  aumônes  > 
}eûnes  ,  penitet^^,  &  autres  boniies  çeavres  » 
VrCcff:         f^ût  &  poiirroiic  &  Éiirc  Jao«  «mtc  1'^- 
370.        gli&jatoiiscettx  de  Tan  ftdieramifç  QiiL 
donneront  deux  rcaux  d'argent ,  pour  le  fouià- 
'      ,     cernent  des  foldats  malades  ,  le  bâti/ncnt  des 
eglifcs  dans  lesi'illes  qu  on-prendra  fur  les  in- 
fidèles «  ac.ks  orooncAS  ncceflaires  au  €>4te 
vih.  Le  pape  accorda  en  m£me*te.ms  beaucoup 
•d'indulgences  à  eeux^uiprendco^iit  les  armps 
.  poiir  cette  entreprife ,  ou  qui  y  cQHtribttCjSMÇÇtt 
autrement. 

te  pipe  vingtième  de  Juin  précèdent  il  avoir  doo- 

fermet  de  ^^1'^  poui"  difpenfèr  les  conumandears 

lê  marier    des  trots  ordres milicaifcs  qui  étokiM:  ca  Porf 
aux  cheva.  galduiFoeode  ehaftetépecpetttelle.cnpermejt* 
fiers  des  or-  j^j^j  ^jç  g.  marier  à  lous  ceux  qui  s'^engaeeroicpt 
taircs  de  '    ^  avenir  dans  ces  ordres. Xciouvcrain  pontirc 
Portugal  «  ci^ût  ôter  pat  -  là  la  fourcc  des  débauches  de  ce  s 
lA^riafia    ^F^*li<^«  >  ^^^î  étoicnt  Jcvcnuës  publiq^c^js  i 
L  i^.».74.  Q^^"^^  que  le  Portugal  étant  ^ptetn  kwsen- 
£ms  naturels  »  il  n'étoit  pas  liors  de  propos  d'^- 
.  Oforius,  ter  à  un  fi  grand  nombre  de  gens  la  tâche  hon- 
Èà  mU  ^^"^^     ^^^^  naîffance.  Les  uns  approuvèrent  la 
hoc  étnnQ     conduite  de  là  faintecè  j  en  la  regardant  com- 
^3.  me  un  tempérament  &gç  £l  ufic  initig^cioa 

néceflàtrej  d'autres  prétendirent  ..«qa*oii  ne  4^* 
voit  rien  changer  dans  ce  qui  atoit^été  fi^u^ 
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f«me|U:  établi  ><}uU  f^lloic  avoir  plus  de  fer-  149^» 
xneté ,  &  chercher  /d'autres  royes  pour  remédier  Lib*  7*  B  tU 
à  Ja  vie licentieufc  de  ces  chevaliers.  Ce  qui!  y  ^'hcr^'f% 
eut  de  fâcheux  ,  fut  que  par  là  on  ouvrit  la  por- 
te  à  la  diifipation  4es  grands  biens  que  le  zélé  & 
la  pieté  des  fidèles  ^voient  .donnez  à  cesordrcs^ 
caF  w  lieu  d*etre  employez  £don  leur  ancien^ 
ne  deftînation  à  (aire  la  guerre  aux  infidèles , 
on  ne  les  diftribuoit  qu'à  des  courtifans  effcmi* 
Mz  qui  n'avoicnt  jamais  vu  rcnnemi,  CîCiT* 
Le  pape  confirma  dans  cette  même  année  par  ^ 
june  buUç  du  treizième  4e  Novembre  l'ordre  conHnnc 
i)e  faioc  Michel, que  le  roiLoQis  XL  aroic  in-  iW.e 
fiyaé  à  Araboî(e  le  premier  du  mois  d*Aouft  Mi- 
14^9/rur  la  prière  que  lui  en  fit  Charles  VIH.  *^ 
II' confirma  de  même  au  roi  d'Efpagne  le  lur-  I  i^'BulU^, 
nom  de  catholique  pour  lui  &  pour  fes  fuccef-       p  144» 
/èurs.  Innocent  VIIL  prédécefleur  d'Alcxan-  CXIU 
dre  VLLe  luiavoit  dé)a  accordé  à  Toccafion.de  Et  le  tkre 
Japirifè  de  Grenade*  Çpmines  remarque  que  le  4e  roi  c«i. 
deflein  du  pape  étoit  d'ôtcr  aux  rois  de  Ffance  ^^l^o^iqaç 
le  titre  de  rois  très-chrétiens  ,  pour  le  donner  ^"cr'^^" 
•  aux  rois  d'Efpagne,  &  ^u'il  auroit  exécuté  ce 
deflein      quelques  cajcdinaux  ne  s'y  fuflcntop-  M 
pofèz  fortement  »  ëi)  reptefentant  à  (à  fatAcetè  ^-  C^i-^ex 
cu'iifuffifoit  de| donner  â  Ferdinand  la  qualité 
me  roi  catholique      de  laiflerle  roi  de  France 
joiiir  de  celle  qui  lui  avoir  été  accordée  long-  ' 
tems  auparavant  par  le  faint  fiége#  En  quoi,  Mar'gTst, 
Mariana  fe  trompe  ,quandilditqueIepapePic  llb*  xy.  «, 
IL  aToit  donné  depuis  quelques  atn^ées  le  titre 
de  roi  très*cbréticn  â  Louis  XL  II  eft  yrat  que 
ce  prince  futainfi  qualifié  par  fafiiintcté;  maïs    p  /  7\ 
il  portoit  déjà  ce  titre  ,  comme  le  même  Pic  II.  f/'^ji.  jS^, 
ie  reconnoit  en  écrivant  à  Charles  Vil.  pere  de  . 
)i0iiis  XL,,  Trèsi-cherfils ,  lui  dit  -  il ,  vous  êtes 
regardé  comme  le  prince  de  la  foi- ,  très^ 
pieux  ^  &  leprincipal  appui  de  notre  religioa 

.     Oij  , 
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^  ii^6^       Ce  qui  montre  que  ce  n  eft  pas  Catns  fujct 

que  vos  prédécefleurs  ayant  fi  genereufe- 
ment  défendu  le  no^  dechcéciea  >  vous  ayez 
hérité  d'eux  le  nom  de  très  *  dirèticn. 
Quant  à  Ferdînaod,le  roîde  Portugal  fouf&îc 
avec  beaucoup  de  peine  le  nouveau  titre  de  roi 
catholique  qui  lui  fut  donné  parle  pape ,  &s*en 
plaignit  très  -  vivement  à  la  cour  de  kome«  La 
conceftacion  ne  finit  »  qqe  quand  ce  royaume  fut 
•    xétthi  en  là  perfonne  de  Philippe  1 1»  an  telle  de 
TEfpagne. 

CXIV.  Le  dix-neuviémc  de  Février  fuivant,  Alcxan- 
de^^^d^*^  dreVI.  crca  fix  cardinaux.  Le  premier  fut  Phi* 
naux*^  par  ^^PP^  Luxembourg  François  ,  évêque  d'Ar- 
Alexandre  ras^puis  du  Mans  >  Prêtre  cardinal  du  titre  des 
y I  faints  Pierre  &  Marcellin  ,  évéque  d*Albane 

Rajmald^  de  Frcfcatî.  Le  fécond  Barthclemi  Martini  EC- 
hoc  MUOM,  pagnol  ,  évêque  de  Scgovie,  dn  titre  de  fàintc 
.  \  Agathe. Le  troifiéme  Jean  de  Caftro  Efpagnol , 

Surtta,  to.  ^yécjuç  (le  Gergenti  en  Sicile  ,  &  adminiftra- 
Lib%^Buù  ^^^^  dcTéglifede  Slefwiccen  Dannematck>dtt 
Ur*$,\6L.  titre  de  faint  Pcifque.  Le  <|uatriéme  Jean  La^ 
pez Efpagnol, évcquc de PerouCî,  &  ArchevA-* 
-  cjue  de  Capoue,du  titre  de  famtc  Marie  au-dc- 
^  la  du  Tibre*  Le  cinquième  Jean  Borgia  Efpa- 
gnol ,  neveu  du  pape ,  évêque  de  Meln  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  Sainte  Marie  in  vid  ûtd,  L€ 
^xtéme  enfin  Lotiis  d'Arràgon  fils  naturel  de 
^ferdinafld  L  roi  de  Naples  ,  3t  é véque  d'Aver^ 
'  •    fc  ,  puis  de  Léon  cnEfpagne,  cardinal  du  titre 
de  fainte  Marie  in  Cofmedin.  Borgia  étoit  ab- 
fcnt  9  &  falfoic  la  fonâuon  de  légat  auprès  du  roi 
de  Naplesw 

L'A^r  Le  mariage  de  TinÊintc  Jeanne  arec  Tarchi- 
duchefTe"    -auç.^hilippe  fut  fuîvî  dc  ccIui  dc  la  prînceflc 

Marguerite  Marguerite  qui  ctoit  aum  nlle  de  1  empereur 
cpoufe  le     Maximilien.  Ce  fut  le  fameux  Jean  Manuel  Ca- 

pnnced'çr-  ftilian  dc  uatioA  qui  négocia  ce fccond  mariase 
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auprès  de  Tempcreuri  &  Tinfantc  Jeanne  ne  14^6. 
fut  pas  plutôt  arrivée  à  Gand,  que  Tarchidu- 
jtècfle  Marguerite  en  partit  pour  alkx  époufcj;' 
le  prince  dxfpagne*  Elle  s'cmbarqùa  a  Ple/Ithf 
'gne  fur  le  ^aifitau  amifal  de  la  flotte  deftinéç 
pour  Tefcorter  en  È(pagne  j  &  elle  y  aborda 
après  avoir  cflbïé  une  tempae,qui  la  fit  plus 
d'une  fois  défefpcrcr  de  fa  vie.  ÊUc  fe  rendit  par  \ 
terre  àBurgos^qui  étoit  alors  la  capitale  dcJa 
Caftille,  où  leurs  majcftcz  catholîaucs  lattcn* 
dibiebt  »  fc  Ximenès  »  a  qui  rarcheveché  deTo^ 
lededonnoît  la  qualité  de  primat  d'Efpagne» 
fit  Ja  folemnité  du  mariage  CXVT 

L'empereur  après  cette  double  alliance  qu'il  Arrivée  de 
Tenoit  de  contraûcr  avec  les  rois  catholiques ,  l'empereur 
Youlutpaâet  eo  Italie*  Après  arvoir  traverle  les  Maîcimilieir 
Alpes  avec  naille  chevaux  èc  cinq  Hiiile  honimes  ^ 
de  pied  ,  il  entra  dans  la  Lpml^ardie,  &  ioi- 
gnit  le  duc  de  Milan  ,  qui  par-là  fc  vît  en  érat 
de  Bc  plus  craindre  Trivulcc,  qui  s'ctoit  déjà  mis 
en  maxcbc.  Il  s'étoic  avancé  jufqu'à  Aft ,  &  était  ; 
tenu  camper  Hir  une  émimnce.  Ludovic  at'«  ^ 
tentif  à  Tes  moindres  mouvcinens  ;  crut  afoit 
découTert  fts  dcfl'eins,&que  ce  général  ne  s*é- 
toit  aînfi  pofté  que  pour  fj^voriler  les  intelli- 
gences du  jeune  Frcgofe  dans  Gènes  ,  &  du  car- 
dinal de  Saint  Pierre  aux-liens  dans  Savonne»  . 
Aînfi  s'imagînant  toû]oiir8  qile  Trivulce.ctii 
Yoirfoit  ï  Tune  de  ccsrdeux  places  3  il  ]^^^  AMîi 
Tune  &  dans  l'autre  une  bonne  partie  des  trou-  CXVIT. 
pcs  qu*il  avoit  dans  Milan.  Les  amîs  que  Tri-  Trivulcc 
vulce.avoit  çonfervez  dans  cette  ville  capitale,  p^*"^gQ„ 
prirent  de4à  occafipn  de  fe  révolter  >  ils  fe  dif*.^^  s'empa- 
tribuerent  dans  les  piincipales  ru^  »  7  excite-  rer  de  Mi- 
rent une  édition ,  &  dépicherent  prom  p t ement  laii* 
un  Courier  à  Trivulcc  pour  l'informer  de  ce  qui  ^ 
fcpaflbitdans  Milan,  &  pour  lui  dire  qu'il  vînt 
à  rhcute  même  »  &  qu'on  le  xendroit  maître 
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de  Jâ  ville  î  mais  il  n'y  ajoûca  pas  aATciiefoi  , 
8c  négligea  Toecafion  qui  s'omoie  de  ittattt 
ÀonoriEibreineiit  idm  fa  patrie ,  ô^Làdtfvîc  if  a« 
voit  qi/c  cinq  ccrts  chevaux  &  fîx  mille  hoiri- 
lïies,  quin'auroicnt  j^n  réfiftcrà  l'armée  Fraa- 
çoifeque  les  féditieuxauroienc  introduit«( 

Paul  Fregofe  s'approcha  de  Gènes  ,  &  n'ola 
^alTef  outre.  le  cardinal  de  SalAt  Pfefte^atni^ 
Liens  fut  abaàdofihé  dans  le  chetâin  parles  ttoil'* 

pc^  que  Trfvulce  lui  avoic  données,  &  con- 
irainc  de  le  rejoindre,  Trivulce  fut  aînfi  réduit 
à  prendre  les  deux  petites  [villes  de  Novi  de  de 
Bofco  ,  qu'il  ne  pouvoît  garder ,  parcé  qu'eilei 
<^0ienc  ttop  proches  d'Alexandrie ,  6à  il  7  atoit 
•ne  ttop  forte  garnifbn.  Tout  cccf  k  pafla 
avant  l'arrivée  de  Tempcreur  en  Italie.  Lorf- 
quil  eut  joint  Ludovic  Sforce,  il  propofa  aux 
confederez  dans  le  premier  confeilde  guerre, 
de  changer  la  fotme  du  goaverneme^  établi  à 
Naples.  Comine  il  aroit  contradlé  une  double 
alh'ance  avee  rÊfpagne ,  &  qu'il  éroit  uni  d'ftf- 
tcrcts  avec  les  rois  catholiques  ,  fon  dcflcîn 
étoit  de  faire  tomber  le  royaume  de  Naples  à 
Ton  gendre  ;  de  le  prétexte  dont  il  fe  fervoit , 
étoit  qa'Alfonfe  d'Arragon  >  quoiqu'il  l'eue 
eonqâîs  tn'atoit  pâ  le  donner  à  Ferditiand  foa 
fils  naturel ,  pcrc  de  Frédéric  ,  au  préjudice 
die  (on  ftere  légitime  Jean  ,  ayeul  paternel 
du  printc  d'£(f  agne  »  qui  vendit  d'éf  oufer  fa 
•  fille. 

Mais  le»  ecmitderet  fefettereikt  la  prdppd* 
rion  tom  d'turé voix ,  tant  patce  qu'ils  aToîeiic 

recoîinxt  Frédéric  pour  roi  véritable,  en  Taflo- 
ciant  à  leur  ligue, que  parce  qu*ii  ticferoit  pas 
polTible  de  le  dépouiller,  (ans  fournir  aux Fran- 

Sois  l'occaiGlon  de  retourner  en  Italie.  On  penfa 
oncplûtôc  k  les  chaiTer  de  la  ville^d'Aft,  qui 
«toit  k  r<mk  qui  feur  refloit  wsL^èàk     Aigtw  i 
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ttàâsoa^la  uouya  p  bien  jnunîe  qu'on  n'ofa  14^^ 
Vc&treptciidse  ,  6c  I'oa  «Tait  de  juftes  fuject  mariant 
d'appréhender  qucTrirulcc  netroiiYâcjiio.yefl  i»fi*HifyA't 
de  difliper  les  croupes  des  confederez  en  losaf« 
iàmant.   Il  éroic  toutefois  important  à  Maxi« 
fiiilien  d'établir  fa  réputation  par  quelque  en-* 
lïeprifc.  d'^ckc  ^  U  ce  fut  dans  ce  defleih  qu'il 
manda  an  duc  de  SaToye  k  anac  marquis  dr  ' 
Montfcrtat  &  de  Salaces  i  de  le  Tenir  trourer  \ 
Pavie  où  il  vouloît  prendre  la  couronne  de 
Lombardie  ,  &  de  lui  rendre  dans  cette  ce* 
lemonie  leurs  hommages  en  qualité  de  feu- 
dataires  de  l'empire.  Mais  fà  principale  vûS' 
étoic  de  les  déttcjicr  des  intérêts  de  la  Fran* 

Ces  princes  ne  fe  mirent  pas  beaucoup  en  CX3C# 
peine  d'exécuter  les  ordres  de  (a  majcfté  impc-  11  attaque 
xialc  ,  qui  s'étoiï  rendue  fi-  mépnfable  par  Ja  1»  ville 
foiUefle  de  foa  aimée  que  pczfimne  ne  (è  trou.  ^""^^ 
Ta  an  iendez-T^us«  Le  prétexte  dû  refus  des     ^  ^' 
f  rinces ,  ht  que  (à  majefté  Q*étort  pas  la  pins  MatUnm'^ 
forte,  &quils  avoicnt  pluficurs  raîfons  de  fe  '^J*  *^ 
défier  Je  Ludovic  Sforce.  Leduc  de  Modcnc,  ^  * 

Îuoiqu'il  tint  Modeae&  Reeçlo  en  qualité  de  Mem.de 
ef  de  l'empire,  trouT^  iuted|»ire  fi  plaufiblcy  Cmims  U 
que  l'emperear  parut  s'ea  contenter» Le  tcaité  7-  ^«  7* 
deVereetl  aToit  établi  ce  ducdépofitairede  la  J^'^j:  ' 
fbrtereffe  de  Gcncs,  &ilen  avoir  donné  fa  pa-  ' 
rôle  à  toutes  les  parties  intercHées,  entre  Icf. 
jUcUcs  étoit  Charles  VIU,  qui auEoit  eu  raifoa 
e  fe- plaindre >  fi  le  due  k  At  mis  entre  les  mains 
des  ennemîsde  la  îrancet  II  fiillut  donc  prendre 
d*auues  mefures ,  Se  l'on  s'attacha  aux  Floren. 
tins  fur  lelquels  l'orage  alla  fondre.  On  attaqua 
la  république  par  l'endroit  le  plus  dangereux.  . 
qui  étoît  Ligourne.  L'empecem:  le  fit  i  la  per«é 
fuafion  de  LudoTÎc  tpi  TOfoit  aTec  eiia|^in  les 
VcniitiçAKfiitmc;^  les  intioréts  des.SiuuiiLi|tii 
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i45f^«     s'étoient  mis  fous  leur  prorcélion  eoAtre  \tû 
Ilorcncins.  Comme  leduc  de  Miian  auroic  bien* 
'voulo*  fe  rendre  maitre  de  Piièjii  confèifla  adroi- 
iemencàMaximilien  delà  prendre  fousTapro^ 
^teâion  &  de  faire  la  guerre  auxFJorentinSfL'cm- 
pcrcur  y  ccafcmit  volontiers  ,  &  ayant  travcr- 
fi  tonte  la  côte  de  Gencs&  une  partie  de  la  To(^ 
cane ,  il  alla  mettre  Je  iiége  devam  Ligoume  fi-^  • 
f tté'e  à  i'embouchare  de  Ta  rivière  d' Arnoj  mai» 
Ion  projet  avorta,  la  tempête  dîflipa  ou^rifà 
i        les  vaiileauxdefa  flotte, &  il  fut  contraint  de 
lever  le  fiege, 
^mÎÎjx      Maximilicn  plus  irréfolu  que  jamais  ,&  ne  fc 
Repart  de    fi^nt  p^s  trop  à  ceuit- qui  ravoient  appellé  en 
rempereur   Italie»  commença  tout  de  bon  à  penfer  à  Cou 
pour  l'Ai-  retour  en  Allemagne ,  {ans  fè  mmrebeaneoup 
lemagne.      en  peine  de  fa  gloire.  Il  tint  fur  cela  un  confeif 
/jtiicciardi»  à  Pavie  ,  où  fe  trouvèrent  le  duc  de  Milan  &  le 
5*         '  <;ardinalde  Carvajal  qui  ^ifoit  la  fonâion  de 
PsiU,  fêv»  I^g^c     faintfiçge  enLombardie;  pour  avati* 
iiih  4\       cer  les  aâàires  dçla  ligue  contre  la' France*  Ce 
^dfiaits.,  légat  tâcha  de  perfuaderà  Tempercurde  dific- 
i  .   •     •  rer  fou  départ ,  &  de  marcher  promptement  au 
t»/.'4ic»|5*  tccours  aesGenois>  prêts  a  tomber  lous  la  do- 
mination de  la  France  ,  qui  n'épargnoit  rien 
pour  rentrer  dans  une  ville  qui  leurouvroitle 
;  chemin  de  Naples.  Les  afiàires  étoîent  dans  ^ 
cette  (ituation  ,  lorfqu'un  courier  d'Efpagne 
apporta  la  nouvelle  de  la  trêve  conclue  entre 
cette  couronne  &  Charles  VIII.  avec  efpcran-  ' 
'  ce  d'iine  paix  fiable 'entre  les  deux  royaumes* 
Cette*  trêve  brouilla  de  nouveau  les  afËu'res,de 
détermina  Maximilien  à  précipiter  (bn  départ, 
ayant  fait  montre  de  (a  roiblelfe  aux  Italiens  > 
qui  depuis  long-teras  n  avoicnt  vûdeCefarscn 
armes  »  dit  Guichardin.  Les  Florentinis  délivrez 
de  leurs  craintes  >  firent  des  prières-  publiques  à 
la  fiiliicitatioA  de  SaYonasoUe  9^  qui  kut  ayok 
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prédit  les  vains  efForts  de  Tcitipercur  contr'cux  *     i  ^9ê> 
Éc  ils  rétablirent  leur  république  dans  fon  an- 
cienne rplendeur.  Camille  Qiliin  Romain  noua* 
a  latfl*^  ua  journal  da  voyage  dcMaximiien  en 
Italie.  ■  ' 

Pendant  cctcms-Ià  Conftantin  roidcsGt;pr-  CXXTî. 

tiens  envoya  au  pape  Alexandre  VLun  religieux  J;^  loi  des 
e  ùânt  Bafile  nommé  Nil ,  pour  le  reconnoître  jj!?'Eî^"!„ 
comme  vicaire  de  Jeius-Chrift ,  &  le  prier  d^n-  pape, 
gager  les  princes  d'Occident  à  (è  4oindre  aux 
Orientaux  pour  faire  la  guerre  auxSarrafins  i  RaynaUsà 
il  lui  faifoit  demander  aulfi  de  renouvelier  al-  *4^^. 
liance  artc  le  faint  fiege,  &  qu'il  lui  cnvoiâtlc  ^ 
décret  à\\  concile  deFlorence«  quicondamnok 
les  erreurs  des  Grecs»  Le  pape  reçut  le  moinp 
Nil  avec  de  grandes  démonftrations  de  joïc ,  éc 
en  le  renvoyant  lui  remit  un  bref  pour  le  roi  , 
par  lequel  il  le  félicite  de  fon  amour  pour  la     *  * 
scligion  ,  raflutcquc  de  fon  côté  il  fait  tout  ce 

2uieftenlui  pour  faire  triompher  le  chriftianifme 
es  ennemis  de  la  religiçn  »  &  lui  dit ,  qu'il  lui 
envoyé  le  décret  qu'illui  demande  >  &  qu'il  \t 
prie  de  le  faire  publier  chez  lui.  Ce  bref  eft  dir 
icptiéme^  de  Juillet,  il  lui  en  adreUe  plufieursx 
.autres,  où  il  établit  les  dogmes  de  Téglifc  ca-  / 
tholique  ^ur  la  proceffilbn  du  Saint -Efprit ,  dii 
Sere  &  d|i  Fils  $  comme  d^jia  {èul  U  unique  prin-« 
cipe.;  Il  iT y  oulbiie  pas  la  primauté  du  papc,qu'il 
étale  quelquefois  avec  trop  d'oftentation  ,  on 
pourroit  dire  même  avec  exaggeration»  Il  ac- 
corde .aufTi;  d'amples  indulgences  à  ceux  qui 
s^*oppo(eroient  aux  incutfi'ons  des  Molcovitéff* 
dans  la  Suéde  ,  la  Livonie  ».  &:  autres  provinces  - 
Septentrionales*- Sa  bulle  eft  du  vingt-deuxléme  *  ' 

ile  Juin. 

Le  pape  occupé,  à  dépoiii  lier  les  Urfins ,  qui  CXXIII 
j^voient  fuivi  le  parti  de  Charles  VIII  &  à  atta-     .  L«  PAje 
^uer  les  bourgs  9t  les  places  qu'ils  avoiehc  dhns^  ^^^^  ^ 
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di  CaftcUo.  Mais  croyant  qu'il  étoitplus  à  pro«  IA97* 
pos  de  Élire  une  di?erfion  »  ils  allèrent  inveftic 
Va&no,  place  forte  dans  l'état  ecclefiaftiqaey 
afin  d'obliger  les  troupes  du  pape  à  Ce  retirer  de 
devant  Braccîano ,  &  de  trouver  quelque  occa- 
fion  d'en  venir  aux  mains.  La  choie  arriva  com- 
me ils  l'avoient  prévu.  Le  duc  d'Urbin  prit  la 
réfolution  de  ne  point  attendre  les  Urfinsdans 
fc$  lignes ,  &  d'aller  plûtôt  au-devanr  d'eux  » 

Îuoique  Ion  armée  iiit  moins  nombj^en|ê*  Les 
eux  armées  s'étant  trouvées  en  preiênce  ,  le 
combat  s'engagea  le  vingt-quatrième  de  Jan- 
vier 14^7.  &  l'aâion  fut  vigoureufe* 

La  cavalerie  des  Urfins  au  lieu  de  fc  foutenlr 
yigonreaiemênt ,  tourna  bride  >  8c  l'infanterie 
u  elle  couvrit  fc  voyant  abandonnée  >  Tirnita 
ans  (a  fuite.  Charles  &  Francioto  des  Urftna 
furent  d'abord  faits  prifonnîcrsi  avec  le  capitai- 
ne RofTcti  i  &  fi  Fabrice  Colonne  qui  avoit 
commencé  le  choc  eût  donné  fur  le  corps  de 
troupes  aue  commadoit  Vittetotio  des  Ur*  - 
iins  ».  il  (1  auroit  infitilliblement  dé&it  avec  la 
même  facilité.  Mais  Fabrice  Colonne  ayant  fait 
alic  par  Tordre  du  duc  d'Urbin ,  donna  occa» 
îdon  aux  fuïards  de  fe  rallier.  L'inÊmterie  des^ 
deux  partis  oui  n'avoicDt  pas  encore  combattuë^ 
décida  du  fort  de  la  bataille;  Kes  Allemands 
des  ducs  d'Urbin  &  de  Gandie  marchèrent  cM« 
tre  les  foldats  desUifins»  mais  iisn'eurent  pas 
plutôt  apperçu  que  les  piques  dont  ils  étoicnt 
armez,  étoientpW  longues  que  les  leurs>qu  ils^* 
perdirent  toute  efperance  de  vaincre  ,  éc  Ik^ 
diercnt  le  pied.  Ceur  exemple  fut  fuivie  par  let ' 
autres  fàntaflins  de  l'armée  du  pape.  Le  due 
de  Gandie  fut  blcfTé  au  vifage ,  &  le  duc  d'Urbin 
fait  prifonnier  ,  avec  le  comte  de  NogaroUe* 
Cette  viâoire  rétablit  le ^arti  des  Urfins,  qui*  ' 
xc  prirent  bien^tôt  loutes  les*  places  qu'on  leur 
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kiu  xcflcntûncnt  ,fut  contraint  de  s'accommo** 
dcraTCCCittC,fan»qttc  la  bonne  foi  y  eut  aucune 
pttu  GonfiilYC  ménagea  fi  hcureufemcnt  cet 
accord ,  que  quoiqu'il  s>farcniployé  à  la  pricrc 
du  faiHt  pcre ,  les  Uifms  en  fçârcnt  bon  gré»a:  • 
roicathoUquc» 
CXVI.        Quoique,  la  guerre  de  Naplcs  ne  fut  pas  en- 
Gonfalve  rierement  icrminécGonlàlvc  étoit  venu  à  Rome 
pour  fccourii:.  6  (aintcté  ^  «c  lorfqu'il  eut  fait 
jrcndOikic.       accommodement, il  vînt  aflîcgerOftic,  au 
Mariana  fl  y  avoir  garnifon  Françoife.  Comme  cette  Yiiic 
,éi-».  il.  ^f^j^  rcnàouchure  du  Tibre  ,  la  difctte  étoir 
extrême  à  Rome  i  parce  que  rien  ny  pouvoir 
^nir  par  caii.Lc  peuple  y  fouffroit  autant  que 
fi  l'cnhemi  eût  été  aux  portes.  GonCalvc  pré- 
voyoît  bien  qu'il  aurolt  beaucoup  de  pcme  à 
s'en  rendre  maître  5  la  place  étoit  bien  fortifiée , 
ic  munie  de  toutes  fortes  de  pro  vifions ,  la  gar- 
mfon  étoit  nombreafe  &  aggùerrie  s  mais  la 
Taleur  du  gênerai  Efpagnol , jointe  au  courage 
de  fes  foldats ,  fiirmoma  tous  ces  obftacles.  Ôn* 
prit  la  ville  5  on  fitunebonne  compofitîon  au 
gouverneur  François,  on  le  traita  avec  beau- 
coup d'honnêteté.  Gonfalve  fut  redevable  de  la 
reddition  de  la  place  à  ladrelte  6t  aux  intrigues 
«le  Garcilaifb  y  atçbafikdear  de'  ietrrs  majeftet- 
-catholiques  à  Rome,  &  un  des  plushabîîcs  po- 
litiques dç  Ton  fiecle.  Dès  que  Gonfalve  eut  ré- 
tabli la  tranquillité  dani  l'état  ecclefiadique  y  il* 
oaé  pen(a  plus  qu'à  s'en  retourner  à  Naples ,  afin 
acherer  de  réduire  les  places  que  le  cardinal 
Je  Saint  Plcrre-aux-tiens  tenoit  pour  lés  Fran- 
çois. Mais  étant  allé  avant  fon  départ  prendre 
congé  du  pape  I  fa  fainteré  ft  plaignit  fort  de 
leurs  niajeflez  catholiques  ,  aioiuant  ,  qu'elle* 
mnnoîfloit  bien  leurs  caraâ6res)& qu'on  n'a^ 
lioit£asré£ÔttduauX'OblfgatioBsqu  on  luiawit;: 


« 
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ILâ  réponfir  de  Gonfalve  fuc  despJas  vives:  14^7^ 
Ouï, dit-il  au  pape,,  vous  devez  connoîtrc  CXXVII.  * 
parfaitement  leur  carafterc  ,  puifque  vous  PlJ^intcs  dû; 

êtes  né  leur  fujet-  Ignorez- vous  que  vous  f^^^J^^^l^ 
1       ^         t     it^i  -c*-         -tes  tojs  ca- 

»,  leur  êtes  redevable  du  pontmcat  ,  &  tho]iqnes5& 

„  c  eft.par  .la  proceâioB  da  roid'Efpagne  qae  u  répoufe- 

97  vous  vous  (buceoez  dans  le  rang  où  vous  êtes  de  Gonfal- 

>,  élevé  .  'malgré  votre  vie  licenticu%,  &  les 
>,  débauches  de  votre  maifon  ?  Réformez  ,  je  i^gf^^f^pr^t 
9,  vous  prie,  ces  défordres,  de  peur  que  le  roi  ^ 
»,  mon  maître,  preil'é  de  quelques  remords^ne 
^  Ce  croïe  obligé  ea  conicience  d'abandonner 
„  un  pape,qui  pas  le  déreglement>de(ès  mocttrs 
y,  deshonore  le  faint  fiegc  &  la  religion. 
Gonfalve luirappclia  le  fouvenir  des  obligations 
que  toute  Ùl  maifon ,  &  lui  en  parvticuiier  » 
avoient  au/  roi  catholique  9c  à  Tes  prédécef- 
feurs  >  &  dit  encore  plufieurs  chofes  lêmbla- . 
bles ,  aufquelles  Alexandre  ne  (çut  que  repon- 
dre. En  effet ,  dit  Mariana  ,  fes  débordemens 
écoient  montez  à  un  tel  excès,  qu'il  n'ofa  rien 
répliquer ,  6c  qu'il  fut  contraint  de  fbuffrii  cette 
liberté  d'un  hômme  d'é'pée,  qui  lui  perdit  le. 
refpeâ  impunément.  Le  dérèglement  de  la  coui; 
Romaine  contraignit  Jes  princes  chrétiens^ 
particulièrement  les  rois  de  Caftiile  &  de  Por- 
tugal ,à  doîîfier  ordre  à  leurs  ambafladeuis,  à 
l'exemple  du  grand  Gonfalve,  de  demander  la-  ^ 
léfotmatloi»'  de  l'églifè,  dans  fon  chef  &  dans 
^s  membres*.  Mais  leurs  fbllicitiations  furent 
mutiles  ,  8c  lear  7ele  ùns  fuccès  auprès  d'un 
homme  qui  rejettoit  tout  ce  qui  pouvoit  lui 
.être  falutairc  ,  &  qui  i^'éçoutoit  avec  plaifir 

3ue  ce  qui  étoit  capable  de  flatter  Tes  f  aûioos 
éreglécSi 

Le  difcoursde  Gonfalve  ft  les  remontrances      XVI Ih 

deaprinces  firent  fî  peu  d'imprcfîion  furie  fi)U-  pP® 
*.  r  j  NI  veut  don- 

vciaiagontuc^quc  £eu  de  tcuu  ajjrcs  dans  ua 
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in^jy.    confiftoiie ,  où  Ton  propofa  de  doAner  i'mvtfti* 
fier  H  du-  tare  du  royaume  de  Naples  à  Frédéric,  il  o& 
ckéde  Be-  demander  le  démembrement  du  duché  de  Bc- 
S^ïc*"    lèvent ,  qui  étoit  du  patrimoine  de  l'églife ,  afin- 
Gandie  Ibn         céder  au  duc  de  Gandie  fou  fils»  On  pré^ 
£ls.         tend  même  qu'il  avoic  ccfolu  de  remettre  Ictri* 
MarUtêàmhut  que  les  rots  de  Naplesontcoâcuinedepaïer 
M^fk»        tous  les  a  A  à  la  chambre  apoftolique,cn  qualité: 
de  feudataircs  du  faint  fiegc  ,  à  condition  que 
Frédéric  donneroit  cent  mille  écus  en  fonds  de 
terre  dans  fou;  roûumc     même  duc  de  Gan* 
die«  Mais  le  pape  y  trouva  trop  d'oppofitions 
pour  en  venic  à  bour..Gardli[âb  ambaâàdeur 
du  roi  d'£fpagne>  indigné  despropofttions  de 
fa  (àinteté,  8*oppo(a  ouvertement  au  démem- 
brement du  duché  de  Bencvent ,  &  déclara  d*une 
manière  tr^s^forte,  que  le  roi  fon  tnaitre  no 
permettroit  jamais  que  Ton  démembrât  dupa* 
ttimoioe  die  Téglife  le  duché  de  Benevent  en« 
Êiveur  de  qui  que  ce  fut,  &  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  pût  être.  Cependant  malgré  tous^ 
CCS  obftacles Alexandre  VU  aveuglé  par  (a 
Haflion^  &  n'écoutant  ni  la  )u{lice>ni  larai(bn> 
par  Tenvie  déréglée  d^aggrandir  (à  maifon>  au- 
i^it  exécuté  (on  deflcin ,  u  la  mort  fiinefte  du  fils 
nefit  rcnverft  les  projets  ambitieux  du  pcre. 
VoicL  les  termes  dam  leiqueU  Mariana  rapporter 
€efait« 

T?an ducde  ^^^^  quatorzième  4e  J«în  le  due  de- 

6  andie  fils  Gsudic ,  ft  Içs  tardinaux  de  ^lence  jk  de 
aaturcl  de  >i  Borgîa ,  les  deux  ptemieti  fiîls  naturels  da* 
piipeeft  af.  pape,&  le  troifiémc  (on  neveu,  revenoîcnr 
ûtlîné.  afTcx  tard  d'un  jardin  proche  Téglife  de  faint 

Mariana  »  Picrrc-aux-Licns  >  où  ils  avoient  foupé  en« 
kift,  Hifp.  l  »  fcmble  y  arec  la  dame  Venotia  leur  mere  ^  fe- 
'J'       »  Ion  Bufcb'ardi  &  (c  retîroîcnt  dans  Icur'pa- 
>»  laîs.  Le  duc  s'écarta  un  peu  du  chemin  arec 
ai  un  fou]  ^  fcs^^  eftaficrs  »  qu'il  envoyjst  Hn»o« 
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ipcnt  après  chercher  des  armes»  L'edaôcr  de  *^  I4^7« 
retour  M  troQTa  plus  Ton  maître  j  &  quelque 
diligence  qu'on  pAt  feiie  le  leftfimaifi pour 
en  fçavoir  des  nouvelles>on  n'en  pût  ricnap- 
prendre  ,  finon  qu'on  avoit  trouvé  dans  la 
rue  du  Peuple  la  mule  fur  laquelle  le  duc  '**' 
étoît  monté  la  teille.  Sur  cela  on  fitdcnou-  *^ 
Telles  perquidtLonSi  &  des  recherches  plus 
cxaâes*  Enfin  Ton  apprit  par  un  batelier  que 
Ters  minuit  il  avoir  vu  da  bateau  où  il  étoit 
couché  ,un  homme  monté  fur  la  croupe  d'un 
cheval, qui  en  portoit  un  autre  couché  de- 
Tant  lui  fur  la  Telle  »  &  foutcnu  des  deux  ^* 
côtez  par  deux  autres  hommes,  auetouaces 
gens  étant  arrivez  fur  un  pont  du  Tibre  , 
avoient  fétté  dans  la  rivière  celui  qu'ils  por- 
toîcnt ,  que  l'homme  qui  étoit  fur  le  cheval 
avoit  demandé  aux  deux  autres  fi  celui  qu'ils  ^«  ' 
venoient  de  jetter  étoit  allé  au  fond  >  &  que 
ceux-ci  l'en  ayant  afluré,  tous  s'étoicnt  reti- 
rez  dan»  Je  moment.  Le  pape  auffi-tât  donna 
e^dre  i  des  plongeur»  d'aller  fonder  la  rivière  ^« 
dans  l'endroit  marqué  ,  qui  étoit  le  lieu  où  *« 
l'on  vcnoit  jetter  le  fumier  &  les  immondi- 
ces  de  la  ville»  Après  avoir  bien  cherché,  on 
trouva  le  corps,  du  duc  percé  de  neuf  coupa 
d'épée  s  il  avoit  encore  &$  habits  »  ft  on  ne 
lui  avoit  rien  volé.  „ 

Quelqucfoin  qu'on  pin 'apporter  pour  fça-  Cxxx. 
voir  ics  auteurs  de  cet  aflaffinat,  on  ne  pût  les  jp,"  P««*' 
découvrir.  Lesuns  enaccuferent  les  Urfins,qui  f/'^JI^^^^^ 
pour  fc  venger  do  âint  pcre,  dont  jis  écoient  de  cn^a" 
<rés  mécoBtenSt  avoient  déchargé  leur  colère  TaiHiiat. 
^r  fon  fils.  Les  autres  en  ïoupçoj^nerent  le  car^  MarUuit 
«îiial  Afcagne  Sforcc ,  qui  ne  haiiioir  pas  moins  ^^j^,  . 

les  Borgia,  dont  il  prétcndoit  avoir  été  offcnfé.  ^  .  . 
^ais  la  voix  du  public  imputa  cet  affaffinat  à 

Cc£ir  fiorgia^çatdinal  de  Wenc^  firere  eade;  du. 
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i^f^7.     morCf  &  qui  pafToic  .pour  un  des  piusméckmf* 
hommes  de  fontems  »'parcequ*outit  (csinte^-- 
fêcrd'anibicioflt»  il  ne  poavoît  fbofirî];  que  le 
dtic  de  Gandie  eut  plus  de  parr  que  lui  aux  fa^-.. 

vcurs  de  Lucrèce  Borgia  leur  foeur  &  leur  maî- 
treflfe.  On  ajoute  encore  ,  que  ce  fut  un  eftct  de 
là  jalouHe  contre  Ton  frère  ,  de  ce  qu'on  le  lui  - 
aroit  préféré ,  quoiqu'il  fut  fbn  cadet  >  pour  lut 
donner  le  duché- de  Gandie.  Mais  dans  ces  for* 
tes  d'évenemens  ,  on  ne  peut  ni  reprimer  la 
licence  de  parler,  ni  lier  la  langue  du  peuple,- 
ni  découvrir  au  juftc  la  vérité,  il  femblc  que  • 
ces  bruits  venoienc  de  la  haine  uni verfcUe  qu  OU 
portoit  au  pape  ,  laquelle  fkifbit  (burent  in*- 
terpreter  ^n  manvaifc  part,  tout  ce  qui  le  re-* 
gardoit* 

€XXXU       La  mort  du  duc  de  Gandie  affligea  extrcmc- 
Chagrindu  ment  le  papej  il  parut  touché  de  fes  propres, 
pape  en  ap-  défordres  «  &  refléchir  fur  (à  mauVaife  conduire»* 
morriu  ^     nomma  même  des  cardinaux  pour  travailler 
duc  de       à' réformer  leS' défordres  de  la  cour.  On  dit,- 
Gandie.       mais  fans  aucune  vrai-fcmblance,  qu'il  conçut  - 
KétfHAli.       flcflein  d'abdiquer  le  fouvcrain  pontificat, 
Ifc  Inn.   *  &  q^c  le      catholique ,  à  qui  il  s'en  ouvrit ,  lui 
i497*«-7.  confciUa  dé  1?» point  prendre  de  réfolution  que 
SurttAto,     fa  douleur  oe  tut  appaiféc.  Si  le  âteeftTrai  ,  il- 
l^%.c.  u     eft  certain  que  l'abdication  ne  fut  point  exé- 
cutée ,  non  plus  c]ue  la  reforme  ,  à  laqutllc- 
il  paroi t  qu'on  ne  s  empreila  pasm^mede  tra-- 
*  Tailler. 

CXXK  fàoalié  de  théologie  de  Paris  toiijoursat- 

Cenfure  d)  timtive  à  maintenir  la  dpârine  de  Téglife  dans* 
quelques  fa  pureté  ,  s'oppofoit  aux  erreurs'  qui  pou- 
T^^n^'^^âr  la  g^'ifcr.  Par  une  cenfure  du  quin- 

fncultl^de^  ziéme  d'AvriLde  cette  année  ,  elle  condamna 
tJicûlojrie     le  fentimentt  de  ceux  qui  difent-  que  ces  paro- 
dç  £aris.     lès  de  David  au  plèaume  vingt-uniéme  :Jc  fuis 
m  ter  &  non  pas-un  Komme^.ne  couTenoicnt. 
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iralldnetit  dâns  le  iens  littéral  à  Je(bs-Chrift ,  14^7- 

quoiqu'elles  puflcnt  cire  vérifiés  oc  cet  Hom-  Autem 
me  Dieu  dans  le  fens  allégorique  &  anagogi-  f^  wrmis 
^e.  La  faculté  définit ,  que  cette  propoution  ^^p^j,^' 
èft  fauflc  &  fcm  rherefie.  Quelque  tcms  après  ; 
clic  obligea  unreligieax  derordréde  faintDo-  ^  f^*^WT 
minique  nommé  Jean  Alutarii;  de  faire  une  r6-  î^»t. 
trai^^atien  du  fcrmon  qu'il  avoit  prêché  dans  i,  p  ^^6,^ 
réglifè  de  fàint  Jean  en  Gxcvc  à.  Paris  le  huitié-  148. 
jïie  de  Septembre  fcte  de  la  Nativité  de.  la.  fain-  ^xuregifir* 
te  Vierge  ,  parce  que  bieri.  qu'il  eue  fputenu  (^'"^l/'i^ 
que  la-Vierge  n'avoit  point  commis  dépêché  *^7»«ri4 
véniel  >  cependant  il  avoit  apporté  dès  tai(bns 
&dcs  autoritcz  contre  ,  &  avoît  agité  cette 
gucftion  indifcrétcmcnt  »  6c  au  fcandalc  do.  ^ 
peuple.  Voici  la  propoficion  que  ce  religieux; 
retrada  ,  rapportée  dans   le  ftile  du  tems« 
Nonobftant  ce  qu'il  (èmble  avis  que  faînt**      '  ^ 
Jean-ChryCoftome  ait  voulu  direquela  Viege**  . 
a^oit  péché  veniellement  aux  noces,  &  qu*cl-*<' 
le  avoir  eu  quelque  fragilité  humaine,  quel- 
que  petit  mouvement  de  vaine  gloire.  Mais 
jamais,  elle  nepeclïa  veniellement  ni  ne  pou- \ 
Toit$  &  faiût  Thomas  die  ,  que  fàint  Jean-  f 
Chrifbftome  à  parlé  exprdTcment.  „  La  reii* 
traftatîon  du  religieux  ne  /c  fit  pas  dans  Té- 
glife,  mais  en  prefence  du  doyen  &  desdépu^ 
tcz  dans  une  aiiembléede  ia  faculté. 

Nous  avons  vu  comme  dans  Tannée  préce-  p*^f£mtt 
dente,  la  même  faculté  témoigna  fon  %dt^^*^p'i}^^ 
contre  ceux  qui  attaquoient  Timmaculée  Con-  ff^j^fi^^J^ 
ception  de  ta  fainte  Vierge ,  &  qui  en  afîoiblit  ^^/^  1*4/,  ' 
foient  la  créance.  Après  avoir  déliberré  fur  cet-  yifl, 
te  matière  pendant  trois  a{remblécs ,  la  prcr  '^erfit.  -pa* 
mieredutroifiéme  dcMars  ,1a féconde  duiixié-  i*ty 
me  du  même  mois;,  elle  résolut  danslatroifié-   }^  . 
me,  que  pôûr  (uivre  les  veftigcs  des  anciens» 
ji^rei  une  mûre  déJibeiation.pour  la  défenfe  de 
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dôAtInc  qui  établit ,  que  la  bienheureuse 
Vierge  *  été  préferrée  par  un  don  finguUer 
de  la  caclie  du  péché  origine) ,  laquelle  doât^ 
Ae  elle  croie  tericable  >  elle  s'engage  par  fêi^ 
ment  de  la  (euieiitr  ^  refehti!  de  n'admettre  dan^ 
Ibn  corps  que  ceux  qufferoîcnt  ce  (èrmenrjdi^ 
déclarant  qu'elle  privera  de  tout  honneur  & 
chaflcra  tous  ceux  qui  fouticnJront  la  propo- 
fition  contraire»  qu'elle  juge  iàuflc  ,  impie  SC 
etroniiée«   Ce  décret  fut  rendu  dans  la  troi* 


1 

de  Mars,  après'  la  mefle  de  la>  Conception» 
Mais  il  ncfut  publié  que  l'année  fuivante  14^7- 
dans  une  autre  aflenibîée  chez  les  Mathurins 
«      le  Tingt-troifiéme  du  mois  d'Aouft,  oùlefcr- 
aient  (ât  £iit&  rérterélc vingt  (Ixîéme du  mê- 
me mois  en  prefencedureâeurdefuniver&é» 
Sè  l'archevêque  de  Bourges  ,  de  fcpt  évêqucs, 
plufieurs  abbeTjConfeillcrs  du  roi, &un grand 
M'^Argmré  nombre  de  dodeurs  &  de  bacheliers.  Nonob- 
f^g  \\^  &  ftant  ce  décret  un  religieux Dominiquainpri- 
Uftr.fxcuif,  cteittt  la  ftte  de  laConccptîon  à  Dieppe,  corn- 
^arif  fil.    battit  le  (êntiment  qui  la  (buttent  immacuLée*^- 
içi.         '  Son  fcrmon  fe  réduifoit  à  trois  propoiltions 
Tfkbm.  im        forent  déférées  à  la  faculté  &  condamnées 
i^Jljfc^     le  dix-huitiémc  de  Septembre  comme fauflcs,. 
^       *    impies,  ofifenfent  les  ordllc»-picufcs,oppo(ées 
àrécriture  (alnte  yM  ctthe  de  l'églife  &  à  la 
droite  raifim  ,  détournant  eiftfio  le^^fideles  dù 
la  dévotion  qu'ils  doivent  avoir  pour  l'im- 
maculée Conccf  tiçn  de  cette  glorieufe  mcre 
de  Dieu* 

'ù'AntHtrê  ^^"8^  '  troifiéme  du  mois  d* Aouft  de  cettô^ 
ibid.p.M9.  âiiïiée  1 4^7*  la  feculté  de  tkéiogic  dc^Parîi' 
ijr  Pi*  Bx  cenfura  quatre  propofitionsd^lne  autre  Demi* 
rfgift»  A-  quaitt  nommé  Jean  Morcelle  ,  qui  dérô» 
euh,  foU  gcoîent  à  l'honneur  de  la  (àlnte  Vierge.  Là 
'^"^         {laemiere  de  ces  ^opfoâtioas-  écoit  conçût  oa 
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^ livvfB Cént  é»^bum/mé^        5}i     .  %■ 
éSs  ftdàett.^  Dîca  pcnt  produire  ne  pute  <*  14^7. 
créature  dans  une  plu^  grande  gloire  q^ue  •« 
n'cft  la  faintc  Vierge  ,  par  fa  puiflfancc  ab-  ** 
ibluc^  quoiqu'il  ne  If  fmSt  Cdon  fa  puiiTance  *^ 
ordinaire»    Quoique  cette  propomioi»»<iit  Ja  ' 
filicalté  y  foÊt  naïe  »  quant  à  fa  preAiiefe  paj»- 
rie,  elle  n'a  pas  hiOlfà'ètre  préchée follement, 
mdifcretcracnc ,  fans  fruit  &  fans  édification  du 
peuple  ,  8c  ne  doit  point  être  prcchéc.  Quant 
a  la  ièconde  partie  ,  il  fauteur  a  comparé  la 
Vierge  «  à  ïhvmomtt  de  Jefus-Chrîft ,  ou  à  foa 
Attie^quaiir  lia  gloire,  eUe  eft  déclarée  fàufie,. 
^frMnée  daas  la  foi ,  fie  doit  être  révoquée*^ 
La^fccondc  propofitîon.    C'cft  un  problc-  «*- 
ble,  fila  Vierge  Marie  étoit  quant  au  corps 
plus  belle  qu'Éve^  „  Cette  proportion  eft  té«» 
jmeraire,  dérogeant  à  rhooneur  &  à  la  dignité 
de  la  (aînte  Vierge ,  âniflè ,  coniFaire  à  la  doc- 
trine des  (aînts  &  de  récriture,  fufpeâe  d'he-* 
icfie  ,  &  doit  être  révoquée.  La  troifiémc» 
•*  II  cft  apocr)?pKc  de  dire  que  Jefus-Chrift 
foit  allé  au-devant  de  la  Vierge  Marie  dans 
fon  Atfbmption.  „  La  propomion  eft  centuréé 
codlcof  &tMe  ,  contraire  aux  écrit»  des  doe* 
tears,  favorable  à  l'impiété,  offenfant  les  oreil- 
les pieufes  ,  &  détournant  le  peuple  de  la  d&- 
votion  à  la  fainte  Vierge.   La  quatrième. 
«  Nous  nefommespas  obligez  de  croire  fur  ^ 
peine  de  pecbé  mortel,  ^ue  ta  fainte  Vierge 
ait  été  enlevée  an  ciel  en  corps  &  en  ame, 
parce  que  ce  n'eft  point  un  article  de  foi. 
La  faculté  déclare  cette  propofition  ainfi  con- 
çue, téméraire,  fcandaleufe  ,  impie  ,  propre  a 
diminuer  la  devot^pn  des  peuples  envers  la 
•Vierge ,  &ufle  te  heredque.  Jean  Morcelle  fis 
retraéta  publiquement  dan^  Téglife  de  laint  Be- 
noît le  vîngt-iroifiémc  d'Août.  M.  Dupin  en  DupintU 
-  rapportant  la  ^ccnfure  de  la  £iculté  toiichant  ^^i«^*  de^ 
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Jjt        "  WJlriri  tceteJiafiîljHêm' 
14^7.     CCS  pfopofitîons  ,  dit  que  beaucoup  At  gcn* 
Aut.  ecçlef.  trouvèrent  ou  il  y  atoit  4^  i'excès  dansiez  qua-  ' 
um.     i«-  lifications. 

CXXXin  Comme  Charles  YIII  rçi  de  France  avoît 
Le  roi  coq<  ^^^^^  dcflcuide  travaillct^à  la  réformation  de 
fuite  la  fa-  l'^gHfe  &  du  clergé  de  (on  royaume  Wl  confitita 
culté  fur  la  la  Faculté  de  théologie  de  Paris  ,  &  lui  fit  prc- 
reforme  du  fenter  quelauespropofitions  pour  y  être  exami* 
c^'ê*  nées  &  dcciaécs.  i*  Si  le  pape  eft  tenu  d'aflemblet»' 
D'^rre»-  concile  ,  repre(êmant  Téglife  uaiyerfelle,  tous 
ne,  cQlun  dfi's  Stmème  à  prefent^juttenda  Je  dé- 

juge tm.  (ordre  manifeite  cjtii  eft  dams  l'églife  ,  tant  e» 
'•P»3}Sc^  fon  chef  que  dans  fes  membres  !•  En  cas  de 
néceflîté  preflante,  comme  dans  le  cas  prefent , 
•   lorfque  dix  ans  font  écoulez  depuis  \t  dernier^ 
cfonciie  ,  fi  le  pape  eft  prie  &  fommé  de  WÇ* 
bler,  $^1  le  néglige  on  le  diffère*  Le  roi  de- 
jÉande»  fi'dans  ces  cas  les  princes  tant  eccle- 
fiaftiques  que  feculiers  ,  &  autres  parties  dc- 
l'églile  ,  fc  peuvent  afl'embler  d'eux- m  cm  es 
s'ils  feront  le  faint  côncîlc  >  reprclentant  T^é* 
glife  univerfelle  ,  fans  être  afl'emblez  par  le 
pape*  3  •  Si  en  cas  de  néceflîté  preâante,comme 
de  prefent  ,&  aprèslesdixans  paflezyune  grande 
&  notable  partie  de  la  chrétienté,  comme  le 
royaume  de¥rance,où  Je  roi,  qui  lereprefente  , 
prie ,  fommeêt  avertit  le  pape  &  les  autres  par- 
ties de  s'afTembler^afin  de  pourvoir  à»  la  néccf^ 
filé  de  réglifci  &  que  ces  parties  fbîent  négIi-« 
gcntes*  refufent  ou^dlfterciKi  rçaTofr,iî  ceux 
qui  s'y  trouveront  ,  pourront  célébrer  ledit 
concile  fans  les  autres  qui  rcfuicnt  ^  &  pourvoir 
à  la  néccffité  de  l'églife, 
€XXXIV.      La  Faculté  de  tbéolog^^  de  l^aris  »'àffeinbU 
Rcponfé  de  pour  délibérer  Vonziéme  de  Janvier  14^/.  9c 
de   h  ^^l     ^^y^      même  jour  la  rèponfe  au  roi.  Elle 
gie  aux^dcl  i- Que  le  fouvcrain  pontife  eft  obligé 

mandes  dû  d'aflembler.un  concile  ^çnerai  1  leprcfcntani  4  ^  ' 
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glife  utiiTcrfelle  de  dix  ans  en  dix  ans.i  9c  qu'il  14574 
y  cft  plus  écroîtcmcnt  tenu  dans  le  cems  pre-  Ea:  i  r^'gift» 
icnt,ouilya  tant  de  dcfprdies  fi  notoires  daas  ^I^/^' 
Je. chef  &  dans  les  membres  de  Téglife.  x.  Qjuc  ^par/^'^fî^ 
Sx  le  pape  prié,  rtfqais&  fommé  d'aflemblcr  ce  ,47;  * 
concile  après  dix  ans  expirez  »  sefafe  de  le  faire  «  7>'Argemi 
;Ou  penfe  à  le  dtf&cer  dans  un  autre  tems  éloi«  péjirkt 
-gné  î  alors  les  princes  tant  eccléfiaftîques  que 
fèculicis,&les  parties  notables  de  l'églifc  peu- 
vent s'aCTembler  ,  quoique  le  pape  n'ait  point 
«convoqué  cette  aiTemblée  repréfentanc  l'égliite  • 
.unlverfeile.  )•  La  faculté  définie  ,  que  s'il  cA 
4ib(blument  nécelTaire  de  tenir,  ce  concile  y  8c 
.qu'une  partie  notable  de  la  chrétienté ,  comme 
•le  roi  de  France  après  avoir  prié  ,  exhorté  » 
{(reilé  le  fouverain  pontife  de  le  faite  >  afin  de 
pourvoir  aux  néceflitez  de  TéglUe  s  celui-ci 
toutefois  refuiè.de  le  (sdxt  $  alprs  ceux  qui  fe^ 
xont  prc(êns  &  quicomparottront ,  pourront^ 
/ans  les  autres  qui  rcfufent ,  célébrer  le  concile 
Se  pourvoir  aux  befoins  de  Téglife.  Charles  VIII. 
jie  v£cut  pas  afTezIong-tem&foui  mettre  à  exé- 
Ciicion  ces  avis  de  la  faculté. 

Le  roi  de  Portugal  ayant  léfolu  de  dtcouYtîx         X  v« 
Ja  route  des  Indes  ,  qu'on  n*avoit  pu  encore  ^^^^g^tio», 
trouver,  quoiqu  on  eut  d'aflez  amples  inflruc-  r^^^^^^^ 
tions',  y  envoya  Valquez  de  Gama  Portugais  indcs 
avec  quatre  navire^?.  Gatna  ayant  mis  à  la  voile  Orieocaleâ 
le  neuvième  de  Juillet  147^*  &  étant  aïrrivé'à 
Mozambique  avec  Paul  de  Gama  fon  fircre ,  Ni-  hia^^^H^ 
colas  Cocitlo  ,  &  quelques  autres  officiers  de  iL'z^f^' 
valeur  &  d*cxpericnce,  fit  demander  au  gouver-  9^.  ^  yj-^ 
ncur  un  pilote  pour  lui  fervir  deguide.lly  con- 
fcntit  d'abord,  croyant  que  les  vaiffeaux  quil  ^^f-^^s  , 
voyoit  arrivez,  étoicnt montez  par  des  Turcs  î  ^i-Bar^ 
juaisdèsqn'ilfut  dé&buféjii  ordonna  au  pilo- 
te  de  conduire  les  Portugais  au  port  de  Qutl- 
Jba  où  il  elf  croît  qu  ils  jp6ciioicnt«  Gama  â'c* 
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tant  appcrçu  de  la  trahifon,  ne  voulut  pas  en- 
trer dans  le  port  »  Sç  continuant  fa  route  ,  il 
arriva  à  Melinde.  Le  roi  de  cet  état  voulue 
Toir  P^miral  6c  |>a(ra  fur  Ton  bord  ;  Se  4]iiand  il 
cat  appris  foo  defftin  ,  il      donna  un  pilote 
€dele ,  qui  le  condfiifit  fi  bien  >  <]u'rl  traverfii 
en  vingt- deux  jours  le  golfe,  &alla  moUiller 
devant  Calicut  le  vingtième  de  Mai  1497,  Cali- 
cat  cfl  éloigné  de  Melinde  d'environ  fèpt  cens 
lienës.  Gama  ftc  jetcer  Pancre  à  denx  milles  de 
)a  tecre  ne  pouvant  en  approcber  de  plus  près, 
il  ent  pcrmillion  de  mettre  pied  à  terre  8c  d'al« 
1er  voir  l'empereur  ,  que  ceux  du  païs  nom- 
iTîoicnt  Zamorin  i  îl  arriva  à  la  capitale  qui 
étoit  éloignée  de  U  mer  de  deux  journées  ,  Se  il 
.eut  une  audience  faTorable  de  ce  prince  y  Se  per^ 
million  dé  négoçien 

'Mais  les  Mahométans  cjui  cra^noient  que 
Cje  nouvel  établiflcment  ne  portât  préjudice  i 
leur  commerce  ;  perfuadercnt  à  Zamoiin  que 
Gama  n*ttoit  point  ambaiTadeur  >  comme  il  ic 
difoiti  mais  un  chef  de  pirates.  Zamorin  tooà» 
lut  entretenir  lui-mèitie  Gama  ;  &  quoique  ce 
Portugais  Peut  aflèz  bien  édaffci  fur  tous  fcs 
doutes  ,  l'empereur  ne  laifl'a  pas  de  confervcr 
toûjours  quelque  défiance.  Gama  craignant  que 
les  Mahomctans  ne  lui  tendiflcnt  un  piège ,  par* 
tir  (ecretement  de  Calicut ,  6c  retourna  à  fèa  • 
yaifleaux ,  &  lorfi|ifn  vonlut  mettre  à  ia  yotle  , 
quelques  bâtimens  Indiens  de  ceux  que  les  gens 
du  pays  nomment  Zambuches  ,  voulurent  lui 
fermer  le  pafTage  >  mais  il  les  fçut  C\  bien  écar* 
terà  coups  de  canon»  qu'il  alla  relâcher  à  l'ifle 
4*Anchedina.  Le  coruiire  Timoju  qui  aroic 
moiiillé  auprès  de  cette  ifle  ,  étant  venu  Pat*» 
taquer  pendant  la  nuit  ,fut  fi  fort  maltraité  par 
l'artillerie  Portugaife  ,  qu'il  fut  contraint  de  (e 
retiier.  Après  quelques  jours  de  repos  >  Gama 
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pour  rendre  compte  au  roî  de  Portugal  duple- 
xes de  fon  voyage.  Gama  avoic  pris  avec  lui  ua 
M^ure  nommé  Moncaïde  ,  qui  pafla  en  Pox- 
tugal  où  il  fut  bandifé  ^     vécut  très-cblitim* 
•oemetic.  lUmcamG  beaiicoupd'Iiidiiçn^,  dmt 
lafigure ,  l'air  la  couleur ,  le  langage  ,  les  joaa- 
nieres  &c  l'habillement  parurent  h  cxtraordînai* 
res  &  fi  nouveaux ,  que  tout  le  monde  voulue 
les  voi^&  les  entretenir*  Le  retour  de  Gama  à 
Lisbonne  n'arriva  que  fm  la  fin  du  moii 

del'^née  i499^  cxxxvi. 

En  Aa^etecre  Tifnfofteur  Perxîns  ne  fcrc*  pcrkins  va 
buca  point  de  Tes  premières  difgraccs.  Il  re-  en  Irlande 
tourna  en  Flandres  auprès  delà  duchcffedeuai-  en^*"ite  eii 
j:icic  d.c  Bourgogne,  &  y  fut  rççu:avec  le  mè^  E-colTc. 
me  aceueil  >  que  s'il  y  fut  jurrivé  viâorîeux. 
l&lle  jugea  à  propos  de  l'oQfoy^r  m  Itlande  1 
ic  il  y  arriva  pendant  qu'Henri  VII  tenoic 
^  Londres  fon  Parlement  alTemblé.  Mais  n'y 
ayant  ni  port  où  il  pût  fc  mettre  à  couvert,  ni 
ftarti  qui  le  favorisât  ,  parce  que  Foyning  y 
avoic  puifTaupiinenc  étabU  Tautorité  du  toi  >  il 
Ce  retira  tn  Ecofije  où  il  fut  très^bira  reçu  de  - 
Jacques  LV.  qui  en  écoit  rot  >  qui  n'aimoic 
point  Henri,  &  à  qui  la  douairière  de  Bourgo- 
gne ,  Charles  VIIL  &  l'empereur  Maximiliicn 
ravoieuc  £»rteiuent  recotminaiMé  Jps  intérêts  de 
Perkins  s  ces  deux  derntei»  pri«iÇA9  étaut  fqrt 
méjcontens  du  rpi  d'Angleceircç  s  le  pcemier  à 
caulè  de  la  ligue  qu'il  avoît  fignce  avec  les 
pfînccs  d'Italie  ;  le  fécond  ,  parce  qu'Henri 
V I  I»av.oit  défendu  fous  de  grofles  peines  à  tous 
fc»  fïi\ets  d'avoii:  aucun  cçAimerce  aveç  le^s  fla- 
mands. 

toi  d'Ecofle  ajouta     à  toue  ce  que  lui  Cvx  xvil 

dit  PerKins  ,  &  lui  prouiit  fa  protcdion:  Il  alla  J-^^'^j  ^^^7 
^nèiac  .plu^  .loin ^i>^<i»icjfôut  lui  donner  u^c  ^ 
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Kjloin  EccJeJiaJii^ue. 
marque  publique  de  foocftime  »  il  lui  fît  épou(èc 
une  jeune  princeflfe  nommée  Catherine  Gourdoa 
lille  du  comte  de  Huntlcy ,  qui  appartenoltâ  la 
famille  royale.  Elle  étoit  très  belle  ôc  n'avoic 

•  que  quinze  ans  j  mais  elle  à|pit  encore  plus  ver- 
tueute.  Après  ce  mariage,  le  roi  conjointement 
-avec  PeiKins  ie^^a  des  troupes  >  &  entra  dans  la 

Province  de  Nortnhmberlafid^  où  Perkins  fie 
publier  un  manifefteinfolent  contre  Henri,  VÎI. 
fous  !c  nom  de  Richard  IV.  Il  y  mettoit  la  tête 
du  roi  d'Angleterre  à  prix  ,  le  traitoit  de  tyran  , 
ptometcoit  de  grandes  récompcnfcsà  ceux,  qui 
contribucroient.avec  lui  à  lechalTer  du  royau- 
me ,  6c  accordpit  une  ample  amniftie  .à  ceux 
qui^abandonneroient  fbn  patrie  Cc  manifeftc 

•  fit  un  effet  tout  contraire  à  celui  qu'il  en  efpe- 
.  roit.  L'antipathie  entre  les  deux  nations  Ecof. 

foifc  &  Angloilc  ,fit  que  celle-ci  ac  voulut  pas 
£iY0ri(èr  on  homme  qui  n  étoit  appuyé  que  des 
,  forces  de  Tes  plus  anciens  ennemis.  Henri  de 
fon  côté  rétablit  le  commerce  avec  tesFlamànds, 
'  &  traita  avec  l'archiduc  à  condition  qu'il  ne  doU- 
:  netoit aucun  fccours  aux  rebelles. 

Sur  CCS  entrefaites  il  fe  forma  une  révolte 

•  dans  la- province  de  Cornoiiaille,  d'autant  plus 
.  dangercufe qu'Henri  étoît  obligé  dedivifcr  fes 

troupes  pour  i'appktifcr,  La  caulc  decctte  fédî- 
tiqn  fut  la  ievéd-  des  fubfidcs  que  le  parlement 
avoir  ordonnée ,  &  qui  furent  exigez  avec  tant 
dé  fé vérité  &  de  rigueur  par  les  commillaiics  , 
que  les  peuples  du  pays  prirent  les  armes  ,  au 
nombre  de  plus  de  vingt  mille  hommes  ,*quî 
choifirent  le  lord  Andley  pour  les  commander* 
Cétoitun  homme  de  la  première  c^ualité  ,  mé- 
content du  gouvernement  i  prêt  à  tout  entre- 
prendre pour  rendre  fa  fortune  mcilleura  ,  af- 
fcz  bon  foldat  5  ma^rpcu  propre  pour  com- 
mander uûc  armée.  Aycc  ce  nouveau  gepcral 

les 
/ 
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.  les  réfoltez  vinrent  à  Salisbury  ,  à  Winchcftrc  ,  14^7* 
.  &:ciurerent  àmz  la  province  de  Kent ,  ou  ils  ne 
trouvèrent  pas  un  i'cul  hnmrac  qui  voulut  fc 
joindre  à  eux*  Ce  mauvais  faccès  en  découra* 
gca  quelques  uns  qui  fc  retirèrent*  Mais  les  au- 
tres encouragez. par  la  lenteur  du  roi*  qui  leur 
avoic  laiHe  fane  tant  de  chemin  fans  les  atta- 
quer ,  vinrent  camper  enrrs  E!tham&:  Grcen- 
vicKfà  quelques  milles  de  Londres «  CQmptanc 
de  s'emparer  de  cette  ville.  ctttïf 

Une  révolte  j  une  guerre  étrangère  »  la  ca-  Henri  v  ]u 
baie  d'un  concurrent»  parurent  auroi  un  afiTem-  attaque  les 
blage  d»  dîofès  facheu(cs  ,  qui  rinquîétercnt ,  révoifea  à 
mais  qui  ne  lui  rirent  rien  perdre  de  la  prcfcnce  J^^* 
d'efprit  ordinaire.  Il  avoir  fon  armée  toute   p^iy^^-  ' 

.  pictc.  Il  détacha  le  comte  d^  Surrey ,  &  Tcnvoya  gufhift, 
Ters  les  frontières  d'EcôIle ,  pour  s'oppoftr  au  Ah^uc.  hê^ 
Twi  Jacques  >  s*il  lui  prenoit  envie  de  Êiire  une  itf* 
*(êcoàidc  irruption  en  Angleterre",  &  voyant  les  ^^coh  hijtm 
révoirci  avancez  jufques  àla  vue  de  Londres,  ^i^^j^i^^ 
il  partjgea  le  reflie  de  (es  troupes  en  trois  * 
corps  île  premier  fous  là  conduite  des  comtes 
d^Oxfort ,  d'Eûcx  6c  de  Suâbik^  eut  ordre  d*en- 

-  vironner  la  montagne  de  tous  côtez ,  excepté 
celui  de  Londres ,  par  011  le  grand  chambellan 
qui  commaiidoit  le  fécond  corps  devoit  atta- 
quer les  rebc  les.  H^:nri  fe  mit  à  la  tcte  du 
troifîéme ,  encrcLondres  &  la  montagne ,  dans 
le  deflèîn  de  couvrir  la  ville  ,  de  (butenir  Tes 
troupes  d'envoyer  du  fccours  par-tout  où  il  \ 
feroit  néceitaire.  Tout  réilflir,  la  bataille  fe 
donna  un  famCvdi  vingt-deuxième  de  Juin  1497. 
A  peine  les  ennemis  eurent-ils  le  tems  de  fc 
mettre  en  ordre.  A  la  Icconde  attaque  ils  fu^ 
renc  enfoncez  «  &  ne  fongerent  qu'à  prendre  la 
fuite  De  fix  mille  hommes  qu'ils  étoienc»  deux; 
mille  refterent  fur  la  placé  ,  &  le  refte  fot  fett 
prifonnier.  Les  trois  chefs  des  rebelles  iuieoiL 
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jjOjm    pris  &puûîs  de  mort   éc  Henri  pardonna  aa 

r<:{le  >  mettant  de  la  différence  i  dit  Bacon  >  entre 

un  foulevemenc  que  caufe  la  pauvreté ,  celui 

que  produit  rcfprît  de  révolte* 

CXI».         Peu  de  jours  après  cette  bataille,  qu'on  nom- 

^^^^i-  Blak-heath  ,  les  ambafladeurs  de  Tar-  . 

S??-  !J,.  *"  chiduc  fignercnc  à  Londres  des  convcmions  , 
nage  au  t  r  i.  i     i     .  ' 

£\s  du  roi  par  Iclquelles  en  expliquant'  le  dernier  traite 

â*Angleter-  de  commerce  ,  ce  prince  Ct  départoic  du  droit 
reayecCa-  d'an  florin  qu'il  cxigeoit  auparavant  pour  cha- 
therine  pîcccde  drap  d'Angleterre  qui  entroit  dans 

Mdcon  hifi.        états.  Le  dix  huitième  de  Juin  Henn  rati- 
re^ni  }ien-       ^cs  articles  du  mariage  d'Artus  foaiilsainé 
fiç*yih     avec  Catherine  d'Arragon.  Ce  mariage  a  voie 
été  arrêté  en  1491.  &  confirmé  le  premier 
d'Oâobre  149^*  Dans  le  même  tems  Charles 
VIII.  envoya  en  Angleterre  une  ambafladc  ,  qui 
ne  tcndoit  qu*à  confirmer  la  paix  d'EtapIts  , 
par  la  réparation  de  certains  attentats  qui  s' é« 
tpient  commis  de  part  &  d'autre*  Mais  pen- 
dant  qu'Henri  étoit  occupé  contre  les  rebelles 
de  CornoUaille,  le  toi  d'Ecofle  fit  un  féconde 
irruption   en  Angleterre  ,  &  alla  mettre  le 
fiege  devant  Norham  ,  qu'il  leva  aux  appro- 
ches du  comte  de  Surrey,  Se  fe  retira  dans  Ton 
royaume*  La  guerre  d'Écofl'e  embaraflant  Hçn^ 
ri ,  il  eut  recours  à  la  négociation  >  il  jetca 
les  yeux  fur  dôm  P^dro  d'Ayala  ,  ambafladeur 
d*Efpagneà  Londres ,  pour  faire  réiiflîr  Taflaîre, 
5c  il  ne  fc  trompa  pas.  Dom  Pedro  alla  en  Ecof- 
fe  ,  engagea  le  roi  à  congcd  er  honnêtement 
CXLI*     Perkîns  ,  avant  qu'on  parlât  de  paix,  afin  que 
Paix  entre    prcfcnce  de  ce  &ux  duc  d'Yorlt  n'y  fût  point 
TEcoffe  obftacle.  Les  ambafladeurs  qui  étoîcnt  af- 

PAng  ter-  ç^^^]^^  ^  Ayton  ,  y  lignèrent  d'abord  une  tré- 
Bucawtfih  ^^P^  dcvo.'t  commencer  le  vingt- 

hili*  ur»m*  neuvième  de  Septembre  >  ioMt  dç  l4^gn4t|ur«dtt 
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Pcrkïns  congédié  par  le  roi  d*Ecoflc,  s*cm-    j  ^©j. 

Marqua  avec  la  comtcOe  fou  époufc ,  fcs  dôme-    CXLlI,  ' 
niques  ,  &  touc   ce  qu'il  pût  engager  d'Ecof-  Perkint 
fois  à  icfuivrc.  Il  fit  voile  vçrsrirlaude  .  &  fut  j^^JJ^^^» 
affez  heureux  pour  aborder  en  un  endroit  où  '^^^ 

,fer(bnne  ne  s'oppofa  à  fk  defcenc€«  fhttt  ps^r  gieterrei 
ce  fuccè$ ,  que  la  fbrcune  alloit  lui  d^cvçnir  fa- 
Torable  ,  ii  s'appliqua  à  réchaulFcrle  zclede  frs 
anciens  amis  ,  à  en  faire  de  nouveaux  ,  &;àdif- 
pofer  toutes  chofes  pour  paffer  en  Angleterre. 
La  fcdition  recommença  en  Coraouaiilc,  dè» 

.<)tt'on  fçut  Pcrkins  en  Irlande^  ce  qui  le  déter- 
mina a  s'embarquer ,  pour  venir  {oindre  les  re- 
bellesj  trois  mille  hommes  fc  rendirent  auprès 
de  hï'»  Avec  ce  fecours  il  marcha  vers  Excéder  , 
l'invedit ,  Se  la  fbmma  de  fe  rendre  j  mais  les 
habitans  lui  répondirent  qu'ils  neconnoiffoieni: 
point  d'autre  roi  gu'Henjti  VIL  €c  qu'ils  péri- 
roîent  plârôt  que  de  mailquer  à  ce  qu'ils  lut 
dévoient.  Le  roi  d'Angleterre  informé  de  fon 
arrivée  &  du  fie^e  d'Excefter,  fut  ravî  de  voir 

Ton  ennemi  engagé  dans  le  royaume,  llficauill-' 
tôr  Hier  des  troupes  le  Jong  des  côte^pdur  Tcm- 

.  |)écl)er  de  Ct  (àuveif  par  mer.  La  noblcAe  monta 
a  cheval  »  Se  alfa  joindre  avec  touc  ce  qu'elle 
avoir  pu  lever  de  troupcs,lc  grand  chambeMan, 
qui  marchoit  au  fccouis  d'Exceftcr.  Le  duc  de 
Huckingham  arriva  le  premier  devant  la  place  i 
le  roi  j  vint  quelque  (ems  après»  Mais  Perkins 
ne  jugea  pas  propos  de  ïy  atteji^re.  Il  leva 
le  fîége^  8c  k  retira  à  Tauwtonavec  iepc  mille 

.hommesii 

Philippe  Cal'îma']ue  ou  Callimâchus  >  (ça-  CXXIIL 
iranc  hiftorien,  poète  &  orateurs  eft  le  feulao»     Mort  40 
.teur  confiderable  «  qui  mourut  dans  cette  an*  Philippe 
née ,  encore  plufieurs  placent  fa  mort  le  prc*  ^jf,^/^"*** 
iiMcr  de  Novembre  de  l'année  précédente  149^»  ^APc/'oié  Lai 
liéioic  né  àSâu  Gemi^auo.  dans  l'état  de  Flo«  ç. -^t. 
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isojm  tencc  ;  ce  qui  a  fait  dire  à  quel  ques  auteurs»  qu'il 
ermtr  lih.  éxoit  florentin.  A  l'exemple  de  plu/Icurs  (ça* 

vans  Italiens  quiavoicnc  formé  une  académie  , 
ton  L'y ^  qui  pour  fc  diftinguer,  s*étoicnt  donné  un 
VauI,  fvp,  nouveau  nonii  il  changea  pareillement  le  iîen. 
intUg.taf*  Geminiani  étoîc  ion  nom  de  tamille  «  il  prie 
.4  Kt  celui  de  Callimachus ,  dérivédu  Grec*  Une  amc* 

tatîon  fi  nouvelle  &  (i  fingulfcre,donna  de  l'om- 
brage au  pape  Paul  il.  Il  fc  pcrfuada  aifémcnc 
^  que  fous  prétexte  de  cultiver  k'S  bclics  icctres  , 

on  propoloit  dans  les  alTemblécs  de  cette  aca- 
démie de  fçavans  ydes  queftions  aufli  dange* 
-rettfès  pour  l'état  que  pour  la  religion  »  &:ne 
trpnvdflt  pas  à  propos  de  la  laîfTcr  fubfifter  plus 
•long-tenis,  il  diflïpa &  traita  avec  beaucoup  de 
fevcrité  tous  ceux  qui  la  compofoient.  Calliraa- 
que  fut  obligé  d'abandonner  ritalie,  &  de  fe 
•retirer  en  Pologne  auprès  de  Cafimir ,  qui  n'é* 
tqit.pas  ami  du  pape  j  parce  que  fa  iàintetéfou* 
tenoit  les  înterérs  de  Matthias  roi  de  Hongrie 
au  royaume  de  Bohême  ,  contre  UJadiflas  fils  de 
•Cafimir.  Ce  prince  choifit  Calliniaquc  pour  être 
.  -précepteur  de  fcs  cnfansj  &  il  acquit  tant  d'au- 
torité fur  l'efprit  de  Jean- Albert ,  fils  &  fuccef- 
Teur  de  Cafimir ,  qu'il  difpofoit  prefque  de  tout. 
*  Xes  Polonois  fiipportoieht  impatiemment  qu'an 
étranger  banni  de  fon  païs  leur  fut  préféré. 
Cependant  Michou  aflure  ,  qu'il  mourut  à  Cj^- 
covie  ,  &  y  fut  enterré  avec  beaucoup  d'hon- 
neur. Paul  Jove  au  contraire  dit»  qu'il  mourut 
enilé  à  Vienne. 
rhfhhetif:  :  Callimaquc  a  compofë  plufieurs  htftoires  , 
tl/nX  '  ^  ^^^^  d'Attila,  trots  livres  des  guerres  de  LadiC 
*  PlaftHin  de  Poiogne  &  de  Hongrie,  tué  à  la 

-^AiU  Ih    bataille  de  Varncsi  l'hiftoire  de  cette  bataille  s 
on  livre  de  ce  que  les  Vénitiens  firent  pour  ex* 
'  •         citer  ie^  Perfès  &  les  Tartares  contre  les  Tmfçs  i 
1)^  jjiiço^ts  où  ^  doune  des  lavis  toachani 
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pictrc  contre  les  Turcs.  On  trouve  suffi  une  145s» 

defcs  lettres  parmi  celles  d'Ançe  Politicn.  Paul 
Jovc  a  comparé  fes  ouvr.iges  a  ceux  de  Tacite«i 
Piatine  parlant  de  fon  efpric  ,  de  fa  t^iiie  &de  - 
fc5  facultcz  ,[lorfv.]irii  Texcufc  de  la  conjuration 
contre  le  pape  Paul  IL  àit^  qu'il  ne  parole  pas 
Traî(cn:blable  qu'il  y  eut  jamais  penfè»  parcti 
qu'ii  n'avoit  ni  confcil ,  ni  langue  ,  ni  main  , 
ni  adicllcjni  biens  ,  ni  enfin  d c  vue ,  ayant  de 
fort  mauvais  yeuxj  cnforre,  dit  ic  mcn.e  Pla- 
tine, qu'il  éioit  plus  endormi    que  P.  Lentu-  ' 
lus ,  plus  pcfant  à  caufe  de  (a  graiCe  que  L.  Cral^ 
fus ,  6c  qu'il  n*écoit  pas  plu^liabile  de  la  langue  ^ 
que  de  ta  main.  Ce  portrait  allez  plat  ne  répond  ,^ 
pas  à  l'idce  d*un  homme  d'cfprit  &  ciiîcivé 
par  beaucoup  d  érudition ,  tel  qu  ctoit  Callima'*, 
que, 

Charles  VIII.  qui  étoit  toujours  demeuré  a  '  CXLlV. 
Lyon  depufs  Ton  retour  en  France,  où  il  n'avoic  Charles 

penfé  qu'à  ft  livrer  à  la  volupté,  quitta  enfin  f"*  P**^ 

-Il  n  •    T~>-     1      1»'  1-   de  Lyon 

cette  vilJe  pour  aller  rcmercici  Dieu  aans)  ^g'^"  «our  all-T  â 

fe  de  faint  Dcnfs.  Il  ne  voulut  pas  pafler  à  Paris,  f^jn^  Deoyj 

afin  de  punir  fes  habitans  qui  lui  avoîenc  rc-  &  mournc 

fufé  cent  miilclivres,  jorfquil  étoit  prêtdepar-  à  Lyon. 

tir  pour  Tltalie»  Après  ce  voyage  de  dévotion  ,  il  .  h^^^g^U 

rcvîntàLyon,&  prit  dans  fon  confcil  une.  réfo^  7* 

1    •         •        •       •  1111  voyait 

Jucion  cnH.iULOir  maintenu  h  gloire  de  la  monar-  Charles 

chie  Françoi'e  ,  fi  ciie  ciu  été  exécutée.  Trivulce  VX1I% 

isut  ordre  dc(|uitter  Aft,  &  d  avancer  en  Italie  j  , 

on  lui  promît  un  puîirant  (pcqurs,  &on  i'aiTura 

ue  ieducd'Orleansiroicfnrceiràmmcnt  le  îoin- 

re  &Ie  roi  iui-mctriepeudctcms  après.  Mais  le 

cardinal  Biiçonnct  empc:ha  rcxccution  de  ces 

réfolutions  ,  &  retint  ou  détourna  à  d'autrés 

ufages  r^rgenc  neccûa  re  à  Ja  levée  des  trou* 

pes.  , 

Le  roi  changea  donc  de  deâein»  &  au  lieu 

d*aUcr  k  mcctreàla  t£tedcic$  armées  1  ii  xe- 

'  Piij 


1 


Oigitized  by  Google 


14^^ 

CXLV. 

On  pré- 
irienile  loi 
contre  le 
4iic  d*Or. 
leans  ,  qui 
iff  retire  â 


}4i  tBfiûfrg  técUJIafiiquê. 

tourna  <!ti  cftt é'  de  Paris  j  c  q  u'on  attribua  a  l'ui* 

clinarionquM  avoîc  pour  une  dcmoifcllc  de 
reine.  Cette  princefTc  devenue  cnccincc  ac- 
coucha d'an  dauphin ,  qui  vécut  b>xt  peu  de  - 
jours.  Les  ennemis  du  duc  d'Orkans  ne  maa» 
qnerent  pas  de  fcfervir  decct  éveoemenc  pour  le 
perdre  dans  l'efprit  da  roi«Ils  luffiiifbient  accroi» 
lequcce  duc avoit contribué  du  moins  indirec* 
tement  à  la  mort  de  trois  fils  que  la  reine  avoit 
mis  au  monde  %  puifqu*aucun  d'eux  n  avoit  vécu» 
&  tontes  les  railons  ik  réduifoient  à  la  joye  que  le  ' 
duc  avoit  fait  parortre»  voyant  la  cour  en  deuil* 
Averti  des  mauvais  offices  qu'on  lui  rendoitàla 
cour ,  il  prit  en  homme  fage ,  toutes  les  précau- 
tions HeceflTaîres  pour  fe  meure  â  couvert  des 
embûches  de  Tes  ennemis  j  il  fe  confina  dans  foiâ 
château  de  Biois,&  il  y  vécut  comme  un  parti-  . 
culter  fans  recevoir  aucune  v.ifitc>  occupé  du  feul 
plaifîrdeia  cbâfle»  où  lipalToît  lesjoacnécs  cn«^  . 
$icrc$. 
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tlVRB,   CENT  DIX.NEUVIE' ME, 

CHa&L£  s  VIIL  n'a  voit  chci^ché  jurq.u*a]orl 
que  les  plaiiîts  &  la  gloire  humaine.  Ma  s  Clurfei 
Dieu  le  toucha  tout  d'un  coup.  lUcnonça  à  l'a- 
tnoor  des  femmes,  s'appliqua  à  réformer  fon  aiiice^Sc*^*^* 
état  &  fe  corrigea  de  plufieurs  autres  dcButs.  Il  veut  msnctf 
écoutoit  les  plaintes  de  fc  fujcts  &  ac  omnio-  vus  vie 
•  cioît  leurs diftl'icnds,  11  déporoit  k*s  mauvais  ju-  thicticttne. 

fcs  j  attentif  à  rétablir  la  jufticc  dans  l'ancien  or-  ^^^^^  ^ 
rc *  fans  firais  &  fans  épices. Son  deflein  étoic  de  comiZs .  U 
rabaffTcr  les  rail  les  &  les  fixera  douze  cens  mille  8,  ^g. 
livres,  c]ui  ne  fe ieveroienrquc  par  l'o^lroi  des 
ératsdii  royaume,  &  pour  des  nrceliiccz  ex- 
traordinaires y  voulant  que  1  cntreciea  de  fa 
maifon  ^  les  jdépenfcs  extraordinaires  {1*  priC- 
Icnt  fur  le  revenu  de  fon  domaine  &  des  aii«> 
cîens  droits  de  la  couronne.  Comines  dit,  qt'-'il 
auroit  bien  voulu,  s'il  ctoit  poîri'ole  ,  qu'un 
évêque  n'eut  eu  que  fon  fini!  cvcché  fai)S  d'au- 
tres bencfi  iesi  lîfc  oue  tous  y  cuiicut  réhdé  fàas 
paroitreàia  cour.  11  lit  de  grandes  aumônes  : 
il  (è  coBrcdbit  aifez  fouvent  à  révêquc  d' An- 
gers* Enfin  fesdiCpoiit  ions  étoiem  fi  faintes&  fi 
pieufcs  ,  que  dans  la  dernière  converfation  qu'il 
eut  avec q'jc*l(]ucs-uns  de  Tes  conlidcns,  îl  leur 
dit,  qui!  croie  réiolu  de  ne  jamais  comniccire  au- 
cun péché  mortel ,  qu'il  l'e^pcroicdu  fecoursdc 
la  grace,&  qu'il  voudroit  mèmt  de  tout  fon  cœuc 
fc  difpenfèr  d'en  cofnmettre  de  véniels ,  s'il  étoiC 
poffible. 

Les  gens  de  bien  attribuoîent  cet  heureux  lté 
changement  du  roi  à  l'avion  de  continence  qu'il     A  d>ioii 
avoitfaît  paraître  dans  la  ville  d'Aft»  dans  le  àm 
dernier  fcjour  qu'il  avoit  feit.  Un  foîr  qu'il  fe  J,;^^ 
irecica  dans  fon  appanement  >  il  y  trouva  uae  icuai  iUe« 

P  iiij 
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1^^%^     jeune  fille  très-belle,  que  ceux  de  fcsdomeftf-' 
qucs  c[ui  vouloîcnc  contribuer  â  fcs  plaifirs  j 
avoienc  iniroduitc.  Cette  fille  étoit  à  geooux 
devant  une  image  de  la  fàinte  Vierge,  qu'elle 
jrroftapperçuiidVns  la  ruelle  du  lit,  &pieoroiû 
(beaucoup.  Le  roi  la  trouTam  dans  cette  fitua- 
tîon  lui  demanda  la  caufè  de  (a  douleur;  &  elle 
le  conjura  de  lui  fauver  Thonncur,  en  conlîde* 
ration  de  celle  cjui  étoic  reprcfcntéc  dans  ce 
tableau  t  &  qui  n'auroit  point  été  mere  de  Dieu 
fi  elle  eut.  perdu  (à  virginité*  £i!e  ajouta  ,  que 
fbn  pere&  fa  mere  Ta  voient  vendoë  à  nn  desr 
Jomeftiques  de  (à  majefté,  &  que  fen  extrême 
pauvreté  en  avoic  été  la  caufe.  Le  roi  touché 
du  difcours  de  cette  fille,  &  d'ailltuis  pcrfuadé 
à  Ton  air  iimple& ingénu  qu'elle  difoic  vrai ,  lur 
demanda  s'il  ne  s'é.toit  pas  prefemf  quelque 
fconn£te  homme  qui  l'eut  demandée  en  matia-^ 


e:  elle  nomma  un  bourgeois  d'Aft  médtoct 


mcntaiféi  &lc  roi  le  manda  fur  le  champ  avec 
le  pere  &  la  mere  delà  fille  i  il  traita  avec  eux  , 
il  convint  de  la  dot,  il  la  paya  par  avance  ,  6c 
majeftéeut  foin  de  cacher  la  bonne  oeuvre 
qu'elle  yenoit  de  filtre.  Dans  la  fuite  le  roicom* 
loença  tout  de  bonà  r^ler  (à  conduite*  &  \ 
rétablir  l'ordre  ecclefîauique  dans  Ja  pureté  v 
il  reforma  aiirant  qu'il  dépendit  de  lui  Tabus. 
de  la  pluralité  des  beiieiiccs  ,  il  fc  corrigea 
des  difcours  h'centieux  qui  luiéchappoîent  ancz 
foavemt>  &  il  n'en  fortit  plus  de  (à  bouche 
'  qui  ne  marqûaiTent  une  refpeélueu(è  crainte 
de  Dieu,  &unc  tendre  afFcdtioa pour fes  peu* 
yles. 

m»  Il  réfidoit depuis  quclquctems  dans  fjnchâ- 

,..l<lort  du         d'Amboife  ,  &  ia  veille  du  dinanchc  Jc$ 
Charles  g^nyçaux feptiémc  d'Avril  1498.  il  prir  la  reine 

AnJboÂft*    P*'^  P^***^  *^  conduire  à  une  partie  de 

'  V   p«unK  ^ui  dcYoit  fc  joiier  à»m  ks  «aflcz^  diii 
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«hateau.  Il  entra  avec  elle  dans  une  galerie  aP-  J^p^^ 
fez  mal  propre  ,&  qu'on  devoir  bicn-tôl  abat-    Mem.  de 
trCï  en  y  entrant  il  s'y  frappa  aflez  rudement  C^'»^^  % 
la  rct€>  parce  que  la  porte  étoii  baflc  i  il  ne  ^'  ^' 
faiifla  pas.d'alleraajeudepauinerdcd'y  demta-  Ga^uin»  4 
ter  quelque  tcms  ,  ne  s'entretenant  que  de  * 
chofcs  fpirituelîes  ,  en  attendant  que  la  partie 
commenÇcît.  Mais  en  repalfant  par  la  même  aà 
galerie  furies  deux  heures  après  midi,  il  tomba  ^l^i^JJ^'^* 
tout  d*un  coupàlarenTcrfe  frappéd'apoplcxîe*  ^^'^  ' 
Comines  dît,  qu'on  le  mit  far  une  mauvaîfe  Belfir.  hifi» 
J>âilla}Vc  qui  parhazardfe  trouva  dans  la  gale-  de  ch^rU» 
lie,  éc  fur  laquelle  11  demeura  pendant  neuf^'^'^'^^ 
heures,  c*eft-à.  dire  jjufqu'à  onze  heures  du> 
foir  ,  qu'il  expira  ,  fans  pouvoir  être  en  au- 
cune manière  foulagé  ,  tant  rapoplexie  école 
irblente.  Il  revint  pourtant  trbia  fois  à  lui  »&  ' 
ne  prononça  point  d'autres  paroles  que  celle» 
dont  il  avoit  coutuméd'u(èr  lorfqu*il  tmploroli^ 
le  fccours  de  Dieu  &  des  Saints,a  ufquels  il  avoit 
une  dévotion  particulier?»  Enfin  la  troifiémc 
fois  quM  revint  à  lui  »  il  rendit  1  ame  aifez  dou^ 
cernent  dans  la  quinzième  année  de  fon  re*- 
gnc,  n'étant  âge  que  de  vingt  fcpt  ans  &  neuf 
mois»  ^  - 

On  parla dîverfêraent  de  la  caufcdefa  mortv  '  î^* 

comme  c/cll  alfez  l'ordinaire  des  peuples  lorf*  ,  ^^etm 
r  1.  •      r    bruitî  fuir 

.  que  ics  louvcrams  meurent  d  une  manière  lu^     ^^^ç^  ^ 

bite&  extraordinaire»  BeUefbrét  rapporte  que  moee; 

ce  prince  avoit  été  empoilbnné  par  la  fenteuc 

d'une  ojange  j  ce  qui  ne  parolt  pas  vraîièœbla^   .  ^vllefitr 

ble  à  beaucoup  d'hiftoriens.  Les  medccîn*  crtt-  cwll 

rent  qu'il  étoic  mort  d'une  apoplexie  caufce  par  yjn^ 

uncatare  auquel  il  auroit  pu  remédier  par  de 

ftéquentes  purgatîon&.  Ge  qu'il  f  a  deconûaot 

eft  que  ce  roi  ne  pouvoir  pas*  vivre  long  temc^,, 

qnelqucs^ précautions^ .qu'il  eut  prifes  pouT  (cr 

iUoXcJcvec^  étant  d'un  tempérament  tràs^foSç 

B  If 
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par  fcs  débauches ,  capables  d'alcerer  les  confti- 
tutions  les  plus  vigoiireufcs.  Il  étoit  mal-fait  de* 
fa  pcrfonne,  il  avoities  épaules  hauccs ,  le  vi- 
jQige  difforme,  la  parole  leate  &  mal  afliirée  ^ 
oeanmoins  les  yeux  rib  &  brillatis  ,  de  belles 
faillies  pour  les  grandes  choies  5  mais  c|Qt  da*' 
roient  peu,  de  la  bonté,  de  l'humanité  &  de 
il  douceur  envers  tout  le  mondes  aiircftetrop 
Saintê'    de  nonchalance  pour  fc  faire  obéïr.  On  ne  voie 

Marche  htfi.  point  quVn  toutc  fa  vie  il  ait  chaflTc  aucuD  de 

dehntaïfor^  fts  dom«ftiques  j  aufli  c»  étoit-il  tellement  ai- 
mé,  qu'un  des  fiens  &  u\i  archer  tombèrent 
morts  en  apprenant  qu  il  venoit  d'expirer. 

Cmtneslo»     Son  corps  demeura  expofé  pendant  huit  leurs 
^  dans  le  château  d  Amboiie  ,  &  tut  enluite  por* 

ea^in  Ub.  ^£  i  fj^iflj  Bcnis^  où  il  fut  inhumé  îuprès  du 

Îrand  autel»  Comines  dit  qu'aucun  de  les  pré« 
«cefletu*  ne  for  enterré  zkc  plus  de  pompe  ni 
avec  plus  de  regrets.  Gaguin  qui  y  étoit  prelèiïi 
affure  que  fcpt  mille  ,  tant  feigneurs  ou'offi* 
ciers,  accompagnèrent  fon  corps  jufqu*a  Par  s 
tous  cû  deuil ,  que  quatre  cens  pauvres  vêtus 
de  noir  portoient  des  torches  ,  que  toutes  les 
compaem'es  ie  reçurent  roiemnellement ,  6c  le 
'  condumrent  jufqu'à  Tabbaie  de  feînt  Denis.  Il 
:  ne  laiifâ  point  d'enfans,  aucun  des  trois  qu'il 

avoit  eu  d'Anne  dcBrttae^nc  n*ayani  pu  attein- 
dre l'âge  de  quatre  ans.  il  eut  au  il  1  une  âlle 
nommée  Anne  de  France,  qui  mourut  prefcjuc 
auA'Cât  après  fa  natflance.  Aînfv  le  duc  d'Or- 
ieans  ÇotL  phis  pioche  ketrrkr  deyiot  (on  fiic- 
ccfleur. 

V,  Ce  prince  étoit  toujours  à  Blois  &  n'avoît 

Le  duc  *pas  encore  trentç-fept  ans  accomplis ,  il  n'ctoic 
a'erifans  ^  que  coufin  de  Charles  VIIL  au  quatrième  dc- 
Chaifcs  *  ccltti-ci  fiit  mort,  les  courtifans 
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prdndre  la  nouveli^e  &  le  lâluer  comme  Icuc  i\9t. 
nouveau  roû  Son  élévation  fur  le  trône  fît  lis  nom  da 
pourtant  murmurer  à  la  cour  ,  011  prétciidoit  Louis  x ne 
même  qu  il  en  devoit  être  exclu  ,  parce  qu'il 
^vDit  porté  le$  armes  contre  Ton  roi  s  mais  d'au*  '  ^' 
très  foutinrent  c]ue  le  droit  de ik  naiflance &ies 
loix  du  roYaumerappelioîent  à  régner  &  qu'on    Mm*  dg 
ne  pouvoit  y  mettre  d'ebftacle.  Ainfi  fans  avoir  ^ »  /• 
é2;aid  aux  vaines  plaintes  de  ceux  qui  auroicnt  ^*/VP*  , 
voulu  le  voirucpouilled  une  couronne  qui  lui 
app^rcenoit ,  &  qu'il  porta  dignement  ,  il  fut 
iâcri  à  Reims  le  vingc-ieptiémc  de  Mai» 

Xc premier  de  Juillet  fuivanc ,  il  reçut  la  cou-      ^L*  ^ 
conneà  (aine  I>enis,&  lelendemaîn  ilfitfoncn-  ^  îVo  • 
trce  a  L^ans.  Son  premier  lom  rut  de  dimmucr  qc  couron. 
les  impôts  d'un  fixiémc , diminution  qu  il  porta  ne  â  f*ut 
dans  ia  fuite  à  un  tiers.  Occupé  du  bonheur  de  ^cny*» 
Ces  peuples ,  il  s'appliqua  pçndant tout  lecoura 
4le  fon  règne  à  gouverner  avec  douceur  6c  avec  ^^''^^ 
prudence  ,  ne  chotfiflant  pour  fes  minifircs  ^^^ç^'Ji*/ 

?[ue  des  gens  de  bien  ôc  défintercflcz ,  &  coi;-        *  * 
ulcanc  aans  tout  la  raifon  &  la  religion.  De*  V^ui^mîh 
venu  plus  iàge&  plus  compatiiiant  pas  fes  ion*  LuAùuiei 
gues  adverfitcz ,  il  avoir  appris  par  (à  propre  ex-  ^ 
{»crience  les  d|angers  qu'eucraîne  avec  foi  un  comhiesyl. 
commandement  trop  abfolu ,  &  la  neccflité  d'en  g,  t/j.  ^rii^ 
-adoucir  la  rigueur.  Sa  modération  éclata  fur- 
tout  lorfnu'ccant  monté  fur  le  trône,  on  lui 
confeilla  de  punir  ceux  qui  f  avoient  dellcrvi 
fous  leà  règnes  précedens*  "Un  roi  de  f  rancc » 
répoadit*iI ,  ne  venge  point  les  injures,  d'un 
Jucd'Orleans*  „  La  comteiTe  de  Beaujcu  s'é- 
toit  déclarée  fon  ennemie  ,  &  loin  de  s* en  * 
venger,il  ne  penfa  pas  même  à  lui  témoigner  fon  ^  ' 

jrelTentimcntî  ilavoit  fait  une  lifte  de  tous  ceux 
^ui  l'avoient  oitenféi  dans  la  feule  vue  delcut 
pardoiiner  de  meilleure  grâce  :  }e{ùs  Chrîft» 
4ifoû  ilt  étant  mon  poux  eux  aufil>bicn  que 

P  vj 


Digitized  by  Google 


»■>  ■     tm  }4S  Kftotre  'Ecetefiajiîipit. 

pour  loi»  Sefttcmta^  dignes  d^nn  héros  fàt^ 
tout  d'un  roi  très  chréci^n.  Dès  cju'il  eut  étfr 
couronné,  il  prit  paf  arrêt  de  fon  confcil,  le 
titre  de  roi  de  France  &  des  deux  Siciïcs  ,  &  la 
qualicédcduc  de  Milan,  parce  c^'iï  péceadoic 
^ue  ce  duché  lui apparccnoît, comme  oaadir^ 
acaufede  Valeotine  Vifcomti  (on  aïeule.  Afoik 
avènement  à  la  couronne  ,  il  dépêcha  desam* 
bafladcurs  au  pape,  aux  Vcniticns  &  aux  Flo- 
rentins, pour  leur  notifier  fbn  élevât  on  fur  le 
tsôae  4jS-  Fian£e  \  &tfiaismoisaprcsii  reçut  les. 
leurs  quiliiiapportoiencdear  conapiimeas  ^  de^ 
cxcufes*  Mais  ni  Frédéric  soi  de  Naplea  f  ni  Li&« 
^  <lovie  Sforce  duc  de  Mtlan  ,tie  lui  eu  ea  voYerenu 
parce  qu'ils  le  re^ardoicni  comme  leur  cnne^ 
mi  déclaré.. 

VU.         Oa  commença  dès  lors  à  entamer  différentes; 
Commence-  négociations.  Alexandre  VL  s'étoie  réconcilié^ 
mens  des     avec  les.  Urfinsi.  mais  il  Toulok  beaucoup  do^ 
u  ««î  à  Frédéric  roi  de  tifaoles,  parce  qu'il  avoîfe 

France  avec  retule  la  hllc  a  Cclar  Borgia  nJs  naturel  de  la* 
)e  pape  ,  les  fainteté.  Les  Vcniticns  cherchofcnt  à  ruiner' 
Ve  iiti-nsôc  Ludovic Sforcc parce  qu'il empcchoit  leur  ag* 
îrs  Florcn-  gçandiflimcnt ,  &  qu  il  ayoit  des  vûiJs  fur  la*. 

Italie  de  Pifc  ,  qu'ils  câchoient  de  s'approprier*. 
Çfi^àârdin  Pour  les  Florenctt;s ,  ils  defiroientar4emmenff 
4^*.  de  recouvrer  leurs  places,  &  faifofent  pour 

cela  la  guerre.  Ainfi  tous  les  troîs  conduits  par 

leurs  feuls intérêts*  rcchccchcrcnc  lailiance  da 

louis  XIL 

Vîn*.  Jamaisl'occafiott-ne  fe  pouvoir  pr*é(cncer  plaa- 
TLQm'%  fiivorable  poiir  (a  (ainteté*  Louis  XU.  avoft» 
fiir  taff-#  ^poufé  dans  fa  ieuneirejx^anne  fille  de  Louis  XL 
avec  "^^^^  mariage  s  etou  tait  contr<:  ion  gré;  Se 
|eii;n;ie  àt  daos  i  cfperance  de  s'en  relever  dans  la  fuite ,  ili 
Fr.i  vje,  avoir  proteAé^ contre*  La.  crainte  feule  de  s'atï^ 
WtJiMre  de  j^Ver  Ja  colcre  &  rîndtgnationtduroi  >  qui  ne; 

mpm^it  faS'Àoms.  que.de  jg«i&n|sîl. ji!a3f'Qift 
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fom  (a  filic#s  égards  c]u*on  doit  avoir  pont  159? 
Hnc  cpoufc ,  lui  avoit  fuit  garder  des  menij^c-  pir  fatat 
mens  à  i*^exrerieur.  Ces  mêmes  raifons  avoient.  Ge^^^* 
iubiiité  pendiac  coiu  i e règne  de  Ckai:l es  VIII* 
qui  n  aurolt  p^  foufftrc  que  fa  fœor  eut  étér 
lépudiée.  Mats  aufli-sôt  qaece  prince  (ut  morc> 
5c  qae  le  duc  d'^Orlcans  eût  éré^  reconnu-  pour 
fon  fac  jeirciir,  il  ne  penfa  plus  qu'à  fc  mettre 
en  libertés  à  faire  déclarer  fon  niariîQ;e  nu].. 
JeanoiC  Ion  cpouie  c^oit  difforme» contrefaite,, 
uifirme     félon  toutealês  apparences  hors d*6^ 
tticd'âvotr.  jamais  des  en&its.  lient  recours  aur 
pape  >  qui  voulant  Ct  ménager  la  France  pour 
rélevation  de  fa  fàraiUt  ,  écouta  facilement  (a 
demande,  &  nomma  des  commiflaires  pour 
examiner  J'affaire  &  cn«  juger.  Le  roife  fondbit 
fi»r  troi's  raîfons.  i.  Que  Louis XLavoit  été  fo» 
forain     qu'au  préjudicede  eetre  alliance  fpi- 
»cuelle>.il  lui  ayoîc'^faîr  épouiet  (â  fille  (ans. 
dîfpen(e.  i.  Qti'ii''ne  Tavoir  époufée  que  par 
violence  5  qa  autrement  il  ne  fc  fut  point  uni  à 
uneprincefl'c  fi  contrefaite  ,  &  dont  il  ne  pou- 
¥Oitavoic  d'eniàns.  5*  Qu'il  n'a  voit  point  con» 
fcmnipéle  mariage.  La  reine  répondit  ,  qu'elle 
à'avok  jamais  (ça  que  (oftpere  avoir  été  le  pa^  ' 
laîn  de  (on  mari  j  qu'elle  ne  «'étott  point  ap« 
perçu  qu'on  ciu  fait  vioience  à  fon  époux,  5c 
q.uerhonnétecé  ne  lui  permettoît  pas  de  s*ex- 
eiiquer  fur  le  troifîéme  article  î  que  cependant 
£1  con(cience  fempéchoit  d'en  demeurer  d'ac*«. 
cordi  qu'après  tout»  elle  ftroit  ravie  que  les. 
commiflaires  donnaient  fatisfaâîon  an  -  roi. 
ILouîs  d'Amboife  évcque  d'Albî  ,  FerdinanJ 
évêv]ue  de  Céuta  ,  Portugais  ,  furent  d'abord 
«hargez  de  la  commiJlion  ,  &  on  leur  joignit 
Jans:  la  iîu&e  Philippe  de  Laxembour^  évèque 
«hi  Mans.  On  vérifia  les  proteftations  de  nullité: 
ÊutOLdans  le  Xfm*  La  xciac  Jeanne  mtm^U&i- 
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IX. 
Le  cardinal 
Borgîa 
vient  en 

France  ,  & 
eft  fait  duc 
ae  Vftleati- 
Bois. 

» 

G-tlUa  pur* 
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14^8.     Tèe  de  la  cour  &  ne  (bupiranr  ^'apcès  la 

traite  y  donnâtes  niains}  Scie  mariage  fiic dé- 
claré nul  a  Rome.  M  iis  la  fkîntcté  en  fit  d'a- 
bord un  myftereafin  darriverplus  ailcmcnt  à 
fcsvùcs,  &c  aux  deflciiis  cju'cilc  avoit  de  pro- 
duire en  France  le  cardinal  Ccfar  Bor<;ia  fou: 
fiist  qui  penfoic  à  rentrer  dans  l'écar  fecuiier* 
Le  pape  l'enroïaen  France  chargé  de  la  bulle 
qui  declîroit  nul  le  mariage  du  roi.  Borgia 
écant  arrivé  en  ce  royaume  voulut  ufcr  de  fineffc 
&;de  diflimulacion  ,  &  die  qu'il  n'avoir  pas  ap-» 
porcé  la  bulle.  Mais  Louis  Xil.  averti  du  coa^ 
traire  par  l'évêque  de  Ceuta  à.xjm  Borgia  en 
avoit  confié  le  fectet^  lurfit  mauvailc  mîœ^  Al 
protefta qu'il  pafleroît  outre,  puifqu  il  fçavoît 
que  fon  mariage  avoic  été  dcclarc  nul.  Le  car-* 
dinalavoiia  alors  qu'il  étoit  chargé  de  la  bulle 
&  ia  produifit  au  roi«  L'indifcretion  de  l'évê^ 
que  de  Ceuta  lui  icouta  la  yie,  Borgia  lui  a'îaixt 
uir  donner  du  poifon  dont  il  mourut*  •  -  > 

Sa  raajefté  qui  fçavoit  que  Borgia  preftoît  Vt* 
tat  feculicr  du  confentement  du  pape ,  voulant 
rcconnoître  le  fçrvice  qu'il  vcnoic  de  lui  rcn- 
^dre  >  lui  donna  le  duché  de  Valcntinois,  donc  il 
porta  le  nom  le  refte  de(k  v^ei  avec  une  comt 
pagnie  de  cent  hommes  d*armes  entretenus  eft 
BiérchAfi  paix  &  en  guerre  ,  une  penfion  de  vingt  mille 
livres ,  &  des  aflTurances  pour  les  plus  beaux  fiefs 
du  duché  de  Milan,  auiri-côt.  que  le  roi  i'auroit 
conquis.  Borgia  étoit  auflî  chargé  d'un  chapeau 
de  cardinal. pour  George  d'Amboife  archevêque 
de  Roijen,  que  le  pape  avoir iionuné  dans  uft 
confiftoire  du  dix-fcptiéme  de  Septembre.  Ce 
fut  le  cardinal  de  faint  Pierre  aux-liens  qui 
écoit  alors  en  France  ,  qui  le  lui  donna  fo- 
^cmnellement  dans  Téglife  de  Chinon  au  dio- 
«cfe  de  Tours ,  le  vingt-lixiémedcl>cccmbrc} 
jcate  cexçfiioiuic  oc  coaTcoâut  pcikit  à  liot^^ 


'  X. 

George 
â'Amboife 
fcçoit  le 
cha  peau  de 
cardinal. 
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.  Ltwre  Cent dix^mm^iAm.         j  j  i  ■  ■< 
à  caufe  de  fa  fecularîfation*  Louis  X IL  vst  par*     1 4^  8. 

làtuus  fcs  fouhàits  accomplis  i  ia  bulle  decla- 

roit  Ion  mariage  nul  i  la  dignité  de  cardinal 

étoit  donnée  à  iba  iaToii  &  ionpiincipal  mi- 

ni&ïC'f  c  érolc  tout  ce  qu'il  demandoît.  11  fe. 

flattoit  qu'il  pourrok  lîbrcmenc  &  Ans  obftaclc 

époafer  la  ycuvc  de  fon  prédcccflcur,']u*il  avoit 

autrefois  aimée  ,  &  pour  laquelle  il  fcntoit  en-  . 

corebeaufoup  d'inclination,  &  qu'après  avoir 

comblé  de  bienfaits  lè  fils  du  pape>ii  pourroic 

à  l'avenir  compter  fur  ramicieâc  lapTQtcûioA 

du  (bttvecain  pontiiê. 

Borgîa  qui  lèntoit  bien  tous  les  liens  que  le  XI* 
roi  fe  dûnnoicjluî  témoigna  qu'il  dcfiroitepou-  Borgw  de- 
fer  laprinccile  de  Naples  fille  de  Frédéric,  & 
il  )e  pria  de  la  part  du  pape  de  s'cmploïerpour  ceffcdeNa* 
&ire  léuifir  ce  mariage.  Il  Juifit  mémeemen-  pl-senma*» 
dre  que  ce  n'étoit  qu  à  cette  condition  qu'A  «  liage. 
lexandre  feroic  &  vorable  à  la  France.  Le  but  de 
Borgia  était  de  dépouiller  Frédéric  de  fon 
roïaumc  après  ce  mariage  ,  &  de  s'en  faire 
doisncr  rinvciUture  parle  pape  qui  ne  dcmau* 
doit  pas  mieuxs  prétendant  que  le  royaume 
tomboit  en  quenoiiiile.  Mais  Louis  Xll.  aïant 
toujours  (ait  profèi&on  de  la  plus  haute  pro^ 
bité ,  &  ne  voulant  pas  violer  le  droit  des  gens^ 
en  faciifiant  la  princcd'e  de  Naples  ,quî  étoit 
née. en. France,  &  y  avoir  toujours  demeuré,  . 
à  rambftîoD  du  duc  de  Valent înoîs  > le  renvoïa 
lui-même  a  la  princcfTe  &  remit  l'aflàtre  à  (à 
difcretion.  B  orgia*  mécontent  fe  bazarda  pour* 
tant  de  faire  cette  propofitlon  à  la  princcflc  , 
xjui  lui  repartit  que  le  roi  fon  pcrc  vivoit  enco- • 
j:c,  &  que  les  loix  lui  défcudoicnt  de  difpofcr 
d'cUç^memf:.  (ans  fon  confentement.  Elle  ajoû* 
ca ,  qu'encore  qu'elle  fiic  libre  ,  die  n'auroit 
garde  defè  marier  dans  une  conjonâure  oàf  le 

loi  dç  Naples  étoU  mêl  avec  Louis  XII* 
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i^^S.  bienfaiteur ,  mais  que  comme  on  négocfort  fetafT 
réconciliation  ,&  ciuemême  le  trauc  écoit  dé- 
jà fort  avancé,  elle  en  attendoit  la  concUifioit 
avant  que  de  changer  d'état«  Le  duc  de  Valeii-' 
tittois  après  ctr^s  m  peti&pItisàlapTinccfl'c 


la  princef-     Cependant  LonisXII.aVam  levé  tous  ksob-f 

fe  Jeanne    ftâclcs  qui  pou  voient  dîflferer  fon  mariage  avec  ' 
Tépudicc     Anne  de  Bretagne  veuve  de  fon  predeccircur,nc 
par   Louis  s'occupoit  quc  des  préparatifs  de  fcs  noces»  En 
^^^'p      vertu  du  jugement  rciidu  paries  commiflaire*' 
«5&y  in-  &Jc  la difpcnfc  dopape,  Jcami*  dciranccfiir 
litue  i'or-  répudiée,  &  la  priiiccHe  fouffirit  paxtcmnienc  Cet 
dredesAn-  affront.  Les  Parificns  qui  fe  reflbuvenoîcnr  dcs^ 
oonciades.    bienfaits  qu'ils  avoicnt  reçu  de  Louis  XL  ne 
Lt  Min  in  P^^*^^^  s'empêcher  d'en  murmurer  hautement* 
•Hgtn!^tU^  comme  d'une  înjufticc  ,  il  y  eue  des  prédica-^ 
giof.         teurs  qui  en  Wâmcrent  publiquement  fa  ma-^' 
^AilUt  -vies  i^^^  fermons.  Jeanne  fut  la  feule 

del  plimT  regarda  {a  dirgracc  comme  une  faveur  du? 
^  févr^  ciel.  Dégoûtée  du  monde  &  réfoJucde  fe  don- 
ner cntiuemcntà  Dieu  ,  elle  fe  retira  dans  \ik 
-ville  de  Bourges  que  le  roi  lui  avoir  aûi^néc 
avec  d'autres  domaîneS'  pour  Ton  entretien^ 
èi  elle  y  p  a  (Ta  iàîm  ement  le  refte  defes  jourSi 
Elle  y  inftiiua  l'ordre  des  Annonciades  ,  don» 
•  *  ks  religieufcs  font  diftinguécs  de  celles  de  Gè- 
nes par  Icrcapulairc  rouge  qu'elles  portent, & 
elle  obtint  du  pape  Alexandre  VL  la  confir- 
mation de  ce*  nouvel  inftitut  en  1501.  Eil«' 
fonda  aufli  le  collège  de  riinirerfifA  de  Bout- 

Lesploirenrins  qui  jufqu  alors  avoicnt  regar- 
s'Attire  to*  àè,  SavonaroUe  comme  un  faint  homme  &  ua 
liaine  des  pfophétc  infpiré  de  Dieu  ,  &  qui  n  cntrepre- 
Florent  n$.  noient  mcmc  rien  (ans  le  confultcr,  perdirent 
^mccmii't  tout-a- coup  cette  haute  cftînie,à  quoi  fuccedat 
dans  lâr  fuite  uoc  baiue  implacable;  voicic^ 
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ijui  y  donnûOccafion.Lorfque  Pierre  de  Mcdi-  1+5^8. 
cîs  à  la  r.)i!citation  de  Ludovic  Sforcc  tenta  de  ^^iji  itai* 
rcnircr  dans  i  lorcnre,  fans  aucun  iucccs  >  les  ^* 

}c  (èconder  Jans  cette  encreprife  forent  pris  de 
exécutez  à  mort.  L'cxecutton  (è  fit  pendantla  1497. 

nuit  pour  éviter  le  tumulte  que  le  peuple  au- 
roit  pu  caufcr,  &  'avec  tant  de  précipitation  , 
qu'on  ne  voulut  pas  même  déférer  à  l'appel 
des  parensdes  coupablesi  Rien  n'écoit  plus  op- 

{^oié  à  la  liberté  publiques  SavonaroUe  avoic 
□i  même  fàtt  établir  depuîs  peu  une  loi  tout'* 
à-feit  contraire  à  cette  violence.  Cependant 
fcsamis  furent  les  principaux  moteurs  de  cette 
exécution ,  &  fi  on  ne  put  le  convaincre  d'y 
avoir  eapart,  on  eut  du  moins  à  lui  reprocher 
de  ne  l'avoir  pas  empêchés  il  en  fut  blâmé,  6c 
ion  crédit  en  foutfrit  beaucoup,  D*oa  autre  cô- 
té Ludovic  Sforce  jaloux  de  la  grande  autorité 
que  ce  religieux  s'étoit  acquis  auprès  de  la  ré- 
pubiî  ]ue,  ne  ceffoit  d'irriter  le  pape  contre  lui 
>  par  i'encremife  du  cardinal  A(cagne  fon  frcre. 
Il  enyoya  auili  fècrettement  un  Cordelier  d  <ns 
Florence  pour  prêcher  contte  la  vie  &  les  fer-» 
mons  de  Savonarolle.  D^autres  religieux  en  fi- 
rcnt  autant,  fans  que  Jcrome  cefsât  d'a.:;ir  à 
fon  ordinaire  >  il  exhortoit  toujours  le  peuple  \  » 
changer  de  vie  ,  il  prcchoit  hardiment  la  rcfor* 
mat  ion  des  princes  &  de  la  cour  Romaine ,  &  dé- 
fendoît  la  liberté  de  /a  patrie  contre  toutes  les 
6âionsqut  la  vonloîent  opprimer  La  convtr* 
fion  de  MarciJe  Ficio  chanoin?*  de  Florence  ,  ce!*» 
^  IcdeNicolasChamhcit  gcntilhon*me  A  Icmand^ 
a  qui  il  donna  1  habit  de  Dominicain  &  de  beau- 
coup d^auttcs  fçavans.  hommes  ,  qui  prirent  le 
même  parti  &  Ce  firent  ri  i.'gîeax  dans  fon  ordre  1^ 
furent  tes  fruits  de  fcs  exhortations  patheci«> 
'^ues« 
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'  149 S.         Ses  ennemis  tourcfois  conjurèrent  (z  pcttc 
XIV.       avec  tant  de  violence  ,  cju'ils  tentèrent  une  fois 

rrc^uf^u''  ««^rcnchaircdanslccernsqu'il  prêchoit  ^ 

devant  le    ^^'accufcrcnt  devant  le  pape  comntc  un  fédi^ 
pape.         tiçuxqiii  annoDÇoît  an  peuple  une  faufl'e  doc- 
H^uclet.  trîncj  ils  produiUrent  un  de  fcs  ferinons  où  il 
thromc^^QL  déclamoit  fortement  contre  le  luxe  &  les  défor* 
Ifui        ^î^cs  du  clergé,  particulièrement  de  celui  dcRo- 
Huron^  %àM         Sa  fainccté  déjà  prévcnuë  contre  lui ,  SC 
^ùMt'  vita  d'ailleurs  informée  qu'il  avoir  ccrit  à  Tcmpc- 
àp,^mf.  rcur,auxroîs  de  France, d'Erpagnc,  de  Por- 
tugal&  d'Angleterre,  pour  les  cngacrer  à  de- 
Co^>;eî     nianderlaréformacion  de  l'cglifc  dans  le  chef 
hv.  I.C19.  ^  ^^"5  '^'^  membres,  &  la  tenue  d'un  concilç 
gênerai  j  irritée  de  ce  procédé  ,  le  cita  deyaiiC 
lui  pour  répondre  aux  chefs  d'accufaiîon  dont 
on  Iccfaargeoit.  Jérôme  ne  jug^ca  pas  à  pro*  : 
J>6s  de  fè  livrer  à  les  ennemis     le  contenta  de 
fe  juftifier  p-  r  des  lettres  t]u'!l  écrivît  au  pape. 
Al  exandre  ne  fut  pas  content  de  fa  juftification  ^ 

U  raitadc  rebelle  au  faînt  fiegc  &  lui  interdit  la 
prédication.  Savonaroilc  ne  pouvant  plus  rem- 

JAh  fes  fondions,  fabiiitua  en  ià  place  un  de 
es  religieux,  c^uifit  uneapologicde  Jérôme  , 
&  afliira  qu'il  n'avoît  rien  dît  qui  ne  diit  s'ac- 
XV.      compifr.  Aicxandte  voyant  que  Jcromé  ne  Ce 
Vexcoi  ^^^^  rendoitpoinr  à  fa  citation  ,  ajouta  Texcommu- 
inuni!:"*,  &  Tîntcrdit  &  le  traita  d'hérétique.  Mais 

les  Florên-   ce  religieux  fit  plufieùrs  écrits  pour  montrer 
tinsl*empê«  que  cette  cenfure  étoit nulle.  Cependant  il  con- 
chent  de-     tinua  de  ne  point  prêcher  en  public  jufqu'au 
frcchce,      commencement  de  cette  année.  Alors  préten- 
dant toujours  que  l'excommunication  portée 
contre  lui  étoit  nulle,  &  qu'il  en  avoir  fuffir^ 
(âmment  montré  l'injuftice  6c  la  nullité,  il  re- 
,  prit  (csfonftions.  Le  pape  indigné  de  cette  con* 
dulte,  l'excommunia  une  féconde  fois ,  &  com»  . 

me  les  f  loxcûtins  le  iavoiifoicat  encore»  ^c^: 
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*  Livre  Cént  Hx^nêutAémêm         jf  j  ■  •  ■    ■>  ■* 
xan  jre  les  menaça  de  la  même  peîne , s'ils  ne  ce(^    I4p|«  ^ 

Ibient  de  le  protéger  ,  ou  même  de  Tcntendre, 

Les  Florentins  qui  écoirnt  dcja  indifpofez  conttc' 

Jérôme  pour  ce  que  nous  avons  ditj&qui  avoîent 

int(  rêc  de  mcnngcr  îcpapc  pour  fc  procurer  la 

refticutîon  de  Pife ,  défendirent  à  Savonarollede 

monter  en  cha  tc  &  robligerent  ao  fiIence«Aquoi 

ilie  Toumir*  XVI, 

Comme  le  Dominicain  que  SavonaroIIe  Domi- 
avoit  engagé  de  prêcher  en  fa  place  avoit  dit  mcain  2c 
en  chaire ,  que  pour  prouver  la  vérité  de  la  un  Corde- 
dodrinc&lafaîntctcdc  la  conduire  de  Jcrô-  ^f^^^f/"'"' 
me ,  il  s'offroic  de  pafler  au  travers  d*un  feu  ^l^l^H  feu 
bien  allumé,  fans  en  recevoir  de  mal  ,  un  rc-  p^^^jr  prou, 
li^icux  de  l'ordre  des  frères  Mineurs  accepta  d'y  ver  l'un  la 
entrer  aum  pour  prouver  le  contraire.  Mais  vérité  ,  ^ 
Guand  le  Dominicain  le  prefla  d'e»  venir  à  ^  ^^^^^ 
1  exécution  f  il  dit  qu'il  ne  vouloir  &ire  Tépreu- 
Te  qu'avec  Jérôme  lui-même,  Cétoit  une  dé- 
^lit^j  parce  qu'il  penfbic  qu'on  n'expofêroîc 
'point  Savonarollc  à  cette  épreuve.  La  difputc 
s'échaufFc  ,  les  deux  contendans  paroillcnc  de- 
vant le  magiftrat  i  le  Cordciici  réitéra  qu'il 
étoît  prêt  d'entrer  dans  le  feu  avec  Jérôme  , 
non,  dit-il ,  pour  en  fortir  Ëiiti  &  fauf  >  mais 
afin  que  Jérôme  y  fut  brûlé  avec  lui»  Le  Do* 
jnîni  ain  répliqua  que  puifque  c'étolt  lui  qui 
avoir  fait  un  défi  ,  il  étoit  juftcqueraftionnc 
ie  paflât  qu'entre  lui  &  le  Cordelier.  Il  ot* 
froit  mc?r.e  de  s'y  foire  accompagner  par  tous 
les  religieux  de  Ton  conveoc»  &  Jérôme  con-* 
firma*  cette  promefle.  Comme  tout  cela  ne  dê- 
cidoit  rien  j 'e  mag.ftrat  conclut ,  que  fi  le  Cor- 
delier  ne  vouloir  point  faire  Tépreuvc  avec  le 
Dominicain,  il  eut  à  nommer  une  autre  per- 
fbnne  pour  le  remplacer*  Il  nomma  Nicolas  de 
Pilli  du  même  ordre;  qui  refuia  aufli  quand  oa 
fut  prêt  de  rexecodon»  Un  convcrs  ou  même 
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ordre  voyant  ce  refus  ,  s'offrit  de  Iuî-m£mc# 
Oa  prcodjour,  les  parties  s  y  trouvent»  ur 
grand  peuple  s'offre  pour  ccrc  témoin  du  fpec* 
tacic.  Jérôme  y  afiifte  aufli  »  le  DomintC3i'n 
le  j  ]  parant  à  ctitrcr  dans  le  fca;  le  Cordelîer 
\J  D.vok  rcfufé  d*y  entrer  avec  lui ,  lui  cric  de 
e  depoiiiller  de  fcs  habits  ,  prétendant  c]u'iis 
étoient  enchantez  j  le  Dominicain  s'en  dé-»' 
pouille  polir  le  ratisfairc&  en  prend  d'autres* 
Lt  Cordeiier  ajoâte  ,  qu'il  ne  doit  pas  por- 
ter avec  lui  TEucharflle,  comme  îl  le  roujott» 
c'étoit  encore  une  vaine  chicane  >  mais  coin- 
mc  le  Dominicain  pcrfifloit  à  vouloir  la 
porter  avec  lui  en  entrant  dans  le  feu  ,  on 
s'y  oppofa»  &  chacun  Ce  recira  fans  avoir  rien 

On  ancte  Qii^nd  Savonarolfe  ou  ccuic  de  fon  parti 
Savonarolle  euflent  fait  un  miracle ,  îl  n'eût  point  échap* 
onl'ap-p£  à  fcs  ennemis  ,  cjui  éreicMic  puilTans  &  en 
pli^ue  i  la  grand  nombre,  lis  avci^nt  gagné  le  peuple  , 
que  lOD.        .  lendemain  alla  attaquer  l'éghTe  de 

laint  Marc«  où  ilétqît  retiré.  On  ferma  les 
portes  pour  empêcher  ces  furieux  d*y  entrer  % 
inâîs  ils  y  mirent  le  feu  8c  fc  firent  un  partage 
par  la  v-olenrc.  On  accourut  au  fecoursde  Je- 
rome.  Le  combat  fut  fcrit-ux  &  long.  Les  ma- 
giftrats  voulant  faire  cefler.  ce  tumulte  ,  dé- 
fendirent fous  peine  de  more  de  fecourir  Té* 
gUfe  de  fatnt  Marc  »  &  ordonnereht  fous  la 
même  peine  à  Jérôme  de  fortîr  en  peu  d*heu» 
res  des  états  de  Florence.  Jérôme  eut  obéi  a  ''et 
ordre  ;  mnis  fcs  arnis  le  retinrent.  Les  mae:- 
ftrats  l'ayant  fçu  Tcnvoverent  chercher  avec  une 
fauvc-g  rde  &promcfle  de  le  laiffer  enfufte  re- 
tourner à  fon  rponaftere^  on  emmena  aveclui 
deux  de  fcs  compagnons.  Quand  il  fîrt  devront 
les  mnaiRiats,  on  iui  dcinanda  d'abord  (î  ce 
il  diiôic  avoir  appris  Uc  Dieu  étoit  vrai  oa 
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feux.  Jcrôme  foârîntavcc  fa  iibcrcé ordinaire  ,  I4^8* 
qu'il  n'avoir  rjcn  dit  qui  ne  fut  très  -  certain.  • 
Après  cette  rcponfe,  on  Ije  conduifit  en  prifoii 
la  auic  du  dimanche  des  Rameaux  >  fans  avoir 
égard  i  la  promcde  qu'on  lui  avoir  &ite  de  le 
renvoyér  libre.  On  nomma  enfuice  quatre  com* 
miflaires  ,  prfs  d'entre  fes  ennemis ,  pour  exa- 
miner les  dcporitions  &c  l'eiucndre  lui  même. 
'  Mais  comme  il  ne  fe  démoi^toic  point  de  ce 
qu*U  avoic  dit, on  l'appliqua  à  la qucdion. Ja- 
fliaîs  on  n'en  fit  foulfrir  à  per(bnnc  de  lî  crudle» 
Après  lui  avpir  lié  les  bras  derrière  le  dos  ,on 
ie  levoît  enhaurt  &  on  le  larflToîc  retomber  avec 
violence,  en  forte  que  tous  fes  membres  fc  dif- 
loquerent:  un  fupplice  fini,  on  en  lecommcn- 
çoit  un  autre^où  la  barbarie  étoit  ingcnicufe  à  ' 
trouver  de  nouveaux  moyens  d'en  augmenter 
la  cruauté.  On  approcha  auili  des  charbons  ar- 
dens  contre  Ces  pieds.  On  le  chargeoit  d'inju- 
res, on  lui  faifoft  mille  outrages.  Jérôme  fouf- 
fric  tout  avec  conftance ,  &  on  no  cira  pas  d"  lui 
un  Icul  aveu  qui  démentie  ce  qu'il  avoit  dit  ou 
*faic  fuf.p'aiprs*  Au  milieu  des  plus  vives  dou* 
leurs  9  il  ne  prononça  prcrcj^ue  jamais  que  ces 
paroles:  «•  Seigneur, ôccz,  otcz-moî  ja  vicj  „ 
&  cjuand  on  ccflbit  de  le  tourmenter  ,  il  fc 
mettoic  à  genoux  ,  &  prioic  pour  fes  bour- 
reaux. Cependant  on  écrivit  fon  intcrroji^a- 
toîre,  dans  lequel  on  fuppofa  bien  des  choies 
Études  qu'itn'avoic  jamais  dites  >  on  exaggera» 
'&:*on  donna  un  mauvais  fens  à  ce  qu*îl  avoir 
tf pondu  dans  un  fcns  conforme  à  la  vérité» 
On  fit  venir  enfuite  fix  religieux  de  (on  ordre 
pour  lire  l'interrogatoire  en  leur  prefence.  Se 
devant  Jérôme»  Celui-ci  avoiia  tout  ce  qu'il 
avoit  écrit  I  Se  non  tout  ce  qu*on  y  avoit  mêlé 
éc  faux  ;  &  après  la  leâure  Êiite  >  fc  tour*  • 
j^iant  vers  fçs  religieux  :  ^*  Pcrfounc  n  ignore ,  <«  , 
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X4yS«  ,1»  leur  dic-il>  quelle  a  été  ma  conduite  &  m% 
,}  doârîne  >6c  quelles  Qot  iti  mcsliairpos  cane 
ij  que  l'ai  été  parmi  vous.  Je  vous  rccom- 
mande  deux  cnofcs  :  i,  Âiez  (bio  de  caus  les 
},  jeunes  religieux,  &  faites  en  forte  qu'ils  con- 
i>  fervent  la  crainte  du  Seigneur  dans  laquelle 
13  ils  ont  été  élevez  ,  &,  la  flmplicicé  de  la 
ft  vie  chrétienne,  Priez  Dieu  pour  moi  de 
„  tout  votre  cœur  \  car  je  fuis  préc  de  la 
>f  mort»  ,9 

XVIIÎ,  Dès  qu'Alexandre  VI,  eût  appris  que  Jérôme 
^upplice^  javonard'e  étoit  en  prifon  ,  il  fit  prier  la  ré- 
ouieft  pen-  P^l^l'S^^  de  Florence  de  le  lui  envoyer  a  Romej 
ottMciilé*  Aisis  on  ne  le  voulut  pas  ,  parce  qu  on  craî- 
gnoit  une  fédîcion»  Alexandre  ne  pouvant  donc.  * 
concerner  en  tout  la  haine  qu'il.portoît  à  ce 
religieux,  voulut  au  moins  fe  fatisfaire  en  par- 
tic-  11  envoya  deux  juges  à  Florence,  c]uî  re- 
commencerenr  à  le  tourmenter  ,  pour  tacher 
de  lui  faire  avoiier  quelque  crime  qui  put  le 
faire  condamner  à  mort  >  mats  n'ayant  pasréul^ 
fi»  ils  ne  laiflerent  pas  de  le  condamner  à  mou- 
rir. Ce  jugement  fût  prononcé  le  vingt-dcuxîé- 
me  de  Mai  1498.  On  lir  donna  un  confelTeur» 
i&  un  aucr/  à  chacun  de  fcs  deux  compagnons, 
qui  étoientcon  ianinez  avec  iui«  Le  lendemain 
qui  devott  être  le  jour  de  l'exécution ,  on  leur 
donna  reucfaarifiie*  Jérôme  le  reoit  dans  /à 
main  ,  &  la  pritdansfa  bouche, «près avoir  Êiic 
fur  ce  myft  re  une  profelfion  de  foi  très-ca- 
tholique. Après  cette  adion,  on  les  mena  tous 
trois  comme  des  voleurs  au  lieu  «le  leur  fuppli- 
ce/  Quand  on  eut  dépCittillé  J-rôme  de  (on 
iiabit  religieux  »  il  le  prit  entre  fcs  mains,  &  vetfâ 
jdcs  larmes deiTus^auurant  qu'il  Tavoît heureu- 
fement  confcrvé  (ans  tâ.he  iufqu'alors.  Il  ex- 
horta auflî  fcs  compagnons  à  demeurer  fermes 
à  mourir  jgeaeicuîcment^f  uifqu'ils  moumcp( 
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Inflocens.  Comme  ils  étoiçtu  prêtres  toas  les 
trois,  on  les  dégrada  avec  les  cérémonies  ordi- 
naires i  mais  rcvevuie  ayant  pris  la  main  de 
Jcrôme  ,  &  lui  ayant  dit:  "  Je  te  feparcj  de  " 
l*igUfc  triomphante.,.  Il  répondit     Tu  me  " 
fcpare  de  l'égliie  militante  >  tu  ne  peux  ni'ô-  " 
ter  à  ri^lîfe  triomphante*  ^11  répondit  ayec 
fermeté  a  tous  ceux  qui  Jui  firent  des  qucf« 
tions  ,  &  les  aflura  tous  cju'il  n'avoit  rien  dit 
que  de  vrai,  &  que  tout  cç  qu'il  avoit  prédit 
arrivctoit.  Enfin  après  avoir  baifé  le  crucilix  t 
on  le  prit  de  même  que  Tes  compagnons,  pour 
Jeur  faire  achever  leur  fupphce.  Les  deux  com«^ 
pagnons  furent  pendus  les  premiers  ,  &  Jcrôme 
leYut  le  dernier,  après  avoir  recité  le  fymholc 
des  Apôtres.  Cela  arriva  le  vingt  troificme  de 
Mai  X498«  le  jour  de  rA^cenfion.  Savonarolle 
n'avolc  alorsique  quarantercinq  ans  &  huît  mois. 
On'  alluma  enfuite  un  grand  feu  pour  y  faire 
briller  leurs  corps  ,&  leurs  cendres  furent  jet- 
tées  dans  la  rivîcrc.  On  dit  que  Dieu  a  hono- 
ré la  mémoire  de  Savonarolle  de  beaucoup  de 
iniracles. 

^ttili-tôt  après  (a  mort»  on  publia  un  écrit  Q  j^^a  êf 
(bus  le  titre  dé  fa  confèffion  »  où  on  lui  prêta  jciàm^ 
b-aucoup d'extravagances*, mais  rien  qui  merî-  Savonarol- 
tât  la  mort.  Jean  Balefdens  fit  imprimer  l'an  \u 
1^35.  à  Lcyde  quatre  ouvrages  decetauteur,  ^ 
qui  avoîcnidéja  été  mis  fous  preflc  defon  vi- 
vant à  Florence  ,  &  dont  il  y  avoit  eu  députa 
diverfès éditions,  mais  peu  correâcss  fçavoir» 
de  la  fimplicité  de  la  vie  chrétienne;  le  iriomi^ 
phedc  la  Croix;  dialogue  de  rcfprit  &  de  Ta- 
me  j  ic  expodcion  de  Toraifon  dominicale  en 
.  quatre  manières.  Ce  dernier  ouvrage, avec  les 
méditations  fur  le  pfeaiime  cinqjuante ,  a  été  tra- 
duit en  François  &  imprimé  a  . Isatis  en  régj. 
.     jprcn^ic^  fut  aufli  traduic  çn  Iulicn|>ar  Jcrô- 
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14 me  Bcnevteiii  »  qui  donna  (à  vcrfion  dès  l'an. 
148^»  à  Florence  9  &  on  en  a  au/H  une  traduc* 
tîon  Françoifc  du  pcrc  Philippe  Chabut  Jefuî- 
te,cjui  parut  en  en  Pour  le  fécond  trai- 

té, SavonaroUe  prit  lui-même  la  peine  de  le 
^rraduire  »  mais  librement ,  en  Italien ,  &  il  doa- 
na  cette  vcrfion  en  1497*  à  Florence ,  avec  beau- 
coup d'autres  traitez  aufC  en  Italien  »  entr'au- 
tres  un  intitulé,  Règles  pour  vivre  en  chrétien, 
qu'il  compofa  dans  fa  prifon  à  la  prière  du 
geoiiei.  On  a  aufîî  cinq  vo.'uaies  de  (es  fer- 
mons imprimez  i  an  xfîo«  outre  pluficurs  au- 
tres recueils, qui  ont  paru  en  divers  tems  »  8c 
dont  quelques  «uns  n'ont  pas  été  approuvez  i 
fon  dialogue  de  la  vérité  prophétique ,  qui  a  été 
mis  à  YîndcX'i  fon  abrégé  des  rcvcJaiions  j  un 
traite  Italien  contre  l'altroiogie  Uuliciaire  5  un 
abrégé  de  la  philofophie  naturelle  morale  ^ 
un  traité  des  difciplines  1  &  d'autres  avecplu^ 
ficurs  lettres* 

Jean-Françoîs  Pic  de  la  Mirande,  neveu  du 
JLpoloo'iede  célèbre  Jean  Pic,  dont  on  a  déjà  parlé,  fie  Ta- 
SavonaroiU  pologie  de  Savonarolle,  divifce  en  deux  iivrts> 
par  Jean-  qu'il  dédia  à  Hercules  d*£ic]^duc  de  Fcrrare.  Le 
iJrânçois  premier  livre  cincient  fept  chapitres ,  dans  le 
Ai*^and*  P^cniier  defquclsil  fait  voir  qu'il  n'^  a  point 
B^"o'^i//.f*  jugement  fur  la  terre  qui  ne  puifle  être  fu* 
tom,\%>  à  l'erreur  j  dans  le  fécond,  qu'il  peut  arri- 

14^ z.  o4.  ver  en  d.ilcLenies  manières  qu'une  fcntcncc 
9S'  57-  à*  d'excommunication  portée  par  les  évêques  foie 
nulle  3c  fans  effet  >  &  il  rapporte  ces  manières 
dans  le  troifîémc,  où  il  dit, qu'il  y  a  quelques 
cas  dans  lefquels  les  jugemens  des  papes  font 
nulsî  &  oô  il  explique  ce  qu'on  cnte^  par  er- 
reur întollcrabic;  dans  le  quatrième  ,  il  traite 
de  Texcommunication ,  &  des  caufes  pourlcf- 
quelies  on  doit  en  punir  >  dans  le  cinquième  ^ 
il  apprend  tytidle  doit       l'obéiiTancc  des  fu- 

jess 


> 
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j«t8  envers  les  ptelats  &  Tupcrreurs  s  dans  le 
fixiéme  &  (eptienie ,  il  expofe  cette  maxime, 

qu'on  doit  craindre  la  fentcnce  du  fupcrîcur> 
foie  qu'elle  ait  été  prononcée  juftement  ou  in- 
juilemeut  i  &  comment  ces  paroles  doivent 
S*eoteucirc  Le  fécond  livre  comprend  huit  cha- 
pitres, &  Pic  de  la  Mirande  y  prend  ouverte^' 
snent  la  défenfe  de  Savonaroile  iil  y  foutienr  que 
le  pape  Alexandre  VI.  a  été  trompé  parles  ar-         .  ' 
tlflccs  des  ennemis  de  ce  religieux  ,que  le  man- 
dement du  pape  ne  devoir  point  être  exécu- 
té, queSavooaroUen  a  point* encouru  de  cen^ 
fiires,  qu'il  n'a  pas  eu  befoin  par  con(èquent 
d'en  être  abfous.  Enfin  il  finit  par  beaucoup  de  . 
louanges  qu^îl  donneà celui  dont  il  (ait  Tapd- 
logic  i  &  propofe  les  moïens  de  refiftei  aux 
pcrfccuiions  à  venir. 

'  Vers  ce  même  icms  ,  un  religieux  Cordelîer  XXï* 
Aommé Matthias  »  publia  fcs  rêveries.  Il  fou-  Erreur  <Id 
tcnoit  qu'il  falloit  obferf er  la  règle  de  faint  ^^^^^er 
François  à  la  lettre,  &  que  ùint  Bonaventure,  5^^^^  ^^^ôc. 
les  doâ:eurs  en  théologie  &  les  papes  qui  y   ^ja».  14^8, 
avoienc  apporté  des  niitigations  ou  accordé 
des  privilèges  ,  étoienc  en  péché  morteU  II 
condamnoic  auffi  les  monafteres  dans  lefquels 
il  y  avoic  des  procureurs  &  des  fyndics.  Com- 
me il  avoir  beaucoup  de  mémoire  &  qu'il  étoîc  ^ 
fçavan:  dans  les  langues,  fur-tout  dans  l'Hé- 
breu &  le  Latin  ,  il  fcfic  écouter  j  environ  qua- 
tre-vingt Cordeiiers  embraflercnt  fbn  parti» 
&  infenfiblement  i!  &  opîniâtra  fi  fortement  dans' 
Ces  erreurs, qu'il  vint  jufqu'â  mépriferJescom- 
mandemens  deTéglife  &lescen(ures  des  ibo- 
vcrains  pontifes.  On  le  mit  en  prifon  ,  Se  on  ne 
l'en  fit  fortir  qu'après  qu'il  eut  promis  de  fe 
retraâer^  de  fe  corriger.  Mais  étant  ictombs  * 
'peu  de  tems  après ,  on  Farrêta  une  féconde  fois. 
I^'écancpas  aflez  bien  gardé ,  il  fe  fawra  dans 
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I4^i«     un  àtdrt  wtc  fts  compagnons  ,  où  il  étâBlif 

un  nouvel  ordre,  avec  des  provinciaux  &  des' 
gardiens,  fc  vantant  d*étre  infpirc  de  Dieu,ôc 
aifurant  quil  feroit  d£ftinifacks«£nfuite  ayant  - 
été  chaffé  de  ce  deftrc  par  Taucorité  du  pape 
il  fe  recira  chez  les  convencuck  oà  il  mourut 
dans  Ton  fitoatiTme,  &  U  ftâe  le  difCpa  d'elfes 
mcmc. 

XXIT  La  converfion  de  deux  cens  quatre  vingt 
a  c'Tl^"-  Maures  Juifs  Efpagnols  appeliez  Marançs  qui 
tacondam-  ^^^^^  folcmneilemcnt  protèllîon  de  laireligioft 
né  â  un»  catholique  fur  \^&a  du  «ois  de  Juillet,  fut  un 
friroo  per^  lujec  d^édîficatioa  pour  ks  fidèles,  &  qui  répara 
pecuelle  en  quelque  forte  le  fcandalc  que  caufa  la  chute 
fourlcser^  dcPierre  d'Aranda  évêquc  de  Calahorra  &  maî- 


«euFS» 

t^aucUr*  tciiis  fy(  convaincu  âe  Judaifoic*  Il  fut  dégradé 


txe  du  (kcfé  pslais«  ^ui  preiquc  dans  le  même 


woL^  genf  jj^||5ie  moig  de  Septembre, 8c  coctdamnélétré 
tau  fo-      ^nftjymi  pendant  toute  &  vie  dans  le  cbateati 

Surchard>  Saint-  Ange  à  Rome.  On  Taccufoit  d'avoir  en- 
mpiéd  fcigoé  que  la  loi  Mofaïque  avoir  uti  principe  > 

sn»*  liQC*  ^  qucla  loi  chrétienne  eu  avoit  trois,  le  Pcre^ 
le  fils  8c  leS^iat-Efprit  i  que  Jefu$<^Chrill  n  a« 
«voit  point  fottfifêrt,  »!U  eft  Dieu,  &  quee'étoit 
pour  cela  que  dans  (es  prières  II  dilbit  feuler 
ment,  gloire  au  Pcre  ,  (ans  y  ajouter  les  noms 
jdu  Fils&  du  Saint-Efprit.  Que  les  indulgences 
ii'étoient  rien  Se  ne  produifoient  aucun  eâ^t» 
^uelea  papes  les  avoient  inventées  parce  qu'ils 
çn  tiroienc  du  profit.  Qu'il  ny  avoit  ni  enter*  ni 
purgatoires  mais  feulement  un  paradis.  Il  ne  ce«>  ' 
lebroit  point  à  jeun ,  difant  la  meflc  après  avoir 
diaé ,  ^  n'obfervoU  m  carême  ni  aucune  abili^ 
XXin.    ncnce  de  viandes. 

Succeilion  ^Tégard  de  la  fuccefEon  des  patriarchct 
Jh^^'^Grecs  ^rccs.  On  ;idit  oueMaximc  aroit  été  élu  pa^ 
deConftan-  triarchc  de  Conftantinople;  mais  il  fut  dépo(% 
tiaç>plc.      dao^  cette  awé ou  du  moins  da^  Ja  jp.ricor' 
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dente,  pour  un  crime  aflcz  confiderablc  dont  1498^ 
oa  laccufoit.  Ce  Maxime  avoic  fuccedé  à  Si-  ZygomaL 
jncon  qui  avoitpris  la  place  de  Macc  Eugeat-  '^^l^'^L^ 
que,  le  cinquième  pacrbrche  Heputs  que  Ma- 
homet  II.  eut  pm  la  ville  de  "Conftaiititioplc. 
Maxime  ayant  été  dépofé  ,  Nyphon  de  Thef- 
faloniquefut  choifi  pourctre  fon  fucceflcur  ,  ôc 
eafac  chaflé  un  an  après  pour  meure  en  fa. 
place  un  Maxime  de  SertSi  qui  gouverna  pen» 
dant  afits*  Ce  dernier  ayant  été  «xilé  ,  oa. 
rappella  Nyphon  qui  ne  jotitt  du  patriarchat 
qu'un  an.  C'cft  ainfî  que  ces fchiTniatiqucs  vi- 
Yoîent  dans  des  divifions  continuelles.  Après 
Nyphon  on  mit  Joachim  métropolitain  de  Da- 
mas  (iir  le  fiege ,  jeune  homme  a  la  vérité  ,  Gms 
beaucoup  de  (cience  \  mais  d'un  boa  cfprit* 
avec  beaucoup  d'humrlîté  &  des  mœurs  très^- 
réglées.  Il  alla  en  Géorgie  faire  fc«  rifites,  &  y 
fut  très-honorablement  reçu  :  on  l'y  chargea 
deprefens  conflderables,  &  ils  en  retourna  ri* 
che  à  Conftanttnople  où  il  mourut* 

Quelques  perfonn«s  précendoieiit  autorifêr  .  XXIV» 
Tart  magique  ,  (batcnant  qtfîl  étoit  permis  C«nfuresd6 

d'uferde  maléfices  i  que  l  éelifc  avoit  eu  tort  P 

j    1  j  o      »M  erreurs  pift 

de  les  condamner ,  &  qu  ils  pouvoient  procurer  ^  faculté 

un  grand  nombre  de  biens;  ils  débicoient auffi  de  théolo- 

quantité  de  vertus  qu'ils  difofentAtre  attachez  giedePacji 

auxtalifmaos*  fit  comme  il  étoit  neceflaire  de 

réprimer  de  femblables  erreurs  ,  la,  faculté  de 

théologie  de  Paris  les  condamna  par  une  cen- 

fure  dudix-ncuviéme  de  Septembre  14^^. 

Quelques  jours  après  le  deuxième  d'Oâ:obrç,  l^^Atgi^ 

elle  cenfura  feize  propofitions  prêchées  à  Tour- 

my  enHjtndres,  par  Jacques  Vitrier  religieux  V^^^^^p 

de  Tordre  des  frères  Mineurs.  Voici  ces  propô-        t.  V^- 

fitions.  „   I.    Il  vaudroit  mieux  couper  la  "  g  jir.cenfnr^ 

gorge  à  fo^n  enfant  5  que  de  le  mettre  dans  "  r^r.  ftcuLt* 

4inc  religioa  aoa  réformée,     11  vaudrok  P^^^P/d* 


V 

V 
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„  mieux  prollituer  fa  fille  ,  cjuc  de  la  mettre 
,1  dans  un  femblable  ordre»  3,  Quiconque  en* 
^,  tend  la  œefle  d'un  piétic  oui  tient  une  fem^ 
y,  me  dans  ià  iriaifen  >  pecne  mortellement* 
4*  Péché  mortel  à  «{uiconque  luîÊiît  dire  la 
meflc  &  lui  donne  de  Targent,  5,  Si  votre 
^  curé  ou  autre  prêtre  a  une  femme  dans  fa 
maifon,  vous  devez  aller  chez  lui  &  en  ti- 
rer  de  force  cette  femme*  6.  L'office  qu  ot^ 
^,  chante  en  mufiqne  à  Nàcre  Dame  porte  à* 
y,  la  luxure.  7.  Le  roi  n^a  point  remis  les  maU. 
5,  totes  à  Tournay  pour  nourrir  les  courti- 
^  fannes  des  chanoines  &  autres  gens  de  Té- 
glifc.  8»  On  ne  doit  point  donner  d'argent 
aux  églifès  po|ir  les  pardons*  ^  Les  par* 
dons  ne  font  point  donnez  pour  4es  lieux 
de  proftitu<ion.  10  Ces  pardons  viennent  de 
renfer.  ii.  Quand  vous  entendez  la  mcffc, 
^,  vous  ne  devez  rien  dire,  &  quand  ou  cleve 
.\  le  faint  Sacrement,  vous  devez  regarder  en- 
terre ,  6L  non  point  le  faint  Sacrement»  12^ 
^,  L'office  delà  fa  in  te  Vierge  ne  doit  point  être 
recité  par  des  féculiers.  xj^  H  ne  »ut  point 
prier  les  Salnts,i4«  Il  y  eo  a  quelques-uns  qui 
difent  certaines  oraifons  de  la  Vierge  Ma- 
rie, afin  quà  l'heure  delà  mort  ils  puiffent 
voir  la  Vierge:  Tu  vèaas  le  diable,  noa 
pas  la  Vierge  Marie.  ij#  Il  vaudroit  mieux 
^,  à  une  femme  mariée  violer  la  foi  conjugale  , 
que  de  rompre  fon  ^eûne«  16.  J*aîmeroi$ 
^,  mieux  être  !a  caufc  de  la  mon  d'un  homme, 
^,  ou  homicide  ,  que  de  commetre  le  péché 
„  avec  une  femme.  „  Toutes  cespropofitions 
forent  condamnées  &  différemment  Qualifiées» 
Ce  qu'il  y    de  particulier  regarde  la  quator-^ 
2iéme,  où  la  fiiculté  dît  ,  que  fi  l'on  prétend 
qu  il  n'cfl:  pas  permis  de  réciter  quelques  orai- 
/oAj^dcYOteSialm^i^c  1^  ùmç  yicf^e  aiiiite  i 
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k  mort  celui  qui  prie  dcvoteinenr  >  cette  pro-  14^S* 
policion  ell  faufîe:  mais  fi  Ton  prétend  con* 
^damner  Isi  ruperAitieufe  crédulité  de  quelques^ 
Uns,  qui  pen(ènc  qu'en  rercu  de  certaines 
prières  plutôt  que  d'autres,  la  Vierge  leur  ap- 
paroît  viûblcmenc  à  rhcme  de  la  mort  ,  les  doc- 
teurs déclarent  qu  ils  ne  condamnent  point  ce 
fen$« 

François  Ximenés  promu  à  l'archevêché  de  XXV. 
l'olede,  comme  il  a  été  dît,  alla  dans  cette  .^J^]""-"*^* 
année  prendre  poflfeflîon  de  fon  églife*,  &  il  y  \.',Xi'm  de  " 
fut  reçu  avec  beaucoup  de  mn;:^nîlicjnrc.  Ses  l'arche vê- 
piemiers  foins  s'éreiidircnt  fur  les  befoins  des  ché  de  Tc« 
pauvres,  il  y  pourvut  abondamment  ,Yifità  les  1^^^* 
.2glKês&  les  hôpitaux,  purgea  fon  diocefe  des  Alvar.Go* 
.ufurîets  &  des  lieux  infâmes ,  Se  ayant  caffé  plu*  m^i»  vitâ 
jîcurs  juges  prcvaricareuis  ,  il  remplît  leurs  pla-  X'men  Lim 
ces  de  pcrfonncs  dont  la  prob'ré  &  le  défmte- 
leflemcnt  lui  étoicnt  connus.  Enfaitc  il  fe  ren- 
dit à  Alcala  où  il  tint  un  fynode^dont  il  lit  lut- 
même  l'ouverture  par  un  difcours  des  plus  tou« 
clians  >  6c  peu  de  tems  après  il  en  aflTembla  un 
.autre  à  Talavera.  Voici  ce  qu'on  a  pu  reciitîl- 
.lir  des  rcglrmensqui y  furent  faiis.  ï.  Que  tous  «  ^j^^'* 
les  Dimanches  &  Faes  les  curczaprès  lagr^n-  qufl™abïls 
tdc  me({è  ,  expliqneroient  révangile  au  peuple  dans  deux 
fàmllierement  &  Hblidemeot ,  te  que  le  fbir  ils  fynodes. 
aflemblcroîent  leurs  paroîffiens  &  particulière-  Faynald.aoi 
ment  les  cnfans  ,  &ieur  apprcndroient  la  doc*  ^nn.  t^^S» 
trfnc  chi  ctienue.  2.  Pour  le  leur  faciliter,  il  fit 
faire  des  inllruâions&  des  cathechifmcs  >  qui  fu- 
rent depuis  dune  très  grande  utilité*  Ôn 
permit  itQus  les  prêtres  des'abfoudre  les  uns 
le?  autres  ,  des  cas  mêmes  qui  étoient  réfer-*  , 
vezà  Tarchevêque.  4.  On  rétablît  Tufage  ancien  | 
détenir  de  l'eau  bénite  à  Tentrce  des  églifes.  .i 
5.  On  ordonna  à  Cous  les  juges  de  juger  les  ^ 
parties  fur  le  champ  »  fansicritores  &  fans  âais  ^  ^ 

Q^iij 


fi  les  Câulcs  étoicnc  de  peu  de  con(equrncf  >  êt 

iquc  pour  ce  qui  regardoit  les  grandes  affaires  y 
après  les  informations  faîtes ,  on  laiffcrolcà  cha* 
cun  la  liberté  de  produire  Tes  raifons  par  écrie  », 
*  4e  régondre  à  celles  de  fes  ^parties  ,  une  fois  feu* 
icmcnt}.  êc  que  le  vingtième  jour  au  pliicard». 

donneroit  une  fciitence  dénnmve.  6.  On  y 
xegla  en  particulier  les  procédures  contre  les. 
ecclelîafticiues ,  &  Ton  ordonna  que  fi  les  ac- 
€u(ations  etoieoc  légères  ,  ils  fepoienc  abfous. 
'  OU  coii3ainiiez  par  les  officîaux  (ans  brait  &c 
iàns  procédures  que  fi  les  &utes  écoient  cour* 
fidcrablesjiisfcroîentptomptcment  jugez  avec 
beaucoup  de  circonfpediGn  &  fans  éclat.  7.0tt' 
cnjoignoit  aux  pafteurs  d'avoir  foiridès  Iccom- 
miencement  du  carême  de  confeâer  leurs  pa«^ 
roiifienst&dcfli'accorder la  communion  paC- 
cale  qu*à  ceux  qui  auroîent  oblèrvé  ce  régie- 
mène  8.  Qu'ils  envoyeroient  à  l'archevêque  ovl 
àfcs  vicaires  généraux  de  Tolède  oud'Alcalà  un: 
mémoire  exaét  de  tous  ceux  qui  n'auroient  pas 
dit  la  communion  pafchale ,  afin  qu'il  y  fut  pour» 
lû  par  Ton  autarké..^.  Qu'il  y  auroic  dans  tou*-^ 
"tes  i^frparoiflès  un  regiftre  où  l'on  éhirott  exac* 
temcnt  les  noms  de  ceux  qui  (croient  baptifez,. 
de  leurs  pcres  ,  nicres  ,  paralns ,  maraincs  &  des 
témoins  préfcnsau  baptêmc,âvecrannée,ieniois 
^Ic  jour  de  cette  cérémonie*  Enfin  il  ordonna 
«qu'on  tieadroit  exaâement  un  fyhode  tous  le» 
;ans^-âc  le  coficik  de  Trente  a  renouvellé  ce  r cgle 
anent. 

XXVtT.       Pendatit  que  Ximcncs  s'occupoit  fi  utilement 
Mort  de.j^jjg  ^Qj^  dioccfe,  la  cour  d-Eipaene  chanoea 

prince d'Ef.  ï^***^^"  ^^"P  de  race  par  la  mort  de  i  Inrant 
pagne.     '  dcHn  Juan  fils  linique  de  leurs  majeltez.. Ce  jeune 
HaHdna  prince  qui  n'ai^ok  gueresplus  de  dix- huit  ans, 
^'z*      fut  attaqué  d*unc  fièvre  trois  jours  après  qu'il  fut 
t^e  ^j^y^^  àSalama4iq^ucavccJA.f  irnccilcfoa  épou- 
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'fc  j& cette  ficvrc  remporta  J^^  viiigc-quatriéme  1498-* 
^'Oôtobrcderanaéc  i^^y»  fecdinaod  ne  paroc  cette  mort  U 
fas  Fort  touché  de  cet^c  mort>  peuc^êcie  parce  ^*  ^Q^^ 
ctt*écaac  beaucoup  plus  jeune  quefoA  épouîè ,  il* 
feâaccoîtd*avolr  de:>  fils  d'un  (econd  mariage» 
Ma.s  Ifabcllc  en  fut  fi  affligée^  qu'on  apprclieiuia 
pour  fa  vie.  Le  corps  du  jeune  prince  fut  porté  à 
Àvila'',  &  inhumé  dans  lemonafteiedcsDomi^û* 
caifis  fondé  pas  le  roi  Ferdinand  foi>pece.I  a  nott  - 
^rclle  de  cette  tnorc  arriva  à  Valence  dans  le  tem»  ' 
•qu'on  s*y  réjoui fl'oit  encore  pour  le  mariage  dit 
Toi  de  Portugal.  Doni  Juan  avoit  îaifle  en  mou- 
lant (an  époufe  enccmic>rerpc£anc€  ci<-  ce  qui  ea 
-dcvaffnaitre  avoîtun  peu  adouci  Ja  dauleur  de 
là  perte  \  mats  la  princeflç  ne  mit  au  monde  qu*ii^ 
ne  fille  mofte  f&i'aiHféHon  des  peuples  recom^ 
mcnça.  La  jeune  reine  de  J^orrugal  apprit  à Evora 
îa  mort  de  (on  frcrc  ,  ce  qui  la  toucha  (aifiblc- 
mcnt^jparce  qaiis&'aimoieBt  bxuucaup  Tuai^aii^ 
t|e« 

Par  cçtw  mort l'a  fncceilion  des  royaumes  de   xx  V J  II. 
Caftîile  &  d'Arragon  pafla  aia  |MrîncélTe  qui  ve«  te  roi  Âc  \9t 
tioit  d'épouTer  Emmanuel  roi   de  Portugal  ,  r«ine  de 
-comme  à  j'ainçc  Leurs maicllcz Portugaiies fc  ^^"^"8** 
fendirçat  a  Bada]oz  lur  ks  tronneres  des  deux       jj^fj,  . 
joyaumes;  de  là  ils  allèrent  paifcr  la  femaine-  tiers  de 
£iinte  à  Notre- Dmie  de  Guadalonpe  |.  &  arri-  Caftilk»- 
verentàToIede  le  vîngt-fixiéme  •# Avril  i498«  . 
où  Ferdinand  &  Ifabdle  les  attendoient.  Trois  ,  «  ^'^uHi! 
joursapies,  le  vingt-neuviéme  du  même  mois,  /,-^.  xy/$^ 
le  toi  &  la  reine  de  Portugal  furent* rec^onnus  i|» 
dans  une  aflembiée  exiiaordinaire  des  grands, 
du  royaume  5c  proclamez  princes  de  Callille  ». 
.on  lent  ên  rendit  Thommage  >  &  parce  que  Tar- 
chiduc  d'Autriche  gendre  de  leurs  majcftez  ca- 
tholiques ,  &  Tarchiduchf  (Te  Jeanne  fon  époufe 
leur  fille ,  avoient  pris  le  nom  de   princes  de 

<;aftille  auiSwôijC  qu'ils*  aToieni  Tçu  la  moit  der 

«  >— V      •  •  •  . 
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Hiflâire  tedefiafliéjuêé  . 
I458«  aom  JaanjTerdinand  &  Ifabcilcleur  envoyèrent 
en  Flandres  un  ambafladcur  pour  leur  ordonner 
•  '  '  de  quitter  ce  nom  >  la  qualité  de  prince  de  CaC« 
tille,ruivancla  coutume  &  les  loix  du  royaume^ 
n'érantdûë  qu  aux  atncz  de  héritiers  des  roîs  de 
Caftillc. 

XXlXt  Mais  51  falloir  auffi  &îrc  rf  connoître  le  roi  SC 
hl^its^étM  ^  Portugal  en  Arragon  j &  il  y  avôii:  de 

«nAriagon  difficulté  ,  parce  que  Tinfant  dom  Henri  duc 
pour  le  Sogotbe  &  coufin  germain  du  roi  catholique^ 

me  (i.jet,    préceudoit  que  les  loix  exciuoiefic  les  femme» 
,  Mariana  Je  la  couronne  d' Arragon,  Se  que  par  confe* 
qucnt  lui  &  le  prince  Alphonfe  fon  y 
avoient  fcul  un  droit  léertimc  après  la'lttiort 
de  fa  majefté  catholique ,  comme  iiliis  en  ligne 
mafcttUoe  de  Ferdinand I.  roi  d'Arra<;on.  Ainâ 
pour  rompre  le$mefurcs  da  duc  de  Sogotbe  ^ 
les  deux  roî$&  les  deux  reines  fè  rendirent  ea 
diligence  à  Sarragoce  ,  où  l'on  aflembla  les 
états  généraux  du  roïaume  le  quatorzième  de 
Juin.  Les  fcntiiuens  furent  foit  partcgcz  lui  la 
demande  que  fit  Ferdinand  »  de  reconnoicre  fa 
fille  de  f<% gendre  pour  princes  d' Arragon  i 
.  Tafiairc  traîna  en  longueur  »&  la  conteftation  ne 
le  termina  qu  aux  couches  delà  jeune  reine  de 
Portugal,  qui  mit  au  monde  un  Jeudi  vingt 
XICX.      ^roîficm.e  du  mois  d* Août  un  prince  qu'on  ap- 
Mortde  la  P^^l^  Michcl^a  joye  fut  grande»  mais  elle  qe 
ietiae  tètvit  dura  pas  long- ternie.  Parce  que  la  reine  mourur 
de  Porta»  une  heure  après.  A  lâ  naiflance  du  prince  les 
ï**'*  '        états  accocderent  à  la  majefté  catholique  t.^uc 
Mjirîana  ^^4^'^'^^^  dcmandoit,  &  reconnuie.u  le  jeunci 
Wi*»  15.  ^^^^^^^  dom  Michel  pocu  prince  ci'Arragon  , 
héritier  légitime  de  la  couronne  ,  &  lui  prê- 
tèrent en  cette  qualité  le  ferment  ac.oûtunié 
le  vingt-deuxième  de  Septembre  ^  mais  xils  de* 
darerent  qu'en  cas  que  le  roi  catholique  eut 
des  enfans  mâks^  aloi'^leur  feraient  feioit^ul» 
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Peudanr  que  ces  chofes  fe  padbietit eu  Arra-  i4^S# 
bon )  l'archevêque  travaîUoît  à  la  réforme  de  XXXI« 
Fordre  de  iaint  François  dans  les  deux  roïaa*  L*archcvê«  ^ 
mes.  Sondcflcîn  étoît  défaire  runîondesCor*  ^  ^  'T^"' 

deliers  conventuels  avec  les  obfervantins ,  c*eft-  J^^^J  i 
à-dire,  à  dépouiller  les  premiers  de  leurs  rc-  réforme 
venus»  &àles  foumeure  à  des  auilerltez auf-  des  Cox4e^ 
.quelles  ils  n'a  voient  pas  prétendu  s'engager  htu* 

Suand  iU  avoienc  £siic  profielfion*  Au  fculnom 
e  réforme  tous  les  Cordeliers  fe  fouleverénc  > 
&  n'oublièrent  rien  pour  décrier  Ximenés,  8c 
pour  lui  faire  perdre  l'eftime  que  la  reine  fai- 
loïc  de  lui»  mais  bien  loin  deréuffir ,  cette  pria^ 
ceiïe  lui  promit  d' employer  Ton  crédit  à  Rome 
.auprès  du  pape  pour  obtenir  de  tk  fainteté  la 
commtffion  dont  il  avoit  befbîn  y  elle  le  fit  en 
cfFer^  Mais  le  gênerai  des  Cordeliers  sécant 
adrciré  le  premier  au  pape,  lui  reprefcnta que 
.fon  ordre  aïantbefoin  de  réforme  pour  retran- 
cher plufîeurs  dércglemens  qui  s'y  étoienc 

Î^lifTez  ,  il  pxioic  fa  umtetéde  luien^ccorder 
a  pernîifltôn.  Le  pape  approuva  ce  delFcîn^per^ 
mit  au  gênerai  de  partir  quand  il  lui  plairoit ,  &     •  ^ 
lui  fît  expédier  tous  les  brefs  dont  il  pouvoir 
avoir  bcfoin* 

L'ambairadear  d'Efpagne  à  Rome  chargé  par 
IfabeUe  de  demander  au  pape  cette  commif- 
fion  ponrXtmenés,  aïant  appris  de  fa  (a'nteté  dons'  qu'il 
qu'elle  avoic  donné  fcs  ordres  au  gênerai  des  i^cHiVedans 
Cordeliers,  qui  devoir  partir  au  premier  jour 
pour  les  aller  exécuter ,  en  informa  la  reine  qui  ç.^^ 
en  fut  furprife.  Le  gênerai  ne  laifla  pas  de  Ce  ' 
prefeniier  devant  ccttj&  princelTe ,  &  ce  qu'il  y 
avoir  de  plus  imprudent  ,  de  déclamer  beau- 
coup devant  elle  contre  Ximencs,  Ind'gnée  de 
ce  procédé  ,  elle  lui  demanda  avec  vivacité  ,  s'il 
penlbit  à  ce  qu'il  étoit  &.  à  qui  il  avoic  Thon* 
.  jneur  de  parles  ;  Ottij  inadame  p  répondit  le 
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X45i8»    »9  gcncraî,  ycfçai  qucjeparlcà  la  reînc  iraBeîw- 
■9t  le«.  qui  nlcii:  qu'un  peu  de  cendre  &  de  pou(-^ 
^  fiece  comme  moi.  ,»  En  achevant  ces  pato* 

il*  (ortie  de  ^'audience     k  ^ojmK  aban<» 
donné  de  toutes  les  pcrfonncs  de  coufidcracioni. 
i\  prit  la  réfolucion;  de  s'en  retourner  à  Rome,. 
Cependapc  comme  il  vouloir  fe  faire  honneur, 
éela  réforme  qu'il  ne  pouvoic  éviter  ,ii  demao^ 
4a  au  pape  la  permidtot^  de -nommer  descom* 
*    'Xnillaiies  de-  Tordre ,  pour  y  travailler  avec  ceux: 
«]ue  fa  m îrjcfté  catholique  avoit  déjà  nommez.. 
•Ce  que  le  pape  lui  accorda.  Les  commiiraires. 
•étant  arrivez  en  Cailille,  furent  fort  mal  re- 
*fus  ;  l'autorité  de  Tarchcvéque ,  jointe  à  (à  pieté'  • 
•ic à  Tappui  que  lui  donaoit  la  rcine,firent  qu*oa^ 
M  les  écouta  prefque  points-  ils  s'en  plaignirent: 
au  con(èil  ,  où  l'on  juge  bien  qu'ils  nc^trou- 
'  Tcrenc  pas  les  efprits  difpofez  en  leur  faveur,. 

*:Comme  ils.  ne  gagnoieai  rien  ,  ils  retourne- 
mntà  Rome  »  aprcs.  avoir  fatr  fignifier  qu'ils, 
•s'oplpoi^knrà  toiu  ce  qu  ou  eatreprendroit  aui 
préjudice  de-  leur  commiffiotié 
•  ^driâHt     Leur  premier  foin  fut  d'animer  le  pape  con- 
Uk»^j*»,7»  tre  (k  majefté  catholique  &  Ximenés.  Us  lui  re- 
pre&nterent  que  Tintetét  de  Rome  étoit  de 
re  (entir  Toa  autorité  ,  &  qu'il  ne  devoir  poinC: 
.  'fouf&irîhipunémentquoula- méprisât'-î  ils  ga- 
gnèrent auflî  lap'upartdes-cardinaux»  Alcsan^ 
dre  qui  n'étuit  pns  moins  ambitiî.ux  que  vo— 
'lupcueux    voulue  d'abord  défendre  la  réfor- 
mation d-aurorité.  Mais  vommc  il  avoir  bcfoiR*. 
dî:  VE/paghe  &  qu'il  étoit  dangereux  de  faire: 
ïtmttop  grand  éclat  .,,  on/luî  confcil !adb  fcconi- 
tenter  pour  le  prefent ,  de  fiifpendre  le  pou> 
^voîr  des.  romani  (fa  ires  jufqu'à  nouvel  ordre*Ce- 
:fut  le  parti  qu'il  prit.  11  adreffaun  bref  à  leurai 
'.majcftez  catholiques  dattédu  neuvième  de  No- 
v«ttiljikca4â7«  oas^ptès^*iltcj4aim.du  J^eu^dlib^ 
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«gtrd  qu^on  avoic  eu  pour  ics  commifTaires  qu'il;  I4)|&^ 
âiroitenvoyez>tIdit  »  qu'un  pareil  excès  conu- 
•mis  cbncre  des  ^erfonnes  révétûiis  de  fou  au- 
itoricéne  (c  pouvant  pas  tolérer  ,  il  fufpendoyc: 
Jesconinii(raires&  Icurdéfendort  de  pafl ci  ou- 
tre ,  jufqu'à  ce  qu'on  ciu  reçu  fes  ordres.  La- 
if-eiD'*:  voïant  cette  oppofuiou  rcioiut  d'aban- 
donner cette  ai&ire.  Mais  l'ar^lievéquc  de  To« 
lede  fçat  l'engager  à  appuKer  (on*  deâeins  ft' 
^le  agît  avec  tant  de  chaleur  auprès  du  papcf«  î 
que  non  feulement  il  leva  rinterdit  des  com<^ 
miffaircs  ;  mais  c]u*i!  nomma  cxprclfémenjc: 
l'archevêque  avec  i'évêque  de  Jacn  en  Anda* 
iouiie,  &  celui  dt  Catane  en  Sicile  fon  inccr»- 
«once  en  Caftille^  pour  finir  cec^adaîK  en  der* 

ttierreiToru   

-Cependant  les  Cordelîcrs  a  voient  fait  inférer 
.4ans  la  commiflîon ,  que  fa  famtecc  ordonnoic  y^^^^^ 
aux  trois  commiflaircs  d'agir  par  cuXf-mênvs,  ment 
«ftleur  ôcoicle  pouvoir  de  nommer  des  fttbftictttt  boutn 
Jtn  leurs  places*.  Cette  claufe  étoit  fuîette  à  bien 
•des  inconvenicns>rarclieveque  les&ntit  ^  en 
écrivit  au  pape  avec  tant  d'adrelfe,  qu'Alexan- 
dre u  révoqua  ,  &  donna  pouvoir  aux  corn- 
jïiiflaircs  de  fubdelcgucr  ceux  qu  ils  vo:udroientr 
lorfqu'ils  ne  feroient  pas  en  état  d'agir  par  eux- 
mémes»  AuiG  tôt  Tarcbevéquc  prit  l'afi^ire  dr 
la  réformatioti>cout  de  nouveau  ,  &  s'y^  appli- 
qua avec  tant  de  foin  qu*il  en  vînt  hcurcufc- 
:ment  à  bout  ,&  la  foutint  depuis  avec  tant  de  '  * 
fermeté  r  en  pré  voïant  tout  ce  qui  la  pou  voie: 
détruire  y  que  les  chofes  font  encore  aujpui;;^ 
^'htt4  à  peu  près  fur  le  même  pîed  qu!il>  les* 
4ivoit  établieSv  IL  ofatinc  encore  du  pape  p^' 
ittn  bref  du  vingt -troifiéme  de  Juin  i^^^S.  la- 
•qualicédc  commilfaire  apoftolique  pour  la  ré- 
formation  des  éghfe&  e3(empte&  &dcs  pctfoa> 
stte»  fdyilegiées.    Xoo^  ^diocefe  U  geiioalesp'* 
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ment  pour  tout  ce  qu'il  jugcroit  ncccflairc  ati 

bien  de  fon  églife» 

Le  pape  pour  marquer  auffi  au  roi  d'Angle- 
terre HeariViL  l'eftime  qu'il  faifoic  de  lui  >  lut 
envoia  un  Donce  quî  lui  prefenta  de  fa  part  le 
chapeau  &répéc  bénite ,  ce  qui  ctoit  alors  une 
grande  marque  de  confidcrntion.Innoccnt  VIIL 
prédeceilcur  d'Alexandre  lui  avoir  fait  le  même 
honneur;  mais  Alexandre  fe  piqua  de  renchérir 
fur Juîparlancbefle  du  prefent,ac  par  les  té^ 
moiguagesd'eftimedonc  il  raccompagna.  Hen- 
ri qui  ménagcoit  julqu'aux  moindres occafions 
<jui  pouvoient  le  faire  confidcrer  de  Tes  fujets, 
j:cçuc  les  piefins  de  Ta  iàintecé  avec  tout  l'èclac 
capable  de  frapper  les  yeux  du  peuples  il  or« 
4onna  au  maire  6c  aux  aidermaos  de  Londres 
d'aller  tecevo'r  le  nônte  fufou'à  l'encrée  du 
pont,  &  aux  corps  de  rrécicrs  de  ie  mettra 
Ibus  les  armes,  &  de  former  une  double  haïe 
depuis  le  pont  jufqu'a  la  grande  églifc  de  fains 
Paul.  Henri  s'y  rendit  du  palais  de  l'évéque 
de  Londres  où  il  étoir  venu  loger  »  accompagné 
des  prélacs  >  des  feigneurs  &  d'une  foute  de 
courtifans.  Le  cardinal  Moiton  archevêque  de 
Cantorbery  aïant  reçu  lïis  prcfcns  delà  main  du 
nonce,  les  prefema  à  fà  majefté  &lui  ccignic 
J'épée*  Cette  adion  f uc  fuhrie d*un  difcoursdu 
cardinal  à  la  Jotiange  du  papc^du  roii  &  &• 
nie  par  les  acclamarîons  ordinaires* 
.    Perkins  retiré  àTawcon  ^prcs  avoir  levé  le 
(îege  d^Excefter,  avec  fix  à  fept  mille  hcmrncs 
donc  fonarmte  étoitcompofée ,  les  rangea  ea 
bataille, comme  s*il  eut  eu  le  defTeiu d'en  venir 
aux  mains  avec  l'armée  de  Henri  plus  forte  de 
la  moitié.  Mais  la  peur  le  (àîfit  tout  d'un  coup» 
&  lui  fit  aller  cacher  fa  honte  dans  le  monaftc- 
rc  de  Bo wley  ,  où  il  fc  fit  enregiftrer  avec  quel- 
^u<;s-ua&  dcfauoupepoui  joûû:  du.  privilège 
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de  cet  afiie«  Le  lord  d'Aubney  décacha  trois  145)&* 
cén$  chevaux  pour  lepourluîvreimaisilsarrî" 
Tcrent  trop  tard»  On  foinina  les  religieux  der 
remettre  les  fugitifs  entre  les  mains  du  roi ,  ^ 
mais  fur  leur  refus  on  n'ofa  forcer  TaliIc ,  & 
l'on  fe  contenta  d'inveftir  fi  exademcnt  ic  nio-^ 
naftcrcquc  Timpotteur  ne  pût  £c  fauvcr.  Son 
armée  fe  trouvant  fans  chef,  fe  fournit  à  la 
clémence  du  roi  ^  qui  fie  grâce  de  la  vie  aux* 
officiers  &  auxfoldats,  à  lexception  dequeU 
qucs  '  uns  qui  furent  pendus  pour  donner 
l'exemple. 

Henri  VIL  ne  pouvant  avoir  Pcrkins,  fe  con-  XXX VI. 
tenta  de  lui  faire  offrir  la  vie, s*iIvouloîtfctcn- 
drc  volontairement  s  n*a¥ant  point  d'autre  ref-  ^^^^^^ 
feurce ,  ft  trouvant  tellement  reflfcrré  qtfil  fermer  dam 
ne  pouYoit  s'échapper,  il  Tacccpca.On  le  mena  UToiUf» 
a  la  cour  bien  accompagné  ,  fans  tourctois  lui 
JjaiiTer  voir  le  roi^  on  le  promena  enfuite  dans 
la  ville  de  Londres  achevai  expofé  aux  infulte» 
fcaux  tailleries  du  peuplei  de  on  lui  Etalonner 
par  écrit  la  confcffion  de  (on  tmpoftiuc,  qui  fut 
rendue  publique.  Il  y  faifoir  un  écrit  exad  de 
toutes  fcs  avanturcs  depuis  fa  nailîance,  fans 
entrer  dans  aucun  détail  de  la  confjpiration  & 
de  fes  auteurs ,  U  fans  dire  le  moindre  mot  de 
la  .ducheffe  doiiairiere  de  Bourgogne.  Mai9 
avant  que  le  bruit  de  la  détention  de  Perkins 
fût  venu  à  la  connoillancc  de  la  comteiie  de 
Huntley  fon  époufc  ,  J-lenri  VIL  voulut  se» 
rendre  maître  ^  afin  qu'elle  ne  pût  fe  &uYcr# 
Elle  s'ctoit  retirée  au  Mont  faint  Michel  ear 
Cornoiiatlle  >  &  comme  elle  pouvoit  être  en* 
ceinte  ,  il  étoit  de  Tîntcrêt  du  roi  de  s*aflufer 
defa  perfonne  ,  afin  que  fa  poftcrité  ne  fut  pas 
en  état  de  rcnouveiler  les  chimériques  piétca*' 
tionsdupere,  ^ 
.  Le  toi  envoïadot^  des  gens  pous  la  prendre 
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i4^8r     &  la  lui  amener.  Ils  ne  trouvèrent  aucune  ré^ 
X  .XVII    fiftance  5  ils  lui  apprirent  le  malheur  de  foiv 
^Oi  V cpo«x  qu'elle  ignoroit  ,  &  la  conduifirent  à- 
féDoufc^^*^  Henri,  fans  qU'cUciit  la  moindre plafatcOnU 
>craica  avec  beaucoup  d'honneur  ,  comme  une* 
^acon  htft.  parente  du  roi  d'Ecoflc.  Toute  îa  cour  fut  fur- 
rw^fà  H«i.  prife  de  fà  beauté  ,  &  le  roi  d'Angleterre  ne 
-uà yii.     i»eut  pas  plutôt  vûë ,  quîil  commença  de  lai- 
mef ,  fiiivant  le  rapport  de  plufieurs  hiftoriensi* 
4nais  pour  ne  point  ipreodre  avec  elle  quelque* 
<enga^ement  qui  aurott  &k  tort  à  (a  réputation*, 
il  la  ht  i  onduirc  à  Weftminflcr  auprès  de  la  rei- 
ne ,  il  ordonna  qu'elle  y  fut  t  raitéc  en  princefle^. 
il  lui  adigna  fur  Ton  épargne  des  penuons  con* 
iiderabie^  pour  foutenir  Ton  r^ng.  Fn  un  mor 
^elle  eut  été  auflU  heureofe  à  la  cour  du  roi  Henri 
,  VII..qu'clIc mcrttoit  deI*étFC,fi' elle  eatmoins^ 
aimé  un  mî^ri  fi  peu  digne  de  fon  eftime.  On- 
rapjpelloità  la  cour  ^a  rofc  blanche  ,  tant  à  caufe, 
de  ra1:)enuté,  qu'à  caulè  du  nom  que  la  du« 
cheiTe  doiiaÊriete  de  Bourgogne  avoic  donné 

^Pcrkins  fê      Quelque  bons  ordres  que  Icroî  eut  donne®' 
rùiwvt  delà  pour  garder  Pcrkins  sûreniCnt,  il  trou  va  toute- 
Tour.  Il     fois  le  moïen  defelauvcr^  Sa  première  pcnféc 
complote  ds  jç  détermina  à  prendre  le  chemin  de  la  côte  de 
cftcondan^  Kent,  dans  l'eiperance  de  ttouvet quelque  vaif-^ 
Aé  i  la       ^^^u         fottir  du  roïauna^.  Mais  craignant 
.jnort.         d'être  arrêté  ,  il  aima  mieux  fe  réfugier  dana< 
BuchanÂU     monaftcre  de  Bctliicem  qui  a  voit  droit  d'à  fil  r.. 
terim  Scof.  Le  prieur  vint  en  avertir  le  roi  ,&  promit  de  le 
*Ub  '^*        remettre  en  Ton  pouvoir,  pourvû  qu'il  voulût 
lui  accorder  la  vie,  Samajcftéy  confentitj.Pcr-- 
m  An'L  donc         fon  afile  &  renfermé  dans> 

lli  14^^  1^  Tour.  Dans  la  fuite  ayant  gagné  quatre  do- 
mtft'rjues  du  lord  Digby  l  eutenant  de  laTour, 
il  complota  avec  eux  de  tuer  leur  maître  ,  de  fe 
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'BUxTe  comte  de Warvîk,prîfbnnfcr  depuis  long- 

1?ems,  &c|ui  ctoit  entre  dans  ie  corrplor.  Mal- 
heuieufement  ^'affaire  fut   découvciic  avan' 
qu'ils  puifeoc  l'cxecutcr»  ou  fiileprocè&àPci 
Êns  »  ii  £uc  convaincu  de  plufîeurs  attentat' 
contre  le  roi  &  contre  l'état  depuis-  Ton  arri 
véc  en-  Angleterre,  Se  condamné  comme  cou» 
pable  de  haute  trahifon  à  erre  pendu  à  T  burne, 
Le  comte  de  AJ^arvik  eut  auifi  la  tcte  tranchée, 
par  un  clË:t  de  la  politique  de  Ferdinand  loi 
d'Arragon  ,  quî  pour  marier  fa  &lic  Catherine 
à  Âf  tus  fils,  ainê  de  Henri,  hii  fit  entendre  qu*il 
nelêroît  point  siflîiré  de  marier  fi  fille  à  un  foi 
xant  que  ce  comte  vivroit.  Par-là  ce  prince  in- 
fortune fut  la  vidime  de  ce  mariage,  dont  Ca- 
therine attribua  toujours  les  mathturs  qui  en 
*  fiirent  les  fuites,  au  (àng  du  comte  de  Warvik. 
<^ui  en  avok  fbiiillé  les  l;ens» 

Chrîftophle  Colomb  qni  étpît  ztti^é  à  fiur^ 
[goSy  loifc]u*on  celebroit  le  double  mariage  du 
prinrc  &  de  la  princeflTe  d'Efpagne,  avec  l'ar- 
'chiduc  &  la  priacelfe  (a  fœur  ,  partit  de  San- 
S.ucar.pooribn  troiféme  voyage  le  trentième 
*4e  Mai  1498»  .&  arriva  heureufement  aux  ides 
îAi  Cap-vert.  Il  rcmîtenfuîte  à  la  voîîc  pour 
découvrir  la  terre -ferme  ,  &  aborda  enfin  à  Parc 
-©•cTles  femmes  pnrtoicnt  des  braflclets  de  grof- 
fcs  perles-  Il  en  fit  des  échanges  avec  des  bat 
finjsde  léton,  &  les  defiîna  pour  en  faire  prefènt 
a  la  reine  Kabelle.  .De-là  il  fc  rené't  à  Tiflé 
'Sfpagnole  ,  où  il  troifva  ceuic  qu'il  y  avoir 
•laiflez,  divifez  en  deux  fadions  parles  raba- 
•Jcs-  d'un  certain  Roland  qu  ii  avoit  établi  juge. 
'4e  1  iflc.  Il  emploïa  tous  fes  foins  pour  pacifier 
*ccs  troubles*  D'abord  ceux  qui  fiiivoientle  partii 
de  Roland  paroiflbienr  Touloir  s'èn  -retoumec 
i€n  Espagne  ,  &  le  demandèrent  même  5  mafss 

^ffqu'ii  car  bit  cguippci  4k&  Y^UleaiU  gottir 


Troifîcnw 
voyage  de- 
Chrifto- 
phie  Co- 
lomb pouf) 
les  Indes» 

Terd.  Ca^- 
lomb  hift- 
de  l'amir» 

Ch'îfiophé 
Coionb. 
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.  14^4»    les  y  tranfporcer  ,  ils  voulurent  demeurer  atrtc 

•  Indes ,  &  prièrent  qu'on  leur  accordât  des  ha- 
bitations au  lieu  de  la  foîde  qu'on  leur  païoit 
auparavant ,  ce  qui  leur  fut  accordé* 
yt*        UnCaftillan  nommé  Oqueda  ,  étant  arrivé 
.  à  rifle  Bfpagnole  au  retour  d'une  dccouvcrt« 

d'ETpienr^  qu*il  Tenoît  de  &îrC  |.excita  une  nouvelle  fédî- 
contre  Co-  ^^^^  5  &  ^e  ligua  avec  dom  Ferdinand  de  Gue- 
loQib  qui  a  varra&  un  Efpagnoî  nommé  Adrien  tous  deux 
©rare clerc-  ennemis  de  Roland.  Mais  ce  juge,  qui  depuig 
venir.      .  Taccommodcment  fait  avec  Colomb  étoit  tou* 
Bdrros    î^^^^  demeuré  dans  £es  interêcs>Xe  faifit  des  rcr 
Afia^dec.  u  bellcs , fit mourîr  Adrien,  baonît  quelques  a»- 
j.  c.  îi.  très  ,  &  envoïa  dom  Ferdinand  à  Colomb.  Les 
Petf,  Mar.  rebelles  aïant  écrit  en  Efpagncplurieurs  lettres, 
^  ^'      par  jefqucllcs  ils  marqaoient  que  Colomb  vou- 
îoic  fe  rendre  fouverain  de  Vide  £f pagnole  î  le  • 
loî  y  envoya  Frandfque  de  Robadilla  commaiv 
drur  de  Calatra^^»  pour  s'informer  de  la  vérité» 
avec  ordre  d'y  demeurer  pour  gouverneur  .  Se 
d*ordonner  à  Colomb  de  revenir  à  la  cour  5  afin 
d*y  rendre  compte  de  ia  conduite.  Robadilla 
exécuta  cet  ordre  avec  la  dernière  rigueur > 
après  s'être  emparé  du  palais  de  Colomb  &  de 
,  i  :  '        •  tous  fes  effets,  il  l'envoya  en  Efpagne  chargé  de 

•  chaînes  i  mais  lorfqu'il  fut  arrivé  à  CadiXjTc  roi 

•  le  fit  mettre  en  liberté,  &  lui  accorda  pciî  de 
temsaprèsTes  bonnes  grâces. 

XLI.        LesTurcsétoîcnt  entrez  dans  In  RuHie  parla 
Irruption  Valachie  au  nombre  de  foixantc*Jix  mille  hom- 
TiiTcs  ni^s^g^  n'y  trouvant  aurune  reliftance,  ils  r 
Michoul^A.  nictro;cnt  tout    reu  &  a  lang;  lorlc^ue  Dieu 
c-y<^*  in  fin  permit  quilsfurent  (ubitement  faifis  d'un  froid 
Cromtr  Itbi  f\  violent  &  il  rigoureux ,  que  plus  de  quarante 
mille  en  moururfnt,  lès  autres  s'étant  fauvcz  • 
par  la  Moldavie  furent  défaus&  prefque  tous 
tuez  par  les  troupes  d'Etienne  Palatin  &  parles 
...Valaciues  j  cnfone  c^u  à  pcinadix  luille  retour- 
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fi^rciit  dans  leur  pays  :  ce  quiaxriva  fur  la  fin  de  i^99* 
Novembrc«Lc8  Turcs  en  racontant  cette  perte 
reconnoifloient  que  Dîeu  atok  vifiblcment  pro- 
tégé lesRiiirieus&les.Polonois  par  une  provi- 
dence particulière- A  la  nouvelle  desravages  que  ^aynM.Mi 
lesiadaeksfaifoicmen  Ruflîc,  Jean  Albert  roi  ,^",gf^Î! 
de  Pologne  avoit  envoyé  Nicolas  Rofcmberg  à 
Ftiibourg  j  où  les  princes  d'Allemagne  étoient  af-  trithem,  im 
fcmblez  *  pour  leur  demander  du  ucoursi  mais  il  ebronjc* 
ne  put  rien  obtenir,  ce  qui  Tobligca,  après  avoir 
appaifé  les  troubles  qui  agitoicnt  fon  royau* 
jnc,à  faire  alliance  avec  Uladiflasroi  de  Hon- 

Stic  &  de  Bohême  ,  &  avec  Alexandre  duc  de  Li- 
manie.  Le  prince  de  Moldavie  s'unit  à  eux  après 
avoir  quitté  le  parti  des  Turcs.  L'empereur 
Maximilicnieur  promitbcaucoup  ,&ne  fitrien 
cnceîa  affcz  femblable  à  frederic  fon  pere  , 
dont  les  bcUes'promcfles  n  curent  jamaisdcf- 

louisXiL  voyant qucle  pape  avoît  confentî  ^^J;"'^^ 

à  la  diflblution  de  fon  mariage  avec  Jeanne  de  ^^^^^  ^j^^^ 
France,  comme  nous  l'avons  dit,  ne  pcnla  plus  ^y^^ 
quàépoufer  Anne  de  Bretagne,  qu'il  avoir  re-  de  Ûteca- 
cherchée  avant  qu'elle  eût  époufé  le  roi  Charles  gne.  ^ 
VlII.&lcmariagefefitlcdix.huitiçmc  de  Jan- 
vierdclapréfemeannée  149^  Le  contrat  fut  ^^^^^ 
fignc  la  veille  à  Nantes.  Il  portoit  qucfilaprin-  ^..^.^yes  dê 
ccife  mouroit  la  première  fans  enfans  ,  le  roi   à«  ' 
nauroit  la  joiiiflance  du  duché  de  Bretagne^  » 
quepcndant  fa  vie  i&  qu'api  es  fa  mort  ce  du-  i''  * 
ché  retourneroit  au  plus  prochain  héritier  de 
(on  époufè*  Qu*cn  cas  d'en&ns  ,  ce  ne  (croit 
point  l'aîné,  mais  le  fécond  qui  Icrolt  duc  de 
Bretagne.  Que  fi  l'enfant  étoit  unique,  il  fuc- 
ccderoit  j  mais  que  fcsdcfccndansobferveroient 
les  clau(ês  marquées  dans  le  contrat.  Il  étoit  dit 
aufl[i>  que  tes  officiers  du  duché  feroient  nom«« 
mez  par  la  reine ,  qu'on  n'y  lever  oit  aucuof 
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1^9^.     fubAdesfànsIeconfciueincoc  des  états.  Qae  fz 
roonBoicfcroit  frappée  au  nom      roi  &cle  la* 
reine.  Enfin  que  Louis  XII#prendroLt  k  dire  de 
duc  de  Bretagne» 
lerdiLor*       ^^^^^^  ce  jnariagc  Louîs  XII.  ne  penfa  plus» 
XII.  (èdir-  S**^  chercher  les  moïens  de  [aire  valoir  lès  an- 
foiè  âpaf-  ciennes  prétentions  fur  l'Italie^  Pour  y  réullir  il 
Ter  en  lu-  ne  lui  fuâifoic  pas  de  s'être  afliiré  du^  pape  Ale«- 
^  »ndre  VI.  de  de  fon  fils  devenu  duc  de  Valentî- 

.      nois,  il  falldit  de  pJns empêcher  que  Ja  républi- 
lib*  %y,  Venilc  ne  le  traveriar,  &  n  tut  iclolu  oans- 

S7,  le  confeil  cju  on  tenteroic  les  Vénitiens  en  Icuc 

ofirant  Ja  ville  de  Crémone  ic  ion  territoire  ^ 
c'étoit  la  parrie  du  duché  de  Milan  qui  étoit  plu» 
à  leur  bienféance.  Mais  ils  ne  furent  pas  con* 
tcns  de  ces  offi  cs,  &  voulurent  qu'on  y  ajourât 
les  villes  fituccs  fur  la  rivière  d'Adda  ,  &  la  par- 
tie du  duché  de  Milan  ,  qui  s*écendok  depuis*, 
cette  rivière  jufqu'à  Térat  de  terre-ferme.  On 
leur  accorda  tout  ce  qu'ils  demandoîent.  Les< 
a'gens  de  Venifè  à  la  cour  de  France  fuLcnt  char- 
:czde  travailler  au  traité.  Mais  la  conclufioa' 
it  différée  jufqu*à  ce  qu'on  eut  farisfeit  le  roi 
au  fujet  de  îa  ville  de  Pife  >  dont  ia  majefté  de- 
xnandoit  le  feqtieftre ,  &  qif  il  y  eut  une  fuA' 
penfion  d'armes  entre  les  Vénitiens  de  les  Flo-  * 
rentins  jufqu'après  la  conquête  du  Milanez,  La 
république  de   Vcnifè  refufa  abfolunient  ces* 
conditions,  &  le  roi  ne  voulant  point  s'opi« 
niâtrer  ladefliis^àlaprieredu  cardinal  de  faint 
Pierre-aux- liens  &  dcTrivulce  qui  fouhaitoienc 
y  LTV  rafiàfre  du  Mîlanez  engagée  j  le  traité^ 

TrAitéd'al-  d'alliance  avec  les  Vénitiens  fut  conclu  à  Ef- 
lianceentic  tampes  figné  à  Blois  le  quinzième  d'Avril, 
le  roi  &  lei  Dès  lors  on  ne  penfa  plus  qu'a  mettre  unear* 
.^cfliticns.  ju^ç  p,-çj^  Louîs  xh.  nomma  pour  la  corn* 
mander  les  feigneurs  de-Ligny^d'Aubigny  &  Tiu 
mlcej^avftc  Ja  <^uali;é  d&  licuttiiaas^çne£auxi^' 
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iLe  roi  de  France  pour  agir  plus  sûrement  ».  ï^99m 
Toulut  encore  s'ailurer  rallianccdefes  voifîns  ,  XLV. 
du  roi  d'Angleterre,  des  rois  catholiques  Fer*  P^^* 
Anand  &lfabelle,  &  de  rarchiducfils  de  rem-  J/.^t'.^i 
percur  Maximiiîen.  Louis  XII.  peu  après  fon  a*Ançlerer- 
avencmcnt  à  la  couronne  avoit  ratifié  &  juré  re,cftcoiw 
la  paix  d'Etaples;  mais  voulant  faire  voir  au   firmée  par 
roi  d'Angleterre  q^'il  avoit  fiocercment  def-  ^ 
lèinde  la  maintenir,  il  la  fit  appronver  &ra- 
><ifierpar  les  états  généraux  qurs*etoieot  aflcm- 
Blez  à  Nantes  au  commencement  de  cette  an* 
née,  Enfuite  il  envoya  des  an.bafladcurs  au  j)a*» 
pe  pour  le  prier  de  la  confirmer  par  fon  au- 
torité. Le  fouverain  pontife  ne  voyant  plus. 
<t*obilacle  de  la  part  de  la  France*  donna  une 
l^ulle  qui  portoit  l'excommunication  contre 
celui  des  deux  rois  qui n'obfèrveroit  pas  le  traî« 
té.  Quant  à  Ferdinand  &  ifabellc  ,  ils  retirè- 
rent d'auprès  de  Ludovic  Sforce  leur  ambafla- 
deur  Jérôme  de  Vie  «  qu  ils  y.  tenoient  depuis 
imit  ans,&  après  avoir  protefté  foremnelle- 
inent  de  ne  fe  plus  mêler  des  ai&ires  d'Italie 
fous  quelque  prétexte  que  ce  fut  i  ils  en  firent 
•revenir  leurs  troupes  ,  &  rendirent  à  Frédéric 
les  places  qu'ils  tenoient  en  Calabre.  Enfin  lar- 
chiduc  par  un  traité  rentra  dans  les  places  de 
TArtois ,  à  la  charge  de  rendre  hommage  au 
9oi  Louis  XILpour  ce  comté  8c  pour  ceux  de 
riandrcs  &  de  CharoIoisîCe  qu'il  fit  en  effet, 
maïs  avec  des  clrconôances  particulicrcs^  dignes 
de  remarque. 

Cet  hommage  ne  fe  fit  pas  à  la  cour  entre  les-  ^^YJ; 
fliains  du  toiv  Ce  fut  fon  chancelier  Guy  de  Ho* 
«hefbrt  qui  le  reçut  à  Arra»  dans  le  palais  épi(^ 

copal.  On  y  avoit  préparé  une  grande   falle  Louis^^^^»- 
dans  laquelle  il  y  avoit  une  eftradc  à  deux  de-  r^prt-fentd 
grez  avec  un  fiege  couvert  d'un  tapis  fcmé  de  pat  fon 
âcurs.  de      L'arcfaidiu;  wxt  vcta  Ici  dix  heit-  cUaacaicii.. 


L'archiduc 
rend  hom*' 

mage  à 
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fSd         Wfi^if^  tceiéfiafttc[Uê. 
1^99%     rcs  do  matin  le  Vendredi  cinquième  de  Juilîet^ 
&  quand  il  fut  arrivé,  le  chancelier  qu'on  en 
arertit,  forric  de  fr»n  appattcmcnt  vctu  d'une 
robe  de  velours  cramoifi  ,  la  tête  couverte  y 
précédé  a^un  haiilieravecfàmdfTe,  de  deux  roFs 
aarmes>  &  Tuivi  d*un  tfertatn nombre  de  iiial^ 
très  des  reqaêtes  &  fecretaîrcs  du  roî,  L'af- 
ch'duc  le  falua  profondement  ,  fans  que  le 
chancelier  (c  découvrit  ^  fc  contentant  de  por- 
ter feulement  la  main  k  don  chapeau.  L'archt^ 
.duc  tétt  nutf»  lui  dit,  (ju'îl  veiioît  pour  faire 
.hommage  au  roi  des  pairies  &  comtez  de  Flan* 
dm,  Artois  &  Charolois  ,  qu'il  ceooit  de  Hi 
couronne»  Le  chancelier  affis  fur  un  ficge  reçue 
cet  hommage,  fans  permette  que  l'archiduc  fiî 
mit  à  genoux  9  comme  il  le  vouloir  fa ireui  lui  titiC 
leâ  maius dans  les  iienne^>  en  lui  Ëtiflnt  les  da« 
.mandes  ord  nairesiaufqQeilcs  l'archiduc répon« 
.dit ,  quM  le  promettoit  &  qu'il  le  feroîti  il  lui  pré- 
fenta  en  m/iinc  tcms  Ia)ouë  &  le  baifa.  La  céré- 
monie achevée, le  chancelier  fe  leva  ,  ôta  fou 
.chapeau  I  &  dit  avec  politefle,  qu'après  avoir 
repre(ènté  la  perfbnne  du  roi  de  France  t  il  étoic 
àpréfent  Gui  de-Rocheforti  très-bumble  fertî* 
tcur  de  l'archiduc. 
XIVÎÎ.       l  ouis  XII. trouva  plus  de  diificultcz  às'accom- 

*ran«*^ne  ^^^l^*^^^^^  '  ^^"P^'^^"*^^^^^''^*'^^'^  >  parce  qu'il 
«eut  s*«c*  étoît  engagé  avec  Ludovic  Sforcc,  dont  il  avoic 
com  roder   touché  des  fommes  d'argent  confiderables»  & 
avec  Tcm-  même  celui-ci ,  pour  engnger  davantage  (a  ma- 
pereur»       j^fté  impériale  dans  fcs  intérêts,  lui avoit  fait 
un  préfent  de  cincjuanie  mille  ccus  ,  &  avoir 
envoyé  un  commiflaire  avec  des  lettres  dechan- 
ge  de  trois  cens  mille  autres  écus  ,  pour  lever 
des  troupes  dans  (es  états*  Mais  le  comte  de 
Foix  ^arda  les  bords  de  la  rivière  de  Saône  avec 
tant  cic  foin  y  que  les  Allemands  furent  répond 
*<  toutes  les  fois  c^u'ils  tencercnc  .de  la  uavei- 
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Ztvre  Cent  dix  neuvienté, 
fcr$  cnfortc  que  ne  pouvant  fubfiftcr  dans  le  l4^9^p 
lieu  où  ils  étoient,  leur  armée  fc  diffipa  fans 
avoir  rien  fait*  Cette acmce  fut  ralTembiée  dans 
la  fuite  &emploïée  contre  les  Suides  qui  éteii- 
dolent  trop  loin  leurs  cantons  >  fcqui  avoienc 
déjà  uni  à  leur  république  Bafle  Bc  quelques  au- 
tres villes  de  l'empire.  Mais  ils  fc  défendirent 
avec  tant  de  valeur,  que  les  Allemands  ne  pu-  ^ 
icnticjir  en  enlever  aucune.  Ainû  le  roi  ae  pou*  XLVIIl 
vanr gagner  l'empereiir 9  fit  allinnceavec  Phi*  ]^  ^^it  àlt  ^ 
libcrt  duc  de  Savoye»pour  s'afluretunpaffage  ^^^"^^ 
par  fcs  états  i  &  fit  un  nouveau  traité  de  ligue  s^^^  ^ 
ofFcnftve  &  défenfive  avec  les  cantons  Suifl'es,  caïuom 
qui  par  là  s'engagèrent  à  renoncer  à  toute  al-  Suilles. 
liancc  avecLuiovic  Sfbrce.  Celui-ci  fcntit  le 
daneer  oùilétoît  de  fevoir  bien-tôt  dépouillé 
de  &s  états»  &  le  peu  d'efperance  qu'il  pouvoît 
avoir  dans  les  princes  (es  voîfins,  dont  la  plu- 
part étoicnt  irritez  contre  lui,  6c  fepiaignoicnt         ,  . 
hautement  de  fcs  perfidies. 

Il  crut  que  dans  cette  extrémité  il  pouvoic  XLix. 
avoir  recours  aux  Turcs  ^  &  il  ne  s'en  fit  aucun  -  ^«dovîé 
fcrupulc,  Il  pria  Frédéric  roi  deNaplcsdenvoïcr  demande 
un  ambaflàdeurà  Conftaorinople ,  8c  de  fouf-  du  fecoucy 
ftîr  qu'il  y  agît  de  concert  avec  un  des  ficns.  a  l'caipe- 
frederic  qui  avoit  offert  au  roi  Louis  XII.  de  de-  des 
.venir  fonfcudatairc,  &  de  lui  payer  cinquante 
mille  é  eus  de  tribut  par  an  ^  fur  le  refus  que  (a  j^arianâ^ 
inajeftélaienfit,envoyaaufukanBajazet,  Bue*  uy-  x-j. 
ciardo».quis'étoit  déjà  acquîté  du  même  em-  17»  * 
pioi  fous  le  re^ne  de  fon  frère  ,  &  qui  n'étojt 
revenu  dcConltancinople  que  depuis  fix  mois. 
Bijazct  écouta  les  proportions  qu'on  lui  fit ,  6c 
fromu  du  fecours.  Mais  toutecette  négociation 
fX  * Jjiroduific  d'antre  elïèc  que  de  rendre  Ludovic 
encore  plus  odieux. 

Louis  XII.  partit  dcBloîsfur  la  fin  du  mois  %* 
de  Juin        &  ucfut  pas  ^iûcôi;  arrivé  .à  Lioûj  H 
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^A99*  que  les  Vénitiens  firent  marcher  vers  lanvienft 
francepajrt  d*Ad(la  toutes  les  troupes  qu'ils  a  voient  aflem- 
^  jgn^^  %  ^^^^^  f^^us  divers  prétextes  dans  leur  écat  de 
Lioiu  terre-ferme,  Ludovic  ne  douta  plus  alors  qu'ils 

•  ne  fefuiTent  ligqe^  ^^^c  Ton  ennemi»  &  femît 
G'éimiitdin  en  état  de  défenfei  il  divi/à  Tes  troupes  en  deux 
i*  4*  corps  inégaux ,  le  moias  nombreux  iiit  deftiné 
à  la  garde  des  rivières  de  laSefia,  de  Tanare^ 
du  Po,  que  les  François  dévoient  traverferi  & 
le  plus  confiderabie  à  garder  les  fores  &  les  guez 
du  fleuve  d'Adda.  Le  marquis  de  Mantonc  mé« 
content  des  Vénitiens  vint  s'of&ir  ,  au  duc  de  - 
Milan  avec  uois  cens  lances  i  le'duc  le  prit  au 
mot ,  &  lui  donna  le  commandement  de  Tar- 
mée  ,  mais  ayant  appris  que  les  Turcs  étoîent 
arrivez  fur  la  frontière  de  la  Bofnie  ,  il  liccn- 
tia  le  marquis  àz  Mantouc  avec  fes  trois  cens 
lances. 

I T .         L'entrée  del.ouis  XII«  dans  le  dochcde Milan 
Arrivée  de  n*arrîvaque  le  quinzième d'Aoâti  mais  il  u& 
ii?a$*led^u-  diligence  extraordinaire  pour  fcdcdora- 

thé  de  Mi-  ^^g<^r  des  ftx  femaines  delà  belle  faifon  qu'il 
lan  bc  fes  avoir  e;aploïces  à  afl'embler  fes  troupeSt  Les 
con<2utteS'  Milanois  n'ofcrent  lui  difputer  lepaflage  delà 
hfâuQler,  Sc(ia«  celui  duTanaxe  fut  le  p'us  contefté*  La 
$br9»ifoL  ville  de  Novi  qu'il  falloit  forcer  a4iparavant»  (è 
%•  g^^^^^>  défendit  avec  beaucoup  de  vigueur  j  quatre 
.1^»  vingt-dix  pièces  de  gros  canons  réduifircnt  en 

"Burchsrd.  P^^^*^^       remparts  ,  &  les  François  prirent 
Ih.  $.  p.  '  cette  place  le  cintjuiéme  jour  du  fiegc«  avant 
queUe^utpcnféacapituler.  Ils  y  entrèrent  Té* 
pée  à  la  main  >  on  fit  palTer  la  garnifon  6t  la 
Sâhtlîic.  bourgcoifieaufilderépcc  &  le  fêuconfumacc 
Exfftio, /î6«       avoit  échappé  à  la  licence  des  vainqueurjlw 
^*  Cinq  ^"î^res  villes  intimidées  par  ce  uai- 

Tcr/o»,  Lilh  xcment  implorèrent  la  clemençe  du  roi.  Vaicn- 
^*  ce  fut  livrée  par  Raflàgnino  pour  vingt-mille 

1  ^as  ^tt'on  lui  Jojmui*  j^allayicini^ajgné^e  mé* 
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fltie  rendit  Tortoncî  Alexandrie  dans  laquelle 
^aieas  s'étoic  enfciroié  ne  tinc  pas  long-cems  » 
les  François  s'en  rendirent  maitres  par  un  ar« 
tifice  que  leur  fuggeraCajaxufirereileGakatu 
£n&n  touY  Je  pays  qatdemc  appartenir  à  la  ré^  ' 
publique  de  Vcnife  ,  Crémone  ,  Giaradadda, 
Lodi,  èc  d'autres,  ne  coucerenc  à  conquérir 
<^e  cinq  ou  fix  ]ours  de  marche. 

La  rapidité  furprenantc  ck  ces  conquêtes 
itonna  le  duc  de  Milan.  Plus  eonfterné  que  ^cs  ^^^^^^  f^^ 
iiijcts,  &  ne  (éventant  ni alIêzdeferces,niaC  tiré  en 
icz  de  courage  pour  s'y  oppofer,  ilréfolut  de  hmagnc» 
quiccer  la  campagne  &  de  fc  renfermer  dans  fa 
ville  capitale.  £lle  étoit  munie  de  tout  ce  qui     M  triané 
étoïi  ncccflaire  poarfè  bien  défendre  :  JLudo vie  ^7. 
ne  pouvoir  cboifir  nne  plus  sûre  lecraice;  mais 
•ceft  le  fort  des  princes  qui  <è  font  atttré^la 
liaine  de  leurs  fujets  ,  de  n'en  point  trouver 
J'allurce.  AntoineLandnano  principal  créforicBy. 
du  duc  ,  fut  âllafliné  en  fartant  du  palais.  Cca 
iucaflez  pour  faire  croire  à  Littiavic  qu'on  en 
vooloic  à  Itti  m£me  >  Se  que  s'il  ne  (bnott  prom- 
|>tement  de  Mîran,  il  couroit  rî(que  d*étre  li« 
vré  aux  Franço  s.  Le  fou'evenient  d'une  partie 
de  Tes  états  augmentant  fa  crainte»  il  ne  pcnfa 
plusqua  fe  retirer.  11  réfolut  de  palier  en  Al- 
lemagne U  en  Suifle^pour  implorer  le  fecours 
/de  ces  nations»  mais  avanc  qne  de  partir  il  voti* 
lut  pourvoir  à  la  confervacîon  du  cblteau  de 
Milan,  fi  fort  &  fi  bien  muni>  qu'il  cfperoic 
le  pouvoir  venir  fecourir  avant  que  les  Fran- 
çois s'en  fuficnc  rendus  maitres.  Le  cardinal  • 
Afcagnefon  frère  lut  en  demandoitlegouver'» 
iiement^  8c  il  ne  le  pou^oit  confier  à  un  fujec 
q«i  lui  f8t  plus  fidèle;  mais  par  un  ef^bt  de  & 
mauvaife  politique,  il  préféra  un  de  fiîs  fiiVo- 
ris  nommé  Bernardin  de  Corté  ,  jeune  hom* 

ùax^  expérience  fie  iaas  coioraj^e  .Pour  çQAt 
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fouYcrncur  gagné  pat  le  comte  Philippin  <lc  1^9 y. 
icfque  qui  avoit  trouvé  le  moyen  d*y  enciec 
ne  fiit  point  à  répreuve  des  belles  promclles 
qu'onluiât,&  livra  la  place  le  douzième  jour  da 
blocQs.  Mais.confus  de  ùl  trahiron  Se  de  fa  pecS* 
die  1  il  en  mourut  dix  jours  après. 

PendaiK  que  les  troupes  de  la  république  de  l^^^^' 
ycni(è  falfolent  la  guerre  avec  tant  de  fucccs  ravagent^"' 
dans  le  Milanez  y  le  Bafla  Sccnder  envoyé  par  l'ucrji  ,  u 
Bajazet  avec  .une  armée  confiderable  ,  pénétra  Daimaticà: 
flfins  les  provinces  d*IArie  «de  Dalmatie  &  du  ^uoul, 
Friottl ,  defola  tout  k  plat  pays  1  fit  efclaves  tou^  Bur:hji,'j, 
tes  les  pejrfonnes  qui  tombèrent  entre  (es  mains,  Uh.  5. 
les  mena  fur  les  tlontiercs  de  la  Bofnic,  d'où  il 


envoya  à  Conftantinople  ceuK  dont  il  ciperoic  ^^^^^^^^ 
tirer  rançon, fie  fit  afl'ommcr  le*.  aatrcs.Com-  ^. 
meieproveditciir  André  Zani  n^aYoit  pas  çm^ 


jploïé  'les  troupes  de  la  république  par^ciaince, 
ou  par  foiblcne  >  pour  s'oppofcr  à  ces  défor^  x\i^^^ 
dres  ,  on  lui  fit  fon  procès  i  &:  il  fat  déclaré  in» 
famé.  Les  Turcs  voyant  n  peu  de  réfiftancc  dans  j^*/'^'** 
Tétat  de  Terre-ferme  ,  équippcrcut  une  flotte  ôuiccsarS» 
pour  conquérir  les  iflcs*  Les  Ve^iitiens  leur  en  /.  4« 
oppoterent  une.  autre.  Mais  Grimani  qui  la 
commandoît  ayant  quatre-vingt  dix  ans ,  nofa 
pas  bazarder  la  bataille,  lâilfa  palTer les  Taies, 
.&  prcnrdrc  impunément  la  route  de  Lépantc.Oa 
dégrada  ce  chef,  &  Ton  mit  en  (a  pla:c  MeU 
chior  Trevifano.  Celui-ci  alla  attaquer  la  flotte 
Ottomane  ,  qui  voyant  qu'elle  avoit  du  de£- 
fous  ,  mit  le  feu  à  quatre  de  fes  galères  pour  ne 
pas  tomber  entre  les  mains  des  chrétiens  ,  v/ 
comme  les  Turcs  étoient  difpofez  à  brûler  ds 
.  même  les  autres  ,  l'armée  Vénitienne  fie  celfcc 
le  combat  &  s'alljsi  préfenter  devant  Lépante  qui  ^ 
fc -rendît  d*abord«    '  . 

Le  roi  de  France  n'arriva  a  Milan  q<i'npi  L's  la  '  ^V*^ 
reddition  du  chîteau ,  &  le  fixiéme  à'ÛCtoJrc  ^' 
Tome  XXIF.  K  . 
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i\99*  \  fit  (bu  entrée  en  habit  ducaU  II  féjournft 
France  prcs  de  trois  n-iois  dans  le  païs*  Les  acclama- 
fonentréca  ^jons  &  la  joYe  qui  éclatèrent  parmi  les  habi- 
Eans ,  engagèrent  le  roi  aies  tràiccr ay<!c  bèatt>« 
MariâM  ^^^P  bonté  &  de  doucear.  Le  cardinal  d'  Atn* 
lih.  17.  boiie  &  le  chancelier  de  Rochefett  conCbille« 
*o.  rcnt  à  fa  Majcftc  de  les  décharger  de  tous  les 

Hiy?.  de  inipôts  extraordinaires  que  le  duc  de  Milan 
l.  uii  Xlî'  leurs  avoit  impofez  même  de  la  moitié  des 
f?^r  Saint  ordinaires.  Louis  XII*  le  fit  avec  joyc  ,  fa  libé- 
GiUis.  t%\\x,k  n'en  demeura  pas  -  là  »  il  n'épargna  pas  le 
ÀugfufiiH'  domaine  dttcal  qui  jufqu'alors  avoit  été  inalié* 
^  y»  nable  ;  il  récompen(a  la  fa^lion  des  Guelphes 

qui  avoit  toû'iours  bien  fervi  la  France. Trivul- 
ce  eut  poux  fa  part  la  feîgneurîc  de  Vigevano  » 
&  d'autres  terres  copfidirables.  Theodoric  fon 
coufin  germain  fiit  pourvâ  de  celle  deMarignan. 
Il  rétablit  les  privilèges  de  la  nobtefle&  de  rétat 
cccléfiaftique ,  &  fit  reftitucr  aux  habitans  les 
biens  dont  ils  avoient  été  icfjuftcment  dcpoUil- 
Uz  î  défendant  d*inquiécer  perfonne  de  ceux  qui 
avoient  eu  part  an  gonvernement  précédent  âc 
aux  bonnes  grâces  ne  Ludovic*  TriTuIcepeude 
tems  après  tut  fait  gouverneur  de  Milan  en  la 
place  du  fcigneur  de  la  Trimoiiillc  qui  eut  d*a- 
bord  ce  gouvernement  &  qui   s'en  démit. 
Trois  mois  après  Gènes  ouvrit  fes  portes  au 
'vainqueur  ^  fims  ofer  feulement  le  mettre  en 
défenfe  ,  8t  tout  ce  qui  reftoit  de  Allies  dans 
le  Milanez  fuivit  bien-tôt  l'exemple  de  la  ca- 
pitale. 

L  ,1 ,  Tous  les  princes  d'Italie  ,  excepté  Frédéric 
.Traité  en-  j-qî  de  Naples ,  vinrent  en  perfonncs  féliciter  Ic 
V«  i«        roi  d'un  fi  heureux  fuccès  s  &  ceux  qutn*o(èrenC 

^  les  "f Lien-     préfenter  devant  fil  majefté  ,  lui  rendirent 

^^ris^  leurs  rcfpeds  par  députez.  Les  Florentins  lui 

Be/c«r.       en  cnvoîcrcnt  cinq.  Le  roi  qui  avoit  befoin 

S*      '    d'eux  pouE  a]oûtc£  au  duché  de  Milan  la  coa* 
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lonne  de  Naplcs,clont  il  niéditoit  la  concjuè-  149^* 
te,  de  donc  il  ne  pouvoit  s'affurer  quaux  dé-  GuuuAriift 
pens  de  la  république  de  Pifc  >  conclue  avec  eux.  ^*  4* 
«n  traité  »  aux  conditions  qu  on  leur  reinec« 
trott  la  république  èz  Pife ,  qu'on  leur  fourni  « 
roit  des  troupes  pour  s'en  rendre  maîtres  ,  & 
qu  eux  réciproquement  ,  fi  le  roi  entreprcnoic 
la  conquête  de  Naples,  s*engageroienc  à  le  fe- 
courir  a  en  donnant  pour  cette  expcdi-. 
lion  cinquante  mille  écus  d'or  pour  la  (bide 
de  cinq  mille  Sutfiès  durant  trois  mois,  outre 
les  trente  cinq  mille  que  les  marchands  de 
Florence  avoient  promis  par  écrit  au  duc  de 
Milan. 

Le  pape  ne  manqua  pas  auffi  de  féliciter  le  .  ^^^V 
ïoi  fur  k$ conquêtes.  Mâis  CQii)omtement  avec  ,^ 
le  éuc  de  Valentinois Ion  fils,  ilfomiâa  iamà-  pes  an  duc 

jcfté  d'accomplir  fa  parole  ,  &  de  leur  donner  «le  Valeu^i- 
les  troupes  qu'elle  leur  avoir  promifcs  par  le 
dernier  traicé*  Loiiis  XIL  ne  pouvant  s'en  dé- 
.dire,  les  fit  partir  pour  laRomagnc  ,  fous  la  - 
conduite  d'7ves  d'Alcgrele  plus  Ugeficle  plus 
expérimenté  de  {es  Officiers  Généraux.  Ces 
troupes  étoienc  au  nombre  de  fix  à  fept  mille 
hommes*  Le  pape  y  joignit  tous  les  vieux  fol*- 
dats^del'écat  eccléfiaRique  >&  le  duc  de  Valen* 
tinois  obtint  du  roi  de  Navarre  fan  beau-fcere 
5]ue  les  plus  déterminez  Ga(cons  Balques 
s'enrôlalient  fous  fes  étendars  ;  ce  qui  rendoic 
Tarmée  du  pape  plus  confiderable  qu'on  ne 
Tavoit  vue  depuis  long^tcms.  L'on  commença 
par  Forli  où  étoit  Catherine  Sforce  fœur  dti 
-duc de  Milan  ,  mariée  à  Jérôme  Kiatio  fei» 
gneur  de  cette  ville*  Elle  je  défendit  avec  une 
valeur  au  -  deflus  de  fbn  fexej  elle  ne  fc  coucha 
point  durant  les  fix  (èmaînes  que  dura  lefiée;c. 
&  ne  fe  difpenfa  d'aucune  des  fonâions  mlli« 
Caires  \  maia  à  la  fin  il  ÊiUut  céder*  Le  duc  de 
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i^^9»     Valentinois  fit  donner  l'aflaut ,  &  Ces  troupes  et<« 
trerent  de  tous  cotez  en' même  tems  dans  la 
Tille, où  elles  paflerenc  fur  le  ventre  à  la  gar- 
mfoa  9  Se  tuèrent  fans  aucOBC  dtftinâion  toUt 
Lvni  parut  devant  elles.  - 

Ca  herine  Catherine Sforcc  après  avoir  cherché  la  mort 
sforce  perd  inutilement,  fe  mit  en  devoit  d'entrer  dans  la 
JoT\ï,'6ct(ï  citadelle  avec  une  vingtaine  de  foldats  qui  lui 
faite  prifon-  rcftoicnt  fculs,de  deux  mille  cinq  cens  quelle 
«i-J^c*  avoit  eu  au  commencement  du-fiége.  Mais  oh 
jBurchard,  pourfuivit  dc  fi  ptès  quc  fes  ennemis  entre* 
l.  y  *  renc  avecclledans  la  forterefic,  fe  faifircnc  de 
Vett  H^l  perfonnc  ,  &lai  fauverent  la  vie  malgré  elle. 
fhin'9  i*^*  Vaientinois  Tcnvoïa  à  Rome  ,  &  le 

ffijU  x^f     P^pc  la  fit  enfermer  dans  le  château  Saine  Anze» 
où  elle  auroit  fini  fes  jours  acoablée  de  châ« 
grins,  il  elle  n'eut  infpiré  au  plus,  bravc' die  fts 
ir  Afc  re  ^""^"^^^    ^^^'^  ^^^^  rendre  fon  libérateur.  D'A- 
pbtirnt  la    l^grc  avoit  été  témoin  de  fa  valeur,  il  l'avoir 
liberté  de     même  éprouvée , &  ne  lavoit  pas  moins  efti- 
Catherine  -méc  ;  il  avoit  fur-tout  admiré  fcs  fatigues  &  fa 
$£orce*       conftance  à  vifiter  les  travaux  ^onr  &  nuit^  il 
6*étoit  propo(Sde  la  (àuver  &  ne  l'aroit  pâ*, 
parce  qu'avant  qu'il  entrât  dans  la  citadelle  de 
-rorii,  le  duc  de  Valentinois  l'avoit  déjà  cnvoïée 
-à  Rome.  Mais  cela  ne  rcmpêcha  pas  dcfollici- 
tcrfa  liberté  en  des  termes  qui  marquoient  af- 
fez  qu'on  refus  rofFeufcroit.  Le  pape  &  le  duc 
de  Valentinois  qui  étoient  trop  contens  de  lui 
pour  le  défobliger  ,  lui  accordèrent  fa  deman- 
de, &  Catherin:  fut  renToïce  àHorencc  auprès 
'.(de  fcscnfenst 
LX.         Dis  que  Loti is  XII.  eut  fi  heureufemcnt  exe- 
te  roi  part  ctttéi*cntrepri(èdeMtlan«il  penfaà  la  conquê^ 
de  Milan  Naples.  Alexandre  VL  qui  avoit  auflî  fcs 

fvmvri'çtt  viVes  particulières  ♦  &  qui  ne  cherchoii  qu'à 
iraiicç.*       f-itisFairi:  fon  rclfentimcnt  &  Ton  ambition  ,  ani- 
.  Auoit  fecf ctemeoc  ià  ipa^eftci  cette  expcdiiiioA 
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éùhi  flattoit  d'une  vidoire  encore  plus^prompte  ^  ^^^^ 

que  celle  da  MiJanez*  .Ccpendanc  comme  la  fj^andn<Ê, 

Ui(bu  6toitavancée ,  le  roi  avant  que  de  s'en-  xyf^AT 
gager  9  voulue  xetourtier  dans  fon  royaume  , 

loît  pour  donner  à  (es  troupes  le  rems  de  fc  ^  ,  . 

rcpoler,  loit  pour  en  ramener  de  "ou^^'^^s*  £^11^10,/^^^ 
Il  envoya  pour  gouverneur  à  Gènes  Philippe  de 

Clévcs  ,  feigneur  de  Ravcftcin  Allemand  »  &  ,., 
Trivuloe  à  Milan.  W  confia  Jes  autres  places 
de  ces  deux  é^ts  à  divers  capitaities  »  dont  il 

connoiiToit  la  fidélité  &  la  valeur  ,  &  Gtéiccidrdin 

de  Milan  au  commtnccmencdc  Décembrejcra-,^. 

mena  avec  lui  François  Sforce ,  fils  de  Jean  Ga*' 

jcas  Sforce,  le  véritable  duc  de  Milan,  lequel: 

avoit  été  injuftemeotdépoiiillépar  Tambitieux^ 

Ludovic  qui  Ce  voyoit  luiyinime  chaffé  à  fou 

tour.  '  . 

En  Efpagne  le  comte  de  Tcndilla  gouver-     ^^}*  ^ 
ncur  de  Grenade.»  ayantma)Eidé.àia  cour^que  j'^oUqueï^ 
les  Maures  des  montagnes  fongeoient  à  fe  ré*  vouciÉre^ 
boiter  'y     que  fi  l'on  n'y}  donnoit  ordre  de  nade; 
bonne  heure ,  leurrévolte  entratneroit  inftilH^ 
•blcment  celle  de  tout  le  royaume  de  Grenade  ;  /  A^^^'^îL 
leurs  majeftcz  catholiques  rcfolurènc  d'y  aller,   '  *  *7'C.  y» 
mais  elles  prirent  dilFerens  chemins»  aiin  que 
les  Maures,  gens  fort  ombrageux ,  ne  cruflenc 
pas  aue  ce  voïage  tendit  à  leur  faire  la  guerre» 
©tt  (c  fcrVît  du  prétexte  de  faire  prendre  l'air  de 
Grenade  >  qui  eft  fort  fain,au  jeune  prince  Mi- 
chel ,  dont  la  fànté  étoit  irès-foible.  La  reine 
Ifabelle  partit  la  première,  chargée  delà  con- 
duite de  ce  jeune  prince ,  &  le  roi  fiiivit  quelque 
temS'âptèSè  A  leur  arrivée  »  l'on  rntroduifit  qua- 
tre ou  cjnq  mille  hommes  de  bonnes  troupes 
dans  Grenade  j  ce  qui  déconcerta  tellement 
les  Maures  ,  que  les  plus  confiderables  d'en* 
tr'èux  piirent  la  fuire ,  &c  paflerent  la  mer.  ta 
reine .  logea  dans  l' Alhamibra  >  le-  roi  demeurai 
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tbut  ce  qu^on  aroit  &ii  dans  les  moétagnes 
pour  porter  les  peuples,  à  la  révolte s^il  afoma  > 


dans  la  vijlc ,  &  convoqua  les  prêtres  &  les  moi- 
nes des  Maures ,  qu  il  rcnvoïa  tous  à  Tarchcvê- 
que  de  Tolède,  qui  écoit  du  voïage ,  afin  qu'ils • 
fuflenc amplement*  iofteuits  desdefleim  «de  leurs 
majeftez  catholiques» 
1X11.        tarchcvêque  de  Tolède  chez  lequel  ils  fo- 
l'archevc-  rent  conduits ,  les  reçut  avec  beaucoup  d*hon- 
ijLede  To-  j^ç^  j  ^^is  après  leur  avoir  dit  que  le  roi  & 
lede  propo-  |^  ^^|^^  avoient  été  exaâement  io&xmcz  de 

le  auxMau- 
les  dVm.- 
braflcr  U  _ 

)refigiot\;     qu'on  ne  leur  pardonneroit  point , qu'ils  ne  pro^ 

«^retienne,  mifltiu  d'emploïcr  tous  leurs  foins  pour  porter 
ÎAariand      habitans  de  Grenade  à  embraffcr  la  religion 

ttîd»  5 .  chrétienne  y  de  qu'ils  n'en  donnaient  rexenipic 
en  rembraflant  euz-m£inrs  les  premiers ,  fmC^ 
que  cela  dépcndoit  d'eux  iqu'aînfi  ils  tfavoicnt 

itt»  quachoinrjOU  la  mort ,  ou  la  religion  du  prm- 

.        ce.  LcsMoratîrcs&les  Alfequîs(  c'eft  ainu  que 

^  L^^'citt  Maures  appcUoient  leurs  prêtres  &  leurs 
'  moines  )  furent  confternez  de  cette  propofi-. 
tiens  ils  ptotefteren^  de  leur  innocence  »  Se 
promirent  tout  ce  qu'on  voulut.  Alors  on  leur 
fit  beaucoup  d'amîtiéi  le  roi  &  la  reine  leur  fi- 
rent prient  de  veftes  &. de  rubans  de  couleur  de 
feu  ;  on  prit  les  spefures  nécellàires  pour  tra«^ 
vailler  à  la  conreriîon  de  ces  infidèles.  L'ar- 
^evéque  de  Tolède  fe  joignit  à  celui  de  Gre- 
nade ,  pour  agir  de  concert  enfemble  i  &  le 
nombre  de  ceux  qui  reccvoient  le  baptême  de- 
vint fi  grand  ,  qu'on  fut  obligé  d'omettre  les 
cérémonies» 

Après  ces  heureux  fiiccès,  leurs  majeftez  ca« 
tholîques  partirent  pourSeville;  mais  anlfi^tôt 
après  leur  départ  i  les  troubles  recommencèrent^ 
&  l'on  infulta  publiquement  aux  nouveaux 
chrétiens.  L'archevêque  de  Tolède  >  qui  étoïc 

{efté  à  Grenadctulà  detooce  lb&.a«tQtité  pour 
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Zivre Cent  dix  neuvième.  ■'.  .  . 

«ppjûièir  ces  ééCoxdics  ,  il  fit  publier  weor- 
donnance  ,  par  laquelle  il  étoii  défendu  ibus 
peine  de  punition  corporelle  de  faire  des  af- 
Icmblées  ,  de  parler  mal  de  la  religion  chré- 
lieone  ,  &  d*oâèarei  de  paroles  ^  d'adious 
ceux  des  babiuns  qui  l'^uroient  cmbraiTée.  Et  I-Xiii. 
pour  couper  court  à  la  révolte  ,  il  s'en  prit  à  un 
prince  Maure  nommé  Zegri  qu  il  foupçonna  prmce 
dy avoir  part  ,  quoiqu'on  n  en  eut  aucune  prcu*  Maure 
ve^  il  le  fit  arrêter,  quoiqu'il  fut  d'une  grau*  nommé  Ze« 
de  naiflance  &  qu'il  eut  beaucoup  de  crédit  p^"  S'^* 
mi  les  Maures  }  il  loi  fit  dire  que  dans  la  con-  Alvur.  Cq^ 
fpnAurepréfênteonnepouvoit  (eâeràluitant  mc^/î^.  %• 
qu  ilferoitMahométan  ,quainfiii  dcvoit  fcré-  ^^^f^ald  ai 
foudre  ou  à  fe  faire  chrétien,  oui  perdre  pour  ann^i^99* 
toujours  fa  liberté  ^& fur    refus  que  fit  Zegri»  «.3. 
on  redoubla  fes  gardes». &  pale  traiu  fi  rude* 
ment  au  il  craignit  que  des  menaces  on  n'en  vi^jt 
aux.eftbts>  &  il  commença  à  écouter  ceux  qu'on 
luiavo'ît  envoïez  pour  l'inftruîrci  l'archevcquc 
VQulut  bien  s'en  donner  la  peine  lui-mcme  ,  Ôc 
le  fçutfi  bien  gagner  >  qu'il  reçut  le  bnptéine  des 
mains  du  préht  »  &  &  fit  appejlei  f  erdinand 
Qon(âl ve  »  pour  &ire  honneur  au  gcand  capital-* 
ne  Gonfàlve  de  Cordoucavec  lequel  ilétoit  lié 
d'une  amitié  fort  étroite  depuis  la  prife  de  Gre- 
nade* Zegri  devint  dans  la  fuite  un  chrétien  des 
plus  zelez  >&perfonnene  travailla  pl^  eftca* 
cernent  que  lui  a  la  converfion  des  Maures*  Soa 
exemple  attira  les  plus  diftîngu^cz  \  9c  Gotatt 
dit,  qu'on  brûla  plus  de  cinqmillq  volumes  de 
l'Alcoran. 

Cette  conduite  ne  fervit  qui  irriter  les  au-  lxiv. 
très  Maures  qui  ne  $*éioiciit  pas  convertis  ,  8c  Soulcve- 
qui  regardoient  l'Alcoran  brûlé  comme  le  plus  ""^"^ 
grand  attentât  qu'on  pût  fiiîrc  à  leur  relieîon.  ^^x!Î\^;^h^ 
Ceux  de  1  Albaizin ,  ou  il  y  avoit  plus  de  cinq  ui,,  17.  /g. 
.mille  m^O^i  #  k  foulctcreat ,  prirent  les  ar- 


1  :  ♦ 


1500.     mes  5  tuèrent  deux  ellafiers  de  Tarclievcque 
yî/wr.  Go'  de  Tolède,  crièrent  en  tumulte  au  milieu  dé 
«.c^i/ii».!,  Grenade:  Liberté,  vive  Mahomet.  Comme  des 
farieux^,  iisbarricaderenc  les  ruës  ^  iis  les  forci* 
fièrent;  &  s'y  retranchèrent  h  ils  entiroïuierent 
an  foir  le  palais  du  prélat,  &  voulurent  " l'y 
forcer  ,  réfolus  de  l'égorger,  &  de  venger  dans 
fon  fang  Tinfulte  faite  à  Mahomet.  Le  peuple 
.  '  de  Grenade  fe  joignant  àcclui  de  l'Albaïzin ,  en 
tHoiv^  de'deux  heures  /îl  y  eut  plus  de  ccht mille 
'  Hommes Ibus' les  armes:  Dès  que  le  jour  parut  ^ 
Jè  comte  de  Tendilla ,  qui  comnfnndoit  les  trou, 
pes  dans  le  royaume,  &  cui  écoic  gouverneur 
particulier  de  TAlbambra  ,  fit  aufii-tôt  entrer 
des  foldats  dans  la  ville  ,  pour  tenir  les  nou- 
'veaux  chrétiens  &  les  Maures  également  dans 
1«  refpeâ.  Comme  ks  révoltez  n'avoient  point 
"de  chef,  &  qu'il  n'y  aroît  point  d'ordre  parmi 
eux  5  l'autorité  du  comte  &  fes  rrenaccs  diflî-. 
pcrent  la  fédîtion  ,  &    les  remontrances  de 
Zcgri  au  peuple»  firent  que  peu  à  peu  chacun 
•fe  recira, 

1XV«       On  écrivit  auffi-tôt  à  leurs  majeftez  cathoG- 

On  pr»  *.ques ,  pour  leur  donner  avis  du  danger  où  Gre- 

vîent  ie  roi  nade  sétoit  trouvée  par  la  révolte  des  Maures. 

catholique   ^Q^me  rarchcvêque  de  Tolède  avoit  beau- 
contre  1  ar-,  j,         .  j      .      i      .  I 
chevêque    coup  d  ennemis  ,  il  crut  devoir  prévenir  les 

d[c  Tokde.  relations  défàvantageufès  qu'on  pourroit  piw 
«voyer  à  la  cour  s  il  dépechaàla  reîneun nègre , 
ie  meilleur  piéton  qu'il  y  eut  en  ce  tems-là  ,  & 

qui  fit  le  premier  jour  iufqu  à  trente  lieues  \ 
mais  ayant  trouve  le  vin  bon  la  féconde  jour- 
née, en^  prit  tant  &  (i  fouirent  >  qu'il  s'enyvraj 
ic  qu'au  lieu  de  deux  jours  qu  it  (altoft  pour  ar^ 
xiver  à  Seville  t  il  en  mît  cinq  &  ne  rendît  (es  lier- 
très  que  le  fixiéme.  Ce  que  l'archevêque  avoit 
•         prévu  , arriva  j  il  fut  prévenu,  les  lettres  de 

fes  ennemis  arrivèrent  à  Seville  avant  les  fien« 
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nés  ;%  on  l'y  (àifoir  paflfcr  pour  Tunique  caolè  i4<^5?« 

de  la  féditîon  j  on  J'y  dcpcignoît  comme  un 
homme  cruel,aui  ayant  force  !cs  Maures  par  des 
•ligueurs  czceUlves  à  recevoir  le  baptême»  les 
avoir  réduits  au  défelpoir.  le  roi  qui  n'aimoic 
pas  le  prélat  depuis  qu  il  avoic  éc6  nommé  à 
Tarehevéché  deTolede>au  préjudice  d'Alphonfè 
d'Arragon  fon  fils  naturel ,  fe  fervit  de  cette 
occafion  pour  faire  à  la  reine  des  reproches 
aiTex  vifs  &  alTez  piquans^  cette  princcile  ne 
içaYoicqu'y  répondre»  poUr  exculer  le  prélat 
qu'elle  protegeoit. 

Elle  écrivît  à  rarchevêque  des  lettres  pleines  Lxvi. 
de  reproches,  où  elle  fe  plaignoit  en  particu-  ^fe  difcul- 
lier  de  Ùl  négligence,  &  du  peu  de  foin  qu'il      *^  ob\:^^ 
avoit  de  rinformer  des  afiaires  de  Grenade.  Et  IcJ'l^i,''' 
fur  ces  entreiattet  le  courier  chargé  des  lettres  «ïhrétienf. 
deXîmenès  arriva.  Mais  le  prélat  ne  jugea  pas 
après  les  mauvaîfcs  impreflîons  que  l'on  ve-  mariât 
noit  de  donner  de  fa  conduite, que  cette  démar-  ^* 
che  fut  fuffifanre  pour  le  difculper*  11  dépécha 
pre(que  fur  champ  [François  Ruyz  cordelier^ 
6>n  compagnon,  pour  rendre  i leurs  majeftez 
un  compte  exaâ  êc  détaillé  de  tout  ce  qui  s  étoit 
paffé  dans  le  foulevement  des  Maures,  Se  pour 
diflîpet  la  calomnie  de  fcs  ennemis.  Ruyz  s'ac- 
quitta de  fà  commiâlon avec  fuccès,&raiche* 
Vêque  fut  pleinement  juftifié.  Le  roipour  pré- 
venir de  ièmblables  défordres  »  envoya  un  com* 
mi  (Taire  Cut  les  lieux  pour  faire  des  informations, 
&  punir  les  plus  coupables.  Mais  en  même  tems' 
il  fit  publier  une  amniilic  générale  pour  tou» 
ceux  qui  efnbraÛèroient  de  bonne  foi  la  reli-* 
cr'ion  chrétienne»  ^recevroient  Icbaptrmc.  te 
commiffaire  en  fit  pendre  quelques  uns  des- 
plus  mutins  ,  fie  en  fie  mettre  d'autrcsaux  fers- 
l!s  demandèrent  bien  tôt  à  être  chrétiens  ,  pour 
obtenir  leur  i*betté.;l4i  plâpart  des  Mawcs  de' 
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idt99^    l'Albaizim  faivirenr  lear  exemple  y  écles  uosflc 
les  autres  entraînèrent  prefijue  tous  ceux  des., 
autres  quarcicrs.  Il  y  en  eut  jufquà  cinquante 
mille  oui  reçurent  le  baptême  «  &  leurs  moÇ" 
*  Quées  furent  changées  en  égli(ès«  Mais  il  eft  dif- 

Qcile  de  dilfimuler^  8c  de  le  coatcefiure  longr 
tcms ,  le  (oâleyemenc  reprit  de  nouyeUea  forces- 
Tannée  fuivante,&  fatpref<jua  en  même  tems 
appaifé  ,  comme  on  le  dira. 
IXVIT-  L'archevêque  de  Tolède  avant  Ton  voyage  de 
d- To'-  ^^^^^  vcnuàAlcaU,&  des  lorsjlavoic 

Vdc  pcnfc^à  ^^^t^  d*y  établir unc  uiiirerfité»  fur  lemoddr 
ctablir  une  de  Celle  dc  Paris ,  la  pIus  célébrc  dc  toute  rEuro* 
wniverfîtc  à  pc.  Ce  n'eû  pas  que  ce  piélat  en  foit  le  premier 
^Icala.       fondateur^  puifquil  y  avoir  fait  lui-même  (cs. 

premieres  études  >  mais  outre  qu'elle  ne  portoit 
Mariant  pas  k  titre  d'univeriité^  c^écoic  fi  jprii  èt  chofe  y 
^'     'tu  comparaîioti  de  et  qu*ellede?mc  defttts  par 
/es  foins ,  fcs  bienfaits  ,  &  les  privilèges  qu'il  lui 
obtint ,  qu'elle  fait  gloire  de  Je  reconnoître  pour 
i^n  fondateur.  Les.  premiers  commencemea& 
en  furent  foibles  >  comme  dans  toutes  les  gran« 
des  cmnepnfesf.mais  dan&  ia  fuite  cctteinniver'- 
fité  eft  devcniië  une  des  plus  fiimeu(ès  de  TEA^ 
pagne.  On  jctta  dans  cette  année  les  fondc- 
mens  du  principal  collège,  qu'on  nomma  de 
Saint  Ildephonfe».&  on  en  pofa  la  première  pier;«. 
^  ^  le  quatorzième  de  Mars*  Plerr^Gumiel  >  un^ 

des  plus -célèbres  architeâes  de  (on  tems*  en. 
donna  le  defiein^  &  fe  chargea  de  la  coadme  de 
ouvrâ^e»- 

le  Toi  C9r  liCS  affaires  d'Italie  donnoient  de  grandes  m- 
tholique  '  quiétudes  au  roi  catholique*.  Conune  la  Sicile 
^ropoff  i<  ;}'eft  féparée  que  d'un  petit  trajet  de  mer  du. 
l^g^.  xn-  royaume  de  Naplcsj  ilcraignoit  que  fi  le  roi  de 
^c^partager  j^^^çg  s'emparoit  de  cdm-cx  ,  celle-ci  ne  s'èa. 
xoyjmtnectc  î^^nva  maU  II  exhorta  donc  le  roi  tres-ciire- 
Oi^a|4e<à.     ti^^aJa  |>aix«4lc  lui  tit  oâkir.  de  Uv  gail^-da^ 
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toi  Frcdcric  des  conditions  également  hono-  1^99» 
rablcs  &  avancagcufcs,  pour  rengager  d*aban-  hUrUnx 
donner  rentreprire  de  Naples.  Mais  fur  le  rc-  «• 
fiis  de  (a  œaîefté  très**  cbrénenne ,  Ferdinand 
eut  recours  au  premier  projet  de  partage  ^  8c 
ron  convinc  que  le  pere  de  Frédéric  n'étant  que 
bâtard  du  roi  de  Napics  ,  le  fils  ne  pouvoit 
avoir  aucun  droit  légitime  à  ce  royaume  j  &: 

Su'ainfi  les  deux  rois  de  France  &  dXfpagne ,  ' 
ont  les  prétentions  étoient  beaucoup  mieux 
fondées  9  deyoienc  s'accommoder  y  Bc  rétinir 
leurs  forces  pour  ôter  la  couronne  i  Frédéric , 
&  partager  de  concert  fon  royaume.  Le  roi 
catholique  étoit  alors  à  Grenade,  oii  Jeanne 
seine  de  Naples  ùl  lœur  >  qui  avoir  quitté  TJ* 
talie  ,  vint  le  trouven  La  prmccfle  Margue-  ^  , 

tite  d'Autriche,  veuve  du  prince  de  Caftille  , 
partit  en  .même  tems  d'Efpagne  ,  ponr  fe 
rendre  en  Allemagne  auprès  de  l'empereur 
Maximilien  fon  pexç  j  elle  prit  la  route  de  * 
ïrancc, 

Ferdinand  iè  Servant  de  cette  occafîon ,  en-  ^* 
Toya  en  France  un  des  gentilshommes  de  (a  deriç 
chambre,  qui  de  concert  avec  Jean-Michel  de  4';,ttirer ks 
Gralla  ,  fon  ambaflTadeur  ordinaire  auprès  de   Turcs  en  ' 
Louis  XIL  fut  chargé  de  piopolcr  à  ce  prince  ltAlie,(îo4 
le  projet  de  la  conquête  ^  du  partage  duroïau-  l'attaijuo» 
me  de  Naples.  Le  cardinal  d'Ambotfe  approu» 
yoît  affez  les^proppfîtions  des  Efpagnols.- Le 
feigneur  de  Clirieux  flatté  de  la  promclTe  qu  on 
lui  faifoit  du  marquifat  de  Crotonc  dans  la 
Calabre,  paroiflbit  auflî  du  même  fentiraenç. 
Cétoit  après  le  cardinal  celui  qui  a  voit  le  plus 
de  part  aux  bonnes  grâces  du  roii  Lesaf&îre^ 
étoient  auffi  avancées  ,  &  Ton  fc  flatroit  d'un 
heureux  fucccs  j  lorfciue  Frédéric,  c]ui  fut  in- 
formé par  des  avis  fccrets  de  ce  qui  fe  tr^- 
.jnoit  comredui  en  France  ,  déclara  que  fi  on 
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l'attaqucit  ,  il  appellcroic  les  Tuics  à  fon  (c- 

\  cours }  &  leur  donneroic  encrée  en  Italie*  Ces" 

xnenaces  ne  laiiTerenc  .pas  d'allarmei  les  deux^ 
VOIS»  &  encore  plus  les  princes  d'Italie»  Dl2n 
aurre  côté  le  même  Frédéric  tenta  de  s'accom- 
moder  avec  le  pape  ;  il  ofFcic  de  céder  au  duc 
de  Vaientinois  la  principauté  de  Tliéano  le 
•duché  de  ScfTa ,  quîa.voîentautrefoîs  appartenu 
'au  duc  de  Gandie  fon  frère  \  &  de  lui  donner  en- . 
core  une  (bmme  confideràbte  d'argent*  Il  prp« 
jnic  aiifli  d'abandonner  les  principaurez  de  Sa- 
lerne  &  San-Severino  à  dom  AlpHonfe  d'Arra- 
gon  fon  neveu,  &  gendre  de  faintcté.  Tel 
cft  le  caraftere  de  la  crainte  ;  on  eft  libéral 
dans  le  péril  ;  mais  des  qu'il  eft  pafTé  >.  on  cé- 

II»  Toque  tout  ce  que  la  peur  avoir  arraché.  Le 

pape  auroit  accepte  ces  propofitionSx.fi  le  duc 
Je  Vaientinois  ne  lui  eut  écrit  que  cette  né' 
gociation  n'ctoic.point  du  tout  approuvée  par 
it  roi  de  France)  ce  qui  obligea  fa  fainteté  de  la 
,  ,    .  xoinpre*. 

ixiCf         Matcrle  Ftcin  mourut  "cette  année  à  Correg.c  - 
_    Mort  de  proche  Floicnce.  Il'ctoirné  à  Florence  le  dix- 
^wrale-  Fi-  ^ç^Yj^^i^e  d'Odlobrc  14  !|  3  •  Laurent  deMcdicfs 
prince  de  Florence  ,  qui  aimoit  beaucoup  les 
lettres ,  le  fit  étudier,  &  lui  donna  les  meilleurs 
maîtres;  Ficin  (è  rendit  habile  dans  pre(que 
toutes  les  (cienccs,  fur*toat  dans  la  théologie 
^  la  médecine»  11  acquît  une  grande  connoîf- 
fancedu  Grec&  du  Latini  Laurent  ScCofinedc 
-Medicis  eurent  beaucoup  d'eftimcpour  lui  «  le 
«comblèrent  de  leurs  liberalitez,  &  le  firent  pouc^ 
^tbir  d'un  tanonicat*  de  la  catK edrale  it  Florea- 

•cë»  Marcile  Ficin  ftfèrvit  de  ces  avantages  pour 
•    '  '  ft  donner  avec  plus  de  foin  à  l'érude,  ellefai- 

^it  fà  principale  occupation*  Mais  quoique 
^vêtu  du  /ncerdoce  ,  îl  fc  fontentoît  d'être 
faYanrv&  fembloit  mépriftr  la  piété,  pieu  lè 
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coucha  par  les  (èrmons  pathétiques  de  Jérôme 

Savonarollc,  &  depuis  ce  tems- là  il  ne  s'occupa 
que  des  devoirs  de  la  religion.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  >  un  traité  de  la  reli- 
gion chrétienne  &  de  la  piecé>  de  la  foi  >  dix-huic 
livres  de  rimmorcalité  de  l'àme ,  de  de  Jafelicité 
étei  nelle  $  un  commentaire  fur  Tépltre  aux  Ro- 
mains j  plufieurs  fermons  \  trois  livres  de  la  vie  \ 
douze  livres  de  lettres  ;  une  apologie  de  Jérôme 
SavonaroUe  ila  cradudion  des  ouvrages  de  Pla* 
ton,  &c. 

La,  guerre  entre  les  Vénitiens.  &  les  Turcr  Lie XI. 
concînuoit  toujours  y  ceux-ci  avoîent  pris  Lé^  ^"^^7  Ve^ 
panre  &  Modon,  villes  confidcrables  du  Pela-  nîtiens  & 
ponefc,  &  enfin  Durazzo.  Mais  Benoît  Pazarée  \^  TurcSé 
capitaine  des  Vénitiens ,  fëcouru  de  Gonfalve  . 
de  Cordouë  ,  qui  commandoit  la  flotte  Bfpa-  ^oftusy  tom' 
gno!e,fc  rendit  mai tre  de  Tifle  de GéfàloDie»  ^' 
dans  la  mer  Ionienne,  &  de  Sainte-Maure,  fur  . 
les  confins  de  la  Macédoine.  La  flotte  de  France  «  *j  ^ 
Iccourut  auili  les  Vénitiens,  qui  n  en  tirèrent  3-^^, 
pas  de  grands  aYanrages>>  tant  par  leur  propre 
faute ,  que  par  Timpatience  des  François  i  ^  par 
les  fnrieufes-  tempêtes,  qu^ils*  eiTuYerent;  €ette 
guerre  dura  deux  ans.  On  fit  la  paix ,  à  condition 
que  la  république  rendroit  Sainte  Maure  à  Ba- 
jazct.  On  croit  que  ce  qui  détermina  principale- 
ment le  fultan  >  fut  qulfmaël  Sopnî  s'étanc 
faifi  de  la  Pcrfe,  commençoit  à  fc  faire  craiti* 
dre>  Se  â  (e  rendre  redoutable  aux  Ottomans 
qui  feutirenc  plus  d'une  fois  les  effets  de  fa  va-  * 

Cet  Ifmacl ,  qui  fut  le  premier  Sophi  de  Pevfe,  lÎJi^iaël  pire; 
étoit  fils  de  Scheick-Haidar ,  dç- de  Ja  fille  d'U-  mier  Sophî 
fiim-Caflkn.  Etant  encore  fort  jeune»  il  ie  retira  4le  Perle. 
len-Hircaniecheziin  ami  de  /bnpcre.  Il  ne  tar- 

ida  pasà  montrer  qu'il  avoir  du  courage  ,  &  en-  ^f^^-  J^ft*^ 
#ace  glus  d'^iîLil^iuon*  Il  tcata  'de  Jfc  xcndrç' 
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!■  ■  ■  Hifioire  'Ecclefiaftique* 

X4j»9«    maître  de  lajfeigaeurie  doac  jouiflbic  ibnpere^ 
ZeuncUv.  &  il  y  réailic  avec  l'aide  de  ceux  (juiToulurcnc 
étnt.  Turcn  bien  courir  avec  lui  les  rifques  de  cette  entre- 
prife.  Plus  hardi  par  ce  fucccs,ii  vint  àTauris 
Spofti,  hoc  ^ans  la  haute  Arménie  i  comme  il  y  trouva  de 
0WU  «•  7«  .  la  divifion  entre  les  chefs ,  il  n'eut  pas  de  peiae 
à  s'en  emparer*  Il  Ce  difoit  delceadu  d'Ali  gcn* 
^  Bdrros.        de  Mahomet»  &doiiaoit  une  nouvelle  ex-^ 
à^u^'^'  l  plîcatîon  à  TAlcoran , ce  qui  lui  attira  beaucoup 
^*    '  de  difciples  >  qui  devinrent  Ces  parcifins  &  fes 
appuis.  En^  donnant  de  nouveaux  fens  à  l'Al- 
coran,ii  avoit  pour  but  de  fe  faire  des  fedateurs- 
ennemis  des  Turcs  »  en  quoi  il  réulfit**  11  fe  for*' 
2na  deux  partis,  qui  Ce  craiterear  l'un  te  raucre 
d'hérétiques.  Ilmaël  voTant  (on  parti  confide* 
rablementgroflî,  tenta  de  fe  rendre  maître  de 
toute  laPcrfe,  &  dès  cette  année  il  commença, 
à  en  rétablir  le  royaume»^  Il  prit  le  nom  deSo* 
phi»  qui  en  langue  Perlànnefignifiede  la  laine  ». 
parce  que  le  turban ,  qui  écoit  la  marque  de  fa 
dignité, ét(|it  de  laîne  rouge,  en  quoi  il  di({è« 
roit  des  Turcs^qui  le  portoicnt  de  laine  blanche ,. 
&  desTarturcsMahometans,  qui  en  avoientdc 
verds.  Quelques-uns  ont  crû  que  le  nom  de  . 
Sophi  étoic  dérivé  du  Grec  ,  te  que  ce  prin^ 
Tavoit  adopté  pour  fe  rapprocher  des  maees* 
des  anciens  Perfes,  qui  étoient  Ic^  fages  &  les* 
princes  de  la  nation  i  iiutis  cette  idée  eft  fans 
fondement* 

IXXIII»      Dès  le  douzième  d'Avril  le  pape  avoit  publié' 
le  pape  le  jubilé  féculaire.  Dans^  cqtc  première  buUe 

publie  un       publication  ,  il  fufpendoît  toutes  les  autres 
i"      i      indulecnces,  &  étendoit  les  pouvoirs  accordez- 
aux  prêtres  pour  entendre  ceux  qui  sadrclle- 
'Kdynald.  soient  à  eux  pour  le  jubilé.  Le  vingtième  de 
hoc  dnm    Novembre  fuivant  j  il  donna  une  deuxième 
4(*       bulle ,  par  laquelle  il  permettoit  à  tous  les  chré-» 
tiens  éloignez  de  Rome  de^ gagner  ce  jubilé» 
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ZJvrê  CêHt  dix  ntuvUme»         493  hié 
&ns  érr«  obligez  de  fiiite  le  yoYage  >  à  condt*  ijoo^ 

lion  qu'ils  payeroicnt  une  certaine  fommc»  II. 
prcnoit  pour  prétexte  qu'il  avoir  réfolu  de  pu- 
blier une  croifade  contre  les  Turcs  ,  ce  qui  nc 
poavoic  fe  faire       dépende ,  &  qu'il  étoit  déjà 
.convenu  avec  les  ambafladeurs  de  divers  prin* 
ces  j  que  les  Hongrois  >  lesPolonois»  les  Bohe* 
tniens  ,  iroient  faire  la  guerre  aux  Turcs, dans 
là  Thrace>  les  François  ôclcsEfpagnols  dans  la- 
Grèce  j  &  que  lui  même  avec  le  loi  d'Angle- 
terre,  lesVemuens  &  les  princes  d'Icalie.  qui 
étoiciit  les  plus  puiflans  fnr  mer  i  iroknt  fiua- 
quer  Conftantinople.  Qu'en  confequenc^  de 
cette  réfolutîon,  il  avoir  envoyé  des  nonces 
dans  toutes  les  cours  ,  pour  exhorter  les  fou- 
¥eraîns  à  terminer  amiablemenc  kars  querelles- 
parckulieres    afin  que  toutes  ie^  forces  des 
chrétiens  puflenc  s'unir  enfeœblc  pour  une  & 
picufe  entreprifc. 

Le  jubilé  fut  ouvert  la  veille  de  Noël  aux  LXXIV. 
vêpres >^  il  n'attira  pas  à  Rome  autant  de  monde  ^^/ordrc* 
qu'^exandre  refperoit ,  à  caufc  des  guerres  ^n^ient 
qui  troublotent  ritalie.  «  Cependant  la  li-*  "  RoirwT  pen- 
cenceéE  le  dérèglement  >  dît  Marîana ,  y  re«     <[ant  ce 
gucrcnt  plus  qu'en  nul  autre  lieu  du  monde.  bile, 
te  crimey  étoitfur  letrône,  &  jamais  peut-  Mari^^' 
édtreon  n'avoic  vu  uneplusmooftrueurocor-  <^  Lxjtfh  %9* 
*  wîptîon  âe  mœurs,  fur-tout  parmi  les  ec-  **  ^  . 
clefiaftiques,  qui  pat  la  iàintecé  de  leur  ca-  *•  iJlj'  ;!!^' 
vaAere,  aurotent  du  ammer-ies  autres  ndc-  "  vidrio,  & 
les  à  la  pratique  de  la  vertu  ,  &  leur  fcrvir  "  B^ov  hoc 
de  modèle.  „  Gomme  la  bulle  portoît  que  les        &  Z**^ 
étrangers  y  demeureroicnt  quinze  jours  ,  ^  î««af* 
eeux  de  la  ville  en  emploïeroienc  trente  à  v!-*' 
fiter  les  églifes  'y  le  pape  permît'  aux  penicen^^. 
cîers  d'abréger  ce  tems ,  &  de  le  réduire  à  cinq.  ' 
jours  pour  les  étrangers  ,&  à  fçpt  pour  les  Ro- 
mains >^ca..rup£léanc  au  xe&c  jjar  des  aumêr 
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ifOOm    nés.  Il  le  prolongea  même  dans  Rome-jû(qu'â 
Mfifchâri.  la  fête  des  Rois  de  150X.  &  pour  toatlB  J'Italîe 
»to  Alix»    jufqu'à  la  Pemecôce  ,  Se  chargea  les  Cordelicrs 
sVUf  71»  Je  l'obfcrvancc ,  fuivant  les  bulles  qui  en  fu- 
Kaynâlà'  ^^"^  publiées,  de  diftribucr  les  indulgences,  ôc 
anmm»  de  Icvet  les  dixmcs  du  clergé  »  &  les  taxes  des 
<5oo.«.^*  cardinaux,  &  autres  prélats  i  pour  aider  les  Vé- 
nitiens dans  la  guerre  qu'ils  avoient  à  fbutenic 
contre  les  Turcs*  Les  Juifs-  ne  furent  pas  ou* 
bliez  dans  cette  taxe. 
I.XXV.       Quelque  zele  que  témoigna  le  pape  pour  ex- 
Le  pape  horter  les  princes  à  Te  liguer  contre  le  Turc  >  fe^ 
croifad  ""^  difcours  ne  pouvoient  pas  produire  de  grands 
contre^  les  ^^^î^  trop  connu  dans  toute  la  chr^* 

iTurcs.       tîcnté,  pour  qu'on  pût  fe  perfuadcr  qu'il  agît 
par  un  motif  de  religion  &  dczcle  pour  la  glojrc 
Uayttsld^      Dieu.  On  voyoit  bien  que  Toiniquc  but  de 
n!^%T^^<    cette  croifadc  étoit  d'amaflèr  de  l'argent  pa& 
des  contributions  volontaires  9  tant  des  peuples 
Burchard.  que  des  (baveraîns.  li  ne  laifla  pas  d^appcller 
inKlex^VL  tous  les  ambadadeurs  qui  étoient  à  Rome,dans 
^ru  2.  ^.       confiftoirc  qu'il  tint  le  mercredi  onzième 
^  de  Mars  1500.  Le  pape  leur  expofa  le  danger^ 

qui  ménaçoit  la  religion  chrétienne ,  &  leur  dit  »» 
que.  dès  le  mois  d'Oâobre  de  l'année  précéden- 
te ,  il  avoir  écrit  aux  roîs  &:  aux  princes  pour 
contribuer  à  une  œuvre  fi  pieufc.  Un  des  ara- 
bafladeurs lui  répondit,  qu'il  falloit auparavant 
penfer     rétablir  une  paix  folide  &  coudante 
entre  les  princes  chrétiens ,  fie  q^'€nfuitc  oh' 
travaillcroît  à  arrêter  les  progrès  du  Turc*  Uii 
autre  ajoura,  que  cette  guerre  ne  regardoît 
que  les  Vénitiens  en  particulier,  &  que  c'écoit- 
pour  ci^-x  que  ]è  pape  s'intercflôit.  Alexandre, 
comprit  aifémcnt  ce  que  ces  réponfcs  figni- 
fioicnt  j  8c  comme  les. princes^ ei»  firent  à  p^u^ 
près  de  fcmbables  aux  nonces  qui  Jcuï  furent 
«nvpyezjj^^croiTade  n     arucua  cilet. 
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Mats  comme  fous  prétexte  de  cette  guerre,    i  coo# 
îl  avott-ijonné  un  decietf  ar  lequel  il  impofoic 
une  tax^  Tur  le  clergé  de  France,  faûs le conful- 
ter  auparavant  ,  ruDivcrfué  de  Paris  en  imcr-  Nôtres 
ietta  appel  au  futur  concile.  Comme  Alexandre  Dame  con-^ 
ic  lentoii  appuïé  du  cardinal  d*Amboifc,&.de  fuke  k  fa. 
plulieurs  autres  prélats  qui  avoicnt  du  crédit  en  de 
cour  ,  il  crut  qu  il  pouvoir  agir  d'autorité.  JhcoJogîe 
AInfi  fans  s'arrêter  à  l'appel  de  l'univerfité,  il  {-"îes  j^"^ 
prétendit  lever  les  impôts  qu'il  demandoit  ,  &:  pape, 
fulmina  des  cenfures  contre  ceux  qui  refbfe*. 
roicnc  de  les  payer.  Le  chapitre  de  réglifc  de 
Paris  irc  voulant  rien  faire  en  cette  occalîon 
qui  fut:  contre  les  règles  ,  confulta  la  ftculté 
de  théologie,  fur  ce  qu'il  falloit  pcnfer  de  ces 
cenfures.  La  feculté  s'aflcmbla  aux  Matburins 
à  fon  ordmaîre,pour  examiner  les  proportions 
qui  loi  aToient  été  préftntées  5  &  après  cet  exa* 
»en ,  elle  fit  fes  réponfcs,  que  je  rapporterai  ctt 
leur  lieu. 

Ces  oppofitions  des  François  n'empêchèrent  Lxxvm 
pas  le  fouverain  pontife  de  faire  agir  fes  nonces    .  ^\  i^'P? 
auprès  des  autres  princes.  Il  enyoya  en  Angle-  d'Angle/^* 
terre  un  ïfpagnol  nommé  Gafpard  Pons,qu'iI  terre  d'en- 
chargea  de  la  bulle  du  Jubilé  ,  &  lui  donna  or-  trcrdans  le 
dre  de  marquer  à  Henri  VII.  combien  il  fou-  «leflein  de 
hâitoit  qu'il  S  unit  à  lui  dans  le  dcfiein  qu  U 
a  voit  de  feirc  la  guerre  aux  Tuxcs*  Henri  ne 
voulant  point  feirc  paroître  qu'il  défapprouvât 
ce  projet,  répondit  au  nonce  ,  ciu'il  n'y  avoic 
point  de  prince  dans  toute  la  chrétienté  qui 
eût  plus  de  zélé  que  lui  pour  Theurcux  fuccès 
de  cette  entreprife.  Que  néanmoins  commc  fts 
tcats  fe  trouvoient  dans  un  grand  éloigne- 
ment  de  Conftantinople ,  qu'il  11  avoit  point  de 
galères,  &  que iès  matelots  ne  connoilToient 
pas  aflcz  bien  la  mer  Méditerranée  ,  il  jugeoic 
plus  convenable  que  les  rois  defrancc^ii'Ëfr 
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MfQ09     pagne  aiccompagnnirenc  (a  (ainteté*  Que  psr-IaV 
oacjre  que  l'expcdicioji^  feroii;  piûiôt  prête ,  ox» 
évitcroitla  jaloufie  qui  iiaicroit  infailliblement 
entre  ces  deux  monarques  ,  s'ils  marchoient 
'  cnfcmble  ,  fans  avoir  pcrfonnc  aa- de  (lus  d'eux ^ 
-  Que  quant  à  lui,  il  contxibuçroit  voloncierS' 
de  troupes  9c  d'argent. ,  &  que  fi  les*  rois^^ 
d'Efpagne  £c  de  Fraoce  refii(bient  d'accompa<» 
gner  le  pape  ,  il  vouloir  bien  aller  lui-même? 
commander  fous  lui  :  pourvu  premièrement  » 
que  tous  les  différends  entre  les  princes  chré* 
tiens  fiiÛent  aifoupis  &  terminez  ^  que  pouxr 
ce  qui  regardoit  ce  dernier  point ,  on  ne  trou* 
Teroit  aucun  obftacle  de  fa  part  ,  puifqu'il* 
étoît  en  paix  avec  tout  le  monde.  Enfin  il 
demanda  qu'on  mît  entre  fcs  mains  quelque 
bonne  place  fut  la  côte  d'Italie  pour  lui  fcrvii 
de  retraite  en  cas  de  befein.  Le  pape  ^e  trouva 
pas  à  propos  de  répliquer  tien  à  cette  réponfe>« 
êc  les  autresprinces  en  firent  àpeuprèède  fem* 

lixxviii.  blables. 

Troubles      Loîiis  XII.  ctoit  trop  occupe  de  fes  projets  ^ 

«lansie  Mi-  pour  longci^à aller  porter  la  guerre  en  Orient, 

lan^  après  La  Conquête  du  roïaume  deNaplesayolt  quel- 

ZwiS^xu   ^'^^^l**^^^,     P'^*  flateur  pour  lui ,  &  fon  au? 
*  torité  qui  n'étoit  pas  encore  aflez  fortement 

établie  dans  le  duché  de  Milan  ,  demandoit 
toute  fon  attention.  Mais  c'cft  à  quoi  il  fcm- 
ble  qu'on  ne  penfapasaifez  (irieufcment.  L'io- 
conftance  des  Milanois  avoir  befbin  d'être  fi- 
xée i  U  précipitation  avec  laquelle  ilsavoienc 
abandonné  Ludovic  à  fon  mauvais  fort ,  devoft 
faire  craindre  aux  François  une  révolution  toute 
femblable  ,  &  le  feul  moyen  de  la  prévenir 
.  .  étoit  de  les  traiter  avec  douceur*  La  pre&nce 

du  prince  y  étoit  fiir^tput  fort  néceflaire  ,  8c 
les  Milanois  s*en  étoîent  flattez»  Le  prompt 
^é^acc  de  Louis  ^XII»  pour  la  france  leur  dé* 
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plut  ;  leurs  foupçons  augmentèrent  par  le  rap-     1 JOO^ 

fcl  des  troupesque  d'Alegrecommandoit  dans 
armée  du  duc  de  Valcminois*  Us  crurent  qu'on 
fie  les  iàitbit  approcher  que  pour  faciliter  le  ré* 
tabllfrbntent  des  impôts;  flceonimeleroine  tû 
f  oît  plus  rfeti  da  domaine ,  ils  (è  perfiiaderent 
aifément  qu'on  alloit  les  furchargcr.  L'on  avoir 
eu  la  mauvaife  politique  de  ne  diftribucr  les 
honneurs  &  les  emplois  qifà  ceux  de  la  fac* 
tîon  des  Guelphes  »  fans  fonger  cpte  ceux  da 
parti  des  Gibelins  »  qu'on  négligeoie  ,  étoient 
les  plus  aimez  du  peuple,  les  plus  puiflans  9c 
les  plus  nombreux.  Trivulce  que  le  roi  avoir 
laifTé  pour  gouverner  en  fon  abfencc ,  auroit 
pu  aûbupir  dans  leur  naiiTancc  tous  ces  pré- 
textes de  âlécontentemenr  $  mais  c'écoit  un  eL 
prit  fier,  hautain, violent,  dédaigneux  6c  vin** 
dicatîf ,  plus  propre  à  aliéner  les  cfprits,  qu*à  ^ 
les  concilier.  On  cabala  contre  lui,  on  le  mit 
en  mauvaife  intelligcnceaveclcs  troupes Fran- 
coifess  on  lui  fufcita  tant  d'ennemis,  qu'il  en^ 
m  lut-même  effiraïé.  Infenfiblement  la  révolte 
alla  fi  loin ,  que  dans  toutes  les  villes  du  Mx« 
lanet,à  peine  fe  trouvoit-il  quelqu'un  qui  de- 
meurât ndcle  à  la  France, tout  afpiroit  à  voir 
rétablir  l'ancien  gouvernement  ,  &  fans  que 
Ludovic  en  fcut  rien ,  les  peuples  qui  lui  avoieht 
paru  fi  oppoiez ,  lui  préparpient  ion  tétabliilè- 
ment. 

Il  avoit  été  très-bien  reçu  à  la  cour  de  Tem-  tXXIX. 
percur  Maximilien  ,  qui  lui  avoit  promis  avec 
ferment  de  marcher  lui-même  à  fon  /ecours  dan"k 
avec  fes  forcies.It  avoit  levé  des  troupes  dans  auciié  de 
les  cantons  Suifiea ,  au  nombre- de  huit  mille  Milan  avec 
hommes,con)ointcment  avec  (on  frère  Afcagne,  destiQupcfc 
outre  cinq  cens  hommes  d'armes  du  comté  de 
Bourgogne  ;  &  il  ^toit  arrivé  avec  eux ,  &  la  . 
cavalerie  Allemande  fur  la  frontière  du  duché  • 
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l^OQy    de  Milan  au  commencement  da  printems  di» 
cette  année, ayant  que  Trivulce  en  fut  avertîV 

Celui-ci  au  premier  avis  du  retour  du  duc,  tâ- 
cha de  fe  mettre  en  état  de  lui  tenir  tête  &:  de  , 
l'obliger  à  fe  retirer*  Mais  la  bourgeoise  de 
Milan  lui  déclara  »  qu'elle  ne  (ouhaitoit  rten- 
tant  que  le  retour  de  Ludovic  leiur  duc  dan» 
la  revûë  qu'on  fit  des  troupes  françoifts ,  Tri- 
vulce les  trouva  beaucoup  diminuées,  parla' 
défcrtion  des  jeunes  foldats  ,  qui  laflez  de  ne  . 
rien  faire  ,  s'étoient  dérobez  de  Milan  ,  afin  de 
fuîvre  leurs  compagnons  dans^rcxpedition  de 
la  Romagne  &  de  Pifc^  Il  retint  donc  avec  lui 
dans  la  ville  une  partie  de  fes  gens  ,  &fiirravîs 
que  Ludovic  s'approchoit  de  Corne  à  grands 
pas,  &  qu'il  avoit  déjà  embarqué;»  une  partie 
de  fes  troupes  for  le  lac»  il  jectaiiromptement 
l'autre  partie  de  fes  uoupes  danscette  ville ,  qui 
étoit  dégarnie  de  monde ,  &  dont  la  conlèrva*- 
tion  étoit  d'une  extrême  Importance  pour  celle 
de  rétat. 

IXXXé  Le  comte  de  Ligny  qui  conduiibit  ces  der- 
Côme,  Mi-  nleres  troufies  de  Trivulce»  marcha  avec  tant 
Un  u  la .  de  diligence,  qu'il  entra  dans  Côme  avant  que 

plûpart  *cs  L^^^^j^     fjjç  „  i^iff^  ^^ç^^ 

autres  pU-    t      1     i!  »       a  c     -      r  ^^ 

ces    fe  dé.  ^^^^      barques  ennemies,  &nt  tirer  fur  elles 

clarent  en    fi  à  propos  ,  qu'il  y  eut  plufieurs  foldats  de 

ia  faveur,  tuez»  6c  que  la  barque  où  étoit  le  jardinai  Af- 

cagne  coula  à  fonds,  avec  un  grand  danger  de 

ia^e.  Mais  les  affaires  des  François  n'en  allèrent 

pas  mieu^  ,  parce  q|ie  là  l&âion  des  Gibelins 

dominoit  parmi  les  bourgeois  de  Côme  ,  qui 

par-là  favorifoient  LuJovicicn  forte  que  Liguy 

informé  par  des  avis  fecrets  qu'on  vouloir  \c 

faifir^de  lui  »  &le  livrer  au  duc ,  abandonna  cette 

ville*&  Vint  joindre  Trivulce»  Il  en  (breit  avec 

fes  gens,  fous  prétexte  d'aller  rcconnoître  les 

ennemis  /.mais  il  ne  fût  entrer  dans  .Milan ,  . 
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farce  qu  il  trouva  le  plat  païs  foulevé  contre  ifeQm  3 
les  François  >  Se  la  bourgeoifîc  de  Côme  ne  le  ! 
TÎc  pas  plutôt  forci ,  qu'elle  reçut  Ludovic»  ^\ 
les  Mtlanois  au  premier  avis  qu'ils  en  reçu* 
rcnt  excitèrent  une  fédîtion  générale,  qui  obli- 
gea Trivulce  à  s'aller  loger  fous  le  canon  du 
château  ,  pendant  qu'il  y  faîfoit  entrer  fon  in- 
fanterie ,  &  ayant  donné  fes  ordres  pour  le  dé« 
fendre ,  il  prit  avec  (a  cavalerie  la  route  de  Pavic» 
tes  Gibelins  le  pourfuivirent  »  &  s'arrêtèrent  fur 
ks  bords  du  Tefin.  . 
.  Trivulce  échappe  d'un  fi  grand  danger  fe 
vit  rédttit  à  confervcr  deux  places  feules  du 
duché  de  Milan  >  Novarre  &c  Morts  re*  Il  fe  ren- 
ferma dans  la  premières  8c  le  duc  de  Milan  in- 
•formé  du  (bulcvement  de  la  vrile  capitale  ,  y 

accourut,  &  y  fut  reça  avec  beaucoup  de  joye. 

Les  Italiens  s'enrôlèrent  fous  fes  enfci^ncs  en 

fi  grand  nombre  ,  que  fon  armée  en  mpins  de  . 
huit  joues  augmenta,  de  la  moitié*  Il  aiGegea 

le  château  de  Milan ,  &  n  efperant  pas  le  preti* 
4re  autrement  que  par  famine  ,  il  lailTa  le  car- 
dinal fon  frère  avec  (e  tiers  de  fes  gens  dans        '  , 

les  lignes,  8c  marcha  avec  le  refte  vers  Pavie  ,  .  " 

où  ii  xutreçu  d  abord  ,  de  même  qus  dans  Vi- 
.gevano.  Ces  heureux  fuccès  l'encouragèrent  à 

mettre  le  iiége  devant  Novarre  ,  qu*il  preiTa 

fi  vivement  qu'elle  fut  obligée  de  capituler.  Le 

chevalier  Bayard  qui  commandoit  dans  la  cita- 

delle,ne  vouiut  point  erre  compris  dans  la  ca- 

.pitulation  s  6c  la  garnifon  delà  ville  fut  con-. 

duite  tufques  fiir  la  frontière  de  Piémont  avec 

bonne  efcorte»  * 

Le-  comte  de  Ligny  avoit  foînt  Trivulce  dans  •  t  XXXT. 

Morcarc ,  mais  ils  ne  pouvoienc  fubfîfter  par-  Suite  des     .  ■ 
ce  qu'ils  y  manquoient  de  ^out5&  fi  Ludovic  j^*^?"?^*  . 
eue. quitté  le  liège  de  Novarre  pour  y  venir,' ^ic  Sforcc» 
ricnar'^uroi^t  retardé  le  recouvrement  de  tout  le 
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Ijoo.  duché  de  Milan  j  mais  il  s'obftinaà  vouloir  cott- 
tinuer  le  fiégc  de  cette  première  place  ,  &  ce 
qui  l'y  détermina  »  fut  qii*il  reçue  la  nouvelle 
quela  ville  de  Parme  $*écoic  déclarée  en  d  fa* 
veur.  Plaî(ance  &  Lodi  Jsiarotent  fait  la  même 
chofc ,  fi  les  Vénitiens  n'avoient  eu  foin  d'y 
mettre  de  fortes  garnifons  j  la  ville  d'Alexan- 
drie refufa  de  fe  loumetcrc*  Ce  fuc  fur  ces  en- 
trefaites que  d'Alegre  qui  avoit  quitté  le  duc 
de  yalentinois  joignit  Trivulce ,  &qu*il  reprit 
Tortonepar  leconfeil  des  Guelphes.  Mais  les 
Suiffcs  de  fon  infanterie  n'étant  point  païcz, 
pillèrent  la  ville  ,  ce  que  d'Alegre  ne  put  ja- 
mais enapécher*  Toute  l'Italie  étoit  en  fufpens 
fur  l'événement  de  Novarre«  La  ville  s'étoit 
fcndnë  t  &  la  earniibn  en  étoit  fortie  le  vingt* 
deuxième  de  Mars  ;  mais  la  citadelle  tenoxt  toû-!* 
jours  pour  les  François  j  &  Ludovic  Sforcc  en 
prefToitle  fiége  autant  qu'il  pouvoit.  Mais  voici 
M  qui  (àuva  le  duché  de  Milan  &  le  coaferva  an 
roi  de  France* 

Lxxxilt     L'empereur Maximilien  armoit  puiflfammetit 
France^  ^  pour  8*oppoftr  aux  progrez  de  Louis  XIL  & 
▼oye^ne*^*  celui-ci  de  fon  côté  feifoit  la  même  chofc  con- 
armée  dans  tre  Maximilien»  Il  étoit  fur  le  point  de  pren» 
k  Milasiéz»  dre  la  route  de  Champagne  >  lorfqu'il  apprit 
.^que  (a  majcfté  impériale  avoit  luip^ndu  fes  le- 
vées ,  que  le  duc  de  Milan  s'étok  pccfque  ré« 
rabli  par  lui-même,  &  qu'il  ne  tenoit  plus  qu'à 
k  citadelle  de  Novarre  que  ce  duc  ne  fut  maître 
de  tout  le  duché.  Comme  le  mauvais  état  des 
affaires  de  France  ne  venoit  que  de  la  méfin- 
celligencc  qpi  étoit  enttt  Trtvulce  &  les  offi« 
,  ciers  généraux  de  ParméeFrançoi(e$  le  roi  cher- 
cha un  homme  de  confiance  à  qui  il  put  don- 
ner le  commandement  de  l'armée.  Le  cardinal 
d'Amboife  s'offi:it  $  mais  comme  il  n'enten* 
doit  pas  Ja  guêtre»  on  lui  donna  pour  gênerai 
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loliis  de  ia  Trimouille.  Ainii  les  croupes  Fran- 
çoi(es  diftribué<!s  dans  chaqîie  province  ,  pri- 
rent en  tbtite  'diligence  là  route  du  Dauphiné; 
&  dès  le  fixîiÉrtic  d'Avril  dix  mille  Suiffcs  con- 
duits par  le  bailli  de  Dijon  ,  fix  ^ille  hom- 
mes d'infenterie  Françoife  ,  &:  quinze  cens 
hommes  d'armes  avec  leurs  archers  à  cheval 
parurent  à  la  YÛë.dcMortare.  Le  cardinale  la 
Trimoiiille  avoient  pris  les  devans ,  trou^ 
Tercnt  en  arrivant  Trivuîce  non  -  feulement 
brouillé  avec  Ligny  i  mais  encore  avec  d'Au- 
bigny* 

Le  duc  de  Milan  informé  de  l'approche  &  du 
ftombre  des  François  >  s'attacha  plus  fortement 
à  la  prife  de  la  citadelle  de  Novarre  dans  laquel- 
le commandoit  Bayard.  Le  cardinal  d'Amboife 
&  la  Trimouille  marchèrent  auflî-tôt  vers  cette 
place  >  comme  pour  faire  lever  le  fiége  du  châ- 
teau %  tnais  leur  préfènce  auroit  peut-être  été 
fore  inutile  ,  (ans  un  incident  particulier  qui 
décida  du  malheureux  fort  de  Ludovic.  La  prin- 
cipale force  de  Tarméc  de  ce  prince  confiftoit 
en  huit  mille  Suiflcs.  Quel  que  fut  le  prétexte 
de  leur  mécontentement  y  les  oiSciers  de  ces 
troupes  traitèrent  arec  les  François  »dàs  qu'ils 
lés  eurent  vûs  arrivéz  devant  No varrcb  Ils  s'en- 
gagèrent à  leur  livrer  Ludovic  moïennant  une 
certaine  fomme  ,  &  le  marché  fut  tenu  fi  fe- 
cret  I  qu'on  ne  fçut  jamais  ni  le  prix  »  ni  les 
noms  des  perfonnes  qui  s'en  mêlèrent.  Ces  of- 
ficiers allèrent  trouver  en  corps  le  duc  de  Mi* 
lan  ,lui  demandèrent  la  (bide  du  mois  qui  n'é«» 
toit  pas  encore  expiré,  &lui  déclarèrent  qu'ils 
Te  retireroîent  à  l'inftant  ,  fi  on  ne  les  fatisfai- 
Toit.  Le  duc  qui  étoit  fans  argent  »  leur  o^it 
fa  vaiitelle  qu'ils  prirent,  &  ils  fe  retirèrent  en- 
fuite  dans  leur  quartier.  Mais  Ludovic  pour  fe 
ptécaucionner  contre  ce  qui  pourroit  arriver  , 


LZXXIII« 

Les  SuiffeJ 
de  rartnée 
de  Ludovic 
fe  révoltent 

contra  lui 
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1  jQOr-  craigtianc  que  les  Saîfles  ne  renicvaflent  »  en- 
voya ordre  au  cardinal  fon  frcre  ,  de  faire  par- 
tir inccflammciu  de  Milan  quacrc  cens  chevaux 
&  huit  mille  fanuffins  Italiens  ,  pour  le  venir 
joindre  »  &  deluienvoïer  de  l'argent  au  plûtôtt 
Le  cardinaHAfcagne  bbéic  s  mais  ces  troupes 
approchant  ^e  Novarfe,  trouvèrent  que  la  Tri- 
«îouille  avoit  prévenu  leur  marche  j  il  avoît 
partagé  fon  armée  en  deux  corps  ,  étoit  de- 
meuré au  ficge  avec  l'un  ,  &  avoit  envoyé  l'au- 
tre fous  la  conduite  d'Aubigny  ,  pour  les  em* 
pêcher  de  traverièr  la  rivière  du  Tefin.  D'Au« 
bîgny  s'acquitta  fidèlement  de  la.  commif- 
fion,  &  les  ennemis  n'ofereat  hazardcr  le  paf- 
fage. 

Lxitxiv.  LeducdeMilanainfifruftrédcfonefperance, 
Ludovic  feignit  de  vouloir  en  venir  à  une  bataille»  Il  don<^  . 
sforre  eft       fçg  ordres  pour  cela.  Sa  cavalerie  obéït>mais 


V^^r/r.J^^'  les  officiers  Sûffl'és  arrivez  au  moment  auquel 
Suille  ,  &  1*  étoit  plus  tcms  de  dillimulcr  ,  lui  dirent 
conduit  à  qu'ils  ne  pouvoient  exécuter  fes ordres,  parce 
Lyon  qu'ils  venoient  d'en  recevoir  de  contraires  de 
MaridHa  i^^ts  fiiperieurs  ,  qui  leur  défendoient  d'agir 
'•^7«»  57-  contre  leurs  frères  engagez  dansTarmée  Fran« 

Îroife  ,  &  leur  commandoient  de  fc  retirer  à 
'heure  même.  Le  duc  de  Milan  fie  rout  ce  qu'il 
«#1*      \  Pi^t  pour  les  ramenïT  ,  il  ellaia  de  ics  adoucir 
fi>.         par  les  larmes,  &  voyant  que  tout  cela  ne  ler- 
voit  de  rien  ,  il  demanda  qu'on  le  tirât  feule- 
ment de  Tatmée  Françoife  dont  il  écott  invefti 
de  toutes  parts.  Toute  la  grâce  qu'il  pût  ob- 
tenir ,  fuc  qu'on  lui  laifTa  la  liberté  de  fe  dé- 
guifcr  en  SuilTc  ,  &  d'effaïcr  avec  les  autres  de 
traverfcr  l'armée  du  fieur  de  la  Trîmouiile. 
.  Les  hi^orîens  rapportent  que  les  Suifles  ayant 
donne  avis  de  tout  cela  aux  généraux  Fran. 
çoîs  jccux-ci  examinèrent  avec  .itccntion  tous 
ceux  cui  a  voient  eu  permiillon  de  fc  recirer  > 

se 
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8c  reconnurcHt  Ludoric*  D'autres  ont  afoâté  ,  1 5OO0 
que  fcs  Sui/Fcs  cux-nrëmes  en  palTant  firent  fi- 
gue aux  François  de  fe  faifir  du  duc&  le  mon- 
tfcrcnt  au  duigc.  En  effet  à  pcinc  eut-il  marché 
dix  ou  douze  pas  encre  des  piquicrs  François 
rangez  en  haïe,  au  il  fut  reconnu ^arrété^con* 
duic  àla  Trimoiiilie  »  &eQT0Ïé  à  Lyon,oùLofiis 
XIKécoicencore.  On  arrêta  avec  lui  Galeas  de 
San-Sevcr;no  ,  Fracalf  &  Antoine-Marie frcrc 
de  ce  général  ^  tous  parciiiemenc  dcguifcz  ca 
Suifles. 

Le  duc  de  Mîlati  fupporca  d'abord  (a  di(grace  ^^^T\ 
arec  aflez  de  fermeté,  îc  flattant  que  le  roi  ne  ^^^^  arrête 
manqucroii  pas  de  lui  donner  en  France  un  cm-  priCon  dait" 
ploi  convenable  à  fa  cjualiié  ,  ou  du  moins  qu'on  le  Beisg^ 
lui  laiiferoit  la  liberté*  Mais  il  fur  inconfolable 
lorfqu'il  fe  vie  d'abord  confiné  dans  une  cham-  ' 
bre  obscure  au  Lys-de-faînt-George  ea  Berry  ,  •  < 
où  il  demeura  quatre  ou  cinq  ans  »  &  enfutte 
transféré  dans  le  château  de  Loches  ,où  on  luî 
r^fufa  des  livres  ,  du  papier  ,  de  Tencre  ,  ôc 
gencralemcnc  tout  ce  qui  pouvoicêtre  capable  " 
de  le  défennuïcr.  Cette  difgrace  lui  arriva  le        *  • 
Vendredi  de  la  iemaine  de  la  paffion  en  Caré- 
irc  le  dixième  d'Avril  1 500.  Il  paflTa  dix  ans  ea-» 
tiers  dans  cet  érat  ,  3c  ce  ne  fut  que  bien  avant 
dans  Tonziémc  annce  ,  que  la  mort, qu'il  avoic 
tant  de  fois  défirce  finit,  les  peines  quil  (bufp 
froit  dans  cette  vie,  Aînfi  Dieu  confondit  la  pru-» 
deucc  politique  du  plus  fupetl^e  prince  de  foa 
fiéclc  ,  qui  ne  méritoit  pas  un  meilleur  fore 
après  tout  le  mal  qu'il  avoir  cômmis. Lahainc  W^*^* 
<ju'il  a  voit  conçue  contre  les  Françoiiç  étoit  fi  ^^^^  ^Jj^ 
grande  ,  qu'il  en  ÊsiiToit  égorger  iècretement  ^^^^ 
tout  autaot  qu*oa  en  pouvoir  ttouver dans  les 
liâtelleries  ,  promettant  un  ducat  d'or'pour 
chacun  qu'on  mcttroit  à  inort.  Ce  qui  ayanc 
.^ié  découvert  ,  on  ftt  b^ulct  plafieurs  de  ces 
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Ijoo»     hôtes  Jaiis leurs logîs  mêmes  ,  pour  /ervir  (Pc- 
xcmple  aux  autres.  Le  cardinal  Afcagiie  frcrc  de 
Ludovic  fut  audî  livré  aux  François  par  les  Vé- 
nitiens encre  les  mains  defquelsil  écoic  combe, 
&  mis  dans  la  citadelle  de  Bourges  i  mais  il  n'y 
fùi  que  deux  ans^  le  aédic  du  cardinal  d'Amboiu! 
vvvvT        obtînt  la  liberté. 
LXXXYl»      Les  fils  de  Ludovic  ,  Maximilien  &  François 
On  accorde         ,  -  -    i  -/r    ^  i  j  i» 

iiux  Mila-        ^^^^  P^^^  a  voit  lailleza  la  coiirdel  cmpc- 

nois  le  par-  reur  »  demeurèrent  long-iems  pauvres  »  bannis 
■dondekttf  iL  errans  en  Allemagne.  Les  Milanois  ne  pou- 
«ivolte.      vant  plus  rieaefperecde  leur  duc  qu'ils  aboient 
reçu  avec  tant  de  joye  dans  leur  capitale ,  dépu* 
tib^rr^^  terent  fans  délai  au  cardinal  d'Amboife  pour 
'    '  le  prier  d'employer  fon  crédit  auprès  du  roi  , 
&c  d'engager  fa  majcfté  à  leur  accorder  le  par» 
GuicciarSn  jon  de  leurréirolci:.  Le  cardinal  robcincÂcon^ 
*  '  ^  ^'i/^^  •  dîcion  que  les  coupables  pàïerolenc  une  amande 
confiderable  en  argent ,  dont  toutefois  on  leur 
CUude     remit  une  grande  partie  ,  de  même  cju'aux  au- 
Scyjfcl  dans  jrcs  vilIcs  qui  s'étoient  révoltées.  Le  cardinal 
id  vie  de     j-cgia  les  afiircs  du  duchéi&le  jour  du  Ven^ 
lùmjcil.  ^çii.ssdnt  il  fignifia  au  peuple  de  Milan  que 
'    le  roi  lui  accordoit  ce  quM  avotc  demandé  » 
i     aux  conditions  que  nous  avons  dites.  Il  devînt 
cnfuîtrc  larbitre  de  l'Italie  pour  la  paix  &  pour 
la  guerre  .f  &  le  pape  qui  vouloir  k  i  attacher  » 
Se  qui  connoiiToit  fbn  ambition.,  le  nomma 
:  îbn  légat  ^  /«fm»  dans  le  rojaumede  France: 
légation  qu'il  confcrya  le  relie  de  (es  ^ours  avec 
l'agrément  de  Jules  IL  fuccelTcur  d'Alexandre 

Furieux/  (èmble  que  le  ciel  laflTé  des  inîquîtcz  qui 
«tfragaa  ji  inondoieac  alors  la  capitale  du  monde  ebrétient 
kome  ,  6u  Toulut  punif  dans  la'perfonne  du  premier  des 
^P^pe  ppn»  pafteurs ,  ceux  qui  en  abufeicnt  ,  pour  faire 
w  f  rentrer  les  autres  dans  leur  devoir  ,  Se  leur 

js^j^iipi  l'fif^fiii^fk  jfcmtfUïCQp  Le  jpiyu;  de  M  StfB 
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4e  ikinc  Pierre  &  faine  P;iul  fui  ks  quatre  he^  1500» 
Te$  après  midi  »  il  $'éleya  tout.à*covp  un  fi  M4iif«4i 
furieux  ouragan  ftiêlé |>luYc  &de  grêle  du-  •« 

ne  groflcur  prodîgîcufe  ,  &  d'an  tourbillon  de  ^^,^^^^^^^[1 
Tcnc  fi  impétueux,  qu'ayant  renvcrfé  un  tuyau  inohfioé^ 
'de<:hcmui6e  fur  la  ialle  dans  laquelle  Je  pape  fart,  i. 
.8*entrcïtâi0tc  ftYec  quelques  cardiniïux  ^  la  nialFe  AIsm-FJ  ^ 
^^norme  de  cette  cbenunée  «n£buçale  planchée 
td'e  rappartcment  du  duc  ^e  Valentînois  fur  U 
lalle>  &  ccrafa  trois  Florentins  qui  attendoient 
>dans  l'antichambre  pour  avoir  audience.  Ht 
(tombèrent  mort!»  aux  pieds  du  pape,  lui-mê'* 
me  penfa  être  éocafé  par  les  briques  >  les  pierres 
les  poutres  ,tlfat  redevable  delaYîeaa  daif 
fous  lequel  il  ctoit  affis.  Ses  domeftiques  eurent 
•beaucoup  de  peine  à  le  retirer  de  dcflfous  ces 
46brîs  •  où  ils  le  trouvèrent  demi-mort  ,  .fans 
lentîmenc  ,  fans  cènnoiflance  Se  dangereufe*» 
ment  hltBè  à  la  tête  &  à  une  mam«  Le  iàint  pere 
«Toîc  alors  Kiîxante^îx  ans,  &  le  péril  dans  Je<- 
qucl  il  fe  trouvoit ,  feifoit  déjà  penfcr  à  fon  fuc- 
rcircur.  Mais  il  recouvra  la  fanté, contre  Tatten- 
tc  de  tout  le  monde ,  &  dès  le  vingt-cinquiémc 
«dc  ^îiletilalla  lui-même  à  (ainte  Marie  du  Peu* 
f>lc  vendre  fes  aâions  de  grâces  à  Dieu  de  & 
iConïcrvatîon.  - 

3Le  duc  de  Valcntinois  fon  fils  vcnoît  de  rc-  irTXTtTt» 
^commencer  la  guerre  dans  la  R.omagne.  Après  Le  duc  dte 
avoir  fait  cruellement  aflalfiner  à  Rome  dom  Valcntmoifr 
Alphonfcd'Arragon  ducde  Vifeli  foiU>cau.frcr  c^H^r^c 
l*c  >  îl  fe  rendit  makre  de  Pefàro  8c  de  RîmmU  a^insla 
Mais  Bentivoglio  qui  s  étoit  emparé  de  Boulo-  magiic, 
gne,  défendît  la  ville  de Faën^a      donna  beau* 
coup  d'occupation  au  duc.  Jules  II.  fucceflcuc 
4' Alexandre  irouya  le  fecret  de  le  réduite  ;  car 
cinq  oufixans  aprèsétant  venu  à  Boulogne.  U. 

chaflTa  Ôcntivoglio  &  toute  fa  femfllç.  On  ji 
«Ul^aaa  ^^ucl^ucs^^a;  4^  (^^  cnfans  »  on  piU^ 
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41^  tSftùire  tficlejiajlt^ue* 

l'jQOà  *-  &5  biens  »  (a  maifon  même  fut  déxqolie  par  le 
peuple ,  de  tout  cela  fut  exécucé  avec  beaucoup 
de  barbarie  comrela  promeiTe  c^u'on  luiavoîç 
donnée. 

Alexandre  VI.  confirma  par  un  bref  le  divor-. 
ce  d'Uiadifiasroi  de  Hongrie  avçc  Beacrîx  d^Ar^ 
ragOQ    femme  »  veuve  de  Matthias  roi  de  Hon* 
erie  &  prééécelTciir  de  ce  prince  ,quî  eu  vertu 
du  bref  de  fa  (àinteté  ^poufaAnae  deFoîic,iille 
de  Gafton  de Foix  ,  fcif^ncur  de  Caudale,  Le  roi 
de  Portugal  veuf  d'Ifabelîc  ,  demanda  auifi  eu 
mariagcPinfànte  Marie ,  la  plus  jeune  des  fille^ 
du  roi  catholique  &  la  feule  qui  lui  reftoic  de 
fes  quatre  enhins.  Comme  le  roi  de  Portugal 
avoît  épouft  en  premières  nôccs  Mâbellc  fœuç 
aînée  de  Marie ,  il  falloir  une  difpcnfc  au  prer 
mier  dégré  d*affinit6  jjc le  pape  Alexandre  nuU 
lement  fcrupuleuxen  mille  autres  chofes  >  refu* 
foie  de  l'accorder  »  fous  prétexte  que  le  roi  de 
France  le  fbllîcitoit  fortement  de  ne  la  point 
donner.  L'af&irc  traîna  en  longuçur  y  mais  en- 
fin le  pape  la  termina  au  gré  du  roi  de  Portugal, 
La  cérémonie  des  fiaDçaiîiçsfeiât  à  Çrcnade  dans 
le  mois  d'Août.  La  jeune  reînc  entra  dans  Le 
royaume  de  Portugal  le  vingtiémç  d*Oâobre  i 
À:  le  mariage  fut  célébré  le  trentième  du  même 
mois.  Quelque  tems  après  Marguerite  d*Autri'- 
chc  veuve  dedomjuan  prince  de  C2ftille,épou-» 
fa  en  fécondes  noces  Philibert  duc  de  Savoye  , 

2ui  la  taiâà  bien-tôt  après  veuvp  pour  la  féconde 

Le  vingf-èînquîéme  de  ïévrîcr  four  de  faîàt 
Matthias  ,  Tinfante  Jeanne  femme  de  Philippe 
arçhîduc  d'Autriche  accoucha  à  Gand  d'un  fils, 
.  ,  qui  fut  le  célèbre  Char}c$-Quint  ,  dont  nous 

MMm9É^  mrons  fbuveMt  oceaflon  de  parlçr  dans  la  fuî- 
it.i7i9.S5^  te. Huit  fours  après  (a  nailTanee  ,  la  ptinceAo 
Marguerite  4'AV[^'4^c     ^«4^^^  arriva  4'^.^^^* 


xc. 

de  Châtie^ 
Qiunt.  ; 
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1^tit\  Gand  ,  &  le  tint  fur  les  fonds  de  bapce-  1500» 
iHc»  aTec  la  duchelfc  Marguerite  »  féconde  fem-  Hé^icltf^ 
tnc  dcCharIcs  le  Mardî>  dernier  duc  de  Bourgo-  chrome,  ge* 

gnc.  On  donna  au  comte  Chaiics  ie  Liue  S*-?» 
duc  de  Luxembourg,  o,uoiquc  fuivant  i'ancîen- 
necoucumé>  les  enians  des  ducs  de  Bourgogne 
eUffent  toujours  pôité  le  nom  de  comte  de  Cha-^ 
roloîs.  La  naîtTancede  ce  pnncecaufa  une  joie 
univerfclle  dans  toute  rÉQ>agnc  j  &  la  reine 
Ifâbclle  l'ayant  apprifcj  s'écria,  que  le  fort  ccoic 
tombé  fur  Matthias,  faiïànt  allulion  au  }oiir  ÔÇî 
à  la  féte  ou  le  jeune  prince  étoit  vçnu^u  monde. 
Les  conjeâuresne  furent  pas  vamcs>  par  la^     XCI.  \ 
Aiort  de  Tinfant  dom  Michel ,  arrivée  à  Gye-.  ^  ^^oVtî  di 
liadcle  vingricme  de  Ji'iL'et  decerrc nacu^can-  l'^^-^^d-jm 
née  1  500.  LarcliiJuo  PiuàV^e  a  Autn.Lc  ,  &  v!^rls]a^^^^^^^ 
rarchiduchcflc  Jc;:niie  foa  cpoufc  ,  devinrent  icParchi- 
fieritîers  ptéfomptifs  des  couronnés  dt  Çaluilc  duc  prcud 
&  d'Arragon  ,  &  de  tous  les  états  tjui  en  dépt n-  ^« .       d« . 
Soient. Dès*lors ils  commencèrent  à  en  porter 
Je  titre.  Mais  ce  fut  le  jeune  Charlts  qui  iciinit 

daiisln  fu'cccn  fapcrfpiUietoutcccticpu-CaiiLC-^  ^   

iucceilion.  .  .  . 

,  Le  grand  Gonfaive  partit  dâns  cette  année  du.  t' 
port  ce  Malagaen  Efpagncavcc  une  puiUante  fecoun  l  s 
flotte  j  compofcc  de  vingt-f^pt gros  vaiflcaux,    v-nicic-n';  ■ 
'vingc-cincj  caiavclics,  pluticurs  galcrcs  ,  &;  de   c:>,urr  ké 
c]ucj^|ues  cor /êtres,  a-vcc  tjuatrc  iriillcliommcs , 
de  débarquement ,  &  trois  cens  hommes  d'ar— 
jiies«  Sa  navigation  fut  longue  s  il  n'arriva  fur 
les  côtes  de  Sicile,  ic  n'entra  dant  le  poxt  de 
Alcffinequclefcizictnede Juillet.  Au/Ii  tôttous 
les  EfpngnO'Sdifpcrrcz  dar»si'Itâlic  fc  xcndircnt 
en  ioule  auprès  de  lui.  Les  Turcs  ctoîcnt  :îk-r»; 
jévanx  Modoh  clans  la  Morée  »  &  ils  allié* 
gcoîcnt  cette  placie  par  mer  &  par  terre.  Gon*., 
ialvc  auroit  bien  voulu  rendre  aux  Vénitiens  le 
fcrvicc  défaire  ievcx  ce  fiégci  mais  iJ  ne  put 

Su) 
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ij.o^  part'f  JeMcflinequc  le  vingt^iepti^medcSep'» 
tcnibre  »  dans  le  ccms  que  les  infidèles  s'é- 
to\\  nt  rtndus  maîtres  de  la  place.  Tout  ce 

qu'il  put  fairc>  fut  qu'étant  arrivé  le  deuxiè- 
me d'Oâobre  a  la  vue  de  Corfou  y  il  fiuva  cet- 
te ifle  du  danger  qui  la  ruenaçoic,  &  Tes  Turcs 
allèrent  mettre    le  ficge  devant  Impoli  de 
Jlomantc  «  dans  refpecance  de  s'en  rendre  maf^ 
très  avant  qu'elle  pût  être  fccouruc  par  les  E(pa* 
:îciit.  gnols, 
Conch  fioQ      La  paix  fur  ces  eattcfeites  fut  conclue  entre 
de  1a  paix    \^  France  &  l'Efpagnc.  Les  articles  furent ,  qu'on. 
Trlmc  ^    dépotimcfoit  ircdericdu  royaume  de  Naples^. 
):£  rp7gnc    Que  la  Potiîlle&Ia  Caiabre  demeoreroient  au. 

Mariana  roî  catholiqire.  Qiic  l'Abiuzze  &  le  rèfle  dti: 
ihU*n.  4*»  royaume  reftcroient  aux  François.   Qiie  Ics^ 
dotiamies  &  les  revenus  qu'on  avoit  coutume 
de  lever  fur  le  bétail  de  la  Poiiille  fc  partagc- 
.  soient  également  entre  les  deux  lom  de  me-* 
me  que  tous  les  revenus  du  royaume*  Mais  un 
traité  anfli  mal  conccrcé  ne  pouvoit  pas  iub* 
fiftcr  iong-tcms.  Les  prétentions  c.ue  chacua 
-*W>yoit  avoir  fur  ce  royaume  ,  &  la  guerre  qu'oa 
avoicréfolu  de  déclarer  aux  Turcs  tervirent  d«^ 
prétexte  poar)oftifier  ce  traité  i&  dès  qu'il  fut 
figné,les  deux  rois  en  firent  part  au  pape  qui 
en  tt  moigna  beaucoup  de  joye  ,  en  leur  don- 
nant àTun  &  à  Tautre  rinveftiture  de  ce  que 
chacul»  devoit  poâeder  dans  le  royaume  de 
Inaptes  ;  comme  feudataices  du  faint  fiege.  Tel 
fut  TefTct  de  la  haine  que  fa  (âinteté  portoit  àFre-- 
dcric. 

XCIV.  La  flotte  ETpagnoic  ne  rcfta  pas  long-tcms, 
Ifs  Turcs  ^ans  ks  -porc^dr  l'iflé  de  Corfou  i  elle  prit  îa^ 
î?''^"î^\w-^tede  riflede  Zanie  ,  &r y  arriva  le  fepcié- 
fu£cds^  rtie  tfOftobreî  feUc  );fut  jointe  par  la  flotte 
des  Vcrnitiens,&  par  deux  gros  vaîlféaux  Fran-* 
fois  cbarçci  de  buit  ceiis  ioidats  que  Louis. 
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XIT.  en voyoit  au  fccours  de  ces  derniers.  Ce  ren-    j  ^oor 

fort  fie  lever  le  (iege  de  Napoli  de  Romanic  aux 
Turcs,  quifurcnx  coniraints  de  le  retirer  clans  le 
canai  de  Negreponr,  de  l'autrecôté  de  la  Morée« 
Gonfalve  vouloit  qu^on  allât  aflieger  Modon  i 
mai»  d'autres  jugcârnt  qu'il  fcioic  pl-usà  propo» 
de  chaiîtrr  le»  Turcs  deTifle  de  Ccphalonie  qui 
a  plus  de  cent  cincjuantc  milles  de  circuiti  ce 
dernier  parti  fut  fuivi  &  curt  uï>  heureux  fucccs. 
Apres  plufieursaiTauts  on  emporta  la  place  la  ' 
Teillcde  Noël*  Cent  foixaoce-dix  Turcs  furent 
ittcz  danscette  adk>n  9  Gonfalve  rendit  la  vHle 
aux  Vénitiens ,  &  ramena  enfuite  fa  flotte  en  Si- 
cile, oùil  arriva  après  avoir  cfluyé  de  furicufcs 
tempêtes*  La  république  lui  envoya  des  députes 
pour  le  remercier  pour  le  prier  d'accepter  la^ 
qualité  de  noble  Vénitien  >  qu'il  ne  refuËi 
pjs  »  après  s'etse  acquis  beaucoup  de  véputa** 
lion. 

L'amn'ftic  qu'on  avoic  accordé  aux  Maures  xCV. 
de  Grenade  n  empêcha  pas  de  nouveaux   fou-  Nouveau^ 
levemcns.  Ce  qui  obligea  Ferdinand  à  ralfem-  fouleve- 
l)!er  au  plutôt  les  troupes  réglées  qui  étoient  niensdes 
dans  les  garnifons>&  àfc  tranfptortef  lui-mcise 
à  Grenade*  Il  en  fit  deux  petits  corps  d'armée  rayamne d^^ 
fous  la  conduite  d'Alphonfc  comte  d'Aguilar  ,  Gjenade. 
qui  pénétra  dans  les  montagnes^  ât  un  grand  KLirlana 
carnage  des  rebellcstrCe  comte  s'en  retournait  ^-  ^ 
a  Grenade  tout  couvert  de  gloire  ,  lorfqu  il  fbt 
rencontre  par  une  troupe  de  Maures;  on  en  vint 
aux  mains,  &  d*Aguîîar  après  avoir  fait  tout 
ce  que  le  défefpoir  foiitenu  d'une  grande  valeur 
li):  capable  d'infpirer  >  fut  porté  par  terre 
mourut  percé  de  coups»  11  étoit- frère  du  grand 
Gonfalve  de  Cordoâe  ;  aucva  n'échappa  de 
tous  ceux  qui  Taccompagnoient ,  tout  fut  rail* 
lé  en  pièces  j&  Ton  n'apprit  les  nouvelles  de  ce; 

4^aiicc  que  ];ar  les  Maures  quis  cnTanteccoi.- 

Siii} 


Digitized  by  Googl 


4f^  IS/htrê  t^ek/SsJH^ê» 

ijoo»     enx-mcmeSt  IleftTraiquececte  imprudente  ta- 

nité  ne  demeura  pasîong-tcms  impunie  ,  prcP- 
cjue  tons  rcux  qui  avoicnt  concribuc  à  cette  ac- 
tion en  portèrent  Ja  peine  -,  mais  cette  vengeance 
ae  r«para  pa$  la  peter  d'un  au0î  brave  homme  & 
À'xoï  âuflt  ^and  capitaine  qu'écoic  le  comte 
d*Agunar* 

XCVI.       Après  le  r^rour  de  Vafqucz  Gama  en  Porta- 
-nccotivcr-   gai ,  le  roi  envoya  une  nouvelle  flotte  aux  Indes, 
te  u  rclil  fous  la  conduite  de  dom  Pedro  AlvarczrCabrcra, 
MirUnéi       Mariana  appelle  Cabrai*  Il  découTrit  OD  paH- 
l^ôl.  »  j#.  (ancle  fireAl,  U  \\  eoprupcfTcffioDaunom  da 
foi  (on  maître.  En  fuite  il  aborda  a  Meliiide, 
.d*oà  il  pafla  à  Qiiilloa.  U  fut  fort  bien  reçu  du 
loi,  à  qui  ilpropofa  de  fc  faire  chrétien  >  mais 
ne  Tayaut  nullement  difpolé  à  embraflir  ce  par- 
tiiil retourna  àMelfnde ,  paîraenfuireà  Calicutf 
•^Toyant  que  le  Zamorin  n  agiflbir  pas  de  bonne 
foi  ,11  fit  dreifer  fon  artillerie  &  battre  la  ville  ; 
pirîs  fc  rcnietranc  à  la  voile,  il  alla  rr.oiiillvr  à 
•  Cochin  ,  où  le  roi  le  reçut  ncs-bicn,  &  traita 
avccJui  pour  le  laiffcr  ci.argcr  du  poivre  fur 
frs  vaîlfeaux*  11  fie  an  icmblablc  traite  av^ 
le  roi  de  Canauors  &  ce  fut  ainli  que  ics  Por« 
togais  commencèrent  le  commerce  des  épice- 
ries* 

XCVIL  £n  Ano-Î^tcrrc  Henri  VIL  \>our  éviter  la  pcftc 
ihT  tai(oit  de  grands  ravages  dans  Ion xjïaume> 

*te*  le  *  P^^^  ^  Calais  avec  fa  famille.  U  y  reçut  des  am* 
d'An^kter.  bafTadeurs  de  Tarchiduc  Philippe ,  qui  lui  fit  té- 
je.  mofgner  le  défit  qfu'il  avoit  de  lui  rendre  une 

vifîic  ,  le  priant  de  marquer  pour  le  lieu  de 
rentrcviic  un  endroit  qm  ne  fïît  pas  une  ville 
murée.  Le  roi  Henri  reçut  avec  plaiflr  fon 
compliment,  &  lui  marqua  pour  fê  voir  &  s'en* 
(retenir  »  1  egKfè  de  fatnt  Pierre  hors  des  por« 
tes  de  Calais.  Enfuite  ti  envoya  des  ambaffa- 
"  deucs à  Tarchiduc,  poux  lui.cémoigucr  qu'il  Tat?, 
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fchioît  avec  impatience.  Quelques  ]om$  après  ij03< 
Henri  informé  qtic  ce  prince  étoit  proche  de 
Calais  ,  Ibrcic  de  la  vilie  à  cheval  pour  l'aller 
recevoir.  Dès  que  Philippe  Tcut  appcrçu ,  il 
deicendit  de  rhcvai ,  &  s'é(aoe  approché  de 
lui,  il- voulut  ld!teftfrrétrîer  $  mais  le  roi  d*  An* 
glcterrene  Taxant  pas  voulu  permettre, ils  s'cm* 
bratlcrcnt  mutuellement  s  après  quoi  ils  entrè- 
rent dans  i'églife  ,  où  ils  eurent  une  longue 
conférence*  L*archiduc  vonlanc  eiSicer  l'im*- 

ÏrcfliGfn  que  la  ptoteâion  qu'il  avoit  accordé 
Petkins  {4fevofc  aVOîr  laite  for  Pefprit  du  roi, 
témoigna  l'ardent  defir  qu'il  avoir  de  vivre  en 
bonne  intelligence  avec  lui^Tappellanifon  boa 
patron  &  Ton  perc. 

Henri  VII*  étant  en  paix  arec  tous  les  priaccs  X  C  V  Ul* 
de  l'Europe,  s'appliqua  à  rechercher  les  parti'    Mort  du. 
fans  de  Pcrkîns,  &  n'acqprda  le  pardon  à  ^lu-  cardinal 
(leurs,  qu'à  condition  qu'ils  payeroicnt  les  amen-  W®'^*'* 
des  aulqueiles  ils  fcroîcnt  ttxtz.  Le  cardinal  -polydViri* 
Mort  on  archevêque  de  Cant  or  bery  fut  accufé  gu,  h  fi, 
d'être  atiteur  de  ces  oppreffions >  mais  on  s'ap-  AngUcM^ 
perçut  bien-tôt  dans  la  fuite  qu'elles  vcnoîenc  *  ^-  ' 
du  roi  même.  Ce  cardinal  mourut  dans  le  mois  Codwin  de 
d*0<5lobre  1500.  peu  regretté  des  Anglois^quI  efifl.  Au" 
avoîent  conçu  dç  fâcheux  préjugez  contre  lui^  L^^^' 
Il  étoit  de  Bccr  bourg  du  comte  de  porcheftçr^  Thmits 
SI  avoir  reçu  les  honneurs  du  doâorât  à  Oxn  Monuiu 
ford  ,  &  s'éioît  acquis  tant  Je  réputation  en  ^^V-t  Ki 
plaidant  dansia  cour  ecckfîaftique  de  Londres,'^^**"*^  ^^^^ 
jU*on  le  crue  capable  d'être  admis  dans  ic  con- 
eîl  pr'vé  du  roi,  Thomas  Burchier  archevêque  ' 
^de  Canrorbery  Ty  incroduifit..  Sous,  Richard  III« 
il  fut  mis  en*  prifon  pour  n'avoir  pas  ^rpultt  ^ 
consentir  aux  volontez  de  cet  ufurpatcur  ^  il 
étoit  déjà  évêquc  d*E1y  ,  il  trouva  moïcn  dc  : 
ibrtir  de  fa  prifon  y  &  forma  une  forte  ligne 
couse  Kichard  qm'fot  t«é  dans  une  bacàiUc 

'Si  ■ 
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m    ■  I  .  1  42.t  Hiffoin  Zccl''J!aJîique, 

Xjoo»      le  vingt  quatrième  d'Août  148J.  On  mît  fuxr- 
Ic  trône  Henri  VII.  qui  le  rappella  des  Pays- 
Bas  où  il  étoîtj  le  fit  archevêque  deGantorbe* 
ry ,  chancbelier  d'Angleterre  >      lui  procara- 
le  clnpcau  de  cardinal.  Henri  Dean  évc^jUC 
de  Salisbury  tui.ruc(;e.da.  daas^k  Tiegc  de  Can- 
torbciy. 

X C  i  x.  perdit  aaifi  dans  cette  année  tf ois  cardi- 

treTcatdi'         >  le  premier  Barthélémy  Martini  Efpa-- 
nauz*         gnol,  évêquc  deScgovie,      promu  au  cardi- 
nalat par  A-exandrc  VL. eu  i45><>.   Le  fécond. 
Aubcry,hifi^  André  d*Epinj y  François- archcvcâjl^  de  Lion  ÔC. 
des   card^'      gourdeaux  j.cric  cardinai  p^ir  Je  pape  Inno- 
cent.  VIU.au  mois  .de  M^rs  148^5^1!  <ivoit  fui  vi  le 
toi  Charles  VIH*  dansfon  voyage  d'ItaJie  &  à  la. 
conquête  duroyaume  de  Naplesj  &.  à  Ton  re- 
tour, il  fc  trouva  à  la  bataille  de  Fornouc  e». 
1495.  On  affurc  quil  fut  gouverneur  de  Paris,.. 
.       ou  il  mourut  dans  le*chateaudes.TOttrnelles  Ic; 
dixième  de  {Novembre  de  cette.  aaa(e*Soncorp$u 
fi|€  enterré  dans  Téglife  des  Celeôias  de.  P^ris  ^, 
près  de  la  ;  hapelle  d*Orlcâns.  Le  troifiéme.  fut. 
Jean  Borgia  ,  dit  le  jeune»  archevêque  dcVar 
îeuweôc  neveu  d'Alexandre  VL  qui  le  fit  cardi-^- 
Bal  en  &  lui  donna  le  commaadçmenr. 

des  troupes  qu'il  envoyoit-  en  |taUc  pour  com* 
battre,  les  François^  y  appuier  la*  (aAiot^-dc- 
.ïerdinand  roi  d'Efpagne.  Il  fut  encore  légat 
"Vcnifccii  &  mourut  le  dix-fcptiémc  de 

Janvier  à  Urbia.  ville  capirale  du  .duché  de  cç. 
nom.  fon  corps  fu^  porté  à  Rome.^  &  enterré- 
dans  Téslifc  de  £imte:  Mikcie.- du  Peuple^  Qfki 
çcoit  qu  i!  fut  empoifônné  par  Tordre. du  duiP 
difc  Vaîentinoisfils^nacurel  du  pape». 
<Slat^ii4e     Pour  remplacer  ces  cardinaux  ,  Alexandre^ 
carÂinaux  }^  ^  confiftoire  le  vingt*huiticme  de  Sep^ 
^rAtexatu  tembre^oàil  et^créa'{ufqu*àunombre  de  treize^. 
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Espagnol ,  archevêque  de  Scvllle  ,  do  Xilti  de    i  yiKfc 
laintc  Sabine.  ^   Amanien  d'Albrct  François  ,     ««T  , 
évêquedcPamim  &  de  Cotninges,  du  titre  de 
faint  Nicolas.»»  C;»r«r«.  J.  Louis  Borgia  El-  . 
pagnol,  do  litre  défaillis  Keric  &  Ach»llée  », 
puis  prêtre  du  titre  de  faint  Marcel,  arthiprê- 
tre  de  faintc  Marie  maicurc  &  grand  péniten- 
cier. 4.  Jacques  Serra  Efpagnol  ,  archevêque^ 
d  Oriftaeni  r  pr^'ttc  cardinal  du  titre  de  laine 
Vital,  étêane  d'Elne  &  de  Paleftïipe.5  Tho- 
mas BacoKt.  natif  de  Herdont  en  Hongrie  ,  chan' 
celicr  de  ce  royaume  &  archevêque  de  Strigoniey 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faînt  Sylveftre  «c  de-' 
iâint  Mattia-aux-Monts.  6.  Pierre  Ifuaglia  Si- 
cilien ,  archevêque  de  Reggio ,  du  titre  de  lainr 
Cvriaque  »  puis  deAinte  Podentiane.  7.  Fran- 
çois Boreia  Efpagnol .  archevêque  de  Coieon      •  r 
ce,  du  titre  de  fainte  tucie  ,  &  évecjoe  de. 
Chieti.  8.  Jean  Verra  Efpagnol ,  do  titre  de- 
faintc  Balbine  ,  &  archevêque  de  Salernc. 
touis  Podocator  de  Nicofic  en  Grèce  ,  evcquc: 
de  la  Pacio  ,  du  tiwe  de fainte  Agathe.^i o.  An- 
toine Trivnlce  Milanois,  6vêqu<  de  Côme.d* 
titre  de  faintc  Anaftafie .  puis  de  faint  gyennc 
au  Mont  Celio.  1 1 .  T<^an  Baptifte  Berrato  Mo-  , 
dcnois  éveque  de  Modcne  ,  du  ritre  de  laint- 
Chry  fbgone.  w..  Marc  Cornaro  Vénitien ,  évê* 
que  de  Vérone  ,  patriarche  de Conftaniinople, 

du  titre  de  fainte  Marie ,  évéque  d'Albano  «£. 
de  Paleftnnc.  1 5.  Jean  Etienne  iewerode  Vcr- 
eeil,  cvêque  de  Boulogne,  prètt.-  cardinal  d* 
titre  de  (àint-  S«rge  &  de  faint  Bâche  ,  pui* 
il  changw  de  titre  ec.  prit  celui  de  lamtt  Vc- 

Tea  n  >raucle* ,  ou  VerschaH» AllenMKid ,  rec^   r.n  dtT» 
Kur  de  ruuiverfitédeTÙbinge  ,  finît  .dan»  cef:  ; 
«année  fachroniqueuniverrelle,dan»Jaquelle:  J^^.  ' 
il  feit  voir  aflèa  ^«»ajSkkaàs»à\t  »  été  coniiuufee^         . .,  , 
garSariu»?  /" 
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faïcûza Tannée  précédente ,  y  reniic  le  fiege  dès    i  joi. 
que  Icprintems  de  celie^cî  tut  venu,afriftc  de  Leaaà  Al^ 
Tarmée  Françoife  i  &l  malgré  la  réftftance  des  ^j;^^^- 
Manfredl  qui  aYoient  commencé  à  s'y  rétablir 
depuis  Tan  \^%6•  &  qui  fe  défendirent  avec 
beaucoup  de  valeur  ,  une  confpiration  dccou-  MdriaJts 
verte  obligea  les  ailiegcz  à  chercher  des  voies  h^ft.  Hïfp* 
d'accommodement.  Ils  convinrent  de  traiter      ^7»  ^- 
avec  le  dacde  Valentinois,  qni  leur  promit  par 
écrfr  que  le  domainé  utile  de  Faë&za  feioTf 
confervé  au  prince  de  Manfredi  qu'on  appel- 
loit  Aftorrc,  Le  duc  ,  contre  fon  ordinaire,  l'ut 
fi  exaâ  à  tenir  fà  parole  ,  qu'à  peine  s  apper* 
çut^on  dans  la  ville  qu'on  eut  changé  de  maî- 
tre >  mais  il  en  coûta  la  liberté  &  enfuite  la 
vie  au  prince  ,  que  le  pape  fit  barbarement 
égorger,  &  dont  le  corps  fut  jetté  dans  le  Ti- 
bre. Il  étoît  le  dernier  ."le  cette famillc,jcune 
homme  le  plus  doux,  le  plus  fage  &  le  mieux 
'fait  de  Ion  tems*  La  bonté  avec  laquelle  oti 
avoit  traité  Fafenza  *  engagea  les  antres  vît* 
ks  à  fuiyre  (on  exemple ,  fe  flattant  qu'on 
ufcroit  envers  elles  de  la  même  indulgenccjgc 
le  duc  de  Vaientinois  en  moins  de  quinze  jours 
fur  reconnu  iouverain  dans  toute  la  Romagne, 
fiiivant  l'invcititure  que  le  pape  en  avoit  ac* 
cordée, 

Un  (îiccès  fi  heureux  Ifrf  fit  ténter  la  prift 

de  Boulogne,  dont  Jean  Bentivoglio  étoit  fei-      J^^^*  ^ 
gneur  paifible  j  ma'S  picfque  fans  troupes,  y^jj, 
parce  que  tes  meilleurs  de  Tes  foldats  étoicnt  prendre  ' 
dans  l'armée  françoiiè.  Il  falloir  donc  faire  re-  Boulogie^ 
Yenif  fès  gens  pour  fe  mettre  en  défenferSc  q^^^,  (jar*^ 
dans  ce  deiTein  il  dépécha  un  de  Tes  plus  fide-  ^  A/e* 
les  domeftiques  vers  le  cardinal  d'Amboife,  qui  fnanno  hifi% 
étoit  cncoreà  Milan  pour  l'informer  de  l'entre-  Bi/«i^ 
prîftd;i  duc  de  Valeiitinois  ,  &  de  la  perte  in»  -^arthot 
faillible  de  Boulogne^  aUlft*étoit  ptomptemèAt  j^f/çi^'i^ 
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I  foi,     ftcooni'.  Le  cardinal  qui  comprcnoîtia  gratP;^ 
«t-two  jUtu  deur  du  péril ,  envoya  un  cî(prcs  au  du-,  pouF 
MêJfn»        rengager  à  fc  retirer  de  devant  Boulogne  ,  ou 
en  cas  dcicfu-f  à  s  attirer  toute  l'afnîécFr^n- 
çoife  y.  qui  dès  lors  fe  declareroic  contre  lui*. 
Cette  alternative  embarafla  le  duc  qui  préten* 
doit  faire-valoir  (es^  droits  fur  Boulogne  $  maïs 
ne  voulant  pas  rompre  avec  les  Franço-s,il  ten» 
ta  de  tromper  Brntivoglio  avant  que  de  fe  reti- 
rer. Il  lui  fitpropofèr  de  céder  Jaforccrcffe  de 
eaftcl-Bolognére ,      de  lui  payer  neuf  çiille. 
écusde  tribut  comme  au  duc  de  la  Roma^ei; 
qu*à  ces  conditions  il  Icvcroit  le  fiegc.  Bclîtivo*- 
glio  qui  fe  croyoit  abandonne  des  François,donr 
U  n'avoit  reçu  aucuneç  nouvelles  ,  accepta  les^ 
propofitions  du  duc  ,  &  les*  accomplit  fidt  le- 
ment.Le  duc  Jui  fit  alors  acaoîrcqu'il  n  auroic 
jamais  pcofè  à  aflieger -Boulogne  s'il  n'y.  avoif 
été  appellé  par  les  Mare<èoti  qui  lui  àvoieut 
ménage  des  intelligences  dans  la  ville.  Senti  vo*- 
glio  y  ajouta  foi,  quoiqu'il  n*cutque  trop  de* 
preuves  de  laperfidie  du  duc  »  &  ii  en  fut  (i  irri-> 
ié,qucdans-lei»omcntmêmcil  jféfolut  lapî^rtc 
des  Mar^fcotti ,  It  les  fit  maflacrerpcu  de)oura> 
après.  Par-  îà  il  s'attira  la  haine  des  Bk>ti(onnois  j. 
&c'étoit  piécifcmcnt  ce  que  le  duc  de  Valenci-*- 
noisavoiien  viic. 
.      Ou  étoiï  toujours,  occupé  en  Erance  de  la 
tfien/  V-u'  conquêtédtt  royaumcdcNaples^mais->lachofe 
l*nt  .icco:xi-  ne  paroîfl oit. pas.fi  aifée  qu'au  coiiimentemei» 
modcr        cln  règne  de  Louis  XIK  parce  que  Fredettc  a  voir 
louis  XI  .  nîisdansfcs  intérêts^  les  Vénitiens  qui  avoient 
avec  lî  roi  f^,  t.  ^on  fan  tir  les  deux  partîcsà  un  accommo- 
aewapies.   j^j^^^^  Qn  étoit  convenu  que  Fredcr  c  fcroit 
tributaîrc  du  roi  de  Rance,  qu'il  lui  paycroit 
cinq  mille  eci»  paran,  &  qaHHutdoon€»qit  lan 
priiKÎpnutc  de  T  irentc ,  &  trois^ou  quatrepoit» 

4^  glus^ap^espoiij^cq^igex  Uûft.  floue.  coaUfifl^ 
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les  Turcs,  &  lui  icrvir  de  reuaice  daos  le  be^    i  joi« 
loin*  Frédéric  avoic  accjuiefcé  aux  voloncczdo. 

(cnac  r  mais^  il  n'en  fut  pas  de  mcnie  à  l'égard 
de  la  France,  lii plus  faine  partie  du  confcii  du 
roi  s'oppoià  à  Ton  accommodement ,  3l  fo n  a  vis 
prévalue}  la  negocîacioii.fut  xompttè,.&  Frede-* 
sic  ne  penla.  pins  qu'à  traiter  avec  rempereuc*  D'Artoru, 
Mais  le  cardfnar  d'Amboifc  détourna  le  coup,  hift*  dt 
en  propofant  à  Maximilien  Je  mariage  de  U  Lb^u  Xlh 
princeflc  CIsude  fille  de  Louis  XII.  née  let|ua*. 
torzîérne  de  Sept^embre  J4jp^«.aveclc  fils  de  1  ar« 
chiduc  Bbîlippe  n:é  cinq  mois  après>  aux  condi* 
tîons  ».  que  le.  duché  de  Milan  fcroit  données 
dot  à  la  princefle;  que  le  mariage  s'accomplt* 
roit  dès  que  les  parties  fcroient  en  âge  ,  &  qu'a- 
lors le  Als  de  Tarchiduc  qu'on  appciioic  le  duc. 
de  Luxembourg  fcroit  mia^  en  poâeilionh  de  ce  cVTi; 
duché»  Les  ogres  futcnt^ acceptées*.  Le  traité  Traité  tn* 
fut  conclu  à  la  fin  de  Mai  1 50i».arvec  un  artiif  tre  rempe«r. 
clc  fccrer  ,  que  Louis  XII.  donncroif  cîïKiuan- 

•n     '         ^1»  '  r     C  \   \  Louis  MA 

te  mille  ccus  al  empereur ce q^ui  xuc adclcmcat 
exécuté. 

Frédéric  voyant  fés  cfpcranÊes  décbûHsyfut 
extrêmement  Teofible.  L*uniqtte  mayen  de  xétaaf- 
Uir  fesaf&îres  >  étoit  d  engager  dans  (es  inte-» 
lèts  le  pape  ,  les  Vénitiens  &lcsp,rinces  d'Italie». 
Une  pareille  ligue  iiYoit  opéré  Icrétabliiiciiienr- 
defon  prédecefleur  furletrône»  11  y  travailla 
donc  de  tout  Ton  pouvoir*. Le  pape  fc  rendis  cvnr. 
d*abord,  irrité  contre  la  France  qui  avoir  cm*  . 
oéchéle  duc  de  Valent  inois- de  fe  rendre  maître  ^J^^^^. 
de  Boulogne  ,  &  mcrac  de  Florence,  ou  il  vou-  p^cs,. 
loit  rétablir  icsMedicîs.  Il  fe  joignit  aux  Véni- 
tiens, &  les  ducs  deFerrare  &  d'IIrbin ,  les  mar*  Mariant 
quis  dt  Mantoiîe  &  d«  Mont&rrat ,  Jca:  comtes*  ^^fi*  ^^^fp- ^* 
de  la  Mirandole,  dcCorregc  2c;.de^Carpi  don*  ^7.  4*? 
jaerent  leurs  paroles.  Mais  il  falloir  auiK  &tr-e. 
cAtxer  dans  cetce  Ijg^c  k  roi  cacholi^  b  i^^ 
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1  jc.i.    comte  de  ConVèr(àno  lui  fut  cnroïé  ,  &  Fer*- 

dinrind  promic  d'entrer  avec  joïc  dans  toutes  les 
alliances  qui  concribucroicnc  à  Ja  confcrvacioa 
du  xoyAume  de  Naples  ,  d'envoyer  dix  mille 
hommes  commandez  par  Gon(àlve  de  Cor-  , 
doiie,  à  qat  il  ordonneroic  depaflcr  à  Napics» 
dès  qu'on  fcroit  informé  de  Tapprochc  des 
François.  Sur  cette  pronicfl'c  Frédéric allcmbla 
lane  armée  de  fept  cens  lances  ,  deux  mille  che- 
vaux Jcgcrs  ,  dix  mille  hommes  d'infanterie  ^ 
qu'il  co&duific  lui-même  fur  la  fironcferede  (on 
royaume  avec  beaucoup  d'artillerie»  démuni* 
,  lions  de  guerre  &  de  bouche» 
CIX         Toute  l'Europe  étoft  dans  l'attente  du  fuccès 
le  roidfî      Cette  guerre. Mais  avant  que  delà  commen- 
FfAiicc  dé-  cer  les  François  firent  de  nouvelles  propofi- 
tache  le  roi  tlons  de  partage  au  roid'EfpagnCj'p! US  avanta-. 
dc^  cctte^^h  S*^"^^*  premières,  pour  îc  détacher  de 

Ijue.        '      ^^S"^  dans  laquelle  il  venoit  d'entrer.  Louis 
'     XII.  y  fut  follicicé  par  le  cardinal  d'Amboifc 
M    c    qui  mit  tout  en  oeuvre  pourréuflir.  II  crut  que 
lo:9  fufrs  içurs  majeftez  catholiques  poffedant  déjà  la  Si- 
cile^fi  onleur  ofiroît  tes  deux  provinces  dtS 
CuieaArdm  royaume  de  Naples  voilines  de  cette  ifle,  elles 
lih-  4.       fc  départiroient  de  la  ligue.  L'évcque  d'Alby 
frerc  du  cardinal  fut  envoyé  en  Efpagne  Se  fit 
tewL^d^  accepter  à  Fcrdinaiifli'ailiance  avec  Louis  XII* 
Içamler  v-  1-^  négociation  commença  dès  latroifiémecoiv' 
1)7..        ference»  &  fut  condti^  danslafixiéme.  L'on  f 
c  •      e  convînt  que  les  provinces  de  Labour  ic  de  l'A-  * 
^•4'4i*  43  ^^"-^^^  Itroieni  aux  rois  catholiques  a  titre  de 
duchcz.  On  fc  mit  auflî-tôt  à  faire  de  grands^  . 
préparatifs  de  guerre  en  France  &  en  Efpagne» 
les  uns  étoient  ïurpris  de  voir  ces  deux  couron- 
nes réunir  toutes  leurs  forces  &  fe  liguer ,  pour 
dépouiller  de  concert  Frédéric  d*on  royaume  y 
dans  lequel  il  ne  s'ctoit  maintenu  contre  le» 

f raaçois  que  par  le  içcoitfS  des  £(pagaols«  Le» 
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outres  ne  pouvoicnt  pas  Ce  pcr(oadei  qae  le  roi  1  joi. 
catholique  eût  formé  le  deiTem  tfôtcr  la  cou- 
ronne à  ce  prince,  après  avoir  faits  tant  d'efforts 
pour  la  lui  confcrver.  Les  deux  rois  a  voient  leurs 
raifons  pour  juftificr  leur  conduite,^  ics  public- 
xeot  dans  des  manifeftes,  que  Guichardîn  lap* 
porte  affcz  aa  long. 

Les  deux  ro  s  (c  mirent  donc  en  devoir  d*cxé-      ™'  ,  ^ 
curer  icurdeilein.  Ferdinand  cjui  croit  encore  a  Çy^doUe 
Grenade,  dépêcha  le  premier  de  Mars  un  cou-  li-utenanc 
lier  à  Gonfalvc  ,  pour  lui  ordonner  de  fc  rendre  gen^r^il  de 
inceflamn.ent  dans  !c  port  de  Meffine  avec  fa  U  Cakbxei 
flotte >  où  il  leccvroit  de  nouveaux  ordres.  Ec  ^^^i^ 
pour  lui  donner  plus-d'autoiiré»  t>n  le  nonrima  ^^^^  ^^^^^ 
par  avance  lieutenant  gciicral  dans  Jcs  duchcz 
de  la  Pouille  Ôc  de  la  Calabre ,  cjuoicue  ces  pro- 
vinces ne  fuffcnt  pas  encore  conquifcs.  Mais  en 
mcmc^tems,  le  roi  catholique  engagea  les  rois 
de  Ftancc&de  Portugal  à  s'oppofcraux  eilprt$ 
des  infidèles  ,&à  envoyer  leurs  flottes  d:ins  les 
mers  du  Levant  pour  fecourir  les  Vcniuc  r>s  ,  8c 
arrêter  les  progrès  des  Turcs.  Le  roioePcrtu- 

Sai  y  envoya  une  très  belle  flotte  fous  la  con* 
uîte  de  doni  Juan  de  Mené  fez  comte  dcTaro'cai 
mais  elle  D*y  fit  rien.  Luuîs  X\U  envoya  auf&  des 
vaiflcaux'  dans  le  Lovant  pour  fe  joindre  an% 
Vcniticns>  mais  ce  fut  a  (Fez  négligemment  ;parce 
qu'on  éroit  plus  occupé  en  France  de  la  con- 
quête du  royaume  de  Naples»à  laquelle  beau- 
coa^  de  (èigneurs  Napolitains  >  oii  bannis  de 
kat  patrie ,  ou  ennemis  d<?  la  mziùm  d'Arragon- 
follickoient  Ùl  ma]efté  très-^rétienne.  CXL 

Louis  d'Arrragnac  duc  de  Nemours  fut  nom-  ^^^^ 
mé  généraliffime  de  i'urmée  Françoife  en  Ita-  Nemours  " 
lie  ,  malgré  les  intrigues;  du  comte  de  Ligny  gencraliffi- 
poura'Voir  cecommandement.Leduc  laccepta  ^ 
d'abord  s  mais  ayant  long  tejns  difleré  fon  dé-  ^^^^^  en  îtal 
part,.  le  fcigneur  d'Aubigay  prit  les  dcvans  ,  Ue. 
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i^oi.      fit  avancer  les  troupes  cju'il  comniandoit  en 
X'Urtsnéi  ur  Lonibardic ,  &  s'avança  vers  Naplcs  avec  le 
/«^r*i.        comte  de  Cajazzo  un  des  principaux  fefgneurs 
bannis  de  Naples.  Frédéric  informé  que  les  Flo- 
rentins», pour  ériccr  ]e  pillage ,  avoiefit  laiffé  paf- 
fer  Ces  eanemis- ,  s*ftvança  vers  la  (ronciere  dei 
ibnétat  pour  la  défendre  ,&rcçut  là  un  envoyé 
deGonfalve,  pour  fupplier  Frédéric  de  ne  pas^ 
trouver  mauvais  qu'il  prit  le  commandement 
des  troupes  de  fa  maj^flé  catholique»  dans  Vo^ 
bligacion  où  ilétoit  dr'obéic  à  (bu.  (buverain  > 
&  en  même  temsTenvoyé  remit  encre  leii  matn» 
du  même  Frédéric  le  duché  du  Mont-faint- 
Angel  danslaPoùille,  donc  il  avoit  gratifié  Gon- 
falvc  ^&  pria  ce  prince  de  le  difpenferdu  ferment 
de  fidélité  qu'il  lui  aToit  prêté  en  confideratfon  de 
ce  duché- Frédéric  accorda  l'a  difpenfe  doïèrmentf 
mais  ne  voulut  point  accepter  la  renonciation  ai^ 
duché  j  difant  à  Tenvoyé  r  qu'au  contraire;  il  rati- 
fioit  de  nouveau  cette  donarion  ,&  qu'il  lui  de-' 
maudoit  (culement  que  les  garuifons  du  Mont* 
£iînt-Âogclr  ne  fiflenr  point  de  couf(ts  dans  Ir 
pays.. 

cxll/       Cependant  fecomplfment  de  GbnfaWe  inc]uie^ 

Jrcà^nc  Ce      beaucoup  Frcdcric,  qui  fut  tout  à -fait  décon*^ 
prépare  à  U  ccrcé  lorfqu'il  apprit  l'arrivcc  du  duc  de  Ne^ 
déf;:n(S'      mours>&  Tallianccdes  deux  rois  pour  la  cou* 
lib'^^i**^*^  quctc  de  fon  royaume.  Dans  cet  embarras  il  en* 
\       ^*  voya  fon  fils  à  Tarente  qui  étoit  àrextrémi  t  é'd<r 
]a PoQîUe  fc  de  ritalie:  &  Marlana  dit  >  que  le* 
bruit  couru:  qu'il  avoit  envoyé,  au  préjudice 
de  fa  gloire,  des  agcns  fecrets  pour  implorer 
la  protecl  on  de  l'empereur  des  Turcs*  AulH- 
tôt  il  aifcmbla  tout  ce  qu*iT  put  avoir  de  trou* 
pea  qui  momoiem  environ  à.  huit  cens  hommes» 
d*armes,  &  quatre  mille  hommes  de  pied  u 
foible  armée  pour  fc  maintenir  contieles  for- 
cer d£  la  Fiance  ^  de  Tfip agpc.  li  fortifia  Car 
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^pucpour  en  faîic  fa  place  d'armes ,  qu'il  confia      i ^qj^ 
•  Fabrice  Coloanç  &à  dom  Huguc  de  Cardon- 
ii£  >  <)ui  s'y  enfexmcrcQt  avccckux  cens  hommcfr 
^l'armes  &  feizA  côis  fâataiEns.  CXtlH 
'  Cependant  les  ambafladears  de  Feance&d'Eîf*      Le  pape 
pagne  quiécoicnc  à  Rome  allèrent  enlemblcau  donne  Tin- 

t>alais  du  pape  jôcs'adrcrtcrencà  fa  faintcté  pour  ycfti'urede 
m  communiquer  Icsconvcntions  dckurs  mai-  ^j^yV  toifc" 
très  ^ afin  «loTelie  en  raci&âi:  les  articles  Tass  y. 
riea  changeât  »&  qu'eâe  aecosdâc  à  chacun  des 
princes Tin'vicftiture  quîls  demandoieBC i  mena* 
çant  même  en  cas  de  refus  de  tourner  contre  Té- 
tât eccleiîartique  les  armes dcftinez  àdépoiiil- 
Icr Frédéric  de  fcs  états.  Le  pape  prcfquc  au(& 
troublé  c|^i^s*il  eut  couru  le  hfqueduroide  Na- 
pies  Ton  lfe}uiataire»jdcmaiidatrois  jours  au  moînà^ 
pour  y  p  enfer  ^  mais  il  ne  put  pafi  feulement  ob^ 
tenir  trois  heures.:  il  fut  obligé  de  fe  déclarer 
dans  Tiriltant  >&  les  invcftitures furent  expédiées» 
fur  ie  cbamp  dans  les  propres  termes  qu'il  plue 
auK  an/baûadeufis  de  les  xiiâiej:  &  de  les  £ûre  drc& 

GcmâlTe  étoît  trop  habile  hi^inme  pour  ne  ^  ^^f^ 

pas  prévoir  que  1  alliance  entre  les  deux  rois  s'empAredo 
ne  rlurcroit  pas  longtems,  &  que  les  difHcuI-  prefqne 
tC2V  qui  furviendroicnt  cntr'cux  ne  manque-  toute kCa- 
roient  pas  de  les.divifcr  bien- tôt,  I>au*  cette  labre, 
perfuafioa^  il  lui  parût  de  la  dernière  con£e- 
qùence  de  prévenir  les  François,  afin  quils  ne  j.^^^. 
/s'oppofailcnt  pasfccrettemenc  à  fcs  conquêtes.  51.. 
11  envoya  donc  la  plus  grande  partie  de  fa  flotte  Q,^^^^^f^i^ 
fiir  les  côtes  delà  Potiilic  fous  les  ordres  de  dom  ^. 
Oîegue  de  Mendoza  pour  s'oppofer  aux  Turcs  y 
s'ils  paroiflbient  &  s'ils  Touloient  faire  paifer 
des  troupes  ea  Italie.  En  même  teni»fl  donna 
©rdrc  à  Inigo  Lopez  d'Ayala  de  fe  rendre  à  Na- 
plcs  avec  le  refte  de  fcs  vaiffcaux  \  il  dépêcha 

écu](ei;  à  gour  lui  dcoiandcx  ka^ 
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ijO/L*  àilux  reines  douairières  de  Naples>  dont  Tune 
éroit  foeur,&  Tauric  niécc  du  roilbn maître  , 
puur  les  amener  d'abord  en  Sicile  ,  &on  les  lai 
accorda.  Tout  étant  amt  difpp^jj',  Gon(àlve 
pafla  )e  Fare  de  Mtiiine  ,  entra  dans  le  royaume 
deNaplcs  foiimir  route  la  Calibre ,  excepte 
Gijaciu  C<  Sainte-Agathe.  Frédéric  prévoyant 
qu'ii  lui  fcroic  inipoiliblc  de  rcfiftcr  a  tarwr  de 
forces ,  prit  le  parti  de  dc  garder  que  trois  vil- 
les, îv)âplca,  Avetfc&Capoufc*.  &  ayant  divifé 
fon  ^mée  en  trois  corps  »  il  donna  Ii  conduite 
du'premîct  à  F,  brîce  Colonne ,  qui  fe  ic:ifcrn:a 
dans  Capouë,  pour  la  défendre  en  casde  fiésrej 
Profper  Colonne  Ion  frère  ,  fc  jctta  dans  Na. 
pies  dans  la  même  intention  avec  le  fécond 
corps  î  Jui-mcmc  avec  h  troifiémc  s'alla  loger 
dans  Averfe,  afin  qu'étant  au  ixîiIjcu  des  deux 
•autres  ,  il  pût  plus  aifément  fecourir  le  plus 
preiie.  - 

CXV.         L'armée  FianÇoifc  prît  la  route  de  Rome, 
L'armée    ^"^^'^  ^^^^    royaume  de  Naplcs  le  hu  t'étîic  de 
Prançoiiê    Juillet.  Toutplioità  (on  approche,  6cfÀp  né 
rajfit  de  fc  mctioît  pas  feulement  en  défenfe.  Ci:a:\  de 

Jw^V^  Saînt-Gerniaîn  pbntacnt  fur  leurs  tours  l'é- 
o  autres      ^     ,       j   t>  ^    i  .  .   ••  /• 

fhccs  '      tcndarr  de  France  ,  6c  chacun  s  emprelloir  de  le 

Mtriaxa  f^umcttre  à  (a  domination.  Le  maréchal  d'Att*  , 

*?.      bigny  s'avança  vers  Mont-fortuno,où  Jules Cop' ' 

éS*  lonnes'ctoit  enfermé  avec  une  forte  gârnifbn  y 

mais  bîeit  loin  de  défendre  la  place,  il  s'enfuit , 

&  fes  foldats  fc  rendirent  ,  à  condition  qu'on 

leur  accotderoit  la  libertés  la  vie.  La  prifcdc 

cette  ville  iacilita  la  conquête  des  autres place$ 

jufqu  à  Capou*e,dont  Je  comte  dc  Palena  >  traître' 

à  fa  patrie  ,  facilita  Tcaitrée  aux  François,  qui 

y  mirent  tout  a  feu  &  à  fang,  &c  y  commirent 

les  plus  affreux  de/ordres.  Fabrice  Colonne,  qui 

conmiandoît  dans  cette  place,  fut  arrêté  prî*' 

ibonicr^ayecdom  Huguea  de  Cardoanéjflc  bea«- 
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foup  d'autres  oiîicicrsion  ne  vit  dans  la  vilic  ijoi* 
que  brigandage^  que  meurtres ,  6c  les  places 
publi<]ues  n'étoîenc  remplies  que  dejiiorts  ou 
ae  mourans.  On  pénétra {u(c{a*aH  fond  des  mai- 
fons  des  particuliers ,  on  en  enleva  t'or  >  Tatgent 
&  tout  cccju'il  y  avoit  de  plus  prétieux.  Cette 

Î)rire  arriva  fur  la  fin  dp  Juillet  %  &  fut  fuivie  de 
3t  rcdditipndcGayettp^ 
Çcç  conquêtes  firent  perdre  à  Frédéric  tout  - 

•  I  •    11.  -    j  •  Frédéric  fa 

ce  qui  luireftoïc  de  courte  5  craignant  dmrc  retire  à  Na- 
cnlcYO'dans  Avcrfc ,  il  fe  retira  à  Naples>mai8  pics,ôctrai* 
]cs  bourgeois  fans  rcfpecî^l  pour  leur  prince,  dé-  te  avec 
puterenc  vers  le  duc  de  Nemours  »     lui  ou-  ff^iii^oix. 
Trirent  les  portes  de  lear  ville  >  à  oondîtion  Gt»e^r^ 
qii'il  coarcrareroic  lcur$  bteas  >  leurs  enfans  ^din^l*%% 
leurs  femmes  &  leurs  vîcs»  I»cs  François  entrer  j^;^^. 
rent  dans  la  ville  ,  &  Frcderic  fe  vit  oblige  à  /j^y^.  r^wer* 
ft  retirer  dans  le  Châreau- nsiif.  Il  ne  p^-nfa  6. 
pius  pour  lors  qui  s  accommoder ,  6c dans  une  s^helUc* 
irifite  que  d'^^bigny  iui  fit  dans  le  Château*  Etut^iuliè» 
peiif»  il  lui  remontra,  qu'il  étoit  perdu  fans  i* 
reflburce  ,  &  qu'il  naroit  point  «{'autre  parti  ^^^^ 
a  prendre  que  de  s*abandotjneràla cléniencc8c  i^^^^ifi 
àla  gcnérofitédcLouîs  XlL  qui  lui  offroit  une  2,o«ix  XJU 
peniion  de  trente  milljç  écusavec  1$l  province  f,  x$^f 
.d'Aaiou*  Saint  Gelais  die  ,  ^ufi  ce  fot  le  comté 
"^u  Nfaine  :  mais  il  Ce  trompe.  Srederlc  ,  demanda 
trois  jours  pour  y  penfcr  ,  &  ces  tiois  jours 
expirez,  il  manda  â  d^Aubigay  de  revenir.  Le 
jpraité  Fut  conclure  (igné  à  ces  condicîo|is.  Qu'il 
Xemectroic  aux  f rancois  d^s  fix  )ûurs  »  les 
viil^^  «  citadelles  fc  cbâ|«aax  qui  cienpient  en* 
forc  pour  lui  ,  &  qui  entregent  dans  la  porr 
tîon  de  Loiiis  XIL  Qii  'd  auroic  la  liberté  de  (è  ^ 
retirer  dans  Tifle  d'ïfchia  avec  fa  famile ,  fcs  do- 
pieftiqucs  ,  fes  |ré.for;     fes  meubles  les  plus 
pré'ciea^t  »à  l'exception  des  canons  qtu  fi:  trou<^ 
y^jrqiçnj  marquez  frmcs  4»  , 
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Mmana  naux  Coloonc  &  d'Arragon  po/I'cdoicnt  danf 


ex  VU. 

11  paffe  en 
9^rance« 


falier» 


le  royaame^c  Kaples  fcroieni  confervez.  Qa*au 
hout  de  fis:  moîs  il  terOtt  libre  à  Frédéric  de 
prendre  quel  parti  il  lûlplaîtoit  i  8c  de  fe  retirer 
où  il  Youdroit. 

Ces  articles  furent  exécutez  de  part&  d*autrc 
avec  beaucoup  de  fidélité.  Ce  prince  infortuné 
fe  retira  d'abord  dans  riûc  dlCchia  arec  la  reine- 
H'Jj/st^^^  û  femme, les  prhtcesfesenfans,  Beatrix8cl&. 

belle  Ces  deux  fonts  $  celle ^'U  répudiée  par 
Uladiflas  roi  de  Bohême  &  de  Hongrie,  celle-ci 
autrefois  duchcflc  de  Milan  ,  &  les  domefti- 
ques  les  plus  afHdez«  Les  Colonnes  lui  demeu- 
Terenc  fidèles  ,  ^  fe  cendîrenc  aufli  auprès  de 
4tti«  Qjielqnes  «ems  après  Frédéric  demanda 
au  roi  deFrancenn  (anMronduici  8c après  TaToir 
obtenu  (ans  peine, il  partît  avec  cinq  galères.  Se 
Tint  trouver  loûisXIL  qui  le  reçut  avec  beau* 
coup  de  bonté  >  lui  accorda  le  duché  d'Anjou 
avec  la  peiniipoii  de  trente  mille  ^cus ,  qui  iid 
£at  coujout^  exaâement  pàïée  ^  8c  même  con« 
tinuée  apr^s  que  les  François  eurent  été  diaflez 
de  Naplcs;  •  *  ' 

Gonfaîre  de  fon  côté  avançoit  touiours  fcs 
conquêtes.  Ayant  appris  le  vingt-ncuvicinc  de 
Juillet  qoe  Capouë  s'étoit  rcnduë  aux  François» 
al  partit  ce  Nicaftro  où  il  écoic,  ft  alla  iè  ren- 
dre roahip  du  chitcau  de  Cofènza.U  n'eut  en-* 
iuitc  qu'a  paroîcrc  dans  la  Poiiillc  ,  les  villes 
Vcmprt^fi  ercnt  a  IcnTi  de  fe  rendre.  Il  n'y  eut 
que  la  v  lie  de  Tarente  quiofà  lui  réfiften  Al- 
phonfe  ws  de  Frédéric  s'y  étoit  enfermé  aveè 
le  corrftq  de  Potentianne  8c  Leonar  évêque  de 
Khodcs.  Sur  le  re^us  que  ce  prince  fie  de  (c  fou- 
mettrc  jonfalve  fit  approcher  (on  armée  ,  3C 
dfliega  1:  place  dans  les  formes.  Ce  qui  obli* 

{gra  Alpii  mtà  cap ic^lei:  ,  ai»  conditÂQas  ^ix% 
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ne  rendcoic  la  place  que  dans  cjuatremofs;  ce  tfott 
terme  expiré  >  oîi  remit  latille  àGon&lve  qui 
js^cimz  atnli  la  conquête  du  royaume*  Ce  grand 
capitaine  avoîc  iuré  à  Alphonfê  fut  la  laînte 
Euchariftie  ,  qu  il  lui  laiflcroit  la  liberté  de  fc 
Tctirer  où  il  lui  plaîroit  9  cependant  il  le  retint 
ptifonnici:  »  £c  l'envoya  fous  bonne  efcortc  en 
Eipagne  au  roi  f  er4mand  c|iii  le  ccatta  avec  ^ 
bonté  &  humanité. 

Le  pape  d'autre  part  n oublioît  pas  festnte*  CXVjiij* 
rêts.  Craignant  que  les  troupes  du  duc  de  Va-  p^pc 
Icntinois  ne  fc  débandaflent  en  demeurant  oifi-  ^ï^^  de 
ves,  après  avoir  donné  les  terres  des  Colonnes 
^  des  Savelli  aux  Ut£ns  Se  aux  Cefatini  qu'il  /. 
engagea  pat-là  dans  (on  parti  9  il  envoya  efifuitc 
fon  armée  aflîcger  Piombino  par  terre  ,  pen- 
dant que  les  galer-cs  cccleGaftiques  en  fermoicnc 
le  porr.  Cette  ville  eft  une  principauté  d'Italie 
•«lans  l'état  de  Sienne  fur  la  côte  de  Tofcane  > 
«ntre  Orbitclleâ:  Livoatae,  8c  bâtie  far  les  rui« 
«es  de  l'ancienne  Populanie  »  qui  on  eft  à  croît 
milles^  Appiani  ifeigneur  de  cette  place  s'étoit 
«lis  fous  la  protcâ:ion  des  François,  &  s*éroit 
•en  mêînetems  chargé  de  leur  païer  quinze  mille 
écus  par  anf.  Il  envoya  demander  du  fecoursà  * 
CbaumoBt  neveu  du  cardinal  d' Amboife  &  gou« 
semeur  de-  Milan  -,  il  alla  iui*m£mèle  foliktter 
en  France  &  arriva  a  Marfcille,  mais  Louis  XIL 
voulant  ménager  le  pape  rcfufa  de  protéger  Ap- 
piani y  &  pendant  fon  abfènce  la  garniion  de 
Piombino  s'écanr -découragée,  on  remit  la  pla- 
ce aux  Urfina  «  en  (àuvant  la  vie  lie  les  biens  aux 
,|iabitans* 

Les  princes  d'Italie  ne  voyoient  qu'avec  un 
<ri-l  jaloux  ces  conquêtes  du  pape  &  du  duc  de 
Valentinois  fon  fils,  qui  par4à  affuroîent  da-  ?îj^*^^ûtr« 
^antage  leur  puîïlance  (c  leur  autorité.  Le  roi  le  ^ap^  ^ 
^|le  £i:fukcc  cependant  étoit  pl^s  iji^o^nille  qué  fon  Sis%. 
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'  I S0O9     les  autres  fur  cet  nttMc ,  loit  qu'il  fc  crût  aflTer. 
C^j'Ciardi»  bica  ccabli  en  Icaîie  pour  ne  pas  craiiitiic  ic  fou- 
ibiM*  vcrain  pontife  ,  foit  tju'il  picvit  que  les  cxccz 

delà  trie tout-à-faic  déréglée du4uc  de  Valeaci* 
nois  nepouvoi'eat  finir  que  par  quelque  cataC* 
troj^hc  ,  qui  n  aboutîroic  qu'à  fa  ruine  cnciere 
après  la  mort  du  pape.  D'ailleurs  tous  les  prîn* 
CCS  d'Italie  rechcrchoîcnt  l'amitié  de  fa  niajcfté, 
&]es  Pifaus  ,  les  jbioreiuins>  ceux  de  Lucqucs 
&  de  Sienne  dépendaient  entièrement  d'elle*  Ce 
^       prince  avoit  pourtant  Ces  vâës  en  ménageant  le 
duc  de  Yalentiaoiss  il  vouloît  réîinîr  au  duché 
de  Milan  tout  ce  que  les  Vénitiens  en  occu- 
poient  ,  le  Cremonois  ,  Brefle  ,  Bcrgamc  ,  & 
*  l'alliauce  avec  l'empereur  Maximilicn  lui  ctoic 
ncccffaîre  pour  exécuter  ce  dcdeîn.  Il  falloit 
qu'il  en  obtint  i'invefticure  du  duché  de  Milan» 
rVY-     ^    tnafefté  impériale  éiudoic  toâ  jours  pour  ne 
k^XXi      ]^  point  donner.  Louis  Xli,  réfoKu  donc  d*cm- 
veut   faire  P^^^^^"  toutes  lortes  de  voyes  pour  gagner  Maxi- 
entrer  rem.  milien  ,  la  négociation  étoit  diihalci  ^lecar- 
|»ereurdaus  dinal  d'Amboife  crue  devoir  s'en  charger  -luii» 
^luterécs.  ménte  ,dans]e  deflèin  qu'il  avott  de  pa|i{rcnÎ£  à 
la  papauté  après  la  mort  d'Alexandre  V|*  Il  pria 
Ta^chiduc  d'obtenir  de  fon  père  Maximilien  une 
etrevuc  avec  lui  dans  la  ville  de  Trente  ,  parl- 
ée qu'e[le  étoit  fituée  entre  le  duché  de  Milan 
&  lesprovincesiiéréditairesdfi  la  mailla  d* Au- 
triche* 

fYXl        L'empereur  qui  croyoit  que  la  France  lai  ftr 

Bntrcvûc  ^^'^^  propofitions  capables  de  contenter  dC 
4u  ca  didAl  Con  amour  pour  l'argent  &  fon  afE:<flion  pour 
4*Amboiie  l'archiduc  Ton  fils  &  Charles  de  Luxembourg 
avec  Tcin-  foji  petit-fiI$,confcntit  à  l'entrevûiîSoù  Ic car» 
jpereur  i  jj^^^j  r^n^ij^ufli-tôt  fousL  prétexte  de  YÎfitec 
''e^mutardm  duchédeMîlan.  Maïs  l'empereur  le  fit  atten- 
Mt  frgféb*  P^"5      trois  mois  &  n'arriva  à  Trente  que 

le  mois  de  itSIoycjnb/G.  Tcntretica 
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'C[u'îl8  curent  cnfcmblc  ,  le  cardinal  demanda 
que 'le  duché  de  Milan  paT&âc  aux  engins  mâles 
qiicXouîS  pourroic  avo.r  ,  fuppoft  que  le  ma- 
riâge  de  la  pdnceiTe  Claude  de  France»  âllcdu 
roi, avec  Cnarles  de  Luxembourg ,  fât  ftertle. 
Mais  l'empereur  refufa  cet  article,  &  demanda 
de  fon  côté ,  que  les  Sforccs  &  les  principaux 
Gibelins  fuflent  mis  en  iib  ité  fans  rançon,  & 
f  u&nc  déformais  habiter  le  lieu  de  leur  naidaa- 
ce  en  toute  sûreté»  Lecardinal  d'Amboife  pro- 
mît rékfgHTemeikC  de  Sforce ,  à  condfcîoa  qu'il  ' 
ne  fortiroit  pas  de  France ,  &  du  cardinal  fon 
frère  ,  pourvu  qu'il  promit  de  fc  rendre  aulli- 
tôt  à  Rome  ,&  de  ajCû  fortir  )amais«  A  quoi 
l'empereur  reftiia  de  confèatir»  ne  rotibmpat 
dbe  reftriékioo. 
•Cependant  après  quelques  conteftatîons ,  Ton  cxxir. 

convint  du  mariage  de  Charles  de  Luxembourg  5***" 

1      •     n*         j     *        1»  1"  Vient  du 

avec  la  prmcelic  Claude,  a  qui  Ion  promit  de  ^^xïzz^àa 

ilonnerpour  dot  le  duché  de  Milan.  Les  autres  Uprincéfie 
articles  etolent*  i»Quc  li  Louis  XIL  avoir  un  Claude 
«dauphin  ,  il  époufereit  une  des  filles  de  l'ap-  ^y^^^  le  ^ti 
<hiduc.  5.  Que  Maximîllen  aecorderoitau  roi  ^  l'«chi* 
de  France  puremem  &  fimpiemcnt  rinveftiture 
du  duché  de  Milan  dans  la  prochaine  dicte  de 
francfort-4«  Que  Ludovic  Sforce  fcroit  moins 
reflerré  ,  &  pourjroit  cfaaÛèr  jufqu'à  cinq  lieuës 
de  (a  demeure»  ou  s* y  proipencr.  5«  Que  Louis 
XII.  (ccourcroit  Tcmpereur  contre  les  Turcs,  ,  * 

^  fouticndroit  les  droits  de  fa  majefté  impériale 
fur  les  royaumes  de  Hongrie  &  de  fiohême 
après  la  mort  d'Uladiflas.  Mais  le  dernier  poiut 
de  la.négocIation  étbit  l' argent  que  Maxtmilten 
efperoit.  Le  cardinal  refeki  d*abord  de  lui  en 
donner;  maïs  enfuitc  il  lui  accorda  une  lettre 
de  change  de  quarante  mille  écus  i  moyen- 
nant cette  fomme  la  neuualité  des  Allemands 
i^c  arrêtée  «n  des  t^roies  ^ui  ks  obligcoienc 
Tmt  XXIK  T 
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à  ne  fevorifer  ni  dircâcmcnc  m  indirciflcment 
les  Efpasçnols  dans  le  royaume  de  Naples,  fup- 
I  jO^«     pofé qu'il  iucvim  quelque  comcftaclou  emr'eux 
Bc  Xts  François  ,  comme  ccU  arriva  bien -tôt 
après*  Lé  cardttial  d* Aiiib^fc  entretînt  Fempe- 
reur  des  prétéhttoïisqtfil  aVoît  àla papauté,  fi 
le  ficgc  venoit  à  vacquer  i  &  ft  majcftc  impé- 
riale promit  de  les  favorifer-  Le  pape  Alexandre 
YI.  qui  croyoît  <}u  on  avoit  pris  à  Trcnce  dea 
tnefacâtf  ^àxkx  s'oppôfetaa-duc  déValentinoIs, 
yoûtac  s'étt  venger  eà^re  la  France;  Viteloflle 
qui  cMiffiâWdoiir     (râ^upê^  ées  Urfîns,  s*em« 
parade  là  ville d'Arczzo,  ce  quidivila  les  Flor 
reucins  en  deux  fa6lions  puiflantcs, 
CXXlîî.  traité  dcTrcncc  reçut  quelques  change* 

Vov  ïg^de  fliens  avant  que  Louis  XIL  Tcut  fignré  dansuné 
:i,nl''.n  clltrcvfh?  <?\i*cttt  faiÉa^eftétrèj-ehrctien^e  avec 
fcfp.iinîî.     larcbiJuc  Philippe  ,  qui  jWfta  parla  France  pouf 
hiar^t'i^t  aller  en  Efpagne.  On  fçait  qu'il  avoir  épouf? 


de  FIn&nt  Michel  »  ^d'Emwàet  roi  dé  Portùf- 

gai ,  &  de  Firtftntc  Ifirbelliè  ftm  é^ôufé.  D'ail- 
leurs  c'écoit  une  loi  de  la  Monarchie  d^Efpagne  , 
que  les  héritiers  fartent  reconnus  princes  de$ 
/)ffturies,  pour  y  régner  un  jour  paifiblement^Les^ 
intérêt^  da  roi  catholvque  faé  ^accc^doieUt  pas* 
tropavèc  levoïage  de  TâTchldlitr  patccqu  ayant 
fciïc  ans  moins  qu'lfabcllc  fon  époufe,  il  pou* 
voit  devenir  veuF,  fe  remarier,  &  avoir  d'une 
féconde  femme  des  fils  à  qui  l'on  ne  pourroic 
icontefter  la  couronné  d*Artagoù.  Cependanç 
voyaM  que  la  reme  étoit  éutiérément  «léter^ 
minée  i  fStite  veAîr  l'àfchfdûc  &  rarcWduchéflTe^ 
Ferdinand  y  confcntît  , '&  écrivit  conjoince- 
menc  avec  elle  à  Philippe  de  venir  recevoir 

^  ip«  iWns  ^?  fidciiçé  de  fal 
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futurs  fu  jeis  d'ECpagne  ^  conjoiacemcnt  avec  ïba 
époufe. 

L'archiduc  fc  mit  doacenétttde  partir  atcc  stoiT^'^i 
rarchîducheâeiite  pciMmt  lOttd  deux  congé  des  j^,'^. 
états  du  pajrs  »  qa*ti$  aY-oîcnt  ^ifembiez  à  ce  fa  je  t ,  ^. 
&  pour  leur  marquer  qu*ils  fcroiciK  bicïi-tôcde 
xccour  i  ils  ne  iaillcrcnc  point  de  gouverneur  - 
pour  tem'r  leur  place.  Ils  jpeufoienc  d'abord 
s'embarquer  ;  maïs  la  gioficife  de  larchidu- 
dieiTe  ne  le  leur  permemm  pas»  ils  prirtnc 
parti  de  travérfer  la  France*  Usen  obtinrcnraw 
fément  la  permiifion  de  Louis  X2I*  qui  les  fit 
recevoir  à  Paris  avec  beaucoup  de  magnificence» 
L'Archiduc  prie  féance  au  parlement  en  qualité 
dbp^^^  de  France;  il  pafià  quelques  jours  dan» 
«tte  grande  tille,  d'où  il  te  rendit  àfiiotSi 
la  cour  étote  alors,  fis  f  iateat  regakz  pendant 
quinze  jours  r.mats  on  ne  s'occupa  pas  teile^ 
ment  de  plaifîrs ,  qu'on  n'y  parla  auffi  d'aHairesç 
êc  dans  diâèremes  entrevues,  onajoiua  quei^ 
ques  atiliclesau  traité  de  Tientc,  On  détermina 
le  nombre  detf  tcoiijpes  que  Louis  XIl.  devoit 
foornîr  coiatxe  ks-  Tare  y  sitec  la  âcolté  de  le 
pouvoir  coni^rtir  en  argent  \  6C  Ion  fixa  la 
î'ommc  qu'il  donneroit  pour  rinveftiture  du  du* 
ché  de  Milan.  On  régla  ce  qui  concernoic  là 
liberté,  de  Ludovic  S£orce  ,  &  tous  ces  arti* 
dés  dirent  fignez  le  treizième  de  Décembre 
1501*  Enfttite  l*Archidac  partit  pour  Madrid^ 
étant  fuivi  de  près  par  rarchiducheûe  [osk 
époufe.  ^  • 

Robert  Gaguîn  gênerai  de  Tordre  des  Trinî-  çj^^j^ 
-ta'res  >  môurut  én  cette  année  le  vingt -deuxième  j^ort 
àt  Mai ,  qnoiqiie  qitelques-inis  recitient  &  mort  RoBmGa^ 
Jtn  1502.  d'aurrelPniêmeeii  1503.  Cet  aiitear  ^in, 
êtoir  né  àCalline,  petit  bourg  aux  confins  de 
l'ArtoiSjfur  la  rivière  de  Lys^C'cft  fans  raifon  que 

^\^iclia;rdiii>  le  Afoe  0&^ai»dcj:tts  le  font       ^lojr.  b^^/L* 
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de  Doiiay.  11  fit  fcs  études  à  Provins,  &  ayanf 
^  ^       pris  cûfuite  Thabit  de  l'ordrç  de  la  Tnniii,ijl 
Sétlerldf        envoyé  à  Pariç  pour  .y  ^Kkevçr  fcs  mêmes 
de  f  riptor.  ^("dcs  dans  le  CiOujrcQC  qu'on  appelle  les 
fhni.  ^     thurîns»  Il  y  prie 4e  le  bonnec  de  dcftcur  c;i  droit, 
Vojftus  de  &hit  fait  dans  la  fuite  gênerai  de  Ton  ordre.; 
.         '^atu  Charles  VIII.  &  Louis  XII.  ayant  connu  Ton  me- 
m^'  j.C'i^,  rite,  on  le  fît  garde  d.e  U  bibliothèque  royale , 
Me  oa  le  xhargeade  diverfès  amba^adcs  eu  Ita- 
He,  CQ  Allemagne     en.  AngJ/rter^.e.  Quelques 
IçaTaos  de  (on  tems  êurenc  tant  d'^ftime  pour 
lui,  qu'ils  lui  dédièrent  leurs  ouvrages.  Il  en  ^* 
Jui-mêmc  compofé  pludeurs  ,  dont  Trichcmc 
fait  le  dénombrement  5,  deux  livres  de  la  Cou* 
^pcion  de  la  fai ace  Vierge  i  un  de  la  çpndiciot|L 
ffiaibearenfi:  de  l'homme  s  des  épig;:ammess 
f  arc  de  compofèr  des  vers.  J^e  plus  confiderable 
cft  Ton  hiftoirc  de  fiance  en  douze  h'vres,qu'i)[ 
lànit  en  l'aiinc.e  I4P^.  Ellced  alfez  bonne  pour 
ce  qui  s'eâ:  paâç  de  fon  tçms.  On  Ta  imprî? 
nuée  pkûcurs  foisayec  des  fupplemens ,  &  oa 
l'a  aulE  tradutf  en.Fra^pis*  jGaguià  cravailr 
la  mcore.à  plufieurs  traduâious  en  notre  lan* 
gac  , comme  à  celle  des  Commentaires  de  Çc- 
iar  »  6c  à  çelic  de.I^  vie  de  if  mpçf  e\ir  Çhaxle$i* 

Arrivée  ds  -  i-'ajcchidac  PfeiUppse  fo^  époufe  n'arrircrcnt 
ratchiduc"  «»  Efpagne  que  li:  dix-ncwritoip  de  Janvicj:* 
anfifpagne.  de  f année  fuivance  ifox*  Leur  reconnoiflancç 

MarUna  £q  gt  à  Tolède,  où  Ximenps  fe  rendit  par  ordre 
#*7  tf*  de  lareine.  Après  iacéiémonîe  qui  y  fur  faitç^ 
jim  htfiêl  f^^^  lexoyaujuc  de  Caftiilc ,  le  princ.e  &  iapria- 
f5pf  iw  ?c  ccfte  fc  rendMCcnt  a  Çarragoffe  pour  y  être  ire* 
poltti.qtées  coinnus  bexiclers  prélbmptîfs  d'^rragon .  Ferdir, 
deU muifon  .uand  jaloux  jufqu'à  Texcèsde  ce quç larchîduç 
rlfi'P  ^^jZ  ^^^^^  généralement  aimé  des  grands  3c  des  peu-* 

*  plesde  la  Caftille  5  &  craignant  que  les  Arragor 
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livré  tenï  iix  nlu^iieHiL  '  44*' 
/   t^il  &ifoirun  long  féjour  à  SarragofTc  >  le  prcfla 
de  s'en  retourner  en  Flandres  ,  aiiffi- tôt  que  les 
états  furent  congédiez*  La  reine  cath©Iiqu  e  Ifa* 
telle  étoît  d'a^'s  qrfil  attendît  c|ue  rarcbidu-  [jl'/'^i/^e 
chcfle  fut  accouchée  pour  la  ramener  avec  lui  j^^t^xU' 
comme  elle  le  fouhaictoitclle-Hiême.  Mais  Fer- 
dinand le  foliicita  toujouTS  de  s'en  retourner, 
l'archiduc  d  ailleurs  commcnçoic  à  s'enniû'ct  en 
Elpagne ,  &  avoît  autant  d*cnvîe  de  quitter  c« 
]>aîs  ,  que  (on  beau-pere  (oofaaitoit  fou  départe 
Cependant  iifféjourna  une  boBiie  paetie  d« 
l'année  ,  &  ce  ne  fut  qu'au  commencement  de 
Tannée  fuivante  ,  que  repaifant  par  la  France, 
il  vie  encore  le  roi  à  Lyon  ,  où  il  conclut  U0 
nouveau  traité  entre  fa  majefté  ttès-chrétiea^cr 
ic  Ferdinand ,  mais  ^ui  ac  Vax  pas  fori  tsM&itr 
ment  obfervé.  cxxviL 
Comme  ont  étoit  convenu  que  Tempereurac*  *  i/^Ii- 
cordcroîtPinvcftiture  du  duché  de  Milan  au  roi  jj^y 
de  France  dans  la  diète  convoquée  à  Francfort  queRutrai-» 
pour  le  mois  de  Janvier  t  )0£.  LofcKs  XII.  ne  tédtTfcrt^ 
inanqua  pas^d'y  enrvo|tr  fêa  ambaâadaof a  v  afin  ^' 
de &ire  l'hommage  en  (on  ^noni  >mà»  Tempe^ 
reur  s  en  abfenta  exprès.  Les  envoyez  du  roi 
prirent  aé^e  de  leur  diligence  ,  &  protefterent 
de  l'abfence  de  (à  majefté  impériale^  On  crue  , 
que  Ces  fcncimena  lui  avoieni  été  in(pireapar  la 
toi  cacholique  »  qui  n'eut  pa8*p}âtôt  appris  quer 
Loiiîs  XIL  fur  la  foi  du  traite  ^avoit  (congédié 
quatre  mille  hommes  de  renfort  qu'il  cnvoïoic 
au  duc  de  Nemours  y  &  que  fes  troupes  au  con- 
-  traire  venoicnc  d  être  renforcées  d'un  fecouxa  * 
de  deux  mille  Allemands  >  qu'  1 1  leva  le  oiafi)ii€^  . 
êc  (e  mocqua  de  la  cridulité  de  L^ia  XII, 
Cette  perfidie  fut  une  (uite  des  divifions  qui 
5'élevercnt  entre  les  François  &  les  Efpagnols».  .4 
&  c|ui  Hc  perdre  aux  premiers  le  royaume  de 
'Kafks* 
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,  Les  limites  du  partage  de  ce  royaume  n'a- 

voient  pu  ctre  fi  bien  expliquées  dans  le  traité,  ■ 

CXKVU    ^'"^  ^^^^  ^^'^^  naître  quelque?  ,cootcft,ar 

D  iferend*   ^^^^^ >  chacune  de«  dcDX  coMCOOncs  prétendotl^ 
cotse  les     ^^^^  ^^^^  ^  (;/eixaiii€9f  xovioce^patticalicres 
François  &  fc  Youlaîc  (èl«s approprier* La  BafiHcace  appela* 
ks  irfpa-     Icc  par  les  antricns  Lucanie  ,  la  Gapitanare  ,  la- 
fu*>t  d       principauté  citcrieure  &  la  principauté  ultcriga* 
paru  e "lu      '  étoient  le  fu)et  des  compftations^.  1^  Cap 
jo/aume     tanate  fournit  Le  premier  ^thtxtt  de  rupture,» 
àt  Nafies.  Cet€e  pcoviofic  qui  iai^it  ^iitricfois  pacti^ 
HifmM  FAbrazu,&  qui  a?oicétéaXcribt]éeàla  ^oijilV 
17.      le,fuivamranciennedivilion,  étoit  d'unrcveni^ 
''(JvîfcW-  beaucoup  plus  confiderablc  cucJes  autres  pro^ 
^Uf.      vinces:  c'étoic  le  meilleur  païs  du  roïajonie  ^ 
caufe  du  bled  qu'iHo.|iii:Aiâpi|^^;ii>Plld|#ce  || 
èt  la  doittnc  des  beftiacùc  qu'on  y^Qienoitf  ^«r 
tpc  eti  hy^r.  Oii  r^ppcllok  Opir^iiate  >  dir 
Marîaiia  ,dès  le  tems  que  les  empereurs  Grccf 
étoicnc  encore  maîtres  de  ccite  partie  d'Iralici 
fc  elle  a  toujours  depuis  cm^^tuyè  ccAiom.^jlç 
61c  d'aboi^  âff eUée  G^itf^mi^  ucm 
cctmMi  gouverneur  nofnnaé  Catiapaa  que  le^: 
empereurs  de  Confta4itittople  y  cnvuKrent  5. 
de-là  par  le  changement  de  quelques  lettres 
^  jgo  a  dit  Cdfiunate  »  d'où  eft  venu  le  uiot  dc: 

«ftpitaîne  aujourd'hui  ufité ,  foît  pour  matqueii^ 
le  .chef  d'une  compagnie  de  (bldïsktft»  ibit  pouxL 
éèfigner  un  gênerai  d*artnée» 
CXXVIll      Les  François  prétcndoient  avoir  pnitagé  le 
la  guerre  j-Qj^ume  de  Naples  fur  l'ancienne  divifion  ,qut 
«"^wui  comprend  la  Capitanatc  dans  laPouiUç  i  &  les. 
deux  na-   t'ff^^^i^  foôtenoîcnt  qu'ils  aroieut  prîs  les. 
lions.        dbofts  en  Vétoit  qu'ellec  ft  tcou^oient»  ic  qu'ils 
MatJdna  n^ofenc  par  conftcpKOt  agi  fmVant  la  iiouireUc- 
UU*  Ji.       diviiton,en  quoi  ils  paroilFoient  être  bien  fon- 
dez, &  pouvoir  taxer  les  François  d'impruden- 
^  djc  aVivoir  pas  pr^vâ  ccue  dii&cultidajiM^' 
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/erts  du  partage.  Ce  4ifitxco(l  quiiut  ponrfut-- 
vi  de  part  &  d'autre  ^vcc  beaucoup  de  chaJcur, 
.en  fit  naître  deux  autres >run  fut  pour  le  terri-  ^i-Ç^ 
roîre  de  la  ^adlic^te  ^  qui  cpaiprenoic  JLcs  yiUe$ 

autres ,  que  ffp^gnioljs  sin^crcrcf^t  à 
fermer  dans  la  pQ^îlJe,  parcequ*Alpjbon(è  d*Af- 
^agon  premier  du  nom  roi  de  Naples,  ravo^ic- 
ainfi  ordonné,  quoique  <xttc  province  eur  au- 
paravant éUdel'Ajti/ai^e»  r,attcre  pour  la 
Jée  àfi  BjeQareot  ffs^  k  ài&m  Mfk<mk  .?TQit' 
«fêcacliée  de  la  tcrcie  ic  lalboor  pouf  îoi>«*' 
jdre  à  la  Caîabre.  La  aableflfède  Naples {âcha  de' 
racommoder  les  deux  nations^  j  elle  ménagea^ 
une  entrevue  du  duc  de  Nemours  &  de  Gonfal- 

.^c  i  ces  déuf  cbe^jCQfiâ:rcrexu  l^c  jours  eiw- 
ca  pieiiie  cM»pag.9e  m  un  terrai^  égal)^** 
ment  éloigné  do»  riScs  A'Am^tà  jà*Audi^.' 
Mais  les  deux  parties  préte^idant  $ivoir  raifon, 
ne  voulurent  rien  relâcher dcleurs  précentioa-S' 

.&  aimèrent  mieux  que  le  fort  des  ax.ir*cs^' 

•  décidât.  Gep^endaaC  \On  c.onvint  d*une  fufpcn-' 

.  fioii.  d'armes  pont  vjni^  itt.  diSktn^d  à 
Mfiiâble  'y  après  qu'on  aurpft  appris  la*  volonté' 

•des  deux  rois.  Mais  Ic$  E^agnols  commence-^ 

rent  biea-tot  la  guérite  par  dixAtS  aâcs  4  hl9^**' 
Jicez. 

:    Sur  cette  niprutelc'roi  defirjwic^ qui  ^'èuni  CXXïx.- 
rendu  à  Aft  afin^  pjoïir^n^ic  à  lacooiiê^ation 
.d«i  duché  dè  Mîian ,  ménager  les  Florentins ,  &  n,f Tcn^* 
réprimer  la  tyrannie  du  duc  de  Vaicntinois ,   Urbin  de- 
manda au  duc  jde  Nemours  de  pouçtuivre  les  Cam-rîMif 
Efpagnola&deiic  Ifis  pQÎôt^rgiier.  Le  duc  4e  GuiccUf- 
Vaieniiaow  w  ifiiatiqtia  .pas  Àt  )fiofyxx  de  Cu      ^'  ^* 
^Yiâens»  il  joiefia  (es  ttoiipesà'RQmé^aS'pfté-! 
•«este  de  les  rafraîchir ,  &  prit  ayèc  elles  la  rou- 
^e  de  Peroufei  il  fcignoit  d'en  vouloir  à  la  ville 
^ifrCaffierino  ^     il  m  iaxeftir  par .  fou  avas^-  ^ 

*  nrn  •••• 

T.  ui, 
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444-  KJl^inJSeêteJtaJti^ite.' 
garde  ,  &  comme  il  n'avoit  point  d'artîllef'er  / 
il  en  demanda  à  Guy  de  Montefeltro  duc  d'Ur- 
'J^**  bin  ,  qui  avoîc  toujours  été  dans  les  intérêts  cte 
fa  faimeté,  &  qui  croïant  n*aToir  lienà  craîn^ 
lire  ,  envoïa  au  duc  ia  meilleure  artillerie  qu'il 
«Qt  dans  le  château.  Ma!s  le  duc  de  Valentinois 
ne  Tcut  pas  plutôt  reçue*  ,  qu'il  mena  droit  (es 
troupes  à  Urbin.  Guy  de  Montefeltro  fe  voïant 
fans  défcnfe  (e  fauva  précipitamment  à  Venife 
avec  fon  neveu ,  &  laifli  le  duc  fe  rendre  maître 
de  fa  ville  }  le  rcfte  du  duché  fuîvit  la  fortuné 
de  la  Capitale.II  reftoît  la  Yîllede  Camerino  donc 
'  •  le  duc  de  Valentinois  chcrchoità  fe  rendre  maî- 
tre i  pour  y  réulTïr  il  eut  encore  recours  â  ht 
trahifon  ,  il  feignit  de  vouloir  négocier  avec  - 
Jules  de  Varcani  qui  enétoit  (èigneur>&  pen* 
dant  ce  tems  là  »  il  fit  entrer  dans  laYÎUe  on 
grand  nombre  de  fès  (bldats  déguifcz  ,  qui  fe 
îaîfirent  d*unc  porte  ,  &  Camerino  fut  traité 
en  ville  prifè  d'aflaut  »  on  étrangla  le  duc&fcs 
cnfans. 

CXXVTii  £c  duc  de  Valentinois  deconccn  avec  le  psi- 
Le  pape  ex-  pg  /avo't  avant  cette  expédition  excité  divers 
r^I,  n!  ;  c  petits  princes  ,  ViteloflTe,  Baglîoni,Petrucd  & 

dinsli  d  autres,  a  cauler  des  bronillcnes  dansla  Toi- 
Tofcanc.  cane  ;  ils  commencèrent  par  fc  rendre  maîtres 
d'Arezzo  »  fe  faiiircnt  de  Guillaume  de  Pazit 
qui  y  commandoit  pour  les  Florentins  >  le  firent 
prUonnier  avec  fon  filsCôme  de  Pazzi  &  hurt 
des  principaux  de  (on  parti  ,&  s'emparèrent  de 
plufieurs  forcerefies  des  environs.  C'eft  ainfi  que 
le  duc  de  Valentinois  ruinoic  la  republique*  de 
Florence  »  pour  profiter  de  fcs  perces  i  mais  il  . 
en  fut  empêché  par  Louis  Xi],  qui  prit  les  Flo« 
zcntins  ious  fâ  prote£lion ,  8c  fit  un  nouveau 
triîté  avec  êux  ,  pour  dii&per  les  n6gocia>^ 
tions  de  Maximilien  ,  qui  dans  le  delfcin  d'al- 
ler fç  âire  couronner  a  Rome   vouloir  faUc 


Digitized  by  Gopgle 


Zhrê  Cêin  Jhêr^  nêmdéme.         44s  « 

erttrer  cette  république  dans  fcs  intérêts  r  "afin 
cjuc  les  François  ne  puilent  pas  s'oppofcr  à 
ion  pAÛagcouàfoniccoux,cû  quoiil  ac  iciifl}t  ^J^^* 
pas. 

Le  roi  de  FiaftCe  quî  étoit  à  Aft  depuis  le  Icp-  ^^P^^  ^ 

•  i        j    T  •  ^  i_  r»  Louis  XII  . 

tieme  •  de  Tuin  ».  envoya  un  nerauc  aux  leiencurs  r-^ 

„-    ,.       r  ,f  \        '     ,  *         i*A  °^  rendre 

d  Italie  qui  S  etoient  rendus  maîtres  dArezzo  y  auxFloren- 
&  d'autres  places  ,  pour  leur  ordonner  de  les  tins  tout  ce 
rendre  inceflamment  j  il  en  fie  aufli  des  plaintes  qu'on  Icux 
adcz  vives  au  nonce  du  pape ,  &  menaça  d'en-  ^  f'^' 
Yoïer  (on  armée  pour  venger  les  Florentins»; 
Ces  menaces  eurent  leur  efièt«  Le  pape  intimidé 
lui  envoïa  un  député  pour  détâvoâer  tout  <e 

Îue  les  feigneuis  Italiens  avoient  fait ,  protc- 
ant  qu*il  n'y  avoiteu  aucune  part.  Le  duc  de: 
Valentinois  ni  plus^  car  il  menaça  ViielofTe  de 
k  chaflèr  d' Arezzo  »  s'il  n'en  fortoit  au  plutôt 
Tolontairement.Le  roi  fut  (àtisfàit  de  cette  dé* 
marche, qui  n'ètoit  qu'un  eilet  de  la  cratnte  da 
pape  &  de  fon  fils,  &  non  pas  une  preuve  delà 
finccrité  de  leur  conduite  i  Sa  Majcûé  ne  vouloit 
pasÊiîre  une  guerre  ouverte  au  /ouverain  pon* 
tifc ,  qu'elle  avoît  intérêt  de  ménager  k  d'ail- 
leurs le  cardinal  d'Amboife  çberchoic  cou}ourl> 
i  adoucir  te  roi  envers  le  pape  ,  &celui«cifça^  ,^ 
voit  fe  fervir  de  l'ambition  du  cardinal  ,  pour 
contenter  la  fienne  &  celle  du  duc  de  Valcnci- 
nois*  Dans  cette  vue  il  prolongea  pour  dix* 
huit  mois  lar  qualité  de  légat  du  faint  fitrgc  et» 
France  à  ce  cardinal  >  8l  enoïaje  duc  fon  fils» 
au  roi,  à  la  cour  duquel  il  trou<va  tant  de  pro» 
tedtion  ,  que  malgré  les  plaintes  qui  venoicnt 
de  tous  cotez   de  (es  violentes  entreprifes 
Louis  renouvella  lalliance  avec  Alexandre  YI« 
^  Ce  qui  lui  attiré  r  dit  Mezera;  ,  la  haine  de  J^e^my 
«  toute  l'Italie  ►  &  peut-être  la  malediaion  -'^j'^^  c^'*»* 
«  de  Dieu  ,  avec  lequel  on  ne  peut-être  bien,  ^^j^ 
..^  quand  on  eftcft  focicié  avec  les méchansr    •  \ 
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4^         Nifirire  ^de^t^k^U 
■ .      îiC5  ^4içois  ccpendanc  .poutfoseiit •  toôjoan: 
kuTs  coïi(îT?ét C6  idffiis  le  TOyaocne  dfC  Naples.  Le 
tj-Ola  (le  Nemours  -ct^^it  beaucoup  plus -fort  c]uc. 

Iw^iîin  ^^'^^^^^^  d'abord  c;uicter  la  campagne, 

.eo.sie  îen-  l-*armécëc  France  a fficgca  Coisaiie  >  i&  ^'auco- 
sleiir  nul  Aottd'y  uoti¥ci  ée  r<^eccîoe  pouHoiig  tons^ 
«resdrfirer-  Le  célèbre  Pievce  Navarre  né -d'oiie  fiimSk  ob^ 
«îue  toutîe  (core  j  qui  «le  fimple  (bM«t  étoi>  <lcii«ou^ciie^ 
dT N^ade*        ^  '  armée  Efpagnolc  ,  s'étoic  Jctté  dans  ccc- 
j^vj!u^'  te  place  avcriîxcens  hommes  d'élite.  GonCàlve. 
wtK^^^hift'  étoit  alluré  qu'-ils  périraient  plutôt  <]ue  de  fer 
4*   -    rendre},  maïs  comme  la.  perte  de  Canoilè  &'aa« 
/«<f«^'v4«-       p||$  égûjé  celJe  dAittsaafii  iiabile  captraine,. 

X  f  ^       <l'aîlleifr«<5bnfalTC  aîmoît  mieux  s'atta- 
Guifctay-  *  "^^^^^^  ^     dcfenfe  des  villes  maritimes  de  la  Poîiil— 
dm  In.  i,.     lejilfic  avertir  Navarre  ,  d'abandonner  la  place 
ific  de  le  venir  trouver*  Natvarrc  obéit  ,  &  Qa— 
nofTe    tendiui^e»  aurres-place^de  JaPouilie  5c: 
*de  la-  Caiabre  ea  ÎSiraic  ile  <nvfim<e i-fc  ie  dac  de 
'1^èRiTOt84€iiK]oulîx  vilks  prèssfè  mken  pof- 
^flîon  de  tout  le  royaume  de  Naples  \  mais  il  ne- 
le  gorda  pas  long-tems,  puifquc  dès  Tannée 
,    iuivante,  Gonfalve  défic  l'amée  du  maréchal 
Hl'Aubîguy,  &  ckaâk  eotioMoem  ïm  Kançots. 
"de:  ce  irayaume»..  " 
te  duc  de    tc-duc  de  VàIentîno!$  vdtflàiit  à  quclqùefrkc 
Valcntuiois  que  ce  fat  fe rendre  maître  de  Boulogne,  crut 
penfe  à      qu'il  n'en,  pouvoit  venir  à  bout ,    qu'en  ga- 
rcnd'^emaî-  gnant  le  cardinal  d'Amboife.  Il  lui|>rjorait  de  le 
îr  nl^''"'  feire  élire  pape  apfès.Ia*m<m  4' Alexandre 
o^lui-ir-       convainqoir  fi  bien  <]tt'it*ne  «nonWaîc  j|a«]àiB 
Ma^l-  5.  ^'^^  que-par-fon  onojen,  qitfe  ie- 

^cardinal  fc  lahfta  gagner,  aufli-bicn  que  ie  roi 
qui  appuïa  les  prétentions  de  fon  miniftrc, 
labandonna  entièrement 'Bencivoglio  qui  poiTc- 
doît  Bodobne.  Mais  celnû^i  neiaiâapas  Ae  l«r 
bien  d éfen^re  &  de  'fe  tnafocenk-daivs  (on  jétat*. 
•   •  f auidol^ke  PiHfacd  «^éloit4rendu^  jua&i^ 
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•ripttUkfne  de  Sienne  ià  patries  J'excrcme  dan* 

.  gcr  qui  le  ménaçoit  ,  à  caufè  de  c«tte  ufurpa* 
.tion  ,  lui  fit  prendre  desmcfures  pour  le  prcve-  '5^** 
.  nir*  iUadreila  à  Bcntivoglio ,  &  luipropofa  le 
plan  d^une  ligue  entce  les  Xquv crains  de  T^cac 
.f^Qclefiaftiqil^  >  oâo  4^  .px)urvoir  .à  Icut  propre- 
MknCc  tomtt  le^.enjerépcifeé  du  pape  &dêibn 
^Is  le  duc  de  Valenti^ois  - 

Bcntivoçlio  confentit  avec  joyc  à  tout  ce  CXXXIV. 
•qu'on  lui  de^mandoit.  Il  entra  dans  la  ligue ,  .&  des 
*;paya  la  foraoïe  àilaquelie  on  ravoît  taxé  pour  J^-lne^rf  * 
•îc$       de  la  gneurc»  Pftui  BagL'oni^  feigneur  âc  , 
J^XQuCcyi^  LiVicrot  lèigffeardeFermo,y  emse<-  contre  le 
fçï\t  pareilicmenr.  Les -Urfins  &  les  Vitelli  s'y  ducdeVa^ 
joignirent  des  derniers.  Mais  en  récompcnfc  ils-  lentinoîfj 
^  y  comportcrenc  a.vçc  plus  de  zele&dardcurè-^^^^^* 
Jbes  deux  principaux  objets  de  ceue  ligue  fil-  içoi.  *«• 
..lent  la  ruiae  dadacde-yaleiicinois'»  &  icréu-**  ix. 
i^]iffkwfint  dtt  duc  d'Urbtn  ^  du  feigocur  de  Ga^  S^belUc. 
iSM^rinQ- jLes  confcrcnces^c  tinrent  ver  la  findu 
iRipis  d*Apût  1501.  &  la  convention  fut  que  jj^^j^^ 
^B^ioni,  Liverot ,  les  Ur fins  &  les  Vitelli ,  qui  UtnrAn» 
«Qi^mjÉndQic^t  daas  il^rméciCcclefiaftique»  en  lih.  %%•-- 
4^ti^<^eiQt^iift  lemtSttsottpes  )  &  les  engageroitnt 
fik  (k  fiefiioX^ï'^  que  «les  aiiues*  confeoerez  Jeté  • 
roient  au  plutôt  fept  mille  hommes  d'armes  & 
mille  hommes  de  p/cd  5  qui  reroicnt  divifcz, . 
en  deux  corps  »  que  i 'un  atuqucro't  la  ville 
vd'Imola  ,  &  l'autre  sapprpcheroit  de  Rimioi 
i4e  Pefaro ,  -où  la  digue  ayoic  àsa  lotelligetioes*  • 
-Que  le. due  d'yrbin  ificleièîgneur  deCamcrma* 
travail Icroiem  à  rccouTicr  leurs  états  avec  les 
troupes  que  la  république  de  Vcn-'G^  leur  four- 
Atroic  (qus  main.  Que  la  france  fcroir  invitée  à 
^^liQsx  les  confedetez ,  ou  fuppliée  >  en  cas  /le 
;j:c|llisv  de  ne  leur  «eue-  pas  contraire.  -Maïs  IxûaXs  ^ 
croyant  qu'il  étoit  defa  politique  deWna» 
4gçr.ile^C4dc  yajcfttiftoiis  ^qu.il  nç  pouvoir  dsio^^ 

X  V  \ 
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Cent  JiX'Hêuviéméê  '44^ 
teta  prifoRnîer ,  pendant  qn'oa  fc  iaiilflbît  de 
farcbcYêqucde  Florence  t  du  proconotairc  des 
Urfins>  ic  de  quelques  autres  de  Tes  alliez  »  qui  ^io^^ 
furent  tous  conduits  au  château  Safnt*  Ange  «Le 
pape  força  le  cardinal  de  figner  un  ordre  pour 
livrerau  duc  de  Valentinois  fon  fils,  toutes  les 
places  dont  la  maifon  desUriins  étoic  en  po(^ 
teffion.  Le  poifon  lui  fut  donné  le  vingtième 
jour  de  (à  pi:îron«&  le  viogc»dcnxi6me  deFé* 
yrier  i  j  o  3  •  Alexandre  VL  pour  pcrfuadtr  au 
public  qu'il  n'ccoit  pas  moit  empoifbnné ,  vou-  , 
lue  que  fon  corps  fuc  porté  dans  Téglifc  delaint 
Pierre  en  plein  jour,  k  vifage  découvert  ,  6c 
que  sous  les  cardinaux  affiftaîrent  à  fes  funérail- 
les* Paul  dfcs  Urfins    le  duc  de  Gravina  furent 
étranglez.  On  allainteflir  le  (eigncur  BagUonf 
dansPcroufe  y  mais  il  s'étolt  déjà  retiré  dansle: 
iqyaame  de  Naples» 

De  tous  les  pumccs  hguez,  il  nercftoît  que  CXXXVI; 
Bentiroglio  »  renfermé  dans  Boulogne,  &Pe-  Les  Fran- 
trucci  dans  Senne*  Le  dnc4c  Valentinois  parue  foîs  obli- 
devant  Boulogne  avec  fon  armée  y  maïs  le  con-  f  g^viultr. 
fcil  de  Loûis  XIL  ayant  ouvert  les  yeux  fur  le  nohàCcn- 
mauvais  traitement  que  ce  duc  venoit  de  faire  tirer  de  de-- 
auxUrfinsjOtt  lui  declaraquc  Icsfranjois  vou-  vAnt  Bom«v. 
toientabfolnment  fe  con(êrver  un  paflage  libre  ^g^^* 
par  toutes  les  villes  ctui  étoient  fur  la  route  de 
Milan  à  Napics,  &  on  fc  menaça ,  s'il  ne  fcrc- 
tiroit ,  de  hi  oppofcr  l'armée  Françoifc.  Le  duc 
fiuftré  par-là  dcrefpcrance  de  prendre  Boulo- 
gne ,  eut  recours  à  feafouibcriesHU    cacher  le 
Courier  que  Chaumont  gouverneur  de  Milan 
tni  avoit  envoyé  rSc  ûi  gardes  les  cJiemins  avec 
tant  d'exadtitude ,  queBcntîvoglio  ne  fçut  rien 
de  la  bonne  difpofition  desFrançois  à  fon  égard; 
il  lui'fit  dire  cncore,que  bien  qu'il  cfic  conjuré  (a. 
ruine»  il  lut  pardonneroit  a  ces  trois  conditions» 
qu'ilfa7€iiMsptadj}n$  ^iç  an^dowi  mille  Im^ 
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chaque  année  pour  entretenir  ccnc  lances  dâBff 
"       larnicc  eccîcfiiftique  i  qu'il  joindroir  de  piusà 
^    '     cette  armée  cent  aotre^  lancc$>^  çjVieU  içeuc 
.  de  révcquc  de  Luna  nièce  da  j^^cé^/ojaStro^ 
Xt  fiis  aîii;é  .^'Annibal^^xutvogliç»  <J0  çoii4r<* 
cioiâ  iureiK  acceptées  :  mais  dm  '^ompUes , 
^^^j^^    comme  on  dira  dans  la  fuite.  '  - 

Mort  du  Pendant  que  toutes  CCS  choff  s  fe  pafToicnt  ta 
priiifc  de  Italie,  rAngiccerfe  fc  vit  privée  de  i'fac/itlc.r  de 
Galles  fi4s  li  couronne  par  la  niort  4\Ai^^us  prince  <)^6»U 

d^AngW        ^  le  vinitjéme  dé  Septembre  i^W*  CW» 
^       mbrt.  arriva  le  deuxième  d'Avril  1 501.  à  L>i4** 

B.tto«  A//?,  low  ,  cinq  mois  apr es 'fbn  mariage  aivecCîithcv 
rf^»i  Hen-,  rine  fille  de  Ferdinand  &  d'IfabcUe,  qu'il  avoir 
P^/'^rir     ^P^"^^^  Ic  quatrién-e  de  >Iov^b<cdci'ilwéc 
fcV/^«-'  P^^"^*^"^^  '  &  qu'il  ne  laiffa  .ppint  .enccintic.. 
^k  Ub.      Heiai  Vft»  lui  a vpit  JgilSé  rufl^mioiftracipjii'  .d^ri 
provincerde  (bo^appanage  ,^  lui  avoicfornié' 
.     un  confeil  compoft  des  meillcutefl  têtes  de  toute- 
l'Angleterre  ,  pour  l'aider  dans  la  province  de- 
(a^W^  y  oà  ii  .^akifoic  Xa  j:c^de4ii^.  (Mais  la  fjkÇm^ 
4<^ncen'ayf€^V-pas  dc^^iuf)  p^rînce  fi  (âge  i'fup-*, 
^  '         pcder  à  Colri  peiï^^Sa  tiDOft^glit  fiûy iejfle  ceUit  deil^^ 
<eine-EU(âbeth  &  mère  ,  f^wrae  de^emî  Vil«- 
•  .4JUÎ  mourut  en  couches.  Prefque  tous  les  hiflç-- 
fiens  aflurcnt  que  leprinc-e  de  GaUes  étoit  mj^W - 
iâinj  &  quelques  uns  ajQUi^ei^t^  qu'il  a  voit  u^e 
.  fièvre  lew^  lorsqu'il  fiit  mAçié.  Çepeudapr 
Bacon-.,  k:mio.i|xii>ftfimt|ksJiiAorieii»Aug)oi8» 
.  4MZ  poficyremmit ,  qu'il  ètoîc  d'une  bonne  ac  fei*- 
..rie  complexe  ion  lorfqu'ilcpoufâ.  Catherine  ,  fille 
4es  rois  catholiques.  Il  importoi^  toutefois  à 
>  Henri  V^U  que  dans  le  public  pu  C£U£  je  i^oMi^i** 

^^p^ce  qu'Uarait  fes  vAiës» . 
Mrn'mi,  ^  Gc  prince «'««t-pas  pJûi6t.««as  lji«»«tjJe 
penfeifal-  aini  ,  qu  il  conçut  le  detiein  de  nurc- 

é^niSf  èpoufer  fa  veuve  à  Henri  fon  fécond  fils,  qui 


t 


llivré  .Cent.diX'ftêtroJemeê 
tier  neceflfaire  de  la  co(;ironne*  Mais  il  avoic  pour 
cela  bcfoin  d'une  difpenfe  du  pape ,  n*7  ayant.  ^ 
prcfqMC  poîttt  dtcxemple  dans  Téglife  que  la  ^fon  fcc^o  id 
même  femme  ciu  époufc  les  deux  frères*  Pour  Hlslareu- 
furmontrer  plus  aifémenc  les  diffiiciiltez  qu'il  y  ved'Attu*' 
prévoyoit ,  il  (dit  que  le  mariage  du  prince  dt  ^^^^^  /^^ 
(Salles  n'avoit  point  (xi  coniommé  ,  la  mau»  fiiprd  ci/, 
vaifc  Cinté  du  prince  l'en  ayant  empêché.  Il  rc-  Mexeray 
^i(bic  par  cemoyen  cous  les  obftaclesài'unîque  ahe^  chrê- 
empêchement  de  Thonncceté  publique ,  qui  ne  'nnl.hifî»  c>* 
permet  pas  qu'une  femme  après  avoir  ftipulé  LouisXll*. 
(blemnellemenc  une  promciFe  de  mariage  avec  . 
un^homme  p^ir  parole  de  prefent  ,  fans  a  voie 
néanmoios  paflt  outres  ^poufe  enfuite  le  frère: 
4u  même  homme.  Mliis  il  penfoic  qne  fi  Alexan*» 
.drc  a7ott  bien  permis  à  Eitianuel  roi  de  Por- 
tiigal  d'cpoLifer  la  princcrtc  Margucrirte  ,  .après  • 
s*être  marié  en  prcmier.'S  no:cs  avec  Ifibellc 
iaXce^ur  aînée  ,  dont  il  avoit  eu  un  âls ,  il ieroit .  ^ 
^oins  de  di£.culté  à  lui  accorder  la  même  pet* 
.million,  -s'il  difott  que  fon  mariage  n^^i^oit; 
point  été 'COn(bmmé.  C'ed  pourquoi  il  fnfifta-. 
nircettei'aifon  qu'entacha  de  publier  par-tout 
mai^ que prcfque  pcrfonnc ne  crut  vraie,  quoi"- 
^e  cbacuQypatlâc  commeics  autres  poux  plaire., 
anjtpi. 

Xtans  la-  mêine  année  mourut  encore  Jean^  icsx«^itw 
Jilbert.  roi  de  Pologne  fils  de  Cafimir  né  en  ^  ^?îf  * 
1-459.  &  eln  en  1 4.pi,  du  conlcntenient  du-  ,oi  de  Po- 
ladiflas Ton  frerc  aîné  roi  de  Hongrie  .&  deBo-  logne. 
heme,.Il  itoic  l^çavan.t  f\ir.couc  daasi'hiftqire  ,  MUkoa^. 
libéral  envej;;3      foldats^i .  mai^  pèu.heureiix     ^ ^rmatJ  i. 
Ja  guerre.  Il  en  .  entreprît  une  contte  Btienne  à*hiju2û^- 
Vaivodede  Valachîe  ,  &  il  y  fut  défait  dans  une 
cmbufcade  î  ce  qui  l'obligea  d'appcller  les  Turcs  crmerMt^ 
à  fon  fecours.  Prcderic  de  Saxe  grand  maître.  jo%. 
4es  cheyaUers.de  PruflÇe,  fe  ferorit  de  cette  oc^ 


I 
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Toit  à  la  Pologne ,  jfelon  laccord  fait  entre  leOtS' 
prédécefleurs,'  II' étale  excîré  à  ce  refospar  l'êm- 
t^Oi^    pereur  Maximiiieti  &  les  autres  princes  d'Allé* 
JUynatdm  magne,  qui  lui  firent  de  belles  promeflcs  pour 
tçox*î!    l'cî^g^gcr  à  la  révolte.  Ma's  Jean  Alberx  vou- 
f  ^  *  *    Une  exiger  cct  hommagc  par  les  armes ,  fut  em- 
porté d'apoplexie  le  dix-leptiéme  dé  Juin  âgé 
d*enTiron  quarante-deux  an$  »  dans  ja<  neavié- 
me  année  de  Ton  règne,  (ans  avoir  étf  marié  r 
fon  corps  fut  CEanfporté  à  Cracovîe ,  parce  qu'il 
éroic  mort  à  Toruna  ,  &  enterré  dans  Téglifc 
de  la  forterefle*  Alexandre  Ton  troiiîéme  irere» 
grand  duc  de  Lithuanie  lui  Hicceda  ,  èc  par-là  Ta^ 
tithuanie  fbt  unie  à  la  Pologne^  Ce  duc  étj^hr 
Tenu  deLîtbtianieà  Chicovie  >  fut  (acré  par  Tt 
cardinal  Frédéric  fon  frère  archevêque  dû 
Gncfiie  ,  &  couronné  le  douzième  de  Dccem- 
•  ^     bxe  troifîéme  Dimanche  de  l'Avent.  Hélène  foa 
époufe  fille  de  Jean  duc  de  Mofcovie  ne  fut 
point  ^uronnée  (èlon  la  cérémonie  ordinaire 
fn  ces  occafions,  parce  (j^u'elle  fui  voit  le  rit  des 
Grecs. 

CXL.        Les  rois  catholiques,  fous  le  règne  dtfquefs 
Americ    Chriftophle  Colomb  avoir  dccouyert  un  nou- 
Xit^li^dé  monde  dans  la  mer  Atlanriquc .  par  le  ft- 

convertedê  ^^^^  vaifleauz  qu'ils  lui  avoîent  fournis^». 
i*An)erî-  s*acquirent  par*là  nne  ii  grande  réputation  ». 
Jtte*  qu'ils  voulurent  encore  tenter  de  feire  faire  de 
«^-/r-L  /-  nouvelles  découvertes  ,  &  réfolurent  d*y  en- 
Jit£wiM,  voyer  de  nouveau.  Ametic  Yefpucci  Itahen  , 
%•  natif  de  Florence  »  &  qui  étoit  pour  lors  en- 

K^naU,  Efpagne  d  preftnta  à  ce  (ù)ec  s'embarqua. 
àè  a»9.      en  qualitéde  marchand  fur  la  petite  flbtte  d'  Ai-» 
phonfe  de  Ojeda.  Il  partit  d'Efpagne  dans  le 
mois  de  Mai  1497.  parcourut  les  cotes  de  Paria 
&dela  tcrce-fcrme  jufqu  au  Golfe  de  Mexique,. 

revint  en  Efpagne  dix -huit  mois  après»  Il 
fxétcadir  ayoïr  te  premier  découvert  ia:teû:ei^ 
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ferme  quicft  au-delà  de  la  ligne  j&par  un  hon- 
neur que  nont  pû  obtenir  tous  les  rois  de  l'u- 
nivers ,  il  donna  fon  nom  à  ces  grands  '  paï!»  ^5^^* 
des  Indes  occidentales  de  l'Amérique  >  nonieu;* 
lemetic  à  la  Septentrionale  ou  Meiricane  $  naaSs  • 
encore  à  la  Méridionale  ©u  Peniane  ,  qui  ne 
fut  découverte  qu'en  r^if.  par  François  Pî- 
zarro  Efpagnol,  Un  an  aprcs  ce  premier  voïa- 
ge,  Vefpucci  en  fit  un  (ècond,  &  commanda  (Tx 
vailTeaux  ou  caravelle»»  (bus  les|  enfcigncs  det 
mêmes  rois  Ferdinand  &  Itabeile.  Il  alla  nonr* 
feulement  aux  Ifles  Antilies  î  maïs  encore  au- 
delà  fur  les  côtes  de  la  Guaïanc  &  de  Venezuela, 
&  revint  au  mois  de  Novembre  1500.  à  Ca- 
dix ,  d'où  il  fe.  retira  à  Se  ville.  Les  Efpa- 
gnols  lui  aïant  témoigné  très- peu  de  recoii^i 
noiflfance  de  toutes  fts  découvertes  >  leur  pro- 
cédé le  rebuta  d'entreprendre  de  nouveaux^ 


voiages. 


Emmanuel  roi  de  Portugal  am'mc  d'une  (c-  €XLlv 
cretc  émulation  contre  les  rois  catholiques  > 

ayoit  dcfa  fait  travailler  à  la  déçonrerte  ic  i^^^^^y^ 

Nouvelles  terres ayant  étéînfbrmé  du  mé-  poîTr  d^- 

contentement  de  Vefpucci  ,  il  Tattira  dans  fon  couvrir  de 

roïaume,&  lui  donna  trois  vaiHeaux  pour  en-  nouveaux,, 

trcprendrc  un  troi/iéme  voïage  dans  les  Indes.  ?^Y^* 

Vefpucci  accepta  fon  offre  .  &  partit  de^Lif-  ^^^Uk^ 

bonne  .le  treiziénie  de  Mai  ijoi.' Il  courue  i^^^^ 

les  côtes  d'Afrique  jufqu'à  Sierra  Liona  ,  Se  la  Annnm^ . 

côte  d* Angola.  Enfuite  il  paffa  le  long  de  celle  ï-tw  hi' 
du  Brcfil  qu'il  découvrit  toute  entière  jufqu*à 

celle  des  Patagons  ,&  par  delà  la  rivière  de  ia  ^^^s  ^pr^ 

Plata  ;  d'où  aïaut  repaÂ^é  vers  Sierra-Liona  &  pr^nfi.  ad  ' 

la  côte  de  Guinée  ,  il  revint  en  Portugal  0c  KMueltr. 
arriva  à  Lisbonne  !c  feptJémc  de  Septembre 
de  cette  année  i  yoi.  Le  roi  Emmanuel  extrç- 
mement  Gitisfait  lui  donna  le  commandement 
de  fiix  vaifleaux  avcc  kfquels  il  fie  un  .quaçrid- 
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me  voïagc  ,  &  partit  le  dixième  de  Maî  r  fcfi 
Il  pafTa  le  long  des  côtes  d  ,A.fri<}ue  &  du  Brefii  y 
f^%*    &  daos  le  deUein  de  découvrir  un  paflage  pour^ 
aller  p^r  l'od^ident  dàns  les  Moluquc^^^  il  iuc 
à*  la  Baye  de  tous' les  Sain tfiufqu'aux  AbrolhQS" 
&  a  la  rivière  de  Curabado.  Mais  comme  il  n'a-  . 
voit  des  proviflons  qi^c  pour  vingt  inoîs  , 
9u'ii  fut  obligé  d'en  p^iler  cinq.lur  c^cce  çôxfi- 
qn-il  reconbiic  $  hor«  defpcrancé  5l*gvaocer  /l* 
cattfe  du  maavais' teœr.  3c  àt$  rteëts  contrai- 
re» 3  il  prît  le  parti  dé  rciourner  en 'Portugal  ow 
il  arriva  le  dix -huitième  de  juin  i  f  04.  &  f 
mourut  en  1 508.  laifl'ant  pluficurs  lettres  &  une 
Relation  de  Ces  quatre  yoy.agrs  ,  c\u  û  dédia  a 
René  II.  duc  de  tori^îne  >  q^i  pf^t  in;  titre  de^' 
roi  de  Sicifé, 

CXtll,  L'archevêque  de  Tolède  commença  daoi^ 
If*Archevê-  cette  année  a  travailler  a\i  grand  projet  d'une 

polyglotte  ou  en  plufieurs  langue^.  Dans^ 
TiUlci  une  ce  deffciri  ilfit  venîr  d^AiicaJaà  Ttoie^^ beaucoup 
ii\As  poly-  ^  favansr  h9mu:uts  df  ua  W  l^Ag^es  ^ecque»^ 
glotte*       Hebraïaue, Arabe ^  autres-,  doat  la  <y>imoi& 
^Ij^rSo*  (ance  cuabfolument  ncc-eflaire  poiur  b  parfaite^ 
nt^^Étreb   i^'^'^Migencc  de  i'écriturc  famte  ,  &  que  çc  pré- 
Wflf-  ^  autrefois  apprifes  ex^âeme^i:.  On* 

étnal  X;-  trouve        cette  bible  le  texte  Hébreu  4e 


les  paraphrafes  Chald;îïques  d'Onkelos  fur  les 
cinc^livres  de  Mcxîfè  i(^uicu^ent  ^Bi  Ton  a  joint 
^uc  tr^dudion  littérale  $m  Crée  de^icpc^^^^'*!! 
y  a  deux  préfaces  à'  iàitéte>'lapreuiierà  adrèd'ée 
a  Lcott  X«  parce  que  cotre  biole  ne  fet  impri* 
me  qu'en  151  y.&Ton  y  remarque  qnc  Ximc- 
nés  qui  en  eft  l'auteur  ,y  dit  en  termes  exprès,  ^ 

3u  il  cft  très-utile  à  réglife  de  dQnner  au  publie 
Qirîgf naiçc  de.  l'écriture  fiiinte  ^Coit 
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S'il  n'y  a  jiucunc  (raduâioQ  qui  fxùSc  par* 
tcment  rcprefcntcr  fes  ongmaax ,  (bit  parce 

qu'ondoie  aroii  recours  aux  texte  Hcbrcu  pour  ^ 
les  livres  de  rancicn  tcftament ,  &  au  Gicc  pour 
ceux  du  Douveaa»  félon  le  fencimenc  des  iàioca 
écjrcs.  Lafecoiide  préfàee  femble  n'être  pas  de 
Aimenés  ,  parce  que  tout  ce  qu'il  a  die  dana- 
la  première  en  faveur  du  texte  Hébreu  y  cff'« 
détruit  J  car  il  y  témoigne  qu'on  a  placé  l'an- 
cienne vejfîon  Latine  de  Saint  Jérôme  entre  !e 
texte  Hcbrcu  &  kjcxtc  des  S-ptance ,  comme 
entre  la  (yna^cguc  &  Téglifc  Orientale  ,  pour 
reprefenter  Noire  -  Seigpcar  JdSis^Ghrift  cntv^ 
"dtux  larrons.  '  ^^^^.^^  ^ 

On  n'a  pasfait  difficulté  de  corriger  les-tra-  u.\pi^dant' 
dudHons  Grecque  6l  Latine  fur  le  texte  Hc-  ps  p/ol^go» 
Iv^cu-,  &  fouveat  même  aflez  mal-à-prof  os- ,  menu  fut  U- 
1^  fans  aucune  nccertiié  :  ce  qui  eft  arrivé  fî?f^',^^^, 
principalement  dans  la^^erfion  des  Optante  , 
qu'on  a  réformée  ou  plûtôt  corrompuë  en-  lo^j^,.^ 
plufieurs  endroits  .  pour  la  rendre  plus  con-  prerre  de  . 
torrae  à  1  orieinal  Hcbreu  j  Ton  a  fait  la  mê-  i'Oraf$$m 
19e  cbofe  à  1  égard  de  la  VulgatcCommcles. 
iscemplàires  L^^tins  éroicnt  fort  dè&âaeux->.- 
<  .0n  s'eft  aufli  donné  la  liberté  de  la  xiformcr». 
non  fêule  ncnt  fur  d'andens  exemplaires  La-* 
tins  j  mais  même  fur  le  texte  Lkbrcu  -,  de  forte* 
5|u'on  ae  s'eft  p^s  contenté  d*cn  ôcer  les  fau-  - 
tes  des  copiftes  >  mais  on  en  a  retranché  plu*^ 
fieurs  dio&s  qaon  a^  crû  n'y.  deroir  pas  ètxem' 
L'archevêque  de  Tolède  ne  ju^ea  pas  à  pro« 
pos  de  donner  d'autres  paraplirafes  Claldaï— 
ques  que  celle  d^Onxelos  fur  le  Pcntatcuque.. 
Jii  fit  néanmoins  traduire  en  Latin  les  au- 
tres paraphrafes  9  après  en  avoir  tetranché  les 
^bles  du  Talmud  s  mais  il  fe  concenta  de  lesv 
mettre  dans  la  bibliothèque  d*A!cala  ,  Sc  ne: 
ks  gubUa  £as  >  ^arce  que  la.  mon  le  grcvinr*. 
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Pour  ctcpii  eft  du  nouveau  teftamcBt  «  Ofl'- 
y  voie  le  texte  Grec  imprimé  ùtns  accens  & 
^Sox.  efprits  i  parce  qu*en  cflêt  les  plu^  anciens 

jQanufcrics  n'en  o»t  point  ,  &  q.u  on  a  ciii 
par-là  mieux  rcprcfcnter  les  originaux  Grecs, 
Ce  qu'on  n'a  pourtant  point  oBlcrvé  dans  l'é- 
dition des  Sepcaate  ,  parce  que  e'cft  une  vef- 
.  fioti  de  récriture  St  non  pas  un  texte  oxigf* 
iiaU  Les  exemplaîses   qu*ayoic'  Parchevëque^ 
étoient  aflez  bons  ;  mais  pour  les  avoir  voih 
lu  réformer  fur  Je  texte  Hébreu  ,  on  les  a 
corrompus  en  plufieurs  endroits  ,  vu  qu'aloris 
on  igooroit  la  yerltabie  oianiere  de  corrige]? 
hs  exemplaires  Grecs»  Cependant  on  a  réïm^ 
piiiimé  depuis  cette  même  édition  d'Alcalaitans- 
Ja  bible  d'Anvers  ou  de  Philippe  II.  dans  la 
polyglotte  de  Paris  de  M.  le  Jay  ,  &  dans  la  . 
bible  à  quatre  colonnes  attribuée  à  Vatablc.- 
Outre  la  jbibie  dont  ]c  viens  de  parler  ,  Xi^ 
ifienés  fit  encore  un  di^ionnaire  des  mott 
Hébrenic  ac  Chaldàïques  de  la  bible  »  qifod^ 
trouve  à  la  fin  dâns  plufieurs  exeniplaîf es  f 
-         mais  qui  manque  dans  la  plupart  par  la  né- 
gligence de  ceux  qui  les  firent  relier  après  Ta. 
jport  de      pr(lat«  On  travailla  a  cette  bible 
pendant  pins  dedoiizeans»  Ximenés  s'y  appli» 
qua  lui-même  airec  beaucoup  d'ailiduite  cm 
fit  toute  la  dépenfe  qui  monta  à  des  fbmmc» 
immcnfes. 

CXtlIT.  La  faculté  de  théologie  de  Pàris  donna  beau- 
Ju^em^nt  coup  de  preuves  de  fon  attachement  à  la  fa  iner - 
d-iafarui-  ioarinc  dians  ce  fiécle  à  caufe  des  erreuri- 
îolel^p""  3"'  ^élevèrent  dès  l'an  Tfooi  Aïant  été  con- 
ris^,au  aj?t  Alitée  en  Tfoi.  par  Henri  de  Bergue  évêquè 
des  imprc-  de  Cambtay  à  i'occafion  d*un  différend  furve- 
cations.  du  entre  ce  prélat  &  les  chanoines  de  fa  ca- 
X^'argert"     thedrale  y  elle  donna  (a  décifion  le  premier  d'e* 

H^.çdle^i  j^jç^  Le  chapitre  aûmt  ccfli  de  célébrcLtofi' 
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$cc  pour  (aite  de  la  peine  à  fan  évcque  ,  fcic 
ts^xcômmunié  par  l'archevêque  de  Reims  le  aié«- 
^opolicaîn ,  ou  plus  ▼erit^iblcmcnt  par  fes  ^ffi^  .  J^^** 
ciaux  ,  &  dcnoncé  comme  tel.  Les  chanoines  ^ 
irritez  de  cette  leatcncc,  au  retour  dune  pro-  ^ 
ceilion  qu'ils  firent  le  Yingc-quatriéme de  Not  p.  544.  ^ 
membre,  Se  qu'ils  réïtererenctplaficursfeinaiiies  ^45. 
s^ucour  4c  leur  églifcfc  proftcmeceot  au  nrU 
lîeu  da  ebœur  dctanc  le  grand  ameU  ou  TEu^  ^'î' 
chariitic  ctoit  rcjntermcc  dans  le  ciboire.  Le  1/1.4, 
célébrant  avec  le  diacre  &  le  foûdiacrc  fc  pio-  io8» 
.^crnercnt  de  même  >  mais  tournant  le  dos  à 
I>utel^ia  céce  versrOcddenc>&fireacchantejc 
par  les  enfàns  de  chœur  plufieura  imprécatiojns 
tirées  de  diftèrends  endroics  «de  la  MÛiteécrf* 
turc  ,  &  principalement  des  p  fcaumcs  ,  con- 
tre ceux  qui  les  pcrfecutoic^t,  ^  ajoutant  Jcs 
Yoeux  pour  en  ctrc  délivrez. 

Les  qucftioas  ptopofées  à  iaiàcahé  fe  ré-  Bxire^ifir^ 
duifoîent  à  fix.  i.  La  noureaucé»  feloa  iàiiic  ^-  ^' 
Bernard, étant  lamerede  la  témérité,  ia  fœiir  (Z^'flîfu. 
de  lafuperftition,  gclafillede  la  légèreté  jcetce  plnffJii 
nouvelle  manière  de  prier  des  chanoines  coa-  k6o,Virfi0 
Dre  le  rit  ancien,  n*efl:-clle  pas  fufpe^e  de  té-, 
mérité»  de  fuperftition  &  cle  Icgereté  ?  La  fa» 
Cjilté  répond  >     que  i'ufage  de  l'églifeum-  ^« 
i^erfèlle  étant  de  prier  le  vifage  tourné  vers  '! 
rOricnt;  6n  tie  doit  point  changer  cet  u(àgc  «* 
fans  être  autorifé  par  le  fupcricur,,,  i,  N*cft- 
ce  pas  une  chofé  fupcrftiticufc  ,  &  fufpeâc. 
dans  la  foi  y  de  prier  en  tournant  le  dos  au 
Êiint  Sacremcjat ,  du  côté  de  l'Occident  i  la 
coâtume  de  régli£e  de  GÊLmkrsij  jufqu  a  pre«. 
fcnt  ,  étant  de  prier  vers  TOricnt  ?  On  ré- 
pond ^comme  à  la  première  qucftion ,  "qu'il  '* 
faut  fuivrc  le  rit  de  Icglifc  univerfelle.  „  3,  Si 
là  manière  de  prier  obfcrvfc  par  le  célébrant: 
&  par  les  çjkîinoiftçs  11  eft  jpas  fufpcjftc  de 
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^aa  payement  des  décimes  établies  pac  (k  faîn* 

'teté«  On  difcuca  Taftaire  dans  une  aîrcmblcc  de 
l'univerfité  j  on  la  porta  cnfuite  a  la  faculté  de      IJOA*  • 
théologie  ,  qui  donna  fà  décifion  le  premier  d' A-  ^^"^^ 
.vril ,  étant  airembléc  chez  lesMatburîns^fclon  la  aJcimes* 
.coâtiune  ,  6c  le  lendeimaîn  toute  Tunivertité 
j'aiTembb,  ^  confirma  la  décifion  de  la  faculté*  ffArgiti^  * 

Lapremîcré^)ropo(îtion  portoic*  Si  les  ceii-  ff^^  flUStm 
ilires  fulminées  par  Alexandre  VI.  contre  ceux 
c]ui  rcfufoicnt  de  payer  les  décimes  impofécs  jj^^^n 
.par  ce  pape  au  clergé  (ans  fonconfentement     13  p,  i^^^ 
,ont  quelque  forcer  autorité  pour  obligée?  La  Hifi.  uni- 
;répoaVc  de  la  âicuké  <ft  coÂçâc  ences  termes^  '^^fFarif 

Les  cenfurea  contré  ceuit  qui  pour  ne  point  *•  £^^^j'^'' 
blelfcr  les  décrets  des  (àints  conciles,  ni  op-      ^f^^^  fj^^jf^ 
primer  par  la  fervitudc  le  joug  trcs^do  UX  uC      conc.  genS" 
Jefus-Cbriil^  refufcot  de  payer  la  dixmcim-      raL  L 
pofée  par  le  fouircrain  poatîiè  powr  arii^êter  7>» 
TiâTiafioa  dès  Turcs^i  conîme  on  dit  ^ces  cen^ 
fures  après  lappel  îmcrjetté,  n'ont  aucune 
force  ,  &  on  ne  doit  pas  les  appréhender , 
ni  les  craindre  en  aucune  manière,    La  fccoi;!*  . 
de  proportion  portoit.  Si  les appellans  étoicnt 
.pbligct  à  càufe  des  ceh(ùrés  »  de  s'abfterur  d^ 
.célébrer  la  mege >  d  afliftér  i  Yô&ce  divin 
yacquerà  toutes  les  autres  aâions  de  pieté  ?  Là 
;céponfc  de  la  faculcé  eft.  '  *  Que  Icfdites  cen-  «-* 
jtures  n'obligent  point  lesappellans  de  s'abftc-  "  - 

de  la  célébration  de  la  mefley&des  au- 
tr«8  offices  dims     Aoâi  eft*ceii)ie  chofe  coti- 
Ainte ,  vérifiée  par  uii  ufage  ioîméoÂotidl  ob- 
fervé  en  France,  que  le  pape  ne  peut  faire du- 
cuiie  levée  dans  le  royaunlc  fans  le  confcnte*  ^ 
;mcntduroi.  '  CXLV.' 

Jeanne  ifciçe  de  France,  fille  de.  Louis  XI^  p'^l'^^^*^" 
répudiée  par  Louis  Xlh  comnie  nbus  lavons  forare  do$ 
dit  ,  profita  de  fa  fit udtîonpottr  fefanaifier  &  AnnoQci^- 
^tÇ5/fttjcîbttçj:  au  f^tli^t  4cs  Stûucs*  Ce  i^t  ^Ati^ç!;^^  ^ 
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ce  vu(f  qif  elle  établit  &  fonda  à  Boi»ges  im 
monaftere  de  religîea(ès,  dîtes  des  Annoncia* 
•J^^«    des.  Elle  chargea  uncordelicr  fon  confeflcur , 
nommé  Gabriel  Maria  ,  d'en  dre/Tcr  la  règle.  La 
jj      f .  dévocion  qu'elle  avoir  à  la  fàinte  Vierge  >  dont 
hocnMgmn*       dcmandoic  fans  ceffe  à  Dieu  les  vertus  ,  de 
1 4*         qu  elle  vouloîi;  pcopofcr  comme  modèle  à  celles  . 
Lib.z.Biil'  qui  ^ntreroicot  dans  fon  ordre  9  . la  porta  à  en- 
inr.fecret.p.  g^^^^.       coiiftflcur  à  fonder  la  legle  de  ce 

*  nouvel  inftirut  fur  les  principales  vertus  de  cette 

faince  Mcrc  de  Dieu.  Elle  en  choifit  dix  entr'au- 
très  -y  ce  qui  fait  qu'on  appelle  âuili  cet  ordre» . 
l'ordre  de  TAnnonciade ,  ou  des  iix  vertus. 
Alexandre  VI.  qui  Tavoit  approuvé  avant  qu'il 
eât  encore  aucune  matfon  de  fondée  >  le  confir* 
ma  par  une  Bulle  du  douzième  de  Février  1501. 
La  première  maifon  fut  achevée  à  Bourges  en 
'    ^5^}'  J^'^Q^c  lui  donna  dc^  biens  fuffifans, 
Louis  XII.  confirma  cette  fondation  par  des  let- 
tres patontes  dti  imois  de  Décence  de  la  même 
CXLVI.  année  1503,^ 

Mort  du  vingt  feptîéme  de  Juillet  de  cette  année 

xardiftal  ifoi,  le  collège  des  cardinaux  perdit  Jean- 
Verraro.  Baptiftc. f  erraro  ^  l'uu  de  £es  membres*  On  le 
^Gmcdard*  ttouvamort  dansfonlit*  On  croit  qu'il  fut  cm- 
L'j  \'  I T  1  pôî(bnné  par  fon  valet  de  jcfaanabre^  à  la  folU- 
jgM  lui.  ^j^^^.^'^  d'Alexandre  VI.  &  du  duc  de  Valcntî- 

^::ov.  Qu*  noisj  apparemment  pour  s*emparcr  de  fa  fuc- 
ccjflion  ,  qui  m.ontoit  à  plus  de  quatre-vingt  • 
xnillc  écus  d'or..  £n  ^ffet ,  ils  la  âicnt  enlever, 
ne  laiffer eut  au  firetc  du  défunt  queje  foin  de 
faire  tranfporter  le  corps  àMbdene;  où  il  fut 
enterré.  Ainfi  Dieu  fe  (ervir  pour  exécuteur  dé 
fa  juftice,  de  celui-là  même  quiavoitcu  le  plus 
de  part  aux  injuftices  du  défont.  Car  Ferraro 
avoit  été  favori  d* Alexandre  ,  qui  après  l'avoir 
fait  pafferpar  les  principales  charges  &  les  plus 

ludtjlÛYe? dfiia  çpux  deftome  >  l'avpit  fiiit  évê^  . 
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Livre  Ceftt  étix-mteoitmim  4^t 
<!|uc  de  Modcne,  archevêque  de  Capouë&cniia  ljoi« 
c^rduul.  Sa  mort  fut  digne  de  la  vie  qu'il 
d  V  olc  menée.  Ses  iojuftices  foa  infàciable  avi*  ^  ' 
cUcé  pour  i'ârgi-nc  Tavoient  tenda  odieux  pen* 
danc^  vie.  âc  firent  dccefter  (k  mémoicc  après 
fa  mort*  vt 

La  guerre  duroix  roûjaurs  en  Italie  entre  les  I'* 
François  &  les  Efpagnols  j  ceux-ci  réduits  à  un  affaires  *de« 
petit  nombre  de  places  la  plupart  maritimeâ  ,  François e« 
noioient  tenir  la  campagne  sGonialvc  Jtu^mê'-  Xcalie. 
me  fe  tenoir  renfermé  dans  Barlette  «  tandis  que 
les  François étendoient  de  tous  cotez  leurs  con-  Uia^S^^f^. 
quêtes  ,&  paroifl'oieiit  devoir  être  bien -tôt  ,j 
jiiaîcrcs  de  tout  le  royaume  de  Naples.  Tant  ^  *  . 
d'avantages  n  empêchèrent  pas  cependant  que 
leurs  aflairesne  comfliençaflemàalleren  déca* 
4lence  fur  la  fin  de  cette  anflée*tJn(ecoursTe* 
nu  fort  à  propos  releva  les  -cfperances  de  Gon- 
fàlvequi  fc  voïoit  extrêmement  rcfTcrré  dans 
Çaxktte.  ^clqucs  marchands  Vénitiens,  lui 
^imenerent  des  munitions  de  guerre  &  .d^  boa- 
die.  tentez  par  refperance  &  les  vendre  ché<* 
rement.  Le  duc  de  Nemours  en  avertit  Louis 
Xn.  qui  s'en  plaignit  vivement,  &  qui  n'en  re- 
çut point  d'aucies  txcufvs,  finon  que  cela  s'c- 
toic  fait  fans  Tordre  de  la  répubiique»D'uri aucro^ 
eôté  les  François  commandez  parle  comte  de 
Morct  levcrèot  le  fié^e  qu'ils  avoient  mis  de- 
vant Villa •  No VA^  ou  Cardonne  entra, &  n'y 
demeura  pas  long  icms  fans  recevoir  deux  ren» 
forts  confidciablcs  ,  chacun  de  deux  cens  ian- 
-  çts  ,  d'autant  de  chevaux  légers ,  &  de  deux 
mille  fantaiCns  vieux  foidats  aguerris.  Le  pre* 
ISiier  étoit  commandé  par  Benévide  »  &  le  fé- 
cond par  Andrada.  Les  Efpagnois  devenus  par» 
Jàplys  forts  que  les  François  dans  Ja  Calabrc  .  ^ 
tcncerent  de  contraindre  le  maréchal  d'Aubi-  ^ 
'gn/^à  quitter  la  campagnç  j  ils  prirent  Caili» 
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l  jOi«     lïiera  ,  &  en  enlevèrent  beaucoup  de  butin  quMs 
prétendoient  transporter  dans  Seminara  >  mai$ 
d'Aubigny  ics  attendit  au  paflage  dans  la  cacii'^ 
pagne  de  Terina  le  four  deNo'el  »  &  les'chargea 
Il  vivement ,  que  lesEfpagnols  après  un  combat 
afTcz  opiniâtre  furent  mis  en  déroutc,cureiu  mil- 
le des  leurs  de  tuez ,  treize  cens  prironniers  y.  avec 
quinze  drapeaux  qu'on  leur  enleva.  Enfin  outre^ 
touE'leut  bagage  qu*ils  perdirent ,  d'Aubigny 
leur  prît  encore  toupie  butin  qu'ils  avoient  ifaic 
à  Callimera. 

^;Xl-VlII.  de  NçmouTStenoit  toujours  les  Efpa* 

Embatas  gnols  bloquez  dans  Barlette  où  Gonfalvc  com* 
«lu  duc  de  mandoit  en  perfo^né*  U'Aubiguy  étoit  d'avis 
Kemours*    qu'on  aifiegeât  la  place  en forme  >  pour  6tcr  aux 
Efpagnols  (oute  efperance  de  recevoir  Ie$  k-^ 
cours  qu'on  aflcmbloit  en  Sicile.  Mais  le  duc 
de  Nemours  fuivides  avis  de  ceux  qui  voulu^ 
rent  qu'on  fc  contentât  d'un  blocus  ;  ce  qui 
dans  la  fuite  fut  très  préjudiciable  auj^f  rançois^ 
^nfalTe  enleva  le  pofte  deJ^ubos  oùlaPalicç 
eommandoit ,  à-douze  milles  de  Barletce  , pe^*.- 
dant  que  le  duc  étoit  allé  à  Canofe  5  la  Palice 
•  fiit  fait  prifonnicr.  Les  François  perdirent  un 

convoi  d'argent  qu'on  leur  amenoit  de  Tranî", 
les  habitansde  CullaJlanecte  avoïent  chaifé  la 
garnifbii  f  rançoi(èf  Les  cantons  Suifles  voifins 
Su  Milaaez s'emparèrent  du  fort  de  Locarne>$ç 
obligèrent  Chaumoncà  l'a.  Jalonner  5  celui-ci 
•'attendit  en  vain  que  les  Vénitiens  lefccouru(* 
fent  ,  comnie  ils  s'y  école nt  engagez.  Suarez 
ligueroa  ambadadeur  d'Efpagne  s'y  oppofoif 
iêcterement  %  dans  le  deflein  d'engager  cette  ré- 
publique à  filtre  2^11iance  avec  Ferdinand  8ç  i 
îoindrc  avec  lui  contre  les  François. 

Dans  ces  conjondures  affez  fâcheufcs  pour  la 
L'archiduc  f  jance.  l'archiducPiiilippc  quis* pnnuïoit  beauv 


Livre  Cerît  di'x'nep^fefni.          4^5  w  ■  ■  ■  rnig 

«•CtiîCtoucncr  en  Fiatidrcs  ,  otiric  à  Ferdinand  1505. 

ion  bcau-pecc»  <lc  rcpaiTcr  encore  en  franc c ,  &  tounic  ck 

de  nié43ager  im  accômmodemeiiE  entre  lui  &  ^^"^/"^^ij^^ 

Lcttis  Xli  Cette  propofitioii  ne  fat  pas  d'abord  kl^ran- 
du  goût  du  roi  catholique ,  parce  cju'il  connotC> 

(bit  la  droiture  &  la  fincerité  de  (on  gendre  ,  . 

qui  d'ailleurs  fuivoit  les  avis  du  fcigneur  de  Vc-  a/r^i» 

re  fou  Éavort  ibrt  porté  pour  la  france«  Mais  y:4, 

J*archiduc  par  de  nouvelles  inftances^epfefenta  c  • 

r        */ï-       •       1    »?  *   •  A        Surtus  été* 

'«]ue  Ton  panage  par  la  France  oe  pouToit  être  ^^^^ 

<]u* avantageux  à  TEfpagne;  qu'il  s'aboucheroté  NaucUr.  fm 

avec  Loiiis  XIL  &  qu'il  ne  défcfperoit  pas  de   5^8  (^^|S* 

l'engager  à  un  acconiiiiodemcnt  i  que  ce  prin* 

ce  ne  demandoit  pas  mieux  ,  &  que  paroiflant 

difpofé  à  la  paix  ,  il  traYailieroit  à  le  Ëiire  coa- 

Icntir  au  rétablifiVœent  de  Frédéric  dans  feu 

roïaume  de  Nnples  ,  à  certaines  conditions  flc 

iTioycnnant  un  rribuc  médiocre  qu'il  païeroit 

f  ous  les  ans  5  ou  que  fi  cette  proportion  n'a- 

gtéoit  pas  ,  il  foiliciteroit  le  roi  tiès*chrétien  i 

renoncei^à  fes  prétentions  fur  le  royaume  de  Na- 

pies  en  faveur  de  la  princeiTe  Claude  de  Fraa* 

ce  fa  fille  ià  condition  que  le  roi  catholique  de 

fbn  côté  ccderoit  les  ficnnes  fiir  le  même  roïau- 

mc  à  Charles  duc  de  Luxembourg  fon  petit- iils 

^  fils  aine  de  l'archiduc      qu^ainfi  au  moyea 

du  mariage  qui  fe  feroitdu  prince  &  de  lapn'n* 

ceïïe  3  les  droits  des  deux  couronnes  (ùr  le 

royaume  de  NapTc^  fe  trouvant  réunis,  il  n'y 

auroir  plus  à  craindre  aucun  fujct  de  rupture. 

Ces  râlions  firent  conicncir  Jrecdifiand  a  ce  que- 

4buliaitoir  l'archiduc. 

Le  deifein  du  roi  catholique»  (èlon  plufieufs      cL»  ' 
iiiAorienr»  étott  de  féconder  les  efforts  de  Gon*  t^arcbiduc 
falvc  par  une  rufc  indigne  de  fon  car^dlcre.  ^'"ive  i 
L'archiduc  étoit  le  plus  fincere  des  hommes  &  '•/^V^ 

moins  capable  de  tromjper  >ii  avoit  la  m  cm  c  ^y^^  l«iiîs. 
opioiea  dfi$  ^mtres  y  &  ce  &t  par''li  qu'on  abuià  aU» 

Vij 
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I  jot.    de  (a  bonté.  II  ialloit  amufer  les  Fran^o»^  aff« 
Mm4»4i  que  la  flotte  qu'ils  avoient  toute  prête  à  Ge^ 

jî^*  ncs  ne  partie  pas  avant  que  les  Allemands  fut 

péfroê        f^^^^  arrivez  de  Tricfteà  Barletre;  &  Ton  crut 
Tarchiduc  propre  à  cette  négociation^  Ferdi- 
.X)and après  avoir  fait  tenir  les  états  de  CaÛillfi 
'     d^Arragop ,  nomma  Farehiduc  (on  piienipôr 
tentîaire  en  France  pour  le  traité  qu'on  alioîp 
négocier  ,  &  lui  donna  les  inftrujflions  qu'il 
jugea  néceflaires  ,  fans  lui  permettre  de  pallci: 
•ouxrep  L*arcbiduc  écrivit  à  Louis  XH*  &  ^ui 
demanda  permiffion  de  pafTer  ^ne  iècondcfôfs 
»ar  la  France  .,  Srdé  l'aller  trouver  àlyonoi^ 
ma^efté  étoî^  a! ors*  Le  roi  y  confèntit  avec 
•plaifir,&  lui  envoya  un  (auf-^conduit  que  Phip 
Jippc  reçut  à  Perpignan.  H  partit  &  arriva  à 
Xyon  au  commencement  de  Tannée  1503.  U 
.xut  plufîeurs  conférences  avec  Je  roi,$clanéc> 
gociatiop  fe  £iifoÎ€  entr'euic  ,  pendant  que  I0 
xardînal  d*Amboife  &  l'évêque  d'Alby  fon  frerc 
furent  choifis  fculs  pour  conférer  avec  Tabb^ 
Bernard  de  Buille,  que  Ferdinand  avoir  fait  par* 
tir  un  peu  après  Tarchiduc  ,  £c  à  qui  il  avoii: 
^  donné  un  pouvoir  plus  ample  »  qu'il  ne  devoir 
iQOntrer  qii'à  Tarchiduc,  pourvu  que 'celui- ci 
.-voulut  obierver  exa^Ebemenc  ce  qui  y  éroij:  con- 
tenu ,  ^  ^uil  fit  fermcnf  de  tenir  1^  cbpfe  fer 
crête, 

Mais  l'abbé  Bernard  ne'fet  pas  le  m^iîtrei 


l^T^ïi&t  oC  l'obligea  de  remettre  encre  les  mains  de  l'ar- 
|i*£fpagae.  çlJ^J^^  pouvoir  dopt  il  étoit  chargé.  Après 
K^eueil  dis  -^^^  précautions  on  travailla  au  traite  <^ui  fut 
triire^  itft'  cpnclu  &  figné  le  deuxième  de  Mars.  11  porroit 

Î rim^ xjfj c\nc  Charles  de  Luxembourg  fils  de  Philippe 
'f9'f^rA"i    qwi.p*^YOJt  |>g5|>lusd*miap,  éj^o^CcxqitlsL  pixi^ 
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4.'&  Claude  fille  ainée  de  Louis  XlL  ce  que  la  150;. 
reiiie  Anne  d^  Bretagne  fouhaitoic  avec  beau*  Suritato*  f* 
coup  d  ardeur.  Qu'elle  aaroîc  en  éot  le  rorau<«  ^»  f*^' 
me  de  Naplcs,  c  cft-à-dîre,  la  part  qu?  appar-» 
tcnôit  au  roi  de  Fiance:  &  que  les  lois  caiho- 
licjucsde  leur  côté  c^di^roicnt  au  Ji:icme  Char- 
les ce  qu'ils  y  poftl'doicnt,  corr^ne  les  JucheiS 
de  Calabre  &dela  Pouille.  Qu'après  le  traicâ 
iffttifié  i  je  duc  &]a  prîneeflfe  pourrofent  pren-* 
drc  le  titre  de  foi  &  de  reînc  de  Napks .  Qjic  ce-  » 
pendant  les  deux  rois  jciiiroicnt  de  leur  parta- 
ge; &  que  les  terres  qui  étoicnt  en  débat  coin- ' 
me  la  Capitanate  y  fcroicnt  -fequcflrécs  cnrrc 
les  mains  de  l'archiduc  ,  tant  du  coté  de  Louis 
XIL  que  de  la  part  de  Ferdinand.  Qu'en  cas  d« 
Ihort  du  duc  on  de  la  priticcffe  #  fans  que  le  , 
mariage  eut  été   confommé  ,  s*en  rappor* 
teroic  pour  la  Cnpitanate  ù  des  arbitrej,  uoit 
'  fufpeâs,  cboifis  de  concert  par  les  deux  rots. 
Qu'enfin  l'on  cefleroit  routes  forces  d'hoiliii-' 
%tz  de  part  Ccd'autre*  L'abbè  Bernard  ne  laiiTa     .  . 
as  de  figrter  le  traicé  quoiqu'on  n*cut  pas  fuiv* 
es  ordres  de  fon  iBaître.  Les  hcrauts  le  publiè- 
rent &.  Tenvoyerent  fignifier  aux  gcnera-^x  des 
deux  arn:ées.  Leduc  de  Nemours  racccpra^  . 
mais  Gonfalve  le  refu(à>  à  moins  qu*iin*eneue^ 
auparavant  reçu  un  ordre  exprès  du  roîcatho« 
lique»  On  dit  que-f  erdinand  avoît  informé  te 
gênerai  du  voyage  de  Tarchiduc  àLion  &  ,  lui 
avoir  ordonné  de  ne  point  défsrer  au  tiaité  de 
faix  qu'on  y  pourroic  conclure,  Tans  avoir  reçu 
de  nouveaux  ordres* 

Ce  refiis  deGoirfàlve  fut  caufe  4t  lâ  contî" 
nuatîon  de  la  guerre.  Un  fecoms  dedeux  mille  ^^^^ç^^^f^ 
Allemands  qu'il  Teno  t  de  reccroir  de  Tempe-  aéfVrcrdcc 
reur,  l'aflurancc  qu'il  avoit  que  le  pape  &  les  traiti  ,  & 
Vénitiens  s'éloignoient  fort  des  intérêts  de  la  conrinue  iil^ 
trances  Se  i'avis  qu'4  reçut  <|ue  quau^  milk 

I 


r. 


Digitized  by  Google 


4^^  Wffâîre  "Etelefiafliqnié 


1503,     François  qu'on  avoir  débarquez  à  Gtnt^éi- 
U  tr:a»£.  toicnt  icvolccz  ,  parcc  que  les  tieforiers  qtu 
V       croybicnila  paixfeîte  ,  avoienr  rctcmirargcnt 
9  •  <7*       jc  fciir  paye  f  tout  cela  lai  perfttada  qu'il  »cic-' 
roit  pasdé&Totté  éa  roi  catholique  >  fi  le  (ùc- 
cès  étoit  heureux.    Jufc^u'alors  les  François 
avoicnt  prcf^jui;  toujours    eu  Jcdeflusj  mai» 
la  negiigeiKc  du  roi  à  prendre  les  mefurcs  ne-» 
ceflatre»  pour  Ce  mettre  en  défenfe  y  trop  de 
*     confiance  ea  Tarcbidac  >  6c  Ips  précautions  de, 
Ferdinand  qui  fe  fortifioit  pendant  qu'il  atxîi»- 
foie  ia  France  d'une  paix  qu'il  ne  vouloit  pas 
tenir,  jointe  à  cela  la  témérité  des  généraux 
François  £c  changer  bicu-ioi  leurs  aitàiies  de 

CLin         D'AuWffny  impatient  de  combattre, a ttaqaà 
cois  battus  '"aKa-propos  Ic  corps  d  armée  qnc  comman- 
iSeminara    ^^'^  Hugucs  de  Cardonne,  au  lieu  d'attendre 
Mdridua  le  fecours  qu*on  lui  préparoit  en  France.  Il 
ihidé  commic  cette  imprudence  le  vingt-uuiémcd'À-* 

'vril  près  de  Semînaraeo  Calabre , dans  le  m6«^ 
aie  iiea  où  ii  avoit  été  viâorieux  quelques  an* 
nées  auparavant.  A  peine  en  -£ic-on  venu  aux 
mains,  que  Ks  François,  malgré  les  difcour* 
.pathétiques  de  leur  gênerai ,  ne  pouvant  fou- 
tenir  le  choc  des  Ëfpagnqls,  furent  bien-tôc 
enfoncez  de  mis  en  défordre*  La  féconde  ligne 
étoit  leur  infanterie  les  voyant  prefque  tous 
renvetlèz  de  cheval  ,  &  craignant  d'être  en- 
vcloppcc  ,  prit  la  fuite  fans  tirer  i'épée.  On 
pourfiivit  les  fuïards  jufqu'aox  portes  deGioïa.. 
Prefquc  cous  les  officiers  furent  faits  prifanniers* 
D' Aubtgnjr  iqni  s*itoit  fàuvéà  la  &x>ca  d*Angi« 
fola  h*eut  pas  meilleur  fort  y  il  y  Ait  auui- 
tôt  iijvcfti.  Lercfpeél  qu'avoient  lesE(pagnoI^ 
pour  d'Aubigny  &  la  crainte  qu'il  ne  fut  tué 
s'ils  emportaient  la  place  d'aiiaut  les  retînt,  ils 
'  k  cooseacerenc  »dc  la  prendre  p;»r  £»œmc«,  U 
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ki^y  avoit  de  vWrcs  dans  la  place  que  pour  tro^  1 503* 
ou  quatre  jours  ;  maisd' Aubîgny  fçiit  fi  bien  les 
mcnn£ter  qii*ils  lui  en  durèrent  dix  ou  douze* 
Apiès  ce  terme  il  fat  coiur.iint  de  le  icnaie  pn- 
fonnier  toute  la  cavalerie  fc  fournit  pref^uç 
aurti -tôt  au  vainqueur.  CLiV. 

Le  duc  de  Nemouts  averti  dès  le  lendemam  Gonfalve 
de  la  défaire  de  Tarmée  Françoifb  ,  crur  qu'il  ibrtdeBat* 
faîloit  hafardcr  une  bataille  avant  que  Gonfalve  ktte  & 
eut  joint  l'armée  vidorieufe.  Il  s'appliqua  à  gar- 
der  avec  tant  de  foin  les  avenues  de  Barlcttc ,  ^^^^^  ' 
queGon£alve  qui  y  etoit  enfermé  ne  fut  point  fAsrîdwi 
averti  de  l'avantage  que  les  fiens  venoient  dç  îM.».ic4 
remporter  en  Calabref.- mais  comme  ce  capi-  .  • 

taine  foulfroit  beaucoup  à  Barleite  par  la  difcttc  GuieeîârdfH 
des  vivres,  il  en  fortit  pour  s'avancer  vers  Ci-      ^*  • 
rinola,  place aflcz  forte-,  delà  étant  arrive  fur  la 
jrîvicre  d'Ofanto  près  de  Cannes  ,  ilpourfuivit 
ixi  route  vers  Cerignoles»  toujours  en  ordre  de 
'  bataille ,  pour  n*£tre  inquiété  ni  furprîs  par  les  ; 
ennemis  qui  étoient  proche.  Fabrice  Colonne     •  , 
&  louis  d'Herrera  ailoient  devant  avec  lei  cou- 
reurs de  l'armée ,  au  nombre  de  mille  chevaui^* 
Dom  Diegue  de  Mendoza  menoit  l'avant-gardc» 
compofée  de  deux  mille  hommes  d'itifanterie 
•  Efpagnolêft  Le  duc  de  Termens  conduifôit  le 
corps  de  bataille  avec  un  pareil  nombre  defan*- 
talîins ,  &  deux  cens  hommes  d'armes, 
Gonfalve ipf oit  pris  l'arriére- garde  avec  les  Al- 
lemands >  quelques  hommes  d  armes ,  &  le  refte . 
.    la  cavalerie ,  pour  £iire  tète  aux  ennemis  >  ea 
^fls  qn'ib  ofaflTent  Tatta-quer ,  ou  le  harceler 
dans  fa  marche»  Le  païs  étoit  fort  fcc  ,  la  cha- 
leur exceflivc  ,&  le  chemin  beaucoup  plus  long 
qu'onXa  voit  crû  i  à  caufe  des  détours. 

Les' François  informez  de  ce  que  foufiroicst 
les  Efpagnols ,  voulurent  profiter  d'une  çoa-  ^  * 

ionâure  Âfa YQjEdble,  ÔL  les  engager  ao combat* 
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^ffîfioire  HecleJIaftîeillê. 
«1  joj*     Goufaltc  qui  s'en  douioic ,  fe  préparai  à  Tes  xt'-* 
ceroir,  après  s'êrre  retranché  autant  qu'il  \t 
f  ouTOÎt.  les  officiers  de  l'armée  du  duc  de  Ne# 
tmoars  étoient  d'avis  qtfon  abandonnât  la  PoiiîU 
Je  &  la  Calabrc  à  GonfaUe  ,  &  quon  fc  retirât 
-YcrsNaples,  en  attendant  le  fecours  qui  dévoie 
.Tenir  de  France:  cet  avis  auroit  été  ruivi,  fi  le 
pape  &  le  duc  de  Valentinpîs  n'en  aToîent  empê-* 
chél>xécutîoii«Lap'lus  grande  partie  des  reve-* 
^      nus  ^e  TAbnizle  &  de  la  terre  de  Labour  avoJent 
ClV.'     été  employez  par  fe  duc  de  Nemours  à  acheter 
arVecn  i        ^^^^  ^  Rome,  oùilétoit  à  meilleur  marché 
Koine  te      4**^  ^^"^    royaume  de  Naples.  On  éloit  fur  le 
*  blrd  acheté  f  oint  de  l'enlever  &  .de  le  traniportcr  par  met 
pouf  Par-    àrarmée  Françoife  ,<or fqu'Àlcxandre  VI.  6c  fo» 
^'^       n  ofoicnt  encore  fc  dcc'arer  ouverte-^ 
^     *  jncnt  contre  la  France  ,  &  voulci  nt  en  fc  rct 

ÉiTorifer  rEfpagnc,  firent  intervenir  le  magif* 
tiati  qui  de  Ion  autorité  faifit  le  bled ,  &  l'en*- 
icrma  dans  les  greniers  publicsr ,  enfuîce  d'une 
«  requête  prefèntée  au  (âint  fiége ,  dans  laquelle 

il  cxpofoit  fauflemcnt  que  les  terres  de  l'état 
•  ce  lefiaftî'que  n'avoient  produit  dans  cette  année 
qu'autant  de  bled  qu  il  en  falloir  pour  la  nourrr- 
.  ture  du  peuple*  Aiud  le  defieia  de  fermer  aux 
Xfpagnols  les  approches  du  rojaumeMe  Naples^ 
11(^1 1 'être  en  aucune  inaniere  exécuté  Êiute  dr 
Tivres. 

CIVT.  Cette  conduite  du  foureraîn  pdntîfc  &  du 
Bataille  de  duc  de  Yalentinois  parut  (i  criante  à  tous  les 
Ccri^nole  ,  officiers  de  l'armée  Françoîfc ,  qu'ils  opinertnc 
«NI  IcsFrau-  ^^^^  ^  donnet  bataille.  Ils  s'àvancereitt  donç^ 
lâtt'js?"^     vers  les  Efpagnols}  mars  ils  le  firent  atcc  tant 

M^ridHM  de  lenteur  ,  que  quand  ils  arrivèrent  à  Cerî- 
Mb*  i7«  Ht  gnole,  il  ne  rcftoit  plus  qu'ijne heure  de  joun 
Le  duc  de  Nemours  voulut  remettre  la  partie 
E«»  Il  lendemain.  La  ville  de  Cerignole  étoit  k 

IN  *   *    '  lui  >  il  pottToit  y  paâer  k  nuit  fommoïKmçflt 
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Cent  dix^nufifiémÊm  4^5 
ft  fins  crainte  d'înfulrc  5  il  fçavoît  <juc  Gon-   .  1 50^ 
falve  n'avoir  de  bîcd  cme  pour  ce  jour-là  ,  &  R^i^mldm 
que  par  conséquent  il  fcroii  obligé  de  décam-  ^^^^ 
pçr  lc  lcndcir.aiDpour  aller  chercher  4cs  Tivre9»        "  ^ 
Mais  ri  npatience  de  combattre  fiic  eacore  fa* 
taie  aux  François.  Yves  <f  Alegre  s'opîniltra  à 
▼oaloîr  qu'oD  ne  différât  point  l'attaque  au  len- 
demain, &  la  plupart  des  officiers  fe  joignirent 
à  lui  pour  fc  battre  à  l'hcare  même.  La  bataille 
coranacnça  donc  un  Vendredi  vingt- huitième  » 
d' A  vrH ,  par  un  événement  qui  auroit  intimidé 
les  Eipagools ,  &  Gon(àlTe  n'en  em  fçû  profiter; 
On  avoit  mis  par  fon  ordre  les  barils  de  poudre  ^ 
au  milieu  du  camp,  afin  que  les  foldats puflTcnc 
en  avoir  pîus  aiicment»  en  cas  de  befoin^  Le 
feu  s'y  mit«mtte  (çait  connment  >dans  lerno* 
ment  que  les  François  abordoient  les  lignesw 
La  flamme  qui  s'éleva  ietta  Tefl&oi  dans  Kar* 
méc ,  qui  crut  tour  perdu.  LesEfpagnols  fupcr- 
fticicux  prirent  cet  accident  a  mauvais  augure^ 
Mais  Goiifalve  fanss'élonncr ,  dit  jfcoidcmcnt  à 
ceux  qui  l'cnvîronnoicnt  :     Courage, mes 
amis ,  voici  le  préfagc  aduré  de  la  viftoite ,  •* 
puifqtt'on  commence  déjà  àiâiredcs  feux  de  <*  * 
Joîc.  „  Ces  paroles  étant  auirr-tôt  pallécs  d« 
Mng      rang,  lacraiHtc  fiit  diflTipée. 

La  bataille  futaffcz  vigoureulè  au  commcor  telcât. 
cernent ,  *  Goniàlve  en  eut  tout  l'avantage»  9*^\^. 
Le  duc  de  Nenaours  en  marchant  le  long  des 
lignes  des  Efpagnols,  fut  tué  fur  la  place  d'un  jjf'^'^»* 
coup  d  arqucbufc  ,  de  même  que  Chaadcnier  ^'^^^ 
.&  Mi)ntaraar,  avec  plus  dé  trois  mille  des  meil-  '^M^^^  ^» 
leurs  foldats*  Gonfalve  ayant  trouvé paripi  les  ^'^'^^ 
morts  le  corps  du  duc,  le  fit  inbomcr  à  Bat» 
tette  y  dans  Tégl  ifc  de  llaînt  François ,  avce  totf- 
te  la  pompe  dûc  à  la  grandeur  de  fa  naiflaiw-  * 
cc,&  à  fcs  çxccllefftes  qualitcz,  Châtillon-  fut 
idic.   AiQoaicji>  les  fixaccs^U  iaicrne  ^  ^ 
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470  SUfiwê^  'EfMeJUfiiqou  \  . 

i;oj,     Mciphe»  8c  le  marquis  de  Locbito  ^qWicptÊ 
bleuez  >  ne  laiflerenc  pât  ie  (c  fûmei*  Oo  die 

qu'il  n*y  eut  Cjuc  ncuFEfpagnols  de  tuez  dan» 
]c  combat  -,  ma;s  il  y  en  eue  beaucoup  c]ui  dans 
Je  cbeœia  moururent  de  foif.  Les  YainqueuiS 
demeurèrent  maitres  du  champ  de  bâtai  île  >  U 
y  palTereat  toute  la  nuit»  Le  lendeœain  Céri* 
gnole  fe  rendît  à  ditcrction  >  le  château  fuivit 
cet  exemple ,  de  même  cjuc  Canofc.  GonfaWc 
ne  trouvant  plus  d'obftaclc  ,  marcha  du  côté 
de  Meipbi,  dorit  les  bourgeois  ouvrirent  aulG* 
tàt  leurs  ponts  »  &  le  générai  £lpagnol  prit  toal^ 
droit  le  chemin  de  Naples. 
-CLVIL       Attffi-tôt  qu'on  Içut  cju'îJ  approchoît  ,1e» 
Prcfquc   habirans  prièrent  le  gouverneur  de  fc  retirer 
tout  le       dans  le  cnâteau-neuf ,  &  envoyèrent  préfenicr 
loyauinede  leurs  clc£s  à  Gonfalvc,  Toute  la  Capitanate  & 
Naples  fe       BarUicate  fe  fournirent  à  l'Erpagnes  dans  in 

cSc.    TJ}^^'^?^^\      «afciw  «f  gta«d  noinbre  de 
ièigoeurs,  &  la  plupart  des  villes  fe  déclare* 
CuicciardÎM  rcnc  pour  les  viâoricux.  Une  révolution  fi 
i  5«  fubite  &i  fi  peu  prcviic  ,  étonna  toute  TEuto- 

JiârÎMMM        ^  celui  qui  en  devoit  le  plus  ptoËter  ,  en 
lf^.ftS.««i.  fut  Je  plus  touché*  L'archiduc  Philippe  étoit  ^ 
&  }•        Bourg  en  Brefle  »  ou  il  fè  diTertifibit  à  la  cfaaflc 
CL VIII,    avec  le  duc  de  Savoyc  fon  beau-fi:ere«  Il  em 
Chagrin  de  horreur  de  la  perfidie  de  fon  beau-pere  &  de 
Tarcniduc        bcllc-mcrc.  II  ne  £c  contenta  pas  de  la  Icuf 
A:t  la  con-  reprocher  par  écrie  «  il  leur  manda  qu'il  s  al* 
bcâu  pcie.        rcmcttnr  entre  Jeamaina  du  roi  crès^cbre- 
'   tien  ,  te  qu^il  n'en  pattiroic  point  >  jufciu'à  ce 
Cukhenon    que  fon  innocence  fut  avetéc  d'une  manière 
h'jl.  de  ii4-  fi  publique  ,  que  pcrfonnc  n'en  piu  douter» 
?^9je.         Il        parole ,  &  reprit  Je  chemin  de  Lyon, 
Les  rois  catholiques  envoyèrent  une  an  bafl'a- 
denr  à  Louis  XIL  poi  r  plaider  leur  caufe  de- 
vant lui  contre  Jeux  gcndrr*  LV<mha0adc|if 
que  i'ajccUiiiw;  a^riit  cxccdé.iis  £i)nr 
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idwe  Cent  dix  newoiime.  471 
voîrs  ;  mais  cèlai-cî  fe  juftifia  d'uiie  manicre  ifO}* 
ftflez  ▼!▼€.  La  conduite  parut  fincete  au  téi , 
cfui  fe  contenta  de  laî  répondre  ,  que  fi  (bu  * 

bcau-pcrc  avoir  fait  une  perfidie ,  il  nevouloit 
pas  luircffembler  ,  &  qu*il  aimoit  mieux  avoir  . 
perdu  un  royaume,  qu'il  fçauroic  bien  recon* 
quérir  I  que  rbocneur  qui  ne  (ê  peut  jamais  re- 
couvrer. II  congédia  l'archiduc  aT£c  beaucoup 
d'honnêtetez  »  &  lui  permit  de  retournée  en 
Flandres. 

Quoique  la  déroute  des  François  eut  été  ClWC» 
très-grande.  Yves d'Alcgrc  en  avoit  au  moins  G/)nialra 
fauve  quatre  mille  hommes  de  pied,  ^  quaire  vT'n^Gayct- 
cens  homMes  d'armes.  11  reftoit  encore  aux  l^^^^^ 
François  plufieurs^ilaces  dans  l'Abnizte  ail- 
leurs, comme  Aquila  ,  la  Roche  d'Evcndre  ,  /j^^^g.^îj 
Vcnoze-iMatalor  &  autres,  D'Alegrc  mit  fon  * 
corps  de  troupes  échappées  auprès  de  Gaïettc  , 
place  force  &  bien  fortifiée,  ^nfalve  y  étantallé 
pourl'afliégeryd'Alegrey  iSc  entrer  ies  troupes 
&  s  y  maintint  courageufèment  ju(qu*à  rarrme 
du  (ecours  qui  lui  venoit  de  France.  Gonfàlvc  qui 
ne  s*y  atten  ioic  pas,  fut  obligé  de  fe  retirer    •    '  • 
à  Caftiglione  qu'on  croit  être  l'ancienne  For* 
miMum*  Il  perdit  en  cette .  occafion  dom  Hu^  . 
gues  de  Cardonne  ,  un  des  plus  braves  tfae* 
yah'ers  de  r£fpagne  5  il  fut  tué  d'un  coup  de 
canon. 

Pendant  ce  tems-Ià  Pierre  de  Navarre  atta-  .  Ç^.lf*  • 
qua  le  château  de  l'Oeuf  à  Naples  ,  où  une.  ^ 

!»artiedesFrancoissecdit  retirée  iorfque  Gon-»  roetif  pat 
âlve  fut  reçu  dans  la  vtUe<  Ayant  fait  drelTer  pkrre  Na* 
fur  le  rivage  de  bonnes  batteries  de  canon,  il  \^ttt* 
^  s'approcha  du 'rocher  &  y  attac|îa  un  mineur 
pour  faire  fauter  les  murailles  du  château  , 
par  le  moyen  des  mines ,  dont  on  l'a  cru  (ans 
xaitbn  rinvenceiir.  La  première  mine  n'ayant 
.l^aiS  r4ufli>  il  icoommaija'i    la  (èfioadc  £qîs 

V  v]  * 
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47  Bijloire  Icelejlafliquê» 

'  \  '^i^i*        "^^^  ^^m^  ôcécrafa  les  afliégcz.  On  fit  mam- 
bafle  fur  tous  ceux  qui  avoienc  échapé ,  o&ciecs 
>  &  (bldats.  Si  le  château  eut  pu  fe  (oâtcnir  en- 
core un  {pur  »  il  eue  pâ  être  bxist ,  parce  gue  la 
ciY  T     ^^^^^  deGenesarrWa  te  letidcniaîn. 
Préparatifs     Cependant  les  lois  catholiques  ne  penfoicnt 
des  Fran-    ^^'^  amufcr  Louis  XIL  &  le  commerce  avec 
^ois  pour     Tarchiduc*  Dans  cette  vue  ils  parlcient  de  ré« 
s  oppofcr     taWir  (br  le  trône  de  Naples  Je  roi  f  rederic  » 
étant  prêt»  »  dîfeient-ils ,  pour  marquer  leur  dé- 
•"^^  *  '  £ntere(!emcnt ,  de  rendre  à  ce  prince  tout  ce 

Jucl'Efpagne  poffcdoir  defon  royaume  ,à  con- 
itîon  que  les  François  lui  rciliiucroient  de 
snémelepeuqui  leur  rcAoit  des  places  d^ns  ce 
..pats- là.  Le  cardinal  d'Amtkiîfc  découTiit  Tar^ 
,  tificè  deFerdînand>  &le  reprocha  aux  miniT* 
ftres  d'Efpagne  avec  liant  de  ▼ÎTacîté  ,  qu^on 
rompît  avec  eux»  Le  roi  leur  commaMoa  de 
fortir  de  Lyon  dans  vingt- quatre  heures  ,  & 
'  4e  Tes  autres  etat$  dans  huit  jours >  &  fe  pré- 
para à  la  guerre  d'une  manière  capable  d^é- 
tonner  toute  l'Europe,  afin  que  Taffroiit  n*ctk 
CL XII.  '  demeurât  pas  à  la  France»  Il  mît  quatre  af 
Louis  XII.  mées  fur  pied,  trois  de  terre,  &  une  furmer» 
prépare  à  La  plus  forte  de  celle  de  terre  ,  commandée 
conueY'Ef  Trim ouille  »  &  compofce  de  dix-huHî 

f^gnc  ,  ôc  n^H}e£uktaiItns,8cdedeuitmilliesliommesd'ar« 
fryc  quatre  mes, étolt  pour  recouvrer  le  royaume  de  Na** 
ariiicei«      pics.  Les  trois  autres  pour  attaquer  1  Efpagne 
une  comma  'dée  par  le  fieur  d*'A  hrct  ,  devoir 
entrer  par  le  Languedoc  dans  le  RouffiUon  » 
Une  antre  fous  la  condufte  de  }ean  de  Foix  «r 
.  '      vicomte  de   Narbonne  >  sWerobteroit  eife 
fiiSeàne  »  Se  commenceroit  par  le  fiége  de  Fon- 
tarabie.  L^armée  navale  devoit  courir  les  cô- 
tes de  Catalogne  &  du  royaume  de  Valence  „ 
f  orteroit  du  fecours  à  Gaïette  ,  &  eippeche* 
cuit  ^  rien  ne  fût  ailec  d'&^agne  Ut 


• 
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royaume 4e  Napics,  Mais  U  diligence  de  Gon- 
faire,  &  rhabilcié  de  Pierre  Navarre,  ptérîn. 

renc  tous  ces  grands  projets  de  la  France  j  &  les 
rcndirenc  tellement  inutiles  ,  cju'il  ne  refta  à 
Louis  XII.  c]uc  le  regret  d'avoir  fait  une  pro- 
digieufe  dépcafc  pour  fc  luccuc  ca  tut  de  le» 
xecuter« 
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PERDANT  toué  CCS  nouYciiieiis  <]oi  agi' 
loîent  risalie  i  Alexandre  VI.  fie  le  dernier 

Promotion    ^^"^  ""^  promotion  de  neuf 

deneufcar-  cardinaux  ,  pour  remplir  les  places  qui  vac- 
diiuux  p^r  quoient  dans  le  fàcré  collège»  de  ces  neuf,  il  j 
Alexandre    en  eut  cinq  £(pagnols  do  royaume  de  Valen» 
ce  ,  peut 'être  que  leur  mérite  perfonnel  eut 

Onuphr.  ^^^^^       P,^^  *  ^^^^  élévation  ,  que  le  lieu 
Tanvin  in  deleur  naifl'ance,  &  le  bonheur  d'être  compa- 
AUx%  VI'  triot'S  du  pape.  Ces  cardinaux  furent,  x*  Jean 
CaOcllan  Erpagnol  ,  archevêque  de  Trani  9 
prêtre  cardinal  du  titre  de  (afnte  Marie  au- 
delà  du  Tibre  >fc  archeTêquede  Montréal 
François  Remolini  Efpagnol  ,  archevêque  de 
Surrcnto ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  Saint  Jean 
&  Saint  Paul  ,  cnfuite  archevêque  de  Palerme. 
}  François  Sondcrini  Florentin    évique  de 
Voltere  ,  prêtre  cardinal  du  titre^de  Sainte 
Sufanne  »  puis  évêque  de  Saintes  &  d'Oftie  >  te 
doïcn  du  facré  collège.  4.  Melchior  Meckatt 
Allemand  ,  évêque  de  Brixen  ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  Saint  Etienne  au  Mont  Cœlius.  5  Ni- 
colas de  FieCque  Génois ,  êvêque  de  Frcjus  & 
de  Todulon ,  prêtre  cardinal  du^  titre  de  Saint 
TQicolas  inttr  imagina  ,  puis  du  titre  de  douze 
Apôtres  )  archevêque  d'Embrun  ,  &  évêque 
d*Oftie.  6,  François  Spartz  Efpagnol ,  évêque 
de  Léon  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  Saint  Serge 
&  de  Saint  Bacche*  ?•  Adrien  Caftelli  Italien  , 
évêque  d'Erford  ^  puis  de  Barhemon  en  Ahjgle- 
terre  ,  pr»!tre  cardinal  du  tît^c  de  Saint  Cnry- 
fbgone.  8.  Jncqucs  de  Cafeneuve  Efpagnol  , 
p  être  cardinal  du  titre  de  Saint  Etienne  au 

Mont  CocIiuSf    François  Loxis  Efj^agQol  1  àrc« 
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l)lied'£i vas, diacre 9 cardinal  do  t!tve  deSaînce  ijo^t, 

Maricla-Ncuvc.  On  en  ajoute  un  dixième,  Jean 
ambafladeur  du  duc  de  Saxe  «  du  cicre  de  Sainte 
Croix  en  Jerufalcm. 

AlexaB^e  VI.  dans  Hnadion  où  il  paroiiToit  II« 
étf€  par  rapport  à  la  xévoluctondeNapleSf  ne  '^^^  Pîrans 
laitfbit  pa«  de  pcnfcr  à  Tes  intérêts  j  lui  k  le  "f^^^^  ^ 
duc  de  Valentinois  furent  fur  le  point  de  fc  [^^ 
déclarer  en  faveur  des  Efpagnols.  La  républi-  Vaknti- 
^ue  de  Fiorence  qui  ne  pouvoit  fbu^ir  que  nais* 
Ceax  de  Pi{è  pexfiftafleoc  dans  leur  révolte  > 
avoir  levé  one  armée  »  dont  elle  avoic  donné  Ouicciâttdin 
le  commandement  à  Jacques  de  Silly  ,gentiU  ^*  . 
homme  Normand,  qui  avoit  été  bailli  de  Caen*  Rajnâld  dâ 
Celui-ci  fc  pcrfuada  que  Pifej  tomberoir  par  un  ann  iîO>» 
blocus  >  &  il  la  réduifît  en  eiièt  par  ce  moyen  a«^^« 
à  des  exucmitez  &  facbeufes  >  que  les  Piums 
a'ackeflèrent  au  duc  de  Vaieminois  pour  Ce 
ibumettre  à  &  domination ,  plâtôt  que  de  dé* 
pendre  des  Florentins.  Le  pape  Se  fon  fils  ap- 
prirent cette  nouvelle  avec  beaucoup  de  joïe. 
Se  envoyèrent  auili-KÔt  Curtio  leur  agent  à 
Goofalve  ,  pour  lè  prier  de  venir  foindre  Ion 
armée  à  celle  du  pape»  afin  de  faire  lever  le 
blocus  de  Pifè;  mais  GonGilve  qui  étoît  alors 
devant  Gaïette  refufa  le  pape.  Curtio  fut  arrêté 
à  fon  retour  par  le  comte  de  la  Motcrîe  ,  qui  lui 
prie  fa  lettre,& renvoya  en  France,  où  elle  fut 
déchirée.  Louis  XIL  fut  fi  irrité  de  la  perfidie 
éa  pape  8t  du  doc  de  Valentinois ,  qu'il  voulue 
que  ion  armée  marchât  dans  le  moment  vers  ^ 
Kome.  Mais  le  car.l'nal  d\An  boifc  qui  pcnfoit 
toujours  à  la  papauté ,  &  qui  ne  croyoft  y  povH 
vo'r  parvenir  que  par  le  crédit  du  duc  de  Vales* 
tinois  ,appaira  la  cokie  de  la  majeflé}  Se  Ce 
.  prévalut  de  Tbrureox  furcès  du  marquis  de 
•  Saluées,  qui  veno't  deraviraillerGaïerte. 
-  <  Alo^aQdre  ajacit  ajppjui»  ^ue  U&  dc^ema aY oiw 
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I503»     été  découverts  ,  envoya  au  toi  de  France  mr 
IlL      homme  de  confiance  ,  pour  lui  promettre  une 
le  pnpe  re-  exaâc  neutralité  entre  la  France  &  rEfpagne. 
^  cherche      lç  y^^j  ,|ç  vojuloit  point  écotticr  renvoyé  du  pa- 

pc  ï  mais  le  cardinal  d'Amboife  ufanc  du  poE- 
^  Toir  (ju  il  avoil  far  fen  cfprit ,  lai  vépréfenta 
que  s'il  demeuroit  uni  d'amitié  avec  le  pape,  il 
pouvoit  clpcrcr  que  le  ducdc  Valentinois  loi»* 
'  droit  (on  armée  à  celle  du  marquis  de  Mai>- 
touë  t  pour  défendre  Gaïette  ,  qu'on  vonloit 
coâ)oar8  ravir  à  la  France.  Sar  cette  efpcran^ 
le  roi  s'appaiû  ,&  envoya  Pompadour,afin  de 
IV.       traiter  avec  le  pape.  Mais  celui-ci  abufant  de 
le  pApedc-  h  trop  grande  bonté  ,  ou  plutôt  de  la  foiblelfe 

''"^  demanda  pour  condition -du  traitée 
abandonne   ^w  ^^^ '«ifacrifiâi  lesUrfina,  qu'on  oroïoit  toû- 
fes  Uriim.   pu's  attachez  à  la  France*  Louis  <uc  d*abofd 
norreur  de  cette  proportion  ;  mais  le  cardinal 
d'Amboife  tâcha  de  pcrfuader  à  ce  prince  ,que 
s'il  ne  fatisfaifoit  le  pape  fur  cet  article  ,  ja» 
mais  il  ne  recouvrerait  le  royaume  de  Naples* 
•Louis  fe  laifla  gagner i  il  coalëmit  qne  loatea 
les  terres  des  Uruns  feroient  cédées  au  pape  , 
^  qu'on  remettroit  entre  fesmaîns  le  filsuni^ 
que  de  Jourdain  des  Urfm&j  chef  de  la  niaifos» 
de  ce  nom. 

V.         Le  jeune  des  Urfina  éeoit  élevé  dans  la  ville 
n  5r^^         Pctipliano  ,  &  commençoit  à  donner  dca 
refiifcnt  au  ^^^"^^u^aqi!  il  têroit  Un  jottr  tm  grand capitaim» 
piipe  lejfiî-  La  bourgeoifie  étoit  fi  prévenue  en  fa  faveur  , 
ne  de»  Uf-  que  quand  les commifliircs  du  pape  vinrent  danfr 
cette  ville  pour  fommer  les  habitans  de  leur 
livrerez  jeune  fcigneuri il  yeut un foalevemeAt 
général.  On  n'eut  aucun  égard  aux  ordres  du 
pape ,  on  ne  vonlttt  jamais  lâcher  ce  prince  >  oot 
-lui  donna  des  gardes  pou-r  fa  sûreté»  JourJai» 
dés  Urfins  fon  pere  ,  qui  agiffoit  toujours  avec 

;  beaucoup  de  imcérké^  aiucm'jac  ceit 
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la  colère  du  pape ,  qu'il  ciut  ne  pouvoir  mieux  ijoi» 
ap p a  i  fc r  y  c|u*en  s'oi&aût  lui-même  en  la  place  de 

fon  (ils  Mais  Alexandre  &  le  duc  de  Valentînoi» 
ne  fc  comentcrcnc  pas  de  fcs  offres  i  &  l'année  •  * 

de  ii  faintccc  fcroit  allé  dans  le  moment  même 
attaquer  la  ville  de  Pecigliano , (i Dieu  ieu( 
arrêtée  par  la  mori:  du  pape.  ^ 

Celte  mort  cft  accompagnée  de  circojifta»-  ^^^^ 
ccsfi  rurprenantes,&  fit  alors  tant  de  bruit  dans  ncft?  du  pâ- 
le monde  ,  qu'on  ne  peut  fe  dîfpcnfer  de  rap-  Aljjcan- 
porter  ici  tout  ce  que  les  auteurs  en  ont  dit.  ^^re  VU 
Le  plus  grand  noirbrc,  même  parmi  les  Ita-  ^  . 
liens ,  dit  que  le  duc  de  Valcntinois  ayaai  befom^ ^^^^^^^^^ 
d'argent  pour  augmenter  Tes  tîoupçs  ,  en  de-  iih.%%/Aft^ 
manda  au  pape-,  mais  que  le  tréfor  d'Alexandre  mf* 
fc  trouvant  épuifé  ,&  le  crédit  manquant  ,  ce 
duc  »àqui  ks  plus  grands  ciimes  ne  coutoient  Oni^phf.^ 
rien  ,  lui  propofa  de  fc  déÊiirç  du  cardinal 
Adrien  Cometo,  &  de  deux  ou  trois  autres  du  ^ 
iacré  collège ,  qui  paflbienc  pour  être  les  plus  Manant 
riches,  &  qui  d'ailleurs  étoi'ent  fort  ména,>ers  ,  j^'*^^^  • 
&  porroient  l'épargne  iufqu'à  l'avarice.  L^ex- 
pedient  étoit  sûr,  les  papes  étant  aloisen  pof-  Guicdurdin 
feilton  d'hcrîter  des  cardinaux^  &  quand  cela  de  reb*  lialf 
nauroit  pas  été  ,  Cornet o  était  de  fi  baflc  ^ 
naiflancc  ,  qu'aucun  de  fes  parens  n'aurait  ofé 
fc  prcfcntcr  pour  difputcr  au  pape  la  fiicceflîan  j^^a/tsUr, 
du  défunt.  Alexandre  qui  n'étoit  pas  plus  fcru- 
puleux  que  fon  fils,  approuva  la  propofition  ;  Danid  bift. 
^  le  duc  de  Valcntinois  réfolut  d'empoifonner  ► 


Corneto  avec  fcs  collègues  »  mais  parce  qu'ils 
fe  feroient  défiez  de  lui,  s'il  les  eut  invitez  lui*     iJiem.  i 
même  à  fbuper  >  ilpcrfaada  au  pape  fonpere>  (om'mes»t9ê 
de  les  traiter  dans  la  vigne  du  même:  cardinal  >  5-^«  redtfm 
qui  étoit  afl'cz  proche  du  Vatican.  Ainfilcpape  ^iï^^^'^* 
devint  complice  du  crime  de  fon  fils,  par  la.mê-  ^ 
me  raifbii  qui  l'avait  fair  confentir  à  tant  d'au* 
tres^  c'eft-à  cbr e  >  par  an  excès  d'ambicion  &  de 


Digitized  by 


47  i  tt/^oirê  teâtefiafiiqUêi  . 

X  joj.  con"»pJa?(artcc  aveugle ,  qui  ne  lui  perroettoit  pas 
de  rien  rcfufcr  au  plus  méchant  homme  (jui  fut 
au  monde. 

On  prépara  par  (on  ordre  un  repas  magnifi* 
c|ue  dans  cette  vigne ^  les  cardinaux  dont  on 
Vouloir  Te  défaire  y  furent  învîtez.  Sa  làinreté 

^  avoit  envoyé  devant  un  de  fes  domeftiqu  es  avec 
quciques  bi^uceiJIes  reaiplics  d'un  vin  cmpoi-* 
lonnc  ,  lui  défendant  d'en  donner  à  perfonne 
fans  Ton  ordre  j  &  Tofiicier  croyant  qu'on  ne  lui 
défendoic  de  donner  de  ce  vin  àaucun  ,  que  par* 
i^e  qu*il  éroît  le  meil  leur  de  ceux 'qu'on  dévoie 
Servir  ,  en  préfcnta  au  papcqiTÎ  âpres  être  ar- 
rivé demanda  à  boire  avant  le  /ouper  ,  parce 
•  -  ou  il  faifoir  rrès-chaud.  Quelques  hïAorîcn^  dî-^ 
lent  qu'il  n'y  avoit  qu'une  boucei.le  empoifon* 
née,  entre  quelques  autres  du  plus  excelleat 
^        vin  d'Italie ,  qu'on  en  avertit  le  maître  d'hôtel  5 
&:  qu'on  n'oublia  aucune  des  précautions  qut 
dévoient  l'empêcher  de  fe  méprendre.  Que 
comme  il  faifoic  alors  une  chaleur  txrraordi* 
siairei  le  pape  &  le  duc  en  arrivant  â  la  vigne  « 
voulurent  (e  rafraîchir  ^  &  que  quelque  (bia 
qa'on  eut  pris  de  bien  înftruire  le  ipaitred'hô* 
tel ,  il  fc  trompa,  &  donna  de  la  bouteille  em- 
poifonnéc  à  fa  faintecé  &  au  duc  de  Valcnti- 


pas  inftruit  du  poifbn 
vin.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ils  en  burent ,  l'effet 
iiifi»^^r*      prompt  ,  &  le  jpape  qui  ne  trempoit  pas 
he.aucoup  fon  vin ,  lentit  anifi-tôt  une  colique 
■    *  violente,  qui  dégénéra  en  de  cruelles  tontvk» 

P.^nâlJLMÀ  fions.  Le  duc  plus  jeune  5  qainebÔTOtt  que  de 
mnn*  jîoj.        rougic  jeut  lesmêmes  (ymptomes, qurf- 
que  moins  violens.  Il  leur  fur  aifé  d'en  devi- 
ner la  caufc  >  U  Ton  eut  recours  aux  remèdes 
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îcS  plus  convenables,  qui  furent  toutefois  inu-  ijOfm 
tilcsaupape«  Une  conTuinon  Tempoita  quel- 
ques heures  après  qu'il  eut  avalé  (e  poifon.  Le 
duc  'len  fut  quitte  à  meilleur  marché  y  il  prit  tous  ^ 
1rs  antidotes  dont  on  fe  put  aritêr  »  on  le  mit 
dans  le  vcnrrc  d'une  mule  encore  vivante, 
Bc  qui  lui  fauva  la  vie  *,  mais  le  poifon  étofc 
fi  violent,  qu'il  fut  dix  mois  malade  y  qu  il 
reilcntît  des  douleurs  três-vives  pendant  tout 
cetems  là,  aUe  fes  cheveux  &  (es  on&les  tom* 
berent,  &  (a  peau  fe  leva  par  toutes  les  partiel 
de  Ton  corps. 

Cette  relation  de  la  mort  d'Alexandre  VI, 
n  clt  pas  tout- a  rair  conforme  au  rccK  qucn  ^/^^ 
fait  Pierre  Martyr  d'Anjrierîa  ,  amfî  nommé  ni  epifo^m 
parce  qu'il  étoit  d' Anghier^  petit  bourg  près  de  GranâU 
Milan  ,  dît  en  Latin  Angleriat  &qui  avoitété 


confciller  de  Ferdinand  roi  catholique.  II  dit  ^J^"^'^  ^ 
dans  une  de  fes  lettres,  nue  le  duc  de  Valenti- 
nois  forma  lui  feul  le  delTcin  d'empoifonnec 
les  quatre  cardinaux  dont  on  a  parlé  >  &  que  le 
pape  n'en  écoit  pas  complice*  Qu'auili  tôt  que 
ià  (àinteté  (ut  arrivée  à  la  vigne  où  le  fèmii 
étoit  prépaié  ,  eUc  appella  le  maître  d'hôtel 
qui  fçavoit  feu l  le  fccrec  de  la  bouteille  empoi- 
ionnée,  pour  lui  donner  quelque  commiiUon^ 
que  le  duc  pria  le  pape  de  la  donner  à  un  autre> 
ce  qu'il  fit  i  mais  qu'un  demi  quart  d'heure  après 
il  (brrint  une  nouvelle  af&îredont  le  pape  crut 
que  le  maître  d'hôte! s'acquittcroir  mieux  qu'un 
autre,  qu'il  l'en  chargea  ,  &  que  le  duc  n'ofa 
Vy  oppofer  ,  de  crainte  de  lui  donner  duibup» 
{o&«  ou  d'être 'Obligé  de  lui  découvrir  le  fc*  • 
cret.  Qtt'tl  le  contenta  d'avertir  le  nsahred'hô* 
tel  de  bien  hiftlroire  celui  à  qui  il  confieroit  le 
foin  du  buffet  i  ce  qu'il  fit  avec  toute  la  pré- 
caution poflîble  ,  mais  que  celui  qu'il  fubfti- 

loa,  filutede  mémoire  ou  d'application»  ncfe 


t 
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ijoj,    fou  vint  pas  de  ce  qu*on  lui  avoît  dit;  qu'il  ne 
pue  dcmclcr  la  bowcillc  cmpoifonnéc  d'eairc 
les  ancres ,  &  que  le  pape  &  le  duc  lut  ayant 
demandé  à  boire  ,  il  kilr  vcrCa  le  poifon  pré-^ 
paré  pour  d*autres  j  quie  le  pape  en  mourut 
peu  d'heures  après  le  Samedi  dix  fcpticmc  du 
niois  d'Aoïit  ,  &  que  le  duc  beaucoup  plus 
jeune  &  plus  robulle  en  échappa  de  ia  manicxe 
qu'on  vient  de^aconter*  ' 
,  Mdj^êdld.     Enfin  le  cominu2(ceur  de  Baromiu»  Odorku» 
Md  afin-      Raynaldu»  ,  ténioîene  fur  la  foi  de  plufieur» 
SX  VIS',      bons  manuicntSjaceqii  :Mit,que  1  envic  qu  on 
D  /rr.  ar-     portoit  au  pape  fut  caufe  de  ces  calomnies 
cbiv.  qu'on  répandit  fur  fa  mort.  Qus  ic  famedî 

m  Ji^nst.  dixième  du  mois  d'Août  I50J.  Alexandre  VI» 
.  **  commença  de  fctrojiver  mil  dès  le  matin  y 
que  vers  le  midi  il  fnt  anaqur  d'unef  ficvr« 
qui  lui  cau^ala  mort,  que  Je  quinzième  s*ctanC 
fait  fa:?ncr  ,  elle  fut  chaniiéc  en  tierce  ,  le 
lendemain  il  piic  medccinr  ,  &  fe  confeiTa  à 
Pierre  évéque  de  Ricci  ,  qui  enfuice  célébra  la 
meiTe  en  (a  prcfence,  U  lui  donna  la  commu*' 
nîon  dans  (on  lie  >  if  la  reçut  avec  beaucoup» 
de  dévotion  ,  &  fc  leva  fur  fan  féant  ,  quoi- 
qu'il fut  dans  une  grande  foîblcfTc  ,  pour  mar- 
quer plus  de  foumiilioiT.  Les  cardinaux  de  Co- 
/  ienze,  de  Montréal,  d'Aiborre^  de  Cafcnea^e 
&  de  Conllantinoplc ,  s'étant  uouvez  alors 
auprès  de  lui,  fl  leur  dit  aprè»  la  meflfe  ,  qu!il 

•  fentoit  augmenter  fon  mal  5  il  reçut  enfuitc 
Teitrcme  ondtion  par  les  mains  du  même  évê- 
que  de  Rîeti,  &  expira  peu  de  tems  après  en 
prefcnce  de  cetévêque,  du  dataire  dcdequeU 
ques  palfîeniers  qui  étoi^nt  alors  daii$ià  cham* 
fere*  Cette  relation  étant  tirée  du  foornal  de  là 
maifun  deBorgia,  qui  étoit  celle  du  papej  pa- 

•  roît  avec  raifonfufpccflc,  &  ne  peut  prévaloir 
fur  tant  d'autres  qui  n'ont  point  été  £ûta^  de 
coacert* 
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'  pès  qu'Alexandre  fut  more  ,  le  duc  de  Va-  ijoj# 

lentinois  itour  malade  au  il  écoic  lui-même  ,  vu* 

4oDna  ordre  à  dom  Michelerte  de  faire  fermer  Le  duc  de 

toutes  les  portes  par  où  on  pouvoir  entrer  dans  y**^^^^/*»^*» 

v.  j  ^  ^  I  •    •  ,  fait  enleyct 

1  appartement  du  pape.  Celui-ci  ayant  trouve  trcfors 

fur  tes  pas  le  cardinal  de  Cafencuve ,  il  le  me-  du 
nàça  de  1  étrangler  oudeJejctter  par  les  fenê- 
tres ,  g'il  ne  Itti  donnoîc  les  clefs  du  trêfor  du  ^^y»4ld^ 
f ape.  Ce  bon  homme  épouvanté  les  lui  remit  „ 
^ixffx^iàt  entre  les  maîns,  &  dom  Mîchelettc  "  * 
pafl'ant  outre  ouvrît  la  porte  ,  vifita  les  en-  VoUttr^ 
droits  hs  plus  cachez  ,  &  fit  emporter  fur  le  ra»,  uf  p^p 
xhamp  toutror&  l'argent  (jue  le  défunt  pape  F^» 
ji7ok  ama(ré,£^qQ*oQ  .Ë;iîc  monter  à  cent  millip 
ilucats  f  ce  q^i  ne  s'accorde  pas  àyec  ce  qu  oq 
vient  de  dire  ,  que  fes  tréfors  fe  trou  voient 
épuiCbz  ,  lorfque  le  duc  de  Valcntînois  lui  de» 
^anda  de  l'argent.  Dom  Michclette  ne  'laillji 
.pas  4' emporter  ce  qu'il  trouva  i  6C  lorfqu'll 
icut  mis  ce  tréfor  en  lieu  de  sûreté  ,  il  fie  ou- 
irrîr  toutes  les  portes  &  publia  la  mort  d'Ale<^ 
•  xandre  VL  Les-  domcftiqucs  du  défunt  pape  fc 
iàifirent  de  fa  garde  robe  c^ui  Q'é^oic^asforp  cpji)« 
/idcrable^     .  •    •  '  ♦ 

On  porta  le  corps  du  défunt  au  Vatican»  ^  VIII. 
fiVk  pria  les  cardinaux  de  fe  trouver  à  la  Minerve  Funérailles 
pour  aflîftcr  à  fes  funérailles.  On  avertit  aufli^^ 
ïout  le  clergés  les  reliî2;?cux  de  le  rendre  au  pa-  vi  - 
Jais  pour  accompagner  le  convoi  a  1  eglilc  de 
JSaiut  Pierre  où  le  corps  du  pape  fut  porte  par 
<)oatre  paufvres  prccedczr.dc  trois  cens  autres 
jqui  portoient  des  flambeaux  de  cire  blanche* 
l^enda'nt  cette  marche  il  y  eût  une  comeiV^* 
tion  entre  les  foldats  qui  étoient  demeurez  \ 
'  Ja  garde  du  palais  ,  &  ceux  qui  portoient  les 
'flambeaux  qu'on  leur  ôca.avec  violence.  Cette 
l)î(pute  alla  fi  avant  ,  que  le  corps  du  fouviî- 

pWï  jpoQtUe  fut  abandoq]^  $c  d^'^^^^f^  f^H^  i 
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ijO'^.     de  forte  que  fcs  officiers  furent  oôlîgcr  de  le 
porter  t  ux-aicmcs  (ur  le  grand  autel. 

Ceuc  mort  caufa  de  grandes  révolutions 
tionscnita"  dans Ics  affaires.  Savclli  maréchal  de  la  cour  de 
li  °"après^îâ  ^^^^     rendre  la  liberté  à  tous  ceux  que  ic  dé»  " 
mort  du  P^P^  avoic  £iic  cmpriionner  ;  les  Urfins 

^ape,.         retournèrent  dans  leurs  maifonS)  &  firent  pil«- 
Kafudld^  lerlcs  banquiers  Eipagnols  >fcpt  autres  fouvc* 
ikid,  uf  fi^  rains  rentrèrent  auflî  ilans  leurs  état«  ;  les  VI- 
ftéU  tclli  dans  Citta-di-Cafteilo  i  les  B^glioni  dana 

Peroiife»lès  Appiani  dansPiombinoi  Les  Monté» 
Feltrodans  le  ducbé  d'Uçbîn  i  les  Vanelli  dant 
Caroerino  ,  les  Sforccsdans  Pefaro  ,  &  ceux  de 
la  Rovercdans  Scnîgaglia.  Mais  la  province  de 
la  Roniagne  fut  en  vain  follicitcc  de  rcconnoî- 
tre  Tes  anciens  fcigneurs  >  ou  pour  le  moins  do 
retourner  fous  la  domination  du  (àint  fiége  $ 
elle  refofa  l'une  &.  Taotre  »  &  demeura  fidèle  aû 
duc  de  Valentinois ,  ce  qiit  étonna  tout  le  mon- 
de. Les  Urfîns  rentrez  dans  Rome  prirent  les 
armes  contre  les  Colonnes  qui  y  étoicnt  acilî 
rentrez.  Comme  tout  fc*difpofoit  a  une  guerre 
civile,  k  cooiclavefutxetardé      on  le  fit  pré» 
parer  dans  le  couvent  de  la  Minerve.  Seize  car» 
dînaux  s'y  étant  affcmblez  firent  l'évêquc  de 
Ragufc  gouverneur  de  Rome  ,  &c  lui  donnc- 
rent  deux  cens  gardes  pour  la  sûrtté  de  Taper* 
ibnne.  On  fit  aufli  l'archevêque  de  Salertie  ca» 
.  mcrlingue  de  la  fainte  cg  ife.  Oa  rompit  le  (ceatt 
d'Alexandre  VI«  ^  on  remit  l'anneau  du  p6» 
cheur  entre  les  mains  du  cardinal  Cafcncuvc 
dataire.  On  fit  enfuitc  Tinvcntaire  des  meubles 
*   .       du  défunt  pape;  &  quoi«.]ue  dom  Michelettc  eue 
emporté  tout  ce  qu'il  avoir  crû  de  quelque  va* 
leur  ,.on  ne  laUfa  pas  d*y  trouver  encore,  ime 
cafletre  couverte  de  velours  ven ,  dans laquelle 
il  y  avoir  des  pi^-rrcries  quifurcjît  cAioiéc^ 
^  YUi^t  miljlc  écu^f 
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les  cardinaux  appréhendoicnc  fort  cjuc  les  1505. 
aimées  de  France  &  d'Eipagne  ncs*approchaf-  a. 
fcm  de  .Rome  pour  ôcer  la  liberté  au  conclavcî  L'arme» 
cette  appréhcnfion  n^étoît  pas  fans  quelque  J^^^'^^"^,^^ 
fondement.  Louis  XII*  avoit  donne  tes  ordres:  de  i(.omo^ 
un  corps  de  Suifles  étoîc  déjà  parti  »  maïs  il  n'a* 
voit  pas  eû  le  tcms  de  s'approcher  félon  les 
dcfirs  du  roi.  Tout  ce  que  ce  prince  put  faire 
fut  de  demander  au  marquis  de  Saluces  de. venir 
au  port  d'Oftie  avec  ià  flotte  chargée  d'autant 
de  ioidats  qu'il  en  pourcoit  embarquer  ,  fans 
dégarnir  Gayette  ,  afin  d'empêcher  Gonfalve 
de  vçnir  à  Rome  donner  au  conclave  les  loix 
qu'il  lui  plairoit  i  le  marquis  obéïr,  11  arriva  à 
Oilie  ,  y  débarqua  plus  de  quatre  mille  vieux 
fold^ts  &le8  campa  en  un  lieu  (1  avantageux,  . 
qu'on  n'avoit  tien  à  craindre  de  l'arrivée  da 
Go.ifalve.  Le  mafquîs  de  Mantouë  partit  aulTi 
de  Parme  avec  fes  troupes,  &  fou  approche  cm» 
pécha  que  le  duc  de  Vaîentinois  qui  commea- 
çoità  fe  mieux  porter  ,  nç  ie  joignit  aux  fif* 
pagnols  contre  la  f  rance. 

Ce  duc  voyant  qu'il  n  étoit  pas  lni*méme  ea  XI« 
«ureté  tâchai  de  diflimuler  la  haine  qu*il  portoit  Intrigiits 
à  la  France  ,  5c  de  oamier  les  cardinaux  qui 
etoicnc  les  plus  zélcz  pour  les  intérêts  de  ce  p^^^  fefai» 
royaume.  11  envoya  prier  avec>beaucoup  d'hon*  se  élire  ja» 
fiêtcté  le  cardinal  de  San-Sevenno.&  Matthieu  yu 
4eTran  ambaffiideur  de  LoâisXI**^Rome  de 
le  venir  voir,  lis  y  vinrent.  Leduc  les  pria  d'ou- 
blier le  paffé,  il  fie  ferment  qu'il  fcroii  toiijouïS 
fidclc  à  la  France  ^  &  qu'on  n'auroic  jamais  au-r 
cunlieu  de  fe  plaindre  de  lui      afin  qu'on  le 
crut  plus  àifément  >  il  aflura  qu'il  étoit  liié^^ 
content  des  CoIonp<;s  &  des  Efpagnols  &  qu'il 
s^en  défioit.  Comme  hialgré  ces  protcftations 
il  craignoit  toujours  qu'on  ne  fe  faisk  de  lui  , 
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ifOjm     en  le  facrifianc  à  fes  cnnncmis. 

Ces  bçaux  difcours  ne  iircnc  pas  beaucoup 
d*împre(Eoa(br  l'clprit  du  cardinal  &  de  raiii<* 
bafladeur  ,  cependant  ils  feignirent  d'y  ajouter 
foi  >  parce  auMs  a  votent  delleîn  de  faire  élre 
pape  le  cardinal  d*Amboife,&  qu'ils  croïoiciit 
•  y  rélidir  en  ménageant  le  duc.  Le  cardinal  hom- 
me ambitieux  avoii  toujours  ceudu  à  ccite  di- 
gnité ,  Se  c*étoît  pour  ccrrc  raîfon  qu'il  avoit 
procuré  ialiberte  au  cardinal  Alcague  Sforce 
qui  étoit  prifonnierenFjrance*  Ilxomptoic  que 
*  la  reconnoiffancerengagcroit  dans  fts  intérêts. 

Ce  qui  fit  ciu'à  la  liberté  on  ajouta  un  train  ma- 
gniâque  &  la  rcflîtution  de  cous  fes  bénéfices* 
San-Scvcrîno&rambalTadeur  qui  écoientcom* 

Î lices  des  defTcins  ambitieur.du  cardinal  d'Ani* 
oîfe  ,  aiTurerent  le  duc  de  Valentfnois  qu'il 
"  pouvoit  compter  fur  toute  la  proiediou  delà 

France  ,  à  deux  conditions  ;  la  première ,  que 
dès  que  fa  peifonne  fer  oit  en  sûreté ,  Il  joiodroit 
ùs  croupes  à  celles  de  France  3  la  (èconde  » 
qu'il  mettoit  tout  en  œuvre  pour  faire  6lire 
pape  le  cardinal  d'Affiboi(è«  I  e  duc  promit  tout 
ce  qu'on  voulut  ,  on  conclut  un  traité  avec 
»   tin  article  fecretpourla  promotion  du  minillrc 
de  fiance  à  la  papauté.  Le  duc  hooima  les  car- 
dinaux dont  il  difoic  être  sur  &  avant  même  d.e 
Jeur  avoir  pflrlé  >  il  répondit  de  leurs  voix* 
Ce  qui(urpreud  ,  <fcR,  qu'où  ait  pu  ajouter  foi 
à  des  promeflcs  qui  paroiflbicnc  éi  cjui  ccoicnc 
en  effet  fans  fondement. 
,      Pendanc  toutes  ces  intrigues  ou  fe  préparoît 
psLTeïtcn'îr  ^^^^^^     concIave.  Le  vingt* neuvième  d'Août 
ponciave»      Cardinaux  s'airemblercnt  &  prirent  les  ac- 
rangemens  pour  tenir  Rome  en  sûrec'é.  On 
iîiit  le  capitaine  Charles  Aloufe  à  la  tire  de 
vingtaiiille  hommes  dont  on  lui  donna  le  com- 

inandemttKvDans  Jk  mèioA  tcms  gn  b^rric^ida 
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les  *to8s ,  te  ou  itndit  les  chaînes  fom  fermer     x  }P3*  > 
le  paflage  à  la  cavalerie*.  Le  gouverneur  .du  châ* 

tcab  Saint-Ange  promit  aux  cardinaux  deSaia- 
te  Croix,  de  Medicis  &  Cefarini  d' être  fidèle 
au  iacré collège,  ScrambafTadcux  d'Efpagnefe 
|icndit fa  caution.  Le  même  jour  ccjgouv^rneur. 
mit  en  liberté  l'auditeur  de  Ja  cfa4tpl>re,Gaëtan  . 
bernsurdinabbéd'Alvîauo,  Jacques  de  Saranello, 
&  un  autre  abbé-,  après  qu'ils  eurent  donné  cau- 
tion pour  vingt  mille  ducats.  Et  dans  !e  niTunc  . 
temsics  Ërpagupls  brûlcreutlc  falais  dcsJPi;iiQ& 
i  Moncegiovaui*  ^^^^ 

Dans  uBcautre  congrégation  qu^oii  tmt  à  la  N;^ocîa« 
Minerve  )  on  réfolut  de  s'accommoder  avec  le  tio  is  du  fa- 
duc  de  Valentinois  qui  offroit  de  fc  foumettre  crc  co.l-^ç 
au (acré collège  ;&  Ton  ordonnai  Paadolfe  fe-  iiviclc  duc- 
crctaire  de  la  chambre  de  co^fercr  iurec-Aga**  Val-na- 
pit  DamcUa.fecretaîrc  dji  duc.  pans  uaecoa-*  "a  ac<^^o^^^' 
gregation  fuîvante  Pandolfc  l«t  le;traité  qu'A»  modcmeut. 
gapic  avoitu^nc,  par  lequel  le  duc  s'offroit  de 
défendre  le  iac^é  collège,  chaque  cardinal  en 
particulier»  la noblcûcEomaiue»  les  bourgeois- 

le  peuple,  &  de  garder  les  palais  descardl^^, 
siau:)t.  11  fyt  fiéfolu ,  pouir  obliger  Iç  duc  d'éxei* 
.  cutej:  plus  fidelemeut  ce  traité,  de  le  fair«  gène- 
.jal  des  troupes  de  Téglife,,  jvifques  à  J!clcftioii 
xl'un  nouveau  pape  ^  avec  les  nooneurs  &  l£S 
appoimemeus  ordinaires^.  IL  .£ut  ,.aufli .  arrcci 

fu'on  tien4roic  le  conclave  dans  le  xbâceau 
aInc-Ange>  fc  Qu'on  ferpic  faire  défenl&sdela 
part  du  lacré  collège  à  Pro(per  Colonne  &auK 
.  Urfiiis  d'entrer  dans  Rome ,  de  peur  qu'ils  ne 
troubiailcpt  réleâioja*  Néanmoins  (ans  égaii  . 
-àcesdcfenfqs  Profp^ry  vint  le  même  jpur»  ic   r  * 
ctVLp  en  être  quitte  en  faifanc  (aire  desexcufès 
,au  facré  collège*  Ladoiric  Ritiliano  &:  Fabio 

des  Uirfins  entrèrent  auiTi  dans  Rome  vers  le  c. 
]^m.èmc  tems  avec  chevaux  A  dcof      .  ^ 
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trentième  d'Août,  &  le  Vendredi  premier  de  ijoy 
Septembre  oq  cinc  une  congrégation  dans  le 
palais  du  cardinal  de  Naplcs:  on  y  manda  les 
ambatladeurS}  avec  lefqucis  on  arrêta  les  ar- 
ticles £aivaB&  pour  obliger  le  duc  de  Valenti- 
nois  de  s'éloigner  de  Rome.  QuHl  pourroïc 
fortir  de  la  ville  &  de  l'ccat  ccclcuaftique  avec 
toutes  (es  troupes,  fon  artillerie,  &lcs  vivres 
qai  feroicDC  aeceiraires.  Que  le  peuple  Romain 
ptomettroit  de  ne  lui  faire  aucune  înfiilte  5c  dè 
tut  fournir  ce  dont  il  auroic  befbia  >  mime 
des  cheTaax  pour  conduire  (on  artillerie  Le 
Éicré  collège  s'obligea  encore  d'écrire  à  la  ré- 
publique de  Venife  ,  afin  qu'elle  lui  donnât  paf- 
lage  dans  la  Romagne  de  dans  les  autres  cents 
de  fon  obâ^âTance.*  Le  duc  promit  de  fa  part 
d'empêcher  quTon  ne  fk  aucun  tort  au  people 
ni  aux  maifoDS  de  plaifance»  niauxtroupeauxf 
de  fortir  de  Rome  dans  trois  jours  ,  éc  d'en 
Élire  (brtir  le  lendemain  Profper  Colonne  avec 
lès  troupes.  Les  ambafladeurs  de  l'empereur  Se 
da  roi  catholique  s'obligèrent  au  nom  de  leurs 
maitres  d'empèdier  que  le  duc  de  Valentinois 
&  les  Colonnes  s'approchaffent  à  dix  milles  près 
de  la  ville  pendant  que  le  ficgc  feroit  vacant. 
V^mbaifadeur  de  France  promit  la  même  choie  / 

1)our  les  Urfins.  Ces  Atides  furent  fignez  pat 
e  duc  de  Valentinois  $  Me  le  peuple  Romain 
|»romit  aux  cardinaux  Efpagnols  de  ne  leur 
foire  aucun  tort  ni  à  leurs  maifons. 

L'ambaiTadeur  de  France  demanda  qu'on  lui  XV# 
•ternit  le  château  Saint-Ange  ;  mais  on  lui  refiila*  ^  ^^jy^c  dà 
le  cardinal  d'Amhoife  étpitpaï^ de  France  avcç 
Jcs cardinaux  d*Aria^on  <e  A&agne  Sfbrce  dans  u  d'amrU 
it  dcfleia  de  fe  faire  élire  pape.  Il  apprit  en  cardinaux 
afrivant  à  Rome  quelc  conclave  avoir  étoît  re-  ^  iloxHOi 
tarde  >|c  (}ue  les  cardinaux  refufoîcnt  d'y  en-*  ' 
^fcr^  à  mm^  que  t^^dUuicLdc  f tance  ik 
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tirât  5  &  que  le  duc  de  Valennnois  n'en  foriît 
avec  fes  troupes.  La  demande  étoit  fi  juftc ,  cjue 
k  cardinal  d'Aroboife  n  ofa  s'y  oppofer.  11  con* 
Mm  encore  que  l'armée  Françotle  qui  étoit  à 
Népi  n^avanceroic  point  pendant  le  condaTe» 
dont  rouverturc  ne  fut  plus  différée.  Le  cardi- 
nal  Cornaro  arriva  à  Rome  ;  &  l'on  fit  publier 
à  fon  de  trompe  que  pcr fonne,  fur  peine  de  la 
▼ie»o'infultât  le  duc  de  Valcntînoîs  ni  ceux  de 
ton  parti»  Le  deuxième  du  mois  de  Septembre 
W^^mtintegnitê  dans  une  litière  fermée*  Le 
cardinal  Cefârîni  étoit  allé  l'attendre  à  la  porte 
par  où  l'on  va  à  Montc-Marioj  mais  il  apprit 
qu  il  étoit  déjà  paifé,  &quil  avoit  prii»J«i  rou^ 
tedeNapies>  le  cardinal  de  San  Severin  lefui^ 
▼ijc  bien-tôr  aprèsê  Le  Lundi  quatrième  de  Sep*»' 
tembre  on  comnîença  les  obfeques  du  de* 
funt  pape  dans  féglife  de  faint  Pierre  ,  les 
troubles  de  Rome  ayant  été  caufe  de  ce  re- 
tardem^nc»  ^  le  même  jour  Julien  cardinal  de 
$aint  -  Pierre-faox4iens  >  8c  celui  de  Côme  fir 
rendirent  à  Rome  s  ^ottt  que  de  quarante^ 
fept  cardinaux  qui  compoCbîeut  le  ucréxol*» 
lege  ,  trente-huit  furçnt  en  écai  d^  çommen^ 
jccr  le  conclave, 

:   Il  fut  tenu  dans  le  palais  du  Vatican  yfuivant 
Les  cardi-  -l'^cienne  coûtume  «  Su  y  meubla  trente^buif 
naax  en*5  chambres  pour  les  cardinaux  s  &  celle  qui  avoir 
«rent  au      été  occupée  par  le  pape  Alexandre  VL  'dans  le 
conclave*     précèdent  conclave  échut  au  cardinal  de  Sienr 
MatUna  .^e>  ce  qui  parut  de  bonne  augure  pour  lui. 
Itb.  lÈ.  ».  jLcs  concurrens  à  la  papauté  comptoient  plus 
M'  ^      -fo^x      élcyer  fur  leurs  intrigues  âc  fur  le 
crédit  de  leurs  amis  ,  c}ue  fur  fa  probité  »  la 
vertu  &:  la  fcience,  qu'ils  fembloient  regarder 
comme  des  titres  inutiles.  Le  cardinal  a  Am- 
boife  archevêque  de  Roiien  étoit-uo  de  ccuK 
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cTperoîcwt  plus  ouvenemcnt  j  le  cardinal  Ju-  ijoj* 
lien  de  laiCovere,  autrement  de  faint  Pierre-  *  ' 
àux-liens  ,  travcriGit  autant  qu'il  le  pouvoit 
les  prétentions  du  cardinal  d'Amboife»  quoi- 
que d'ailleurs  il  eut  de  grandes  liai{bns  avec  la 
Fratice,  &  qu'il  eût  toujours  marque  un  grand 
àtcacheiiicnt  pour  cette  couronne  >  il  ne  pou- 
voit néanmoins  foufFrir  que  per/onne  osât  lui 
difputer  le  fouvcrain  pontificat  Le  grand  Gon* 
falve  qui  n'oublioit  pas  les  intérêts  de  (on  mai- 
gre s  entrotccommeles  autifes  dans  les  intrigues  . 
du  conclave,  &  appnyoïc  de  tout  le  crédit  de 
fes  aiîiis  le  cardinal  dom  Bernardin  de  Carvajal. 
Cependant  aucun  de  ces  uois  n€  fut  élu  comme 
on  va  voir. 

■ 

Les  cardinaux  étant  encrcï  au  conclave,  on  XVIT. 
lut  les  articles  oui  avoîent  été  arrêtez  par  Inno-  serment 
cent  Vlil.  &  on  refouit  que  chacun  en  prcii-  cardinai  x 
droit  copie,  &  que  le  lendemain  dix-huit  d'en*  avant  de 
tre  euxferoient  rapport  aufacré  collège  de  ce  procéder  â 
qu'il  fcroit  à  propos  d'ajouter  ou  de  rctraih»  l'cleaioa. 
cner  9  ce  qui  fut  exécuté.  'Avant  Téleélion  les     ^  ^ 
mêmes  cardinaux  déterminèrent  cmr'eux  d'un  jt, 
confcncement  unanime  ,  que  quiconque  feroit 
élu  pape,  s'cngageroit  par  un  ferment  folem- 
nel  à  convoquer  dans  deux  ans  un  concile  ^e« 
neral ,  qui  s'alTembLcroic  enliiite  à  perpétuité 
de  trois  ans  en  trois  ans^  pour  rétablir  la  dis- 
cipline de  régli(c,réprinîcr  ia  licence  des  mœurs 
qui  s'étoir  giiffce  par  tout ,  &  reformer  les  abus 
de  la  cour  de  Rome.  Tousjureremfolemneilc- 
meiit  d'obferver  ce  règlement  ,  qui  ferviroic 
déformais  de  loi  dans  Téglife.  Enfuiic  on  pxo«  « 
cedail'éleaion.  .  > 

•   Le  cardinal  Afcagne  Sforce  qui  fevorifoit  en    XVJ!T.  • 
apparence  le  cardinal  d'Amboife  ,  mais  qui  en  cardinal 
cftetlc  trahiiToit ,  connoilfant  que  le  plus  op*  ^g^^^^g^ 

f  c^au  cardiaaLd'Amboife»  étoit  Françoisf  ic* 
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jsojp     coloroini  ^t£qae  de  Sienne ,  fils  d'une  txtw^  éê 
Is  cardinal  pic  II.  il  femit  entête  de  le  faire  élire  pape.  AC» 
^Amibolfe»  cagnc  n'aimoit  pas  naturellement  la  France» 
L*imagc  de  fa  prifoniuiétoit  toujours  prcfcnte-, 
iâ  liberté  8c  les  honneurs  qui  l'avoicnt  fiiivi 
:«*aToieiic  pâl'eâàc«r.  D'aitteon^il  toyots  avee 
i^egret  que  (on  firere  fàt  toûfours  prifbnnier  à 
Loches,  &  quon  n'eût  pas  voulu  le  rendre  à 
fcs  (ollicitations  ni  à  celles  de  Vcmpcreur  Maxî- 
.milieu  y  qui  avoitauffi  demandé  fa  liberté.  De 
plus  A^ciagoe  fe  perruadoit ,  &  fans  doute  ayec 
fat/on  f  que  fi  k  cardinal  d' Amboifi:  étoît  pa- 
pe, les  François  feroieift  les  mattr€s  »  qu'Hit 
rcntrcroicnt  dans  le  royaume  de  Naplcs  ,  CC 
qu'ils  nuiroient  beaucoup  aux  prétentions  de»* 
autres  caidinaw,  aulieuqoe  u  l'on choiiill oie 
pour  pape  im  cardinal  ennemi  de  la  France  ,  . 
Home  fe maintiendroit  danslaJibené,  êt  N«« 
,ples  ;ne  retourncroit  pas  facilement  fous  ta  do» 
j  inination  des  François.  Dans  ces  viiiis  il  parla 

aux  cardinaux  de  fon  partie  leur  fit  promettre 
de  donner  leurs  voix  à  Piccoloraini.  Il  tenob 
le  duc  de  Valeptipois  qu'il  trouva  plus 
ifcrme  qu'il  n'avoit  lieu  de  croire.  Voyant  qu'il 
•*  pouvoir  le  gagner  &  faire  entrer  dans  (otk 

parti  les  cardinaux  fes  créatures,  il  s'adrcfla  à 
Mx-mêmfS»  &fit  (ibien  qu'il  les  attira  tocrs» 
À  qu'ils  abandonnèrent  publiquement  le  duc  de 
Valentinois.  Leeardinal  d'Amboilè  perdit  par* 
là  fes  deux  principales  reflburces*  U  lui  enreftoîc 
nnc  troifiémc,  qui  eut  peut-être,  réufli,  s'il  eut 
«IV  içusç.ûicrvir. 

îinat  B  ^  difpofition  les  troupes  Françoi- 
se f^«t  fts  qui  étoientà  Viterbe.  la  plâpart  dcsoffi- 
Pierre^ux*  cîers  venoient  (burent  de«ià  à  Rome  (c  divertir* 
l^ienstrom*  Le  marquis  de  Mantoiie  ,  le  baîllî  de  Ca^a  te 
pekmlme  5auciricourt>  qui  commandoient  fouslc  ducde 

miiMk    ^  xwmoiiiiic,  luiçwçatdc\oucz.  S*a.cut.dii 
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Uti  hîot,  les  troupes  fc  fcroicnt  avancées  jufqu'à     i  joj* 
h.omci  On avoit  un  prétexte  plaufiblci  le  peu- 
ple fe  iouievoic  >  le  conclave  n  étojt  poitu  en 
,sâr.ei:é->  On  yat  bit  entendre  qlie  ces  croupes 
irenoient  le^garden  Les  carcbnaut  Efpagnois  46 
^  Italiens  vojrant  û  près  d'eux  tant  de  foldats  qui 
.pouvoieni  les  obligct  de  tenir  parole  a  la  Fian* 
ce ,  fc  fliflent  peut  être  dctermincz  à  élire  le  car* 
dinal  d'AmboifcLe  cardinal  de  Saiia  Pierre  aut^ 
liens  era^oitqtiê  quelquuti  n6  donn&r  cetca 
4>tiverture  atl  cardinal  d' Amboife  >  parce  qu'il 
piroic  lui-même  au  fouverain  pontificat  j  31 
pour  le  prévenir,  il  fie  croire  à  (on  concurrent, 
.qu'on  écok  aûe2.i>ien  dirpoféen  fa  faveur  \  mais 
que  les- vifites  trop  fréquentes  que  les  officiers 
.François  rendoient  à  la  ville  de  Rotaei  inquié^^ 
toienc  leéonclave,  &  que  tout  cela  pourroit 
'*     ^bien  lui  nuirei  ques'ii  vcnoir  d'ailleurs  3  être  élu, 
on  diroit  que  fon  éltdlion  n*auroic  point  été  li- 
J^reicequicauferoitdc  nouveaux  embarras  « 
j}iiie  pour  le  plus  sàr ,  il  £illôic  renvoyer  ces  oft* 
^Xicrs  à  leur  quartier*  .  ... 

.    Le  cardinal  d'Amboifc  ajouta  foi  à  cet  prtî$- 
.cicux  difcours  ,  il  donna  (es  i  rdr  s  pour  faiyc  ^  ^ 

.rorur  ,le3  François  de  RoQ>e«  ii  agréa  qu'on  1^-  ^  * 
▼ât  des  troupes  Italiennes  pour  la  garde  du       -  ' 
*  conclave  »  &  qu'on  leur  donnât  pour  cheà 
deux  prélats  de  la  même  nation.  Le  cardînat 
dcSainr P*crre-aux* Liens  ayant  rtliffi  en  partie     »'  ' 
.<ians  fcs  prétentions,  continua  fcs  artifices.  Il 
Xentoicbien  qu  il4ie  feroit  point  élu  pour  cette 
fois  i  mais  il  ne  perdoit  pas  refperance  de  l'ê- 
tre à  One  féconde  éleâion.  Dans  ce  deflein*, 
quoique  peu  favorable  d'ailleurs  à  Piccotomînî  ^ 
voyant  que  ce  cardinal  éioit  âgé  ,&  qu'on  an\i* 
xoit  qu'il  ne  vîvroit  pas  encore  un  mois  »  il  (blil- 
cita  en  ià  Êivear*  Les  cardinaux  Efpagnois  fu^ 
reot  fiitpris  de  ce  qn'il  lenr  deman&ic 
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ni/faire  lecîefiajfiq^iw 
1505,     Toix  ponf  lui*  Maïs  après  qu'il  les  eut  aflureî 
dclafincériré  dcfcs  feiuimcns,  qu'il  ne  jectoit 
les  yeut  fur  Piccolomini  9  que  parce  qu'il  te 
cfoyofc  le  pins  grand  ennemi  de^la  France  > 
ijo*ii  vonloit  par-là  mériter  la  confiance  des  rois 
catholîqnes  ,  ils  s'unirent  a  luu  Les  créatures 
d'Alexandre  VL  entrèrent  dans  cette  nouvelU 
-fedion  ,  &  les  Italiens  raugmcnrcrcnt  ,  dan^ 
'l^appréhenfiôn  d'^ayoir  ua  pape  étranger*  Le 
cardinal  de  Saint  Pierre^anx-Xiens  afluré  par«ti 
des  deux  tiers  des  fuffragcs,  lera  lemafquc»L«fS 
cardinaux  Afcagnc  ,  de  Volrerrc,&  quelques 
autres*  fc  joignirent  à  lui.  Le  lendema"n  dix- 
feptîéme  de  Septembre ,  le  (acrîAain  fie  faire  une 
ouverture  à  une  porte  mutée  qui  donnoît  dans 
h  chambre  de  Piccolomini  >  &  7  fit  pa(I«r  un  de 
fèsdomeftiques,  pouralîcr  donncravis  chez  lut 
.  '  de  fa  prochaine  élcdion  vil  Ctbît  m^ilade,  iT.aiS 
ratd^al  de      cardinal  de  Saint  -  George  &  d^uitres  prc- 
tvsmt  fi»us  noient  foin  de  fes  intérêts.  £nfin  011  alla  aux 
le  nom  de  fcrutins  ,  &  le  cardinal  de  Sienne  ayant  eu  là 
Pic  \\U     pluralité  des  voix  >futélâ  le  ving^t  deuxième  da 
.      -  mois  'dè  Septembre , après  trcmc-cinq  jours  de 

^S*«     '    '  moire  du  fouveraiu  pontife  Pic  Xi»  fon  oncle 

maternel. 

^etu  7):U  Son  élcftion  fflft  unÎTcrfellement  applaudie» 
fht»  ,  i  7.  cintrai,  le  jirçrça  diffne  d'être  préfcré  à  totis  fcs- 

compétiteurs  5  nul  en  eftct  ne  parorfloit  plus 
propre  à  corriger  les  abus  qui  s*^étoient  gîiHcz 
ibus  le  dernier  pontificat  >  on  ne  vie  après  foa 
élévation  nul  changement  cnlw,ni  fitrrté,  nî 
orgueil ,  ni  hautetrr ,  ni  dureté  ^  ni  mokde  ^ 
toujours  la  même  modcftîc,  la  même  douceur 
Se  la  même  rép;iîlarité.  II  avoit  un  ciefir  ardent 
de  réformer  i'écat  eccî'jfuftique ,  fur-tout  la 
cour  de  Rome  ,&  d'ôrcr  le  fcandalc  de  qocU 
^es  cardinaux»  «juidcshonoroîtnt  par  kurfis 
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Ile, leur  luxe  &  des  vices  encore  plushontcuxf  ijoy 
îa  pourpre  dont  ils  étoicnc  revécus.  AufTi-tÔE 
qu^il  fuc  é\ù  y  les  cardiaaux  allèrent  lui  baiièr 
les  pieds  3c  le  revêtifent  des  habits  pomtficatix. 
Le  cardinal  defaint  iSeorge  aya&t  ouvert  ia  ie- 
nccre annonça Téledtion au  peuple:  oo  le  por-  ' 
ta  a  faine  Pierres  mais  il  ne  pût  fc  mettre  âge- 
noux,  parce  cjuiiavoit  mal  à  une  jambe  i  il  fa- 
lua  l'aucclparune  încIinacioD  detctefàns  feje* 
>er  «  &aprèsqtt'oar/euc  placé»  oti  cbaïua  le 

Le  nouveau  pape  fut  enfuîte  porté  â  fon  pa-^  xxx, 

laîs,  après  avoir  pris  congé  de  cous  les  cardi-  Le  nou- 

tiaux  fous  le  portail  de  (aint  Pierre.  Le  Icnde-  ^-^^^  P^J?« 
main  il  leur  doana  audience  publique.  Iltémoî- 

i  /•    V    1  ■  .  •       %^       A  I     prêtre,  evc* 

^nadedre^  de  fecevoir  t  ordre  de  prétctlc  d»  qucôc  coui, 
cardinal  de  Naples)  mais  à  fon  re&s  il  8*adcefla  roaoé.  ^ 
â  celui  de  faint  Pierre-aux  liens,  <\uï  fit  cette 
cérémonie  le  trentième  de  Septembre.  Le  Mer-  '  ^ 
credi  vingt-neuvième  du  même  mots  on  lui 
dvoic  fatcdeiix  incifionsà  la  jambe  en  deux  ea* 
droits  s  ce  qttt  ini  avoir  caufebeaucoup  'de  don^ 
leur»'  LeDîtnancbe  premier  d'Oélobre  ,  ^  fui 
facré  cvcque  par  le  même  cardinal ,  &  le  lende- 
miin  le  duc  de  Valentinois  Tcvînt  h  Rome 
avec  fa  cavalerie  le  fon  infanterie ,  &alla  loger 
ftu  Vatican.  Le  Mardi  faivant  ilfutvi/ité  par  le 
cardinal  de  fainte  Praxede*   Et  te  Dimanclie 
iittîtiéme  é'Oflobre  ,  le  pape  reçut  îa  cbtare 
.des  mains  da  cardinal  de  faint  George  fur  les 
xlcgrez  de  faint  Pierre  ,  avec  les  cérémonies.      .  ... 
•^u'on  ob(€ive  dans  Je  £0uronneme&t  àes 
fapcs.  xxn  * 

A  peine  le  nonveati  pontife  fat-îl  élû,  qu^îl  jj  fe  dcci.trc 
4onna  ordie  aux  François  ;de  fortÎT  au  plutôt  ouverte- 
4c  l'état  ccclefiaftique.  Le  cardinal  d'Amboifc  «ncnt  conr-  ^ 
4l£rès  avok  été  fort  mal  reçù  du  pape  &  avoir  ^'^  laf^ca^» 

bUieties  4si  jBLomaÎBS^  ^roulikiÂi»  ^* 
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1503.  de  nouveaux  traitez  avec  les  Urfins  IcsBaglîo^ 
IU|ii*  f^fl?  oi.Maiscesfcigncursqui  s*étoicnt  fcrvi  de  l'ar- 

Êi*!!*      gent  de  France  pour  lever  des  troupes,  cjuittc- 
jcw  fon  parti  &  allcrcat  fc  joindre  aux  Efpa- 
RtfytwMi  gno'8>  4cs  qu'ils  virent  que  la  France  foute* 
ft»c  4Ma      noit  le  duc,  de  Valentinois»  Allarmé  de  ee  cha 

gement  ,  &  ne  (ê  croyant  pas  en  sûreté  dans 
Rome  le  duc  s  adrcflfa  à  Jourdain  des  Urfins 
le  feuldc  fa  famiile  cjui  fut  cenieuré  fidèle  à  la 
f  raace  «  pour  le  prier  de  le  recevoir  dans  foQ 
château.  Mata  pendant  c]u*od  Ty  conduifoic» 
cfcorci  de  Jacques  de  Silly  bailli  ^  Caëa  avec 
plus  de  cent  boromes  >  il  fut  atiaqué  par  les 
Urfins  qui  fe  i^ttcrçnt  fur  ceux  qui  Taccompa- 
XXllI     gooicnt ,  tes  renvcrferenr  à  la  troifiémc  chargCi» 
les  Urfitui  fcen  firent  un  horrible  maflactc.  Tout  ce  que 
vevlcnt      putfaîrc  de  Sully  fut  de  mettre  au  millieu  de 
i^ifir  du     fes^n^lebrancarvquîportoit  le  duo,  de  fiiire 
retraite  en  combattant  toâfonrs»  &  de  rcntret 
isatUMMl*      j^^^  Rome.  Il  mt  dangcreuft  ment  bleHé  dans 

cette  occafion  j.  mais  il  ne  laifia  pas  de  fauTcr 
le  dvc  y  qui  fe  retira  difos  le  cbàtcau  Saint  Ange„ 
4ooi  le  gouveroeuir  écoic  une  créature  de  foa 
perc ,  que  le  nouveau  pape  n*avoit  point  en* 
core  change.  On  a-voit  pubKé  dans  Rome  le 
Jeudi  douzième  d*0(5lobre  une  ligue  faite  en- 
tre les  Colonnes  &.  les  Urfiûs  ,  pour  al!er  dans 
k  ïoyaume  de  Naples  fecourir  ks  Efpaçnols 
comte  les  François*  Mais  le  pape  étoit  d^mcr 
Ênté  trop  foi^k,.     ne  vécut  pas^afle%lông;«> 
tcmspoiit  en  voie  le  fuccès,. 
Mo^^        Uïetçoviya  fi^^mal  des  le  fixi^me  jour  de  foa 
p^  liMt     élcâiOfi  »  qi^'il  lui  fut  dèsv  lors  impofl'ibîe  de 
lu.  vaicqucraux  a&îres.  Il  languit  vingt- jours  en»* 

if4i!^^«  fiew^  le  W  td?  treizième  d'Gâobiic fe  fenuot 
IHai  x7.  ».  fort  malade il  fefic  doaaer  rextcécne-onâîoik 
kh'  &  le  viâti(]ue  cnfuîte  par  fon  canfelTeui!  ,  &. 

«otttwi  M  k  mài  ^  j^QQ;«  a£xiè&  ^ 
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él^âioti  »  uniyerfellcmcnt  regretté  àt  tous  le«  HOf^ 

ttoB  dt  bien  ,  qui  le  tegardoient  comme  un 
ommc  envoyé  de  Dieu  pour  le  bien  &  Thon- 
neur  deTéglife,  &  le  plus  propic  à  rcparcr  les 
défordres  pafliz*  Quelques  hiftoriens  onc  cru 
qu'il  fut  cmpoiTonné  pat  Pandolfe  Pccrucci 
qui  gouvcrnoit  dans  Sienne*  Son  corps  ayanC  - 
éxé  revêtu  des  habits  pontificaux  nie  parc6 
dans  fon  antichambre  &pofé  fur  Un  lit  de  vc^ 
leurs  vert.  On  ne  l'y  laifl'a  pas  long-tems  ,  on  le 
reporta  dans  la  chambre  où  il  étoicmorc.Après^ 
qu'on  Teut  mis  fur  la  tabie  de  la  peniteocerie^ 
on  dit  l'oifice  des  morts  i  on  le  porta  enfaitt 
à  faint  Pierre  dans  la  chapelle  de  Sixte  «Acaprii 
y  avoir  été  jufquau  Jeudy  ,  il  fut  porté  fur  le* 
trois  heures  par  feseftafiers  dans  la  chapelle  de 
laine  Grégoire,  précédé  de  tout  le  clergé  avec 
des  cierges  allumez.  Ce  fbt-^Ià  eu  on  fit  ion  fer- 
vice,    qu'on  l'ishiima  dans  le  jnaôfolée  qu'il 
«roit  fait  dreflcr  quelque  tems  avant  fa  mort/ 
Il  fc  trouva  quinze  cardinaux  à  fes  ob(èques| 
celui  de  faint  Pierre-aux-liens  y  dît  la  première 
meife  ,  U  Toraifon  funèbre  fut  prononcée  paf 
Dominique  ÇreTpc».  On  (tonna  l  l'archevé^  . 
que  de  Tarence  la  garde  dv  pabis  apoûc^ 
lique ,  8c  le  marquis  de  Saluées  neveu  du  dé« 
fuDt  j  Ce  retira  le  même  jour  daus  le  palais  àct 
fbn  oncle. 

Le  cardinal  de(aintPierre*ailx-liensattet)  jif  ^5ict^, 
à  peme  la  fin  desobfeqiies  pour  trarailler  à  fe  l^^if^  iu 
C>rmer  un  parti  qui  put  Tékveir  a»  louveraliS  ça^dinal^  dtf 
pontificat.  Il  follicua  le  cardînaï  Afcagne  êc  ^^^^^ 
le  foutenir&  le  faire  foutenir  pat  tes  fien$*&  M^gètii^ 
lui  promit,  s'il  étoit  pape  >  de  rétablir  les-  ^^jev 
Sforces  dans  Milan,  Aica^e  tfatté  fe  laifla  (é^  p'^y^' 
dkiire.  11  gagnademème  le  cardinal  de  CaSfia^  Mé^^  i0 
^Icbcfdc^ia  (tS^ovi  Efpagnole,«i*  fe  flsti^M  /«^ 
Goa^w&imtier  f  OYsmtsc  de  Naplcs 
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X  j© j,  leurs  majefte?.  catholiques.  Eunn  il  eut  rcconrf 
Kàynédé*  au  duc  de  Valentinois  avec  lequel  il  s'aboucha 
hêc  mtH.  Jans  le  palais  du  Vatican ,  en  prefcnce  de^  car- 
dinuux  Efpagnols  de  fa  faâ::on,  &Tlsfe  récon- 
cilièrent cnfenible  après  s  être  fait  rcciproque- 
anenc  de  magniiiques  promènes.  £n  coiifequen- 
ce  iU  conclurent  un  traité  ,  par  lequel  eiirr'au* 
très  cbofes  k  cardinal  defaint  Pierré-aux-liens 
s'engagea ,  A  casque  le  duc  par  fà  brigue,  le 
fit  élever  au  fouverain  pontificat,  de  lui  confé- 
rer la  chaige  degonfalonnicr ,  &  celle  de  gêne- 
rai des  troupes  cccleilai^iques*  Le  duc  de  foa 
côté  ptomic  au  cardinal  de  lui  ptocurer  les  fuf» 
firages  des  créatures  d'Aleitandre  VL  qui  pour 
plus  grande  sûreté  s*y  engagèrent  par  fer« 
inent. 

XXVI.  Tout  le  tcms  qui  s'écoula  depuis  la  mort  du 
Xes  cacdi-  papcfufqua  la  fin  du  mois  d'Oâobre»fut  em~ 
aaax  ea«  ployé  à  former  ces  intrigues*  Le  crente^uniéme 
trenr  9ir  .  dernier  jour  du  mois  j  trente  «ciiiq  cardinaux 
&"éîifen£  ^'^f'^C'^Cïï^'^"  pioccffion  dans  le  conclave,  préce- 
p^pcle  car-  derdcs  chanoines  de  faint  Pierre  qui  chantoicnt 
diiial  de  Veni  Creatov  Après  la  mefl'e  du  faint  Ef« 

faint  Piei«  prit  qui  fiit  chantée  par  le  cardinai  d'Alexan* 
re-aux*  ^il^  ^  tous  les  officiers  du  palais  les  uns  après 
liem.  1^  autres  prêtèrent  le  ïêrmeiit  de  fidélité  entre 
McMf»  ni.  les  mains  du  camerlingue*  Sur  le  foîr  on  tint 
^*  une  congrégation  ,  où  on  rcfolut  les  articles 

JLAjnaïi^ad  nouveau  pape  devoit  jurer  d*obfervcr» 

mmunf  Quelques  heures  après  tous  les  cardinaux  £f- 
Sf  o$.  s«  pagnds  «éfolurent  d'élire  ie  cardinal  de  ùxvx 
Pierre  auic-liens  ,  &  allèrent  dans  fà  diambre 
pour  Wn  felicitér  ,  à  Tcxception  du  cardinal 
d'Alexandrie.  Le  Mercredi  qui  étoit  le  jour  de 
la  Touflaint  ,  Tévêque  de  MalTe  façriftain  ^ 

Eraûd-tréforler  ditJa  Mefle  du  Saint-Efprit  oit 
\  trouvèrent  trente-Jeux  cardinaux*  Ils  ai- 
lueut  enTuice  an-famm  «  &  ays^nt  pris  jcittt 
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places,  ils  jurcvent  les   uns  après  les  autres  ^S^}* 
£u:  les  faines  cvangilc$  d'obretver  les  aiciclcs 
<^m  airoieat  été  célôius  >  donc  il  iiuc  tir^ciU  un 
aAe  par  trois  notaires»  qui  ic  firent  figner  par 
révéque  de  MalTe  facrîftatn  ,  Paul  de  Planuta» 
Juftin  Carrcfi  &  Alphonfe  Di^reno  ,  avocats 
confiftoriaux  , -&  par  Denis  Msumuni  pvoto-  . 
nocairf  apoftolic|uc.  On  apporta  enfuiic  une  ^^'^^^^ 
table  fur  laquelle  o«  jK)fi  le  calice  ^&  i^î  ar-  ^  ^^J'^  ^^.^ 
finaux  étant  demeurez  <êuis  dans  la  chapelle»  ^nut.  Uk» 
on  en  ferma  la  porte,  &  on  hit  fcs  bulletins ^  on  lu 
xxouva  que  tous  avoienc  donné  leurs  voix  att 
cardinal  Julien  de  la  Rovcre  du  titre  de  faint 
J^ierre-aux-liension  remarque  encore  que  tous 
les  cardinaux  atoientictîts leurs  bulletins  cux- 
mèiiies,  à  l'exception  de  ceux  de  Napies ,  4^ 
RoQen  ^  de 'Cafenenve  ,  qui  les  avoient  fait 
^écrire  par  leurs  conclaviftcs  ^     '  XXVll» 

'  Le  f-crucin  étant  achevé,  les  cardinaux  aile-  Lç„QuYeati 
Tcnt  féliciter  ic  «ouvci  élû  qui  prie  le  nom  de  pjgnd 
Jules  II*  Comme  il  avoir  iefpnt  fort  porté  à  le  nom  de 
la  guerre  ^  on-ék  Qu'il  prît  ce  nom  en  n-.emoi-  Jules  lU  j 
te  de  Jules  Cefar-.  Il  étoît  d*tin.  génie  ardent  ,  ^^^^^^ 
înqu?et&.  renmant.  Ccnouveau  pape  é toit  né  y^^i,  jx,  ^ 
au  houfî^  d'A'hîzali:  près  de  Savonc  ,  Je  Ra-  RaynaU. 
phael  frère  du  pape  Sixte  IV.  &  de  Tlndorc  hoc  ann,  *i 
Manerola.  il  avoir  été  fucceflivement  évéquc 
JcCarpeiitras,-d'Alba»o,d'Oftie,  deBoutegnc  .u^rîiné 

tt  d* Avignon  érigée  en  archevêché.  Six.te  W. 

l'avoit  créé  o  rdinal  en  1473.  &  cmploïédans 
qucKjUes  cxpcdii'G^ns  contre  quelques  peuples 
d'Onibricrcvoiicz.  Ce  qui  coavcûok  à  loxx  hu- 

jneur  guerrière.  XXVIICf 
Apres  qu'on  eut  annoncé  "fou  léleâionau'peii-  ^  îaftal. 
pic,  le  maître  des  ceréinoiiicfi  Talla  prendre  &  lation. 


it  fit  afleoîr  dans  la  chaire  pontificale.  Le  cardi-  KaynM 
ïîal  de  Napies  lui  mit  au  doigt  Tanncau  de 


Digitized  by  Google 


4^9  1Bfidrêt0deJ!afiiqW€m  * 

ji^oj.  lui  qu'on  appelle  Tanncau  du  pécheur  ,  où  Tour 
avoir  gravé  le  nom  de  Jules  II.  Comme  fon 
élcdion  avoic  été  séColu'c  avant  que  d^cotrer 
au  couclave»on  aroit  eu  ibfa4t  le  faire  graver 
par  ayante,  SiCts  armes  avoient été  déjà  pla« 
cécs  en  plufiears  endroits  de  Rome.  Ce  papeè 
la  prière  des  cardinaux  commença  par  figner 
les  articles  ciui  avoicnt  écéréfohisj  rnais  ils*ar- 
réta  au  noifiéme,  &n  ayant  pas  voulu  achever 
de  les  (igner  tous,  îl  les  mit  entre  les  mains  dis 
fcfgneur  Fabio  €|u'il  fit  datiaire  y  êc  promit  de 
les  figner  tous  avec  les  bulles  des  coficlavîftesy 
On  lui  ôta  cnfuite  le  rocher ,  qui  demeura  au 
maître  des  cérémonies  avec  fon  habit  ordinaire> 
on  lui  mit  la  robe  blanche  &  les  autres  orne* 
mens»  &  oi»  le  porta  fur  Tautel ,  où  tous  lear, 
cardinaux  ailerent  radoreF«l>elà  il  6at  porsé  à' 
faînt  Pierre  précédé  de  tous  les  marnes  cardi* 
Haux»  II  y  donna  la  benedidlion  au  peuple  après 
qu'on  eue  chanté  le  Te  Cette  cérémonie 

achevée»  on  le  portaàionpakiSi  où  il  retint  à 
dtner  une  partie  des  cardinaux,  enrr'autres: 
ceux  deKouen  tC  deSan-Severin,  Le  même  jouir 
le  duc  de  Valentfnoîs  fut  logé  par  fen  ordre 
.  dans  la  chambre  neuve  qui  étoitlur  la  fklie  des- 
audiences. Le  pape  fit  publier  qu'il  vouloir  être 
couronné  le  dix-neuvième  de  Novembre  fui  ie^ 
.  dégrez  de  fâiii^  Pierre. 
XXIX.      Le  Dimanche  dix^huttiénie  de  ee  moîs-r  ir 
f  ffomotion       de  Valent! nois  partit  àf  minitit  de  Rome  pour 
eafcSnaUjI  aller  à  Oftie,  &  delà  par  mer  en  France  avecic 
bairon  de  la  Rovcrc  neveu  de  fa  faim  etïi  mais 
sddu^'iu^  dans  la  fuite  pour  certaines  raifonsil  fut  rappel- 
€ia^oM.         ^  Corne ,  êc  enfin  ren.voyé  à  Oftie»  Le  ving:- 
tiéme  Novembre  le  duc  des  Urfins  entra  dan» 
g^J^^^jjjf  ÏComeparla  porte  Flaminiene.il  y  trouva  Tar-^ 
Mf^i46  cfacv  que  dc  Narbou«Cy  Tévê^ue  de  Rhodés  ». 

i»  ^itfMM.  &  le  mar^^  dicfocfetf  ambaflarif  «rs  de^Susènm 
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qui  écoient  aliezau^devatic  de  Iwi  il  fiic  logé  i^ojm 
dans  le  palais  apoftoJiquc  i  &il  alla  baifcr  les  apuA  Kaj/* 
pieds  de  fa  fainteté.  Huit  iours après,  c*eft-à-  • 
dice,  le  viogunettviéme  du  même  mois  le  pa- 
pe  fit  une  promotion  de  quatre  cardinaux  qui 
furent  »  François*  Guillaume  de  Cafteliiau-Cler-> 
mont-Lodéve  François  »  archevêque  de  Nar-  ^ 
bonne,  puisd'Auch,  du  titre  de  (aint  Etienne 
au  Mont-Cœlius  j  Jean  Zuinga  Efpaenol,  grand 
maître  de  l'ordre  d'Alcanrara  >  archevêque  de 
Seville  y  du  titre  de  faine  Nvrce  K  (aint  Acbil* 
lée  :  Clément  de  la  Rovere  de  Saronne ,  nevev 
du  papeSmtIV»  évëqiledc  Mende,  du  titre 
de  (àint  Clément ,  puis  des  douze  Apôtres  i  Ga- 
liot  Franciotti  de  la  Rovcrc  ,  Lucquois,  neveu 
du  pape  régnant  Jules  II«   évcque  de  I^uc» 
ques  »  enfuite  de  Padoâe  &  de  Crémone, 
archevêque  de  Be&nçon  »  prêtre  du  cardinal 
du  titre  de  (âînt  Pierre^aux-liens. 

Il  conféra  auffi  pluficurs  bénéfices.  Suivant  XX5f. 
Fancicn  uTage  les  nouveaux  cardinaux  de-  te  pape 
Toient  aller  remercier  le  pape  &  le  (àcrê  colle-  9°^*  pl«- 
ge  i  mais  par  une  nouvelle  forme  ce  ceremo-  bafladcl/ 
BÎe  Us  demeuterem  d^ns  leurs  chambres  fans 
changer  dliabits  m*  prendre  la  caBotc  rouge*. 
Ils  fe  trouvèrent  au  confiftoîrc  fuîvant  revêtus, 
de  la  pourpre  ,  &  le  pape  y  fit  la  cérémonie  de 
leur  fermer  la  bouche  ,qu11  leur  ouvrit  dans  ui» 
autre  confifto{re>  dans  lequel  il  nomma  le  car* 
dinal  de  Rotien  potir  fbn  legat  en  France*  Pan» 
le  même  jour  il  arriva  deux  ambaffadcurs  de 
ïcrrarc  qui  vinrent  rendre  hommage  au  faint 
pere  au  nom  de  leur  ville»  Quelque  tems  après. 
H  en  vint  d'autres  de  Sienne»  de  Ilofence&  de 
Cieaes ,  pouf  s'acquitter  du  même  devoir*  Mais 
il  y  eut  quelque  cho(e  de  partioriiev  à  Tégardl 
des  ambaifadcurs  d'Angleterre  qui  n'arrivereniL 

èjyotfàc  ^ttlanaéc  iMiyantc.  msA  iaudi^icc» 
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jjQj^     cju'i's  curent  de  fa  faintecc  ,  ils  iui  prcfcflterefit 
les  lettres  de  créance  cin  roi  leur  maître  ,  donc 
Jcs  premkr^s  paroles  étoient  conçues  en  ce» 
termes  :     Hcnrî  par  la  grâce  de  Dieu  ,  rot 
9,  <l*AngIetmc  U  de  FcaïKc  ,  ic  ducd'Htbcc- 
„  nie.  „  Robert  éYêcjoc  de  RoufClicn  ambaC» 
fadeur  de  Franc*  s*y  ét^nt  trouve  ,  fc  mît  â 
genoux  devant  le  pape  ,  &  le  pria  de  ue  pas 
x<cevoir  ksambaffadcuis  d'Angleterre  en  cette 
,      qualité  t  ce  qui  lai  fat  accordé.  Les  Angloi» 
xefbrmereort  pat  ordre  de  ià  (ainteié  iea  qualî* 
ttz  deleur^  maîtres  ,âqai4lstie  donnèrent  plu» 
que  le  titre  de  roi  d'Angleterre  &  de  duc  d'Hi- 
fcernic  >  dont  rambailadeuc  fit  dreiFer  dans  le 
aîomcfttmcxneunAâe  en  bonne  forme. 
jQQQ^    *  Quelque  accord  qu'eue  fàic  ie  pape  avec  le 
Traité  en.  ^^c  de  ValcAtinoi3 ,  il  paroit  que  le  bttt  de  (ir 
«te  le  pape  fetnteté  éteft  de  ruiner  ic  crédîtde  ce  duc  ,  9C 
tfdedûcde  de  s'emparer  de  la  Romagnc  où  les  Vénitien» 
.Vakntînois.  ^'^toient  rendus  maîtres  de  pluficurs  villes 
•ftii^iSr»!  ^^^^  d'Alexandre  VI.  &  cette  rcpubli^ 

47»     *  quioe  penfôic  qu*à  étendre  fa  domination  4 

^  necberohoit  que  des  prétextes  poutfe  iàiiir  du 

îefte  de  la  provitice  fur  laquelledle  n'a  voit  pa» 
plus  droit  que  fur  1rs  places  dont  elle  ioiiiffbit 
déja>i  Le  duc  dcValcntinois  de  fon  côté  fc  voyaac 
f>ar  la  mon  d'A'«xandrc  fon  pcic ,  ptivé  de  1  ap* 
|)(ui&  déroutes  les  forces  du  fiim  iiege,  aban- 
<lontié  de fes  noeilieurs  amis,  traixi  par  fes  pro«' 
]yres  cféatnires  ,  trop  foibie  pour  réfifter  feul  h 
la  paifTance  des  Vénitiens,  s'accommadaavec 
J-ii-c*  II.  &  sVngigca  de  remettre  entre  le€- 
4tiaiusde  {à  faifitctc  toutes  k$  viiks<-ie  la  Ro- 
«lagnc,  dont  Bétoit  encore  maître.  Le  mité' 
im  conclu,  «de  ie  pape  Jules,  du  coafientcnDCitf 
Ju  duc  de  Valeotinôîs ,  envoya  Charles  Mot 
4^iiavelle  fon  camerier  ,  4fc  Pierre  d'Ovicdofoa 


iJvre  dm  yingiiSmê.  ;of 
Juc^avec  tous  les  ordres  &  tous  les  pouvoirs  ijO}» 
ncccffaires  ,  l'un  pour  fc  faifir  de  Forli,  &  l'autre 
pour  prendre  poflle/Iion  de  Ccfene  j&  tous  deux 
chargez  d'obliger  les  gouveroeiirs  de  ces  deux 
places ,  de  les  remettre  tnceflammeac  entre  les 
nains  do  pape» 

Comme  le  duc  étoît  d'un  efprît  fort  chan-  XXXIÎ. 
géant  &  inquiet ,  à  peine  eut- il  frgné  fon  traité  Perfidie  .d» 
avec  le  pape  >  qu'il  s'en  répenut,&  ne  p  en  fa  duc  de  Va-» 
plus  qu'à  trouver  quelque  Toyc  pour  dégager  fa 
parole»  Il  ^rivit  fccretement  à  dom  Diegue  ji^piatiH 
Quîenonez,  qui  commandofe  dans  Cé(ène>  de  ihU.  ta  yà« 
le  laifir   de  Pierre  d'Oviedo ,  un  des  envoyez  frk\ 
du  pape,  &de  le  faire  pendre,  QuignonezaulU 
méchant  &  auifi  fcelerac  que  Con  maître ,  exé- 
eota  fidèlement  les  ordres  du  duc.  Mofchiavelle 
revint  à  Rome  le  Lundi  diz-neuviéme  de  De« 
eembre  ,  &  rapporta  au  pape  que  le  gouverneur 
de  forli  n'avoit  pas  voulu  obéir ,  &  que  celui  de 
Céfene  après  avoir  lu  la  lettre  que  le  duc  de 
^alcntinois  lui  écriYoit,.&  en  avoit  bien  exa* 
miné  tous  tes  termes»  avoit  fait  arrêter  d'0« 
Yîedojqui  avoit  enfuite  été  pendu  par  fon  or- 
dre, fans  qu'on  eut  pû  en  fçavoirle  motif.  Le 
pape  irrité  autant  qu'il  le  devoit  être  de  cette 
erfidie ,  crut  ne  pouvoir  avec  honneur  oiirimu- 
er  un  (i  noir  attentat»  &  qu'il  étolt  obligé  de 
Venger  Taffiront  qu'on  venoit  de  lui  faire  ,  en 
faifànt  mourir  d'une  manière  fi  infâme  un  de  fes 
officiers. 

Le  fouverain  pontife  apîcs  avoir  conféré  ^OCXIfli 
avec  les  cardinaux  de  Lisbonne  &  de  5aint-  i-^'^-^P^^* 
George  fur  un  affront  fi  (ànglant ,  réfolut  de  J^ijc^je  Va* 
&ire  arrêter  le  duc  de  ValentîiK>i$ ,  &  de  le  faire  içntinoi»* 
conduire  au  chsxeau  Saint-Ange.  Il  fut  enfer-  ^aynM» 
mé  dans  une  chambre  au-dcflous  de  celle  du  ^^(ic  ann, 
p3pc  ,  où  le  cardinal  de  R oiien  avoit  aupa-  M<^5»«* 

xayant  logév .  Qa  oc  ic  ua&sfera  pas  au  dLa^ 
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f6i  mjhire^  MccUfiafiiftië. 

i)oj.    teau  Saiot^Ange»-  on  Ce  contenta  de  le  mettfê 
enfiike  dans  une  chambre  Com  la  toar  ncu^e 

d'Alexandre  VL  Les  cardinaux  de  Sutri  &  Bor-^ 
jia  ayant  fçii  qu'il  avoit  été  arrêté,  forcirent 
lue  le  ibir  «  6l  étant  monté  à  cheval ,  tis  Ce  ren-» 
dirent  à  leur  plais  qui  étoit  devant  l'cgli^c 
Saint  Marcel  »  a  où  i\$  {partirent  (ècretement  la 
nuit  pour  aller  4u  côté  de  la  mer.  Le  pape 
donna  ordre  qu'on  accordât  au  duc  tout  ce 
qu'il  demanderoit  ,  excepté  la  liberté  :  il  s'a- 
même  juixju'à  rendre  viiiie  à  ibu  pri- 
lonaîer  •  &  promis  de  le  protéger  contre  toute 
la  terre  ,  pourvâ  qu'il  lui  donnât  en  dépôt  lea 
places  de  la  Romagne  ^  que  cependant  on  1^ 
conduiroit  i.  Oftie ,  où  il  dcmcurcroit  prifon- 
nier  fous  la  garde  du  cardinal  d^  Carjaval ,  juG» 
qu'à  l'entière  exécution  du  traité.  Le  duc  Ta^ 
Toit  .lui  même  foubaité  »  regardant  cet  m* 
.  droit  comme  le  (èul  lieu  de  sûreté  poiir  lai  1^ 
c*eft  ce  qui  le  fit  confentir  à  perdre  en  fi  peu 
de  tems  tout  ce  qu'il  avofc  acquis  par  les  crû- 
mes les  plus  noirs.  Le  carilinal  d'Amboife  Ce 
bÂca  de  fortlr  de  Rome»  pour  n*£tre  pas  té'f 
Bioin  de  Tentiere  ruine  de  ce  duc  iSc  le  papo 
Toillut  bien  lui  accorder  la  continuation  de  la 
grâce  dont  Alexandre  VL  Tavoit  favori/e  ,  en 
lui  permettant  de  dilporcr  des  bénéfices  de  la 
frânce. 

IXXXI V.      Il  ne  fut  pas  toutefois  il  facile  aû  pape  d'éta** 
Le  duc  de  blîr  fbn  autorité  dans  la  Romagne  ,  où  l'on 
ideuTo-       pouvoit  foufftir  la  domination  de  la  cour 
magne  au       Roirie  ,  contre  laquelle  les  peuples  avoîent 
Ifjifv*         raifon  d'être  prévenus.  Le  gouverneur  de  F a'én- 
za  traita  aTcc  les  Vénitiens  ,  &  leur  livra  (a 
citadelle  f  maja  lea  botu-geois  de  la  ville  ne  voa^ 
lurent  point  entrer  dans  le  trâfité»  Ils  fc  barri* 
cadrrcnt  cômrre  la  citadelle,  &  appelleront  un 
tiomméJi&Qt»  bâurd  de    maifon  de  Man&G# 
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4i8>  le  feul  qui  reftoit  de  cecce  fàmille  ,  que  xjo}. 

le  duc  de  Valcntinois  avoit  enticrcmcnt  cx- 
tciminéc.  A^ov  foutint  un  long  fi^gc  que  les 
Vénitiens  htcnl  dâns  les  formes  ^  &  le  pape 
rapprît  avec  un  extrême  chagrin ,  n'ayant  pas 
moins  d'ambition  que  la  république  »  <e  pré* 
voyant  que  fi  elle  s*emparoic  de  Faënza  y  elle 
ôteroit  au  (aint  fiege  refperance  de  recouvrer 
cette  ville.  XXXV  • 

•   Mais  comme  il  étoit  fans  troupes  &  fans  ar-  y^^'^ 
gent  y  il  fe  contenta  d'envoyer  aux  Vénitiens  g»^^ 
révéqiae  de  Tivoli  pour  leur  repré(enter  avec  partant  de 
menaces  qu'il  étoît  furpri«  qu'ils  voulufTent  Fai^naat 
s'emparer  d'une  place  de  l'état  cccldlaftiquei 
qu'ils  avoicnt  plus  de  bcfoin  cjue  jamais  de 
s'unir  à  lui  pour  n'être  pas  opprimez  par  les 
deux  plus  redoutables  rois  de  la  chiérîenté« 
La  république  répondit  qu'ayant  trouvé  YoCm 
cafion  d'acheter  la  citadelle  de  Faënza  ,  cite 
J'avoit  laifie  ,  qu'elle  n'avoic  fait  aucun  tort 
au  fainr  fiege  ;  &  que  fa  fainçcté  n'avoir  pas 
liijet  de  s'en  offcnfer.  Le  pape  en  demeura  là 
pour  lors)  &  ceux  de  faënza  furent  contraints 
de  fe  (bumettre  aux  Vemtiens  »  en  exigeant 
dfS  vainqueurs  une  penfioa  viagère  capable 
d'entretenir  Aftor  félon  (à  qualité. Une  icnoit 
qu'aux  Vcnitiensdc  fe  rendre  maîtres  du  rcftc 
de  la  Romagnejmais  dans  la  crainte  d'irriter  le 

tape  davantage,  ils  fa^endirent  leurs  armes  i 
i  pape  ne  leur  en  eut  pas  plus  d'obligation , 
&  dans  la  fuite  il  chercha  toutes  les  occaiîons 
dcleshumilicr.^  ^XXXVL 
En  E(pagncrarchiduche(re  Jeanne  qui  étoit     a  (lances 
demeurée  à  Alcaladc  Henarez  après  le  départ  de  Tarchi- 
de  l'archiduc  (on  époux,  accotichad'ttu  prince  d  .c  F<^^i- 
le  dixième  deMars.i  505.  Il  fin  nommé  Fcrdi-  ^'i"/ beUe 
nand  ,  &  devînt  enfuite  empereur.  L'archevê-  fn^j^f^J  de 
^lic  4c  Toicde  le  bajpcUa*  &  prit  occaiÎQA- de  poitu^ai^j 


V' 
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150^»    cette  nat(raiicé  pour  demander  deux  grâces  à 
Manaua  la  reine  Ifabellcj  (çavoir  ,  Tcxemption  de  tou- 
97*  é^l^       forces  d'impêts  pour  la  ville  d'Alcala,  & 
^g*  une  gratification  fur  ic  domaine  royal  de  mille 

livres  de  rente  pour  Tuniverfité  de  cette  même 
Ahar  Go*  yilie»  Il  obtint  ce  qu'il  demandoît  en  confide* 
mKjUk.^.  ration  du  îeune  prince  >  &  s'acquâ  par  là  Taf- 
fedtion  des  habîtans  d'Alcala,  où  il  faifoft  Ton 
féjour  ordinaire.  Le  vingt-cjuacriérae  d'Odo- 
brc  fuivant  la  reine  de  Portugal  accoucha  à 
Lisbonne  d'une  fille  qui  fut  noinmée  Ifabelle» 
&  qui  dans  la  fuke  devint  impératrice  -  &  rpihe 
d'Efpagne  ,  par  Ion  mariage  ayec  rempercur 
Charles  Quint.  "  -  • 

XXXVL  Les  François  pouflbient  toujours  le  ficge  de 
Les  Fran-  Salces  avcc  la  même  vigueur.  On  battoir  jour  & 
P^g^^^^^^e  nuit  les  murailles  du  château  avec  tant  de  furie  y 
SxlccF    ^  partie  de  la  greffe  tour  fut  renverfée,  Se 

Mariana  Ic  baftion  <^a*on  n*avo!t  pâ  encore  achever  fut 
If*.  i8,  ».  prefqueruiaé.LesEfpagnolsfe  voyant  hors  d'é- 
tatde  le  défendre,  rcfolurent  de  l'abandonner 
&  de  faire  derrière  de  nouveaux  retranchensiens^ 
Mais  avànt  que  de  fe  retirer  ils  minèrent  ce 
baftion^  1«  remplirent  de  pondre,  &: comme 
les  François  7  montoîent  en  fbnle ,  les  Efpa- 
gnols  y  mirent  lefeu.  Le  baftion  fa u ta  en  l'air, 
&  plus  de  quatre  cens  François  y  périrent.  Ce- 
pendant le  duc  d'Albe  fe  voyant  en  état  de  ce* 
nir  la  campagne  avec  une  armée  de  dix  mille 
l^ommes  de  pied  ,  de  quinze  cens  chevaux  ëC  - 
de.  quatre  cens  hommes  d*afmes;  il  fbrttt  de 
fon  camp  le  treizième  d'Odiobre,  s'approcha 
des  François  ,  demeura  allez  long  tenis  en  ba- 
taille  6c  ne  &  retira  qu'après  le  foleil  couché» 
Le  roi  Ferdinand  de  fon  côteaprès  avoir  raflem* 
blé  Tes  troupes  à  Gironne»  vint  à  Perpignan  le 
dix- neuvième  du  même  mois,  &  ayant  parta- 
gé fuj^mée  en  dcu;;  corjps«  Tua  futoccup.é4 
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mpêchcr  les  vivres  &  les  fccours  qui  pou-  îJO}< 
\oient  venir  aux  François  ,  le  roi  fe  mit  à  la 
tête  de  Taucre  pour  harceler  les  ailteeez.  Les 
François,  ayaoc  à  leur  céte  le  yicomte  de  Nar- 
benae»  vojanc  qu'ils  ne  pouvoient  réfifter  m% 
forces  du  roi  d'Efpagne,  prirent  le  parti  de 
vlevcr  le  fiege  dès  la  nuit  même,  &  de  fe  reti- 
rer. Il  yavoit  quarante  jours  que  ce  fiege  étoic 
commencé*  Les  François  décampèrent  avec  tant 
4t  précipitation  qu'ils  laiflèrem  dans  leur  camp 
une  partie  de  leurs  munitions  &  de  leur  bagage* 
Mais  ils  avoîent  eu  la  précaution  d'envoyer  de- 
vant  Icuir  artillerie  à  Narbonne  fans  que  le  roi 
catholique  eut  pu  en  avoir  connoiflance. 

Le  Languedoc  &  la  Guienne  demeurèrent  XXXVIIU 
ainfi  expofez  à  la  difcretionde  Ftrdinandidonc  Trêve  con- 
farmécy  fit  ^fe  grands  ravages.  Il  fetcnditmaî-  f^"pj*""^ 
•tre  de  Leacate  &  de  quelques  auttes  places  ^  i^foL. 
xlans  le   voifinage;  mais  qu'il  abandonna  après  g^ç^ 
Jcs  avoir  pillées,  il  envoya  vers  Frédéric  d'Ar-  . 
xagon  qui  avoit  été  roi  de  Naples*  &  oui  vî-  ^•^f^^'J'^ 
.yoit  paifiblem^nt  dans  l'Anjoui  il  le  pria  de  mé  < 
nag^r  unc^  trêve  entre  la  France  &  l'Efpagne 
pour  tous  les  états  des  deux  couronnes,cxcepté 
î'Italicj  &  offrit  de  le  rétahJir  ,  en  cas  que 
iouis  XIL  y  confentit*  Frédéric  aMa  à  la  cour 

de  France,  accompagné  de  la  nobicfle  Napo- 
litaine qui  Tavoit  fiiivi  dans  fa  di(grace,  &  la 

trêve  y  fut  fi  puifTamment  (bllieuée  »  que  le 

roi  de  France  la  fignaj  &  Ton  mit  de  part  & 
, d'autre  les  armes  bas.  Telle  fut  la  lin  de 
^ette  fiirrcufc  cxpe  iition  qui  occupoit  Tar- 
' tension  de  taute  TEurope.  Sa  ma^efté  catho^» 
-lique  «etourna  à  Barceloane    après  avoir  en? 

Toyé  fes  ambafladeuts  m  France  auprès  de 
-l^ouis  XIL  comme  on  en  étoit  convenu  par  '  ; 

^c  traité. 

l*c  gmçc^w  4^aiaé  du  roi  d'Anglete^i» 
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1 503.    rc  ,  étant  mort  comme  ou  Ta  dit ,  le  ro?  d'Ef-^ 
XXxiX.   pagne  envoya  ua  ambaliadeur  à  Henri  pour 

Le  roi  témoigner  qu'il  prcDoit  beaucoup  de  part  à  foa 
i/'z^Ti  affli^aion*  Mais  rambafladcurécou  chargé  pnV 
mar^r"  Ton  clpalcinent  de  redemander  la  ptinceffe  d^  Gai* 
fecoDd  liis  les  veuved'ArtuSi  avee  la  dot  qu'elle  avoitap'- 
aveclaveu.  portée  &  Ton  douaire.  La  dot  étoit  de  cent  mil- 
Tcduprin-  Jcécus,&  pour  fon doiiairc ,  il  eut  fallu  céder 
^  iacroUiéme  partie  de  la  principauté  de  Galles» 

^       Outre  que  ces  <leax  objets  étoientconfiderabies 
9c  qae  Henrisoe  fe  troavoît  pas  en  état ,  ni  peut« 
être  fore  difpofé  d'y  fatisfaire ,  il  avoit  plufieui^ 
raifons  de  retenir  fa  belie-fille.  Il  fçavoit  qUc  de 
ion  alliance  avec  r£fpagne  provenoit  de  la  défè* 
xence  que  Louis  XII*  avoic  pour  lui ,  que  par-* 
Ji  il  i'empecheroit  de  renoavellcr  fes  prêtent 
ttons  fur  Cala^*  11  repondît  donc  à  Tambafla* 
deur,  qu'il  étoit  fort  feofible  a  la  part  que  les 
rois  catholiques  prcnoient  à  la  perte  qu'il  venoit 
de  faire  >  mais  qu'étant  charmé  des  vertus  & 
des  belles  qualitez  de  la  veuve  de  (on  aîné, 
il  avoit  deflèin  4e  la  marier  avec  Henri  Sôik 
lêcond  fils  »  devenii  prince  de  Galles  pat  la  more 
dcfonfrcrcj  qu'il  en  obtiendroit  d'autant  plus 
aifément  difpcnfe,  que  le  premier  mariage  n'a- 
Toit  point  été  confomméi  qaainfi  il  n'y  avoic 
point  d'autre  empêchement  que  celui  de  Thon* 
néteté  publique  »  donc  on  difpenfoit  tous  les 
jours  des  particuliers. 
XL,         La  proportion  en  ayant  été  feîtc aux  rois  ca- 
les rois  ca-  tfcoliques,  ils  y  coofentircnt  à  condition  quoa 
fhoUques     obtiendroit  auparavant  la  dîfpeniè  dii.{^ape«  La 
â^cemadL  Êic»***^  ^'^cc  laquelle  ils  avoient  obtenu  pour 
ge,  pourvd  Eoimannel  roi  .de  Poringal  la  permiiSon  d'é* 
i|oele  pape  poufcr  les  deux  (cents >  leur  fàifoit  croire  que 
kccorde  la  Jul  es  IL  neferoit  pas  plus  difficile  qu'At^xan*^ 
4iij?cufc,  yj^  ^  qu'ils  obtiendroicnt  aifément  pout 
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les  deux  cours  d'Angleterre  ôc  d'Efpaene  firent      1  coj* 
un  traite  le  vingt- troiliémc  de  Juin  »  (ans  cju'on 
entrât  dans  aucun  détail  des  articles  du  mariage 
proieité.Les  deux  rois  s  unirent  pour  demander 
la  dirpenfc  Henri  VIL  écrivit  au  cheTalier  Flak&  - 
ter  foa  ambafladeur ,  de  la  (bUîciter  îiuprès  de  fa 
iâinteté  conjointcmcHt  avec  TambafiTadeur  d*Ef-  ^ 
pagne.  Le  pape  plus  formaliftc  que  fcrupuleux 
aflembla  une  congrégation  compofée  de  cardû 
aaax  i  de  théologiens  &  de  canontftes»  6c  fit 
examiner  en  (à  prefence  ^  fi  Ton  pourroic  per« 
mettre  à  une  fenMne  d'époitter  fiicccfEvemenc  les 
deux  frères.  •  . 

Les  premières  qui  opinèrent,  dirent  que  le  pa-  XLI. 
pe  ne  pouvoit  pas  di(pen(èr  des  loix  divines  ,      P^?^  ^•'^ 
quelque  étendu  que  fut  foa  pouvoir  .  qui  ne 
tui  a  été  donné  qtie  pour  édifier  &  non  pas  f  ouir  peut  accor^ 
détruire-  Que  la  loi  qui  défend  à  une  femme  der  U  dif. 
d'époufcr  fuccclTivemcnr  lesdcux  frères,  ctoit  ■  • 

une  loi  divine  que  MoiTe  avoir  donnécaux  Juif»  h^wt^^c^ 
de  la  part  de  Dieu»»»  Si  un  homme,  dit  ce  »»  ^o.  %u 
£itnt  legiflateur  ,  époufe  la  femme  de  fou 
frere^  il  feit  une  chofe  que  Dieu  défende  i,  ^f^'Jlf  ^ 
Que  c'étoit  une  Je  ces  loix  morales  qui  obli-  17 fm»/!'^ 
gent  les  chrétiens  de  même  que  les  Juifs.Que  eu  des  en* 
Dieu  A*avait  défendu  les  mariages  entre  pio-  f^»f  de  fom 
dies  pareni,  qu*afin  de  nuilfiplter  les  liens  de  P^^'^^^rmâ^ 
ia  focteté  par  Jes  alliances  étrangères»  fcd'u- 
nir  ceux  qui  nétoient  point  unis  $  &  que  ce  f^ij^  ^^^^ 
motif  devoit  avoir   le  même  lieu  parmi  les  frejiët^ 
chrétiens  Qu'enfin  on  ne  devoit  point  fe  re- 
lâcher fur  un  point  fi  important  ,  8c  qu'il  y  a« 
Toit  d'-autaot  moins  de  neceffité  de  le  ÊiitCi 
-  qu'il  y  avoit  aflcz  de  princeflès  daiss  l'Europe, 
parmr  lefquellcs  on  pouvoir  trouver  atfimenc 
une  époufc  au  prince  de  tjalles. 

Ceux  qui  éioicnt  d'un  avis  contraire,  convcr 

fVfUt»  aveç  Içs  cw9ai^^  4^,  boj;i)cs  d$ 
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.%S^i*     toricé  chi  pape,  de  ia  loi  que  Dica  avoit  <{ob- 

née  au  peuple  Juifpax  le  miniftcrc  de  Moïfe, 
mais  ils  prétcudoicnt  que  cette  loi  (upporoic 
.  ^uc  ia  femme  avoît  eu  des  enfans  de  Ton  pre* 


m 

m 

^f*^f«     >«  d'eux  fera  morr  faas  enfans  ,  la  femme  da 

mort  n'en  époufcra  point  un  autre  -,  mais  le 
y,  frgre  de  Ion  mariTépoufera  ,&  fufcitcrades 
ea&ns  à  ion  fîrere.     Ce  qui  avoit  été  ordoa- 
fnjltn-     ||£  ^  di&ot  piufieurs  pères  «  (àint  Juftin ,  Ter* 
«•-ejî.        ^^IJiç^  ^  Thcodoret ,  jour  confei^cr  les  Êu 
£«ye(  làfi*  milles  roikjours  féparées  ,  &  empêcher  le  mé<- 
£^       7»  lange  des  héritages,  pour  établir  plus  forte- 
TTertull  di  l'union  entre  les  frères,  pour  reffufcitcr 

*m»H£i4m9    1a  m^nioiie  des  perfonnes  mortes  »&  enfin' 
7«  .      parce  que  la  fterilité  étoît  regardée  commé 
une.eQ»ece  de  bonté  9c  d'io&mîe  »  lïir  tout  en 
TheêdofeK   un  tems  où  chacun  efpcroit  pouvoir  dcYcnir 
^$Mefi.        Icpere  du  MefTie. 

D  ailleurs,aioùtcrent  ces  théologiens , quand 
;Ia  loi  du  Lévitique  pourroit  s'appliquer  au  cas 
donc  il  eft  qudltoQi  elle  fcroit  au  nombre  des 
loix  qui  regardoienc  les  cérémonies  6c  la  poil» 
tique,  &  qui  étoient  particulières  aux  Juift^ 
Que  Dieu  n'avoir  pas  prétendu  y  aflujertir  les 
■  ^lucres  nations ,  &  qu'un  des  effeis  mêmes  diB 
la  Ycnuë  de  Jefns-Chriftècoitd'ayoir aboli  cetr 
te  partie. delà  loi*  Qu'avant  jque  l'évangile 
été  publié  y  elle  n'oUigeoit  qoe  les  Juifs  i  que 
depuis  i'évangile  ,  elle  n'obligeoir  perfonne, 
Qii'il  falloit  juger  de  cette  loi  comme  d'une  au- 
tre qui  n'étoit  pas  jnoins^  divine  >  qui  regar-- 
.doit  les  blafpKemacears  j  que  cette  loi  ot*- 
.donooit  qi£Us:fuir<QDt  p^nis  de  mprti  i^ece^ 
rendant  on  n'en  pouvoir  pas  conclure  que 
:s  fouverains  &  les  magiftrats  qui  n'ordon- 

;  Acxu       cQuu'ci^ia  |bd4f.|. vifilçnt  ja 

tes 
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foî  de  Dicu^  Qu'à  la  vérité  un  fourcralnpour- 
rolc  lordonner  dans  Ton  état  contre  les  blaf- 
phomcsj  que  fon  ordonnance  reroÊc  juflre,  de 
même  que  la  loi  diVine  donnée  en  pareil  cas 
par  Moyfc  5  que  ccpeniianc  ce  ne  feroic  pas  une 
loi  divine,  quoique  Dieu  en  eût  donne  une 
toute  Temblablc  aux  Juifs»  mais  feulement  ui^e 
loi  politique  humaine,  &  que  qui  en  difpcn* 
(croit }  nediipcnferoit  pas  d'une  loi  divine* 

Ils  a)oâto{eac  qu'il  en  étoîr  da  même  delà 
loi  qui  défend  àjine  femme  d'épouser  fucccHl- 
yement  les  deux  frères  j  qu'il  étoit  yraî  que  l'c. 
glife  lavoit  pour  ainfi  dire  adoptée t  qu*elle 
avoir  lieu  parmi  lès  chrétiens  \  mais  qu'elle  ne 
les  obligeoit  que  comme  loi  ecclefiaft  ique  civi- 
le ,  &  non  pas  comme  loi  divine.  Que  cela 
fuppoféi  il  n'y  avoir  point  de  doute  que  le 
pape  n'en  pût  légitimement  difpenfer  ;  qu'il 
ctoit  même  neceflaire  qu'il  y  eût  dans  1  églife 
«me  autorité  qui  pût  (elon  le  tems  &  les  be* 
(bin8>  dtrpen(er  des  loix  ecdefiaftiques  s  parce 
que  comme  il  n'y  a  point  de  loi  humaine  qui  ne 
foit  lujcttc  à  des  inconvenicns ,  &  dont  on  ne 
puilTe  dire  félon  les  occafions  ,  qu'il  e%plus  à 
propos  d'en  difpen^r,  que  de  l'exiger,  il  faut 
qu'il  y  ait  une  puolance  (bperieure  qui  puilfe 
ufer  de  condercendance,&  permettre  dans  de 
certains  cas ,  pour  de  bonnes  raifbns,  l'inob- 
fcrvation  de  certaines  loix  ,  c'eft  à-dire,  en 
difpenfcr  pour  le  bien  de  fcglifc ,  des  états 
^  des  particuliers  qui  demandent  de  pareil-» 
les  dirpenfeSé  Que  c'étoit  au  pape  à  juger  fi 
la  demande  des  rois  d'Efpagne  &  d'Angle- 
terre  étoit  bien  fondée,  fi  elle  regardoit  le 
bien  de  leurs  états  ,  s'il  n'y  avoit  pas  plus 
d'inconveniens  [à.  lefufcr  la  di(penfc  qu  a  l'ac- 
corder» 

Outre  ces  rai(bns  »  ils  prétcttdoicnt  encore 
•   Tom  XXIV.  Y 
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ijoj.  que  quand  même  Ja  loi  dont  il  s'agitToit  oblî- 
geroit  les  chrétiens  aufE  écroicemenc  que  les 
Juifsi  on  n'ignoroic  pas  que  ceux-ci  en  pou- 
rraient tttt  difipcnfez  ,  quand  il  y  alioit  de  la 
con(ervaciôn  de  quelques  fiitnilles  particuliè- 
res. Qu'il  étoit  donc  confiant  que  fa  fainteté 

) pouvoit  accorder  au  roi  d'Angleterre  ce  que 
a  loi,  dont  om  demandoic  difpenfè,  accordoît 
très-fouvcnt  auit  Juifs.  Qua  le  bien  prendre 
il  n'étoit  pas  vrai  que  les  loix  morales  des 
Juifs»  même  eelles  qui  étoienc  établies  fur 
des  raifons  qui  fubfiftoicnt  encore  ,  obligeaf- 
fent  les  chrétiens  >  qu'il  n'en  falloit  point  d*au- 
ue  preuve  que  la  loi  contre  les  blafpbema» 
teurs  aueTon  yenoit  de  citer.  Que  tout  ce  qui 
4toit  ae  droh  divin  à  Tégard  des  Juifs  y  ne 
Tétoit  pas  toâjôurs  à  Tégard  des  chrétien8[* 
Qu'ils  ne  rcconnoiflbicnt  de  droit  divin ,  qui 
eût  pour  eux  force  de  loi  ,  que  le  droit  divin 
natutel  ou  évangelîque»  c'eft*à-dlre,  celui  oui 
avoic  été  déclaré  obligatoire  par  l'évangile. 
Que  pour  ce  qui  étoit  du  droit  divin  Mofaï- 

?ue ,  c'eft-à-dire  ,  qui  n'étoit  ni  naturel  ni 
vang^que,  l'églife  n'étoit  point  obligée  par 
l'autorité  divine  à  ToWervcliQu'on  ne  pouvoir 
pas  dire  que.  la  loi  qui  défend  à  une  femme 
d'époufei'  les  deux  neres .  fât  une  loi  divine 
naturelle  »  ni  une  loi  divine  évangelique,  puif* 
qu'on  en  trouve  une  contraire  dans  le  Deute» 
iHâtth  cap»  ronomecité  plus  haut,  dont  il  eft  fait  mention 
V"/?'       dansl'évangilcàrégard  de  la  demande  que  les 
^  Saducéens  firent  à  Jcfus  Chrift.  Qu'elle  n'étoit 

donc  à  régard  des  chrétiens  «lunne  loi  ec» 
clefiaftique ,  civile  Se  humaine ,  dont  par  cou* 
fequcnt  le  (buverain  pontife  pouvoit  difpcn- 
fer ,  ^.qu'un  mariage  ainfi  contra<^é  fcroit  très* 
légitime* 

cardinal  Adrien  Cometo  fot  de  l'aTÎs  de 
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jKCt  derniers.  Il  fie  voir  cjuc  le  pape  étoîtmaî-  1503. 
trcde  cette  difpcnfe»  &  qu'il  n'y  avoit  pas  de  XLllw 
frmce  à  qui  il  dût  raccorder  plus  Tolontiers  P^P^ 

Îii'au  coi  d'Angleterre, qui aroic donné  entant  Uiaxi 
occafions  des  prearcs  de  fonzele  pour  l'égH-  v  1.  à*"(fe 
fe  Romaine,  &  récemment  dans  les  offres  qu'il  déclarer 
avoir  faites  à  Alexandre  VL  de  fa  pcrfonnc  &  contre  U 
de  Ces  troupes  pour  faire  la  guerre  aux  Turcs»  ^'«^^"cc  »*** 
ics  autreg  cardinaux  furent  de  même  fenti-  ^^pç^f* 
ment  s  &  le  pape  Hans  le  deiTeîn  qu'il,  avoir  de        -  ' 
chaffer  les  François  d'Italie  >  ce  qu'il  ne  pou- 
TOÎt  fkire  fans  le  fccours  du  roi  d'Angleterre 

au'il  vouloir  mettre  dans  Tes  intérêts,  accor- 
a  cette  difpen(c»  qui  caufa  depuis  tant  de 
troubles  8c  tant  de  difputcs»  Jules  Um  en  Tac- 
cordant  ne  penlbic  qu'à  rendre  là  ligue  plut 
forte  contre  le  roi  de  France  ,  qu'il  haïnoîc 
mortellement  ,  &  il  étoit  très-éloigné  de  pré* 
TOÎr  que  ce  qu'il  faifoit  pour  affermir  lauto- 
cité  du  (aint  uege  en  Angleterre  »  dût  (crvic 
dans  quelques  années  à  l'y  éteindre  entière- 
ment. Ainfi  tes  rois  catholiques  iacrtfierent 
leur  fille  à  la  politique  du  roi  d'Angleterre^ 
&  confentircnt  qu'elle  épousât  le  nouveau 
prince  de  Galles  ,  laiffant  au  choix  de  Henri  . 
VIL  de  faire  célébrer  les  oôces  quand,  jl  le 
jugeroîtà  propos. 

Cependant  les  prélats  d'Angleterre  éroîent  ytliu 

Earragcz  fur  la  validité  de  cette  difpcnfc.  War-  ^*  érf^ 
am  archevêque  de  Cantorbcri  foutenoit  que  ^ii!î*^*r** 
leprepier  mariage  avoit  ère  confommé  $  que  partagej*"* 
le  prince  Arthus  l'avoit  allez  (ait  xonnoltre  fîjr  la  radi* 
par  les  dHcors  qu'il  tint  à  (es  officiers  le  len-  dîtéde  cet*, 
main  de  fcs  nôces  ,  &  que  Tambafladeur  du  ^  difpsnff,^ 
roi  catholique  avoit  pris  par  ordre  de  fon  mai- 
trc  des  certificats  de  la  confommation ,  &  les  déplfitionT 
avoit  enrojez  en  Efpagne*  Fox  £vÊque  de  de  warhum 
^inchefteï  >  £tas  entrer  dans  la  queftioa  de  la  d^m  r^i^ 
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^1$^}.     cofifommation  ,  foucenoic  qu'une  dilpenfe  du 
fioite  dê     pape  facisËiifoit  à  toutes  les  objeâions»  leToie 
Hêitrivt  ti.  toutes  les  dif&cuUez  >  &  fermoîc  la  bouche  h 
^erktrt^^^*  quiconque  voudroit  s'élever  contre  cette'  al- 
iiance ,  avouant  que  fans  cela  elle  pouvoit  être 
difpucée  ,  &  caulcr  des  troubles  au  fujec  de  la 
fttccediôn. 

^i-ïV  Sans  aroîr  égard  à  ceparcage  de  fentimens» 
*""t  f  "  J^^^^  la  bulle  de  difpenrc.  Elle  eft  da. 

Il^our*"  Yingt-fixiéme  de  Décembre  1505.  Elle 

accorder  la  porte  ,  „  que  Henri  &  Catherine  lui  avoicnt 
difprn&.        prefenté  une  très -humble  requête,  pour  lui 
3^  remontrer)  qu'à  la  vérité  Catherine  arok  été 
^^if  mariée  au  prince  Arthus  ,  que  peut-être  ce 

xçot»-^'*  '»  i^i^r'^gc  avoir  été  entièrement  confomtné  > 
*  y^vel  frrfan  cognnarn'i  que  cependant  Arthus 
2lhi^t*e  ^tanç  mort,  Henri  &  elle  fouhaittoient  de. 
^fuUforfln  »  marier  enfcmble,  pour  entretenir  par  Ut 
iofipmma*  une  paix  ferme  entrer  un  &  l'autre  royaume» 
n/igktis'f  Et  ^  Le  pape  ajoiîtoit,  que  voulant  contribuer  ar 
plus  bas  5i  f^jj-g  vivre  dans  une  parfaite  union  les  rois 
M«  forjan  ^  princes  catholiques,  faifant  ufaee  de 
fa&o  fuhU'  9>      puiiiancequ  ilavoit  reçue  de  Dicu>  ilab* 

folvoil  Henri  U  Catherine  des  ccnfurcs  qu'ils 
dtfiinè  cof$-  pouvoient  avoir  encouruës  «  &  les  ditpcnlbit 
éfmm^*'      de  rempÊchcmcnt  du  fang ,  nonobftant  toutes 

ordonnaaces  &:  conftitutions  apoftoliqucs 
^/faîtes  au  contraire  ,  leur  permcttoîr.  de  fe 
,y  marjcr ,  ou  en  cas  qu'ils  le  fulTenc  déja^  con* 
„  firmoit  leur  mariage  5  ordonnant  au  confe^- 
feurdù  prince  &  de  la  princeffe  de  leur  en}oîn«: 
drc  quelque  pcnîtence  falutaîre ,  pour«*être 
mariez  avant  la  difpenfe.     En  vertu  de  cette - 
buUcHcnrifut  fiancé  alors  avec  Catherine  d'Ar- 
ragon  9  qu'il  n  époufa  que  quelques  années 

'  après. 

Pierre  d^AubuiTon  trentit^neuviéme  grand-* 
jnaicrc  de  Tordre  de  laiut  Jean  de  Jerufalei]» 
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iHourut  le  troifiéme  de  Juillet  de  cette  année  ,     rjoji  ^ 
âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans ,  après  avoir  LXV» 
gouverné  l'ordre  près  de  vingt-itpt  sns.  Il    ^  Monde 
avoir  fucccdé  à  Jean  -  Baptifte  des  Urfuis  en  ^î"^^  ^ 
147^,  Il  fut  fans  contredit  undes  plusiilul\ic$  fon  ^or^nd- 
grands-maîcxes  de  cet  ordre  ,     celui  c]ui  lui  mpître  d« 
lit  plus  d*honiieur  &  de  bien.  L'affl.âion  où  le  Rhodes, 
jettcrent  les entrepiifes  d'Alexandre  VI.  concre  ^^n^i^-ji  ^ 
Tordre  ,  dont  il  viola  fans  ménagement  hs  l'ordn  .it  S* 
droits  &  les  privilèges  les  plus  re(p.6Kib!c.s ,  jc\hiUJim 
&rinucilité  de  fcs  plaintes  conirc  r.n  fi  injufte  rujdim* 
procédé  ,  lut  caufcrem  une  maladie  plus  fatt«  _ 
.  gue^tous  les  reinedes  >  qui  le  conduiiit  enlin  /^^^ 
au  tombeau.  Dans  le  premier  chapitre  c-uî  fut  15.  * 
tenu  après  fa  mort  ,  il  fut  orduiiné  qu'on  lui  'Le  V* 
élcveroic  un  niaufolcc  fomptueux  ,  où  l'on  gra-  hmrsh'ù,* 
vcroit  les  plus  illuftrcs  adlcDnsde  (a  vie.  Il  eut  ^' ^^^f^^jJ*^"^ 
pour  fucccffeur  Emeric  d'Amboîflsgrand  pricut 
oe  France  >(rere  du  cardinal  du  même  nom*  Il 
fut  éliî  le  dixième  de  Juillet  5  mais  comme  il  étoic 
abfent ,  il  ne  fît  fon  entrée  à  Rhodes  que  dans 
Tannée  fuivante  1504.  Ce  fut  lui  qui  en  ifo^"» 
inftitua  la  procefGon  (blemnelle  qui  fc  fait  tous 
.  les  Vendredis  pour  la  confervatipn  Se  proipcricé 
de  Tordre.  • 

Le  cardinal  Jean  Mîchiele  étoît  mort  quel-t  . 
qucsmois  auparavant  k  dixième  d'Avril  ,  il  fut  ^j^^JlJ^^ 
enterré  dans  I  cgliic  defainc  Marcel  à  Rome ,  où  ]s,(ichifle. 
Ton  voit  fon  épitapfae*  On  croit  <ju'il  avoitétc  Btiw/.p  //{/?• 
cmpoiCbnoé  par  un  de  fcs  domcft:qiicsqfi'Alc«*  yen  6* 
zathlre  VI.  avoît  gagné  ,  parce  qu'il  yoaloîf  V^htl*  Irai,* 
avoir  fcs  biens.  Mais  le  poifon  iiop  lent  au  eré  , 
d  Alexandre,  lailla  le  tems  au  cardi\}a! défaire  j^^^'^,    . . 
un  teftament^  par  lequel  il  difpo/a  de  fes  m  eu-  yijr,  & 
bles  les  plus  précienx ,  &  d'une  plus  grande  (bm«  T^ttL  u* 
me  d'argent  cnfevcur  dcs^églifcs  dePadouë  &  de  ^«^^^> 
Vérone.  Le  domeftiquc  ayant  été  reconnu,  fut 
«écucc fous  Iules  II.  Michicleétoir  de  Vdnifc, 

Y  uj 


k)u,^  jd  by  Google 


XIVII 

Mort  du 

Cibo 


Mostdtt 
Omtphf.in 


fT4         Kftêfrê  ÈitUJiafiiquim  • 
&fiî$  d'une  fotur  du  pape  Paul  IL  Après  aTôî^ 
porté  le  titre  de  protonotaire  apoftoliquc  ,  il 
liit  fait  cardinal  par  Je  même  pape  dans  le  moii 
4c  Décembre  I4f8«  &  fut  îucceiBTemciit  pa« 
iriarchc  de  Conftaiîtmople»  éréque  dePadouë 
la  de  Vérone.  Dans  la  fuite  le  pape  Innocent 
VllI.  le  nomma  l^gat  dans  Tarméc  qu'il  avoit 
envoyée  contiifc  Ferdinand  roi  de  Naples ,  donc 
il  ayoic  donné  le  commandement  à  Robert  dô 
&4n-Seyàrin»  Ce  général  étoit  bieii-aife  d'entre* 
tenir  la  guerre»  mats  le  cardinal  Michiele  mé- 
nagea Il  bien  les  efprits,  qu'il  les  dî(pofà  à  la 
paix  3  qui  fut  hcureufemenc  conclue. 

Le  cardinal  Laurent  Cibo  mourut  aufii  cette 
année  le  yingt-deuxîéme  de  Décembre.  Il  avoit. 
été  élevé  au  cardinalat  par  Innocent  VIIL  .doât 
il  étoit  parent ,  &  qutl'avoit  toûjonrs  fort  confia 
deré.  lîctoit  lertré'&  de  bonnes  mœurs  ,  d'un 
caraâere  fort  doux,  qui  le  faifoit  aimer  de  tous 
ceux  qui  leconnoifToient^ouquiavoient  aiFaiie 
à  Ittiw  Alexandre  lui  trouva  trop  de  probité  pouc 
lui  plaire  >8t  il  le  periêcuta  toujours*  L'ayant  an 
jour  menacé  de  lui  ôtcr  les  marques  du  cardî* 
jialat ,  Cibo  eut  la  foiblcfle  d'en  concevoir  du 
chagrin.  Il  languit  toujours  depuis  cette  menace, 
/le  (à  kngueur  le  conduiiît  enfin  au  tombcau« 
^am  il  eft  vrai  ^oe  les  dignitez  attachent  à  la 
terre*  Tous  les  Iijftoriens  ne  conviennent  pas  de 
la  naiflancc  inccftueufc  de  ce  cardinal ,  ce  qui  au 
fond  ne  nuiroir  point  à  Ion  mérite  perfonneU  II 
plus  probable  qu  il  ctoitiiis  de  Dominique  de 
lAzxl  noble  Génois  j  dont  la  tante  éto{t  meie 
il'Innocent  VIIL 

Enfin  met  encore  cette  année  le  premier 
d'Août  ,1a  mort  du  cardinal  Borgia,  neveu  d*A- 
iexandre  VI.  Apres  avoir  exercé  la  charge  de 
protonotaire  &  de  correâeur  des  lettres  apoU 
toliques  >  9i  a¥oit  obtenu  Tarckevéché  df 
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Montréal  en  Sicile, il  fuc  créé  ea  i\9^.  cardî*  X^oy 
nal  par  foo  oncle,  qui  lui  donna  encore  l^évè* 
ché  d'Olmutz  en  Moravie.  Ciacontus  ajoâtc 

même,  qu'outre  le  titre  de  patriarche  de  Con- 
ftantinople  qu*il  lui  fit  prendre,  il  lui  donna  les 
êvêchez  de  Bayeux ,  de  Lombez ,  de  Ferrare ,  âc 
ie  Coria  en  Efpagne*  Jean  Borgîa  fuc  d  abor4 
employé  dans  les  a£Ëiires  les  plus  importantes» 
alla  en  quaGcé  de  légat  dans  le  royaume  de 
Naples  ,  dont  il  porta  Tinvertiture  à  Alphonfiî 
IL  11  s*y  trouva  aux  cérémonies  du  mariage  de 
Geofroy  Borgiafils  du  pape»  avecSanche  d'Ar- 
ragon,filiede  ce  roi  en  14^4*  Lorfque Charles 
VIII.  Yînc  en  Italie ,  le  cardinal  Borgîa  fiic  choi£ 
par  le  pape&  le  (àcré collège  pour  luifairedes 
propomions  de  paix ,  &  il  s'avança  jufqu'à  Braci» 
ciano.  Depuis  ce  cardinal  fc  vit  contraint  de  vî« 
vrc  dans  la  retraite,  pour  ne  point  irriter  Cclac 
Borgta  âls  d'Alexandre  ,  trop  jaloux  de  fon  au» 
toricé  pour  en  &ire  part  à  qui  que  cefut.Fre*  ; 
deric-Cafimîr  fils  du  roîdc Pologne, évêque de 
Cracovic ,  &  aulli  cardiiuljiuour  uc  dans  le  même 
tems. 

Comme  le  royaume  de  Naples  n'avoit  point  XLî!lt 
écé  compris  dans  la  dernicre  trêve,  les  François  ^^^jç*{ç|^* 
«n  pouruitvirent  toûjours  la  conquête.  Le  mar.  /r^nçois* 
quîs  de  Mantouë  qui  commandoit  leur  armée  prcsduGat 
en  la  place  du  fcigneur  de  la  Trimouille,  qui  riglian» 
étoit  toûjours  malade  à  Milan,  ât  pad'er  àfcs  Uurlanê 
troupes  la  rivière  du  Gariglian,  quieit  le  Liris  nh.  % 
des  anciens.  Gonfàivé  eut  bien  vouJù  les  en  em-  s  S* 
pccher  ;  mais  ne  l'ayant  pti ,  îl  vînt  au-devant  SahllU 
d'eux ,  lorfqu  il  n'y  avoit  guéresquc  cinq  mille  Fmm.h,^ 
hommes  de  partez.  Il  y  eut  une  forte  réfiftan-  u 
ce  de  part  &  d'autre  ^  mais  les  François  plie* 
rent  les  premiers  ^  &i  il  y  en  eut  beaucoup  de 
tuez  ou  de  noyez.  On  accula  le  marquis  d« 
MasitoaS  d'avoir  des  liailons  fccretes  avec  les 
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% 504»     Efpagnok ,  &  Ton  publia  que  c'écoit  par  rniht- 

fon  c|u*il  avoit  engagé  Tes  troupes  à  paffcr.  Le 
marquis  irricé  de  cette  calomnie  ,  quitta  le  gé* 
Déraiat  3  &  (e  retira  dans  Tes  terres»  Les  Françoif 
iàus  attendre  aucuti  ordre  de  la  tour,  donnèrent 
le  commandement  de  rarmée  au  narçu's  dfe 
Saluées,  quî  étoit  Ticeroi  de  Naples  depuîs 
mort  du  duc  de  Nemours.  Gonfaive  proliia  de 
la  divifioB  que  ce  changement  mit  dans  l'ar- 
méc  des  françois*«  pour  s'emparer  d'un  pofte 
avantageux»  par  lequel  il  Êilioit  néceflairemcnt 
^ue  ceuK  -  ci  pafl'aiTent  9  s'ils  vouloient  a/ler  à 
Naples,  Comme  c*étoit  pendant  Phy yetj  lemar  • 
quisde  Saluces  crut  qu*iJ  fcroit  imprudent  c'a- 
Tancer.  La  faute  4^5  tréforîers  le  fit  tomber 
dans  une  extrémité  encore  plus  iacbeu(ê«  £h 
trots  jours  tous  leurs  vivres  furent  prefque  con- 
fumez ,  fans  pouvoir  les  remplacer»  ce  oui  caufk 
la  mort  &  la  défèrtion  d'un  ^rand  nonu>re.  t}€ 
mal  ne  dura  pas,  mais  l'armée  étoit  affoiblîe  , 
.  il  ne  vcnoit  point  de  renfort  î  celle  de  Gonfaive 
fe  fortifioit  de  jour  en  jour»&il  fe  vit  en  état 
d  aller  attaquer  les  François»  Le  vingt  troifiémc 
de  Décembre  il  palTa  la  rivière  du  Garîglian 
feulement  avec  deux  mille  (antaffins  &  quatre 
cens  Aliemans,  Les  autres  troupes  eurent  or- 
dre d'attaquer  le  fort  &  le  pont  des  François 
4)ar  derrière.  Ceux-ci  n'ctanç  prcfque  point  en 
^  ctat  de  fe  défendre ,  décampèrent.  Gonfaive  les 

pourfuivit  r  &  l'armée  de  France  fut  battuit 
^fperfée  en  peo  de  tems« 
^  ^       Après  cette  vidoire  Gonfaive  fe  préfenta  de* 

•Tcftà'  maî-         Galette  le  premier  jout  de  Janvier,  avalât 
tre  de  Ga-  que  les  François  fuiaent  revenus  de  leur  confier- 
yette.         nation ,  &  s'empara  auffi-tôt  de  tous  les  dehors 
4rtfS.  ên  Je  la  place  y  (ans  qu'on  lui  réiiftât*  Coitime  la 
a    9*  trcche  que  fon  artillerie  avoîtfaitc  la  première 
fois  qu'il  avoic  aiCégé  cette  place ,  n' avoit  pas 
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«ncore  été  réparée  par  les  François,  le  général  i 
Efpagnol  commença  p3i-là  à  fe  rendre  maî- 
tre du  Mont-Orlandin  j  il  détacha  ks  meilleu- 
res troupes,  qui  remportèrent  dailaut>&  }e« 
François  intimidez  eurent  à  peine  le  tcms  de  fe 
(àuver  dans  la  ville ,  même  aiTe?  en  dé(brdre« 
Gon(âîvc  fomma  le  marquis  de  Saluées  de  la 
rendre  ,  &  fut  obcï  le  même  jour.  La  nuit  fui* 
vante  Je  marquis  lui  envoya  trois  députez,  le 
bailli  de  Dijon,  Sainte-Colombe,  &  Théodore 
TrivuLce  ,  pour  régler  les  articles  4e  la  capU 
tiilation  9  (ur  le(c|uels  il  y  eut  quelque  conte*-* 
ftation  à  l'égard  des  prifbnniers  Napolitain^ 
queGonfalve  avoic  de  la  peine  à  relâcher ,  fur- 
touc  le  marquis  de  Bitonte ,  Matthieu  d*Aqua- 
yiva  ,  &  Alphonfe  de  San-Severin  >  coufin  ger- 
main du  prince  de  Bifignano  ,  qu'il  regardoic 
coinme  des  rebelldft  «  du  crime  defquels  il  pfé« 
tendoic  refcrvcr  la  connoiira«cc  &  la  punitioa 
aux  rois  catholiques  5  &  les  François,  dit  Ma* 
riana ,  furent  obligez  de  céder  lui  le  fait  de  ces 
frifonniers.  . 

La  capitulation  fut  enfin  conclue  &  arrêtée 
au  commencement  de  Janvier ,  i  ces  conditions» 
I.  Qu'on  remettroit  en  liberté  le  fcigncur  d'Au-  G  'rcciardin 
bigny ,  &  tous  les  autres  prifonnicrs  François.  L 
a*  Qu'à  Tégard  des prifonnîers Napolitains,  on  ^a  d.  J^h, 
ne  pourroit  ni  les  taire  mourir  >  ni  rieii  déter-  iff^/^i^* 
miner  fur  leur  (brt  >  julqu'à  ce  que  le  roi  de 
France  eut  envoyé  des  ambaffadeurs  en  Efpa- 
gne ,  pour  obtenir  la  grâce  de  ces  feigneurs  , 
&  une  amniftlc  générale.  3.  Que  la  garnifon 
forciroîc  de  la  place  avec  armes  &  bagages ,  & 
toutes  les  autres  marquesJ'honneur,  &  auroit 
la  liberté  de  (brtir  du  royaume  de  Naples ,  par 
mer  ou  par  terre  à  fon  choix.  4.  Que  les  ha* 
bitans  auroienc  permiilion  de  rcficr  dans  la  \  , 

yiUci  .quou  ne  leur  £eroit  aucun  ton  dan^ 

ï  t 
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i;e4«  leurs  petfoBnés,  oadans  leurs  bien$,  &  qtt\>a 
les  maintiendroit  dans  cous  leurs  privilèges  êc 
libercezj  dexnéme  qu'avant  la  guerre.  Comme 
•  ranicle  qui  regardoit  les  prifonnicrs  Napoli*. 
fains  ne paroiilbit  pas  jaflez  clair  àGon(àive  ,  il 
8*en  'prévalut  pour  retenir  ces  feigneurs  »  qu'il 
envoya  pcifofinicrs  àNaples,  où  il  les  fie  enfer* 
inet  dans  le  Château  neu£  Chicane  touc-à-fàic 
mal  fondée  &  indigne  d'un  aufli  grand  capitaine* 
Il  fut  auffi  blâmé  d'avoir  un  peu  trop  précipité 
(on  accommodement  avec  les  François  >  &  en 
effet  »  s*il  eut  diflcré,il  y  a  apparence  que  le  mau-^ 
Tais  état  de  leors  aâàices  les  auroit  forcé  à  ac* 
.  cepter  toutes  les  conditions  qu'il  auroit  voulu 
leur  impoièr,  quelques  défavantagcures  qu'elles 
fuflcnt, 

Xes  VraB-  capitulation  tut  été  fignée  ^  cens 

<ûs  aban-  dcToicnt  s'en  retourner  par  mer  »  s'embar- 
ionnentri*  querent  fur  les  vaifleaiix  qni  étoieot  dans  le 
^•S^^  pé-  port  ;  de  ce  nombre  fut  le  feigncur  d*Aubigny, 
sdtentpfef*  ^^y^^  douze  ccnshommesi  les  autres  prirent  la 
«ùc  tous  ,  j   1  /r 

4aas  leur    route  de  terre  ,  avec  de  bons  paUeporcsi  mais 

retour  ea    la  plûpart  moururent  en  chemin  de  fatigue  ^ 
f  saace»      4c  miicre»  ceux  qui  étoient  .fur  mer  cpnttac-* 
.    ^  ccreat  des  maladies,  dotkt  ils  péricent  prefque 

li^Xt!r»  ^^^^  ™  arrivant  en  Provence.  Le  marquis  de 
'  Saluées  mourut  à  Gènes.  Sandricourt  ,  &  les 
bailliis  de  Dijon      de  la  Montagne  en  Bour- 
gogne ,fubirent  le  mémen»rt;  de  laplâpart  de 
ceux  qui  guérirent  fineot  fi  languiflans>  qu'ils 
moururent  prefque  cous  avant  la  fin  deTannée, 
Louis  XII^  eut  tant  de  chagrin  de  voir  IcsFraa- 
çois  chaflez  d'Italie  &  périr  miferablemcnt  ^ 
Tefffn  q^'i]  foj  plufieurs  jours  fans  voir  perlbnac» 
èift.dcscoH'  Quelques  Qfficiers  des  plus  diflineue»  firent 
Zi:iXùz,  difgradex  \8c  éloignez  de  la  courts  on  punik 
du  dcruîer  fupplicc  Heroiict  tréfbrier  Tac» 

mtc ,  auquel  îc  wi  ixn^m>ix  Jk»  msûhcm  # 
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(k  majcftd  fit  publier  que  déiormaîs  elle  ne  fe  i;04* 
ferviroic  plus  de  lîeacenans  généraux  ,  de 
qu'elle  marchexpit  elle-même  à  U  tëce  de  fèt> 
armées. 

Dès  que  Gonfalve  fc  vît  maître  de  Gaïcttc ,  ?''|5, 
il  en  donna  legouYcmcracnc  à  Louis  d'Herrera, 
&  ne  penfa  plus  qu'a  achever  la  conquête  du  «on^uètedt 
royaume  de  Naples.  On  réduiiît  lei  places     tout  to 
les  châteaux  du  marquis  de  Bitoote»  celles  de  toïaumedi 
Louis  d*Arsfc  ducomte  deCapacho^quis'écoit  Maples* 
enfermé  à  Laurino.  La  Rovere ,  neveu  du  pape  t  j^ariémM 
<jui  occupoit  quelques  places  ,  fit  arborer  la  i^.^^  4S; 
bannkre  d'Ëfpagne  daas  tous  les  lieux  qui  lui 
étoîent  fournis.  Et  après  toutes  ces  conquêtes  4 
ie général Efpagnol  fereoditàNaplcs^yfic  ron 
encrée  9  8c  adigoa  à  Alvîàneonepenfion  dehuic 
m  file  ducats  fur  les  revenus  de  la  principauté  de 
Bifignano,  pour  le  récompcnfcr  de  fes  (èrvices* 
Ce  qui  commença  à  aigrir  contre  lui  les  Colon- 
nés»  qui  nepenferent  plus  qu'à  ledécrediceràla 
couru  Efpagnèi en  (brteque  s'il  aefutpastap- 
^ellé ,  on  mit  du  moins  des  bornes  très-érroitci 
a  fon  autorité, 

La  ruine  des  affaires  de  France  en  Italie,  attira  ™*4f 
celle  du  duc  de  Valentino».  11  fut  obligé  de  cc«  Videociom^ 
mettre  au  pafpe  la  promeflè  que  le  gouverneur  cède  mi  fer 
de  Céfene  lui  avoir  fiiite  ,  de  lui  rendre  cette  ft  les  ^« 
place  toutes  les  fois  qu*il  le  défireroit  5  &  iâ  ccsdels' 
Sainteté  put  fc  flatter  pour  lors  que  le  duc  lui  ^^^^S"®" 
ccmettroit  les  autres  dans  peu.  Il  étoit  enfer-  .  M^ri*« 
mi  dans  le  château  Saint-Ange  9  il  ne  foupî*  * 
Tott  i]o*aprà6  ià  liberté  1  raifons  qui  lui  firent 
of&ir  ;aii  pape  de  le  mettre  en  poflefltoti  de^ 
toutes  les  places  où  il  avoir  des  gouverneurs i 
^  le  fouverain  pontife  de  (on  côté  promit  aa 
ddiic  toutes  les  furetez  nécelTaires  pour  iom 
élargitTement  »  après  qn^il  anrok  rcftitui  cet 
flaccs  de  ia  JLomagnc  au  iakit  fiége.  Le  fa{« 
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fiô  ïUHaire  Ecclefiaflique. 

^  Ij[04;  aflcmbla  là  dcflus  un  confiftoire  ,  &  tous  lc5 
cardinaux  foufcrivirent  au  fcntiment  de  fa  fain- 
tcté.  Mais  comme  elle  connoifloit  Tcipric  four- 
be du  duc,  la  liberté  qtt*elle  lui  accorda  oe  fut 
pas  entieici  il  (brcît  de  Home  à  la  vérité  avec 
permîflîon  de  fe  rendre  à  Oftîc  ;  mais  ce  fut 
.  rous  la  garde  du  cardinal  de  Carvajal ,  jufqu'à 
l'entière  exécution  du  traité.  La  précaution  du 

*  pape  n*étoit  pas  inutile  »  les  gouverneurs  refu(è« 
-   rent  de  tendre  leurs  places ,  dans  Tactentc  de 

1  quelque  changement»  Le  duc  de  Valentinois 
avoit  defTein  de  fê  retirer  en  France  s  mais  les 
Efpagnols  ,  entre  les  mains  defquels  il  étoit , 
Tobfcrvoient  de  trop  près  pour  le  laiffer  aller» 
Carvajal  le  fçutfi  bien  gagner ,  qu'il  le  fit  con-. 
fèntir  de  fè  livrer  à  Goalalve  >  sâr  qu'il  trouve* 
roît  mieux  fim  compte  avec  TEfpagnc  qu'avec 
la  France, 

ïlfe^vre  Velentinois  dépêcha  donc  vers 

i  Goufalvc  Gpnfalvc,  pour  le  prier  de  lui  envoyer  des  ga- 
qui  l'en-  '  'cres  fur  Icfciucllcs  il  pût  monter  pour  fè  ré- 
voye  prî*  fugier  à  Naples.  Quelques  auteurs  di£eot  que 
fonoicr  en  ce  filt  du  fcntiment  du  pape ,  &  d^aurres  à  iba 
aipagne.     î^fç^.  Gonfalvc  fit  à  l'inftant  partir  trois  ga- 

'J.r  t  leres  pour  Oftics  le  duc  s*y  embarquai  mais  il 
ibîi  j»«  4$.  âc  que  changer  de  piifon.  Car  ayant  formé 
à*  4^*  quelques  iaatrigues  contre  TEPpagne ,  voulant 
confèrver  le  cfiateau  de  Forli  •  qui  n'avoit  pas 

•  encore  été  Tcmîs  au  pape  ,  &  le  rendre  mal- 
-     *'         ire  de  Piombino  ♦  de  Pcroufc  &  de  Pifc ,  Gon- 

falve  rompit  toutes  fesjnefures  ,  redoubla  fc$ 
gardes  ;  &  informe  qu'il  ne  pcnfbit  qu'à  s*ea- 
niir^  le  général  Ëfpagnol  le  fit  arrêter  à  Na* 
pies  ,  &  enfermer  dans  le  Château -neuf.  Le 
pape  de  fon  côté  faîfbtt  beaucoup  d'inflianccs 
pour  engager  Gonfalve  à  renvoyer  îc  duc  à 
Oftic  ,  &  àk  remettre  entre  fcs  mains  ,  fous 

.ptétexte  quelle  château  .de  forli  sîtioii  faa 
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encore  évacué.  Touc  ce  qu'on  pûc  faire  pour  ii*04« 
contenter  le  pape,  fut  d'ordonner  au  gouver- 
neur de  f  orli  de  remettre  la  place  à  fa  &ntetét 
Gonlàlve  voulant  éloigner  de  lltalie  «n  boni- 

me  (î  remuant ,  Tcnvoya  en  £( pagne  Ibus  la  con- 
duite d'Anto'ne  de  Cardonne,  qui  le  confina 
<ian$  la  foirciefTc  de  Cataba  ,  pour  lui  fcrvir  de 
prîfon  perpétuelle.  Quoicju'ii  parut  néccflaîre 
•  d arrêter  ainii  an  prince ii  remuant,  cependant 
le  roi  d'Efpagne  blâma  la  conduite  de  fon  gé- 
nérai, au  moins  en  apparence,  ne  voulant  pas 
montrer  la  joie  c|u'il  pouvoic  en  avoir  en  effets 
Pour  le  roi  défiance,  ii  en  eut  véritablement 
<iu  chagrin  ,  parce  qu'il  comptoit  que  ce  duc 
Jui  eut  "été  fojft  utile ,  s'il  eât  porté  une  (êcond« 
fois  la  guerre  «n  Italie ,  comisé  il  en  avok 

deflein. 

Pendant  ce  tems- là  ,  Grailla  &  Antoine- Au-  LV» 
euitin,  ambafladcurs  de  leurs  maieftez  catho-  Ferdinand 
iiqiies  en  France  »  conclurent  &  figncrent  une  fait  une  tré- 
treve  de  trois  ans  avec  cette  couronne  ,  à  p^j^^^^^^^  5c 
condition  <]uc  le  royaume  de  Naples  y  fcroit  f/j*"  giiflec 
<onipris.  Par -là,  tant  de  projets  également  un  article 
-glorieux  à  Gonfalve  &  avantageux  àTETpagne,  captieux 
furent  cntieFemenc  renvcrfez.  Le  roi  catholi-  dtns  le 

Î[ue  ratifia  cette  trêve  "vers  la  fin  du  mois  de  ^'^^^^* 
anTier  à  Majorada  >  où  étoit  alors  la  cour*  Mâtianê 
Ce  prince  y  fit  glifler  un  article  capt'cux  ,  par  •** 
lequel  il  fe  mcnageoit  toujours  un  moyen  d'af- 
fcrmir  fon  autorité  dans  Naples ,  6:  d  en  défen- 
dre toute  entrée  aux  françois*  Cet  article 
portoît« 

<^*il  jauroit  par  toute  I^Eu^ope  une  fut  . 
penfion  d'armes  entre  les  François  &  les  Ef- 
pai^nols,  fans  en  excepter  le  royaume  de 
Naples,  &  que  ncaumoins  dans  ce  royaume  ^ 
liuicment,  il  n'y  auroit  point  de  commerce  "  * 
«emreics  deux  nations..    Lqs  Sipagnois  n'es- 


Digitized  by  Google 


y  11  Wjloire  Scelejtajli<jut» 

2j04«     pliquoîentcct  artiçle,  que  des  marchands Fran^ 
çois  qui  trafiquoicûc  par  mer  ,  &  pouvoient  ious 
précexce  de  commerce  ^  porter  &  débarquer 
des  gens  armez  (ur  les  côtes  deNaples*  Maïs 
^  Ferdinand  étendotc  le  mot  de  commerce  à  tou* 
ces  forces  de  communications.  Les  François 
.  étoienc  encore  maîtres  de  cinq  places  dans  le 
royaume  de  Naples,cc  qui  inquiétoit  Gonfal- 
ve.  Mais  il  n'écoic  pas  ÊiciJe  de  s'en  emparer* 
Les  troupes  £(pagnoIes  s'étoîeoc  révoltées  ' 
faute  de  payeinent ,  8c  c'éroient  ^îtes  elles-^ 
mêmes  des  capitaines  j  Gencive  en  étoit  tombé 
malade  de  chagrin.  D'ailleurs  la  trêve  fembloit 
devoir  arrêter  toute  a<flc  d'hoflilitéj  cependant 
Gonfalve  lui-même  trouva  des  leilources  à  tout. 
L'article  captieux  feryit  de  couverture  à  l'ambi- 
tion 8c  i  h  mauvaifè  fptdesEfpagnols  Us  pré- 
tendirent que  cet  article  interdifant  tout  com- 
merce entre  les  deux  nations,  on  pouvoit  em- 
pêcher ces  cinq  places  de  recevoir  ni  vivres,  ni 
Tien  de  ce  ou'il  y  a  de  plus  nécefTaire  k  la  vie* 
Sous  cet  indigne  prétexte ,  Gonfalve  ayant  &ie 
payer  les  (bl£ts  iargemenc ,  il  les^fit  conduire 
devant  ces  places. 

Elles  furent  inverties,  8c  lorfqueLouîs  d'Ars 

2ui ycommandoitvouittt  s'en  plaindre, on  lui 
t  entendre  que  le  mot  de  commerce  étoit  & 
général  »  <\v!u  autorilbit  lesEfpagnèis  à  ne  pas 
leuffi'n'  qu'il  «nrrit  dans  la  ville  un  grain  de 
bled  ,  &  qu'on  y  portât  un  verre  d'cad.Ilcon^ 
nut  aufli-tôt  quon  l'avoir  trompé  ,  8c  com- 
me il  ne  pouvoit  efperer  aucun  fecours  ,  il 
fortitavec  (es  troupes  j  enlêignes  déployées  8c 
tambour batum  4  il  marcha  atofi  tant  qu*il  fîic 
en  païs  ennemi,  ft  retira  par  terre  enFrancct 
avec  fcs  gens ,  &  fut  bien  reçu  du  roi.  Les  gou* 
werneurs  François  des  amtes  villes  (c  tépenti- 

sent  de  A'avou  |a$  Mn  foa  «xenylc  i  Qulcf 


LVÏ. 

Confalve 

«Us  cinq 
Villes  qoi 

aux  Fcan* 
fois,  ' 


Digitized  by  Googlc 


Livre  Cent  Vingtième.  jij 
affama  >  &  on  les  contraignit  d'évacuer  leurs  1504. 
places  dans  un  équipage  ,  qui  tout  pitoyable 
<ju*il  étoit ,  n'empêcha  pas  les  bandits  &  les  paï* 
fans  de  les  exteiminer.  Louis  XIL  informé  de 
cette  fourberie,  appella-  les  ambaffadeurs  d'Ëf* 
pagne,  (ê  plaignit  fortement  du  peu  de  droiture 
éc  leur  maître  1  &  ae  pen(à  plus  qu'à  en  tirer 
Tengeance* 

Pour  y  r cil flir,  il  crut  qu'il  falloit  amufcr  les  LVlI. 
rois  catholiques,  pendant  qu'il 'concluroit  une  Louis  Xlï. 
paix  foUde  avec  Tcmpercur  &J'archiduc  fon  P^"^*^ 
fils.  Le  cardinal  d-Amboifc  fc  chargea  de  la  né-  J'oi^^'at^ 
£ociation,  pendant  qu'on  continuok  toujours  ii(^ues« 
fcs  conférences  avec  les  ambafla^urs  d'Efpa-  j^arianê 
ne»  Louis  XIL  pour  mieux  diflimulcr  fon  def-  ^ 
cm  ,  leur  propofaun  autre  projet  de  traité  de 
paix ,  les  chargea  d'en  donner  avis  à  leurs  maî- 
tres •  &  de  leur  demander  un  nouveau  pouvoir» 
Ferdinand.^  IfabeUe  y  coofcntirent  avec  joYe» 
On  drlibera  (iir  les  articles.  Le  premier  fut  le 
mariasse  du  fils  aîné  de  Frédéric  roi  de  Na- 
pies,  avec  la  veuve  du  jeune  feidinand,  &  le 
renoncemept  de  Frédéric  à  la  royauté  en  fa* 
^eur  de  fon  fils.  Durant  cette  négociation  les 
ï>i{àns  qui  écoient  redevables  de  leur  liberté  aux 
François,  quittèrent  leur  parti  pour  fc  mettre 
fous  la  protc<i\ion  de  l'Efpagne  i  cette  nouvelle 
fit  rompre  les  conférences*  Louis  XII.  en  fut 
tellement  irrité,  qu'il  envoya  fur  le  champ  ordre 
aiix  ambaffadeurs  d'£(pagne  de  ae  plus  paroitre 
^  la  cour ,  Si  de  fortir  inceflamment  de  (es  états* 
Tout  commerce  fut  interdit  avec  les  Efpagnols. 
Tout  ce  que  purent  obtenir  leurs  ambalTa- 
<leurs,fut  de  voir  ia  reine  &  Frédéric  avant  leur 
départ  j&  le  vingt  .fixiémè  d'Aoâtik  fe  retire* 
rent.  Ainfi  le  foulevemem  de  Pife  fut  Je  prétexte 
pour  les  congédier.  Mais  le  Trai^motîf  fecrec 
iioit  Ja  Aé^ociaiioa  4u  tmvi  avec  remjpe^cAtft 


Jt4  BJhire  'Eechjiajliqmt^ 

X  yo4«        A  peine  les  ambafladeurs  Efpagnols  fuitçit 
LVIIL      partis  de  Blois,  que  ceux  de  Maximilicn  &  de 
Lig  .e  clitrc  l'archiduc  y  arrivèrent.  On  commença  au (Ti-côt 
r    Ivi^^'  les  conférences  ,  aufqucUcs  aiUftcicnt  le  mar- 
^f^^^^^!j^^ç    quis  de  Final,  envoyé  par  le  pape  ,  &  Pierre 
4c  le  roi  de  ^^Iholi  évêc|iie  de  Cifteroo ,  avec  la^qualité  de 
France,       légat.  Après  qu'on  eut  levé  tomes  les  difficul-* 
1^^--    -  lez  pour  rinvcftiture  du  duché  de  Milan  en  fa- 
ihid.n*  ^6.  "^cur  de  Louis  XII.  &  le  mariage  de  iaprincclic 
&  i^ecueil     Claude  avec  Charles  de  Luxembourg ,  le  traité 
des  traite^  de  ligue  oiFcnfivc  &  détenfivc  entre  i  empereur , 
de  fai^  to.  rarchiduc  te  la  France  ,  fut  conclu  Se  figné  à 
Blois  le  vîngt-deuxiéme  de  Septenibi«.Les  prm- 

èw^te*^^^*  ^'P^^^*^^^^^^^^^^^^^^'     Ope  l'empereur  n'en-  " 

ï.  ifr*!*'  treprcndroit  rien  contre  le  duché  de  Milan* 
Sù  d  les  états  des  princes  d'Italie  attachez  à  la 

If  04.  Qpoû  leur  accorderoit  à  eux  tt  à 

.     '  tous  leurs  vaflaux  tc  amis  une  amniftie  géné« 

Gjacc^ardin  ^^j^         ,ç  l'<mpcreur,  troîi 

mois  après  la  ratification  du  traité  s'obligeroit 
^^Di^il*  donner  l'invciliture  de  Milan  tu  roi  de  Fran- 
ce»  pour  lui  &  pour  Tes  hoirs  mâles,  à  leur  dé£ici€ 

*  pour  fà  fille  aînée ,  6c  le  duc  de  Luxembourg 
conjointement  i  &  en  cas  que  la  princefle  mou* 
rut  ,pour  la  cadette, que  le  duc époufcroît  en 
.  fà  place  ,  de  même  que  fi  Charles  mouroit , 
fon  cadet  Ferdinand  épouferoit  la  princcffo 
-Claude;  &  que  la  France  payeroit  pour  cette 
inveftitute  deux  cens  mille  francs  à  l'empereur  » 
qui  fêroîent  tendue ,  fi  le  prince  &  la  princefTe 
ne  laifloitnt  point  de  pofterité.  4,  Que  la  Fran- 
ce n'entreroit  point  en  négociation  avec  TEf* 
pagne  au  fujet  de  leurs  démêlez  «  &  ne  figoeroit 

'  aucun  traité  que  du  confentemcnt  de  1  empe* 
reur }  que  fi  le  toi  catholique  ne  -vouloit  pas 
accepter  dei  conditions  honnêtes  &  raifonna'^ 
blcs,  l'empereur fourniroit  à  la  Francetous  les 

iccoufs  dont  elle  amolt  bcfoin  f  oui  xecouvier 
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royaume  de  Naples.  5.  Que  Louis  XII.  s'en-  IJ04, 

gagcroic  à  donner  en  France  des  terres  &  des 
pendons  aux  enfans  de  Ludovic  Sforcc  ,  pour- 
vu qu'ils  demeutaiTcac  dans  le  royaume»  6* 
Qu'on  accotderoic  une  acnnîflie  générale  à  tout 
les  rebelles  &  aux  bannis  du  duché  de  Milani 
que  le  rot  les  recevroit  dans  Tes  bonnes  grâces  ^ 
&   les  rciâbliroit  dans  tous  leurs   biens.  7. 
Qu'on  doimcroic  quatre  mois  au  roi  catholi- 
que pour  entier  dans  la  ligue  »  s'il  le  jugeoic  à 
propos I . pourvâ  néanmoins  cju'il  renonçât  à 
'toutes  fès  prétentions  fur  le  royaume  de  Na- 
zies ,  &  qu'il  le  cedâc  à  Charles  de  Luxembourg 
(on  petit-fils,  aux  conditions  fi  fouvcnt  propo- 
fées  ,  &  tant  de  fois  réjettécs.  Qiie  chacun  des 
trois  princes  con&derez  fcroit  obligé  avant 
trois  mois  de  nommer  les  autres- princes  qu'il 
Toudroic  être  compris  dans  le  traité»  &  que  les 
princes  &  éteéteurs  de  l'empire  (erolent  garants 
de  ce  traité.  II  y  a  encore  beaucoup  d'autres 
articles  fort  longs  >  que  Ton  omet  ici  comme 
inoins  importans. 

Comine  ce  tra jté  n'étoit  pas  fort  avantageux    J!^  ^  - 
au  royaUnie  de  France  ,  en  ce  qu'il  en  dé-  Frcderilt^ 
membroit  le  duché  de  Milan ,  la  feigneurie  de  ^  Naples, 
-Gènes ,  Je  duché  de  Bourgogne,  celui  de  Bre- 
tagne ,  &  le  comté  de  blois  î  on'crut  que  le  'M^riané 
roi  n'avoir  pas  envie  de  robfcrvcr  ,  &  il  ne 
4'ob(èrva  pas  en  effet.  La  mort  de  Frédéric  roi  ^^l 
île  Naples ,  &  celle  de  la  reine  Uabelle  y  (èrvi*  OuiceUrdin 
rent  de  prétexte,  Frédéric  mourut  le  neuvième  ^. 
de   Novembre  1 504.   d'une  fiévte  quarte  à 
Tours  ,  triftc  de  le  voir  fans  bien  .,  challé  de  ^P°^^' 
fcs  états  ,  dans  une  terre  étrangère  ,  oublié:  * 
de  fes  fujeis  ,  trahis  par  Tes  meilleurs  amis  , 
abandonné  de  tout  le  monde ,  dans  une  dépen*  - 
-dance  indigne  de  fon  rang,  entre  les  mains  & 
à  Itii  .merci  de  ies  ennemis.  Il  iènioli  bien  <jue  le§ 
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.<iP4»     rois  de  France  &d'£(pagne  ne  s'accorderoîeot 
jamais  cafemble  pour  le  récablir  far  le  thrône» 
que  leurs  intérêts  étoienttrop  oppoftz»  qu'ils 
n*agiAbfent  point  l'un  &  rainre  de  bonne  foi  ; 
&  que  s*ils  propofoicnt  fon  rétabliflcmcnt ,  ce 
n'étoit  qu'un  jeu  pour  Tamufer ,  une  feinte 
pour  impofer  au  public,  &  que  dans  le  fond  ils 
n'y  confeiitiroient  jamais*  line  fe  tjrompoltpas 
^  dans  Ces  conjcâures.  Ce  prince  avant  que  de 
mourir ,  &  voyant  qu'il  touchoit  au  terme  ,  écri* 
vit  au  duc  deCalabre  fon  fils  ,  une  lettre  pleine 
de  maximes  fagcs  >  6c  de  co^feiis  falutaires  : 
^  Vous  devez,  lui difoit-il , vous  accommoder 
^>  à  l'état  de  votre  fortune  préfènte  $  mais  ne 
9>  jamais  oublier  votre  natflànce  ,  6c  ne  point 
9>  laiffcr  échapper  l'occafion  Çuc  la  Providence 
pourra  enfin  vous  fournir,  de  remonter  fnr 
un  trône  qui  vous  appartient  ,  &  dont  on 
j,  nous  a  înjuftement  chaffez.    Il  ravertiffoit 
de  bien  prendre  garde  de  fe  rendre  mépriiàblc 
par  une  vie  voluptucufc  &  déréglée ,  de  ft  lait 
1er  corrompre  &  amolir  par  Ja  débauche  &  Itt 
délices.  "  Ne  vous  rebutez  jamais  ,  ajoûtoit* 
il  encore  ,  dans  les  plus  grandes  difficuicexs 
9,  montrez-vous  généreux  &  libéral  autant  que 
99  la  prudence  &  l'état  de  vos  a&ires  pourront 
y,  vous  le  p<:rmcttre  >  faites  paroître  de  la  har* 
dicflc  &i  du  courage ,  foïez  doux  ,  affable  y 
modcfte  j  confervez  au  milieu  de  vos  mal- 
I,  heurs  cette  grandeur  d'ame  &  cette  noble 
' ,»  fierté  y  dont  I^s  princes  nez  fouverains  ne 
doivent  jamais  fe  dépouiller*  »t  Hluirecom* 
mandoit  aufli  les  exercices  du  corps  ,  comme 
accoutumant  à  la  &cigue  &  â  une  vie  labo- 
I^X^  rieu(c. 

Mort  d*i-  Lareme  Ifabelle  mourut  le  vingt-fixiémedu 
fabelle  reine  même  mots  à  Medîna-dclHCampo  »  dix  •  (cpt 
4ft  CafiiUe.  jours  après  fredcric ,  âgée  do  cinquante*  trois 
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àiiStLIfpagnc  lui  fut  redevable  delà  vaftc  étcn»  1504» 
âuë  de  fa  monarchie,  &  des  conquêtes  de  Gre« 
nadc ,  de  Naplcs ,  des  iflcs  Canaries ,  &  du  Non-  ^.f^^/f ''^ 
Tcau  monde.  Cette  prineefle  fit  le  jour  de  (à  ^    *  '  * 
mort  un  tcftamciu,  p^ir  lequel  elle  conftituoit 
Tarchiduchefie  Jeanne  fa  fille  aînée,  fon  unique      Sfonde  iHlt 
héritière  de  la  Caltilie ,  &  des  royaumes  qui  en  f^p^^'  «  •  4* 
"dépendoienc ,  voulant  néanmoins  que  l'archiduc  ^«^^^W» 
fon  mari  y  régnât  arec  elle.  Ifàbelle  apâtoit ,  ofiriut 
que  fi  i'ab(ènce,Iâ  maladie» ou  quelque  autre  m, 
Caufc  cmpêchoit  la  princcfTc  de  gouverner  les  Rayvald* 
états  qui  lui  étoicnr  échus,  ou  fi  ellc-nunie  ne 
vouloit  pas  abfolument  fc  charger  du  gouvcr* 
tiement  de  la  Caftille,  &  des  royaumes  qui  en 
dépendoienc ,  on  /e  conformcreit  à  ce  qui 
«voit  été  réglé  deux  ans  anparayant  danslaf* 
Tembiée  des  états  généraux  du  royaume  >  à  la 
prière  des  peuples  ,  que  le  roi  Ferdinand  pren* 
droit  k  régence  en  la  place  &  au  nom  delar* 
chiduchefle,  )ttfqua  ce  que  Charles  ibn  petit- 
fils  eut  atteint  l'âge  de  TÎngt  ans  accomplis. 
Elle  ordonna  encore ,  qu'outre  TadminiAration 
des  trois  grandes  maîtrifcs  des  ordres  militaire^ 
4e  Saint  Jacques,  de  Calatrava  &  d'Alcantara., 
accordées  par  le  faine  fîége  au  roi  Ferdinand» 
il  jouiroit  de  la  moitié  de  tous  les  revenus  que 
la  Caftille  tiroit  de  toutes  les  Ifles  &  de  la  iTerre- 
ferme  nouvellement  découvertes  par  les  Efpa- 
gnols  dans,  le  Nouveau  rrionde,  fans  y  com- 
prendre vingt-cmq  mille  ducats  qu'il  prendroic 
tous  les  ans  (tir  les  revenus  de  la  couronne* 
Bile  nomma  pour  les,  exécuteurs  de  Ton  tefta* 
ment  le  roi  Ferdinand  fon  époux  >  Ximcnès  ar* 
chevêquc  de  Tolède  ,.dom  Diegue  de  Deçà  évc- 
cjue  de  Palencc ,  Antoine  de  Fonfeca,  &  J^^an 
Vclafqùcz,  ces  deux  derniers intendans  des  £- 
Dancês  »  &  Jean  Lopez  de  Lazzaraga  fecretaire 
de  (es  commandemens* 
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»  1 504.        Ce  teftament  fut  ouvert  aulfi^côt  après  la 
LXl.     mort  d'ifabcllc.  L'archiduc  en  fut  fort  mécon- 
^fl.^  r^^^^^*^  cent  v&  le  regarda  comme unadlc  de  mépris  , 
»icédu"vef-  devoit  pasfoufFrir.  Les loix  qui  avoient 

tameiK  de  «onné  à  Philippe  rarchiduchctTe  pour  femme  » 
cetts  pria-  voulofent  auai  qa*il  en  fûc  le  tuteur  «  en  cas 
«effe.  qu'elle  fe  trouvât  incapable  de  régner.  Ccpcn- 
,  liant  on  le  néeliceoit,&  Ton  fubftituoit  en  fa 
lia*  place  Ferdinand  ion  beau-perc,  Lmjurc  quon 

lui  foifoit  ne  touchoit  guércs  moins  les  grands 
Alvnr.  Co»  de  CaftiUe }  ils  s'afl'cmblerent  «  &  luy  cn^  oyerent 
we^Mb.  j.  Je  célèbre  Jean  MamilM,  que  Philippe  avoir  laiffé. 

dans  laCuitille  pour  veiller  à  (es  intérêts.  Il  fc. 
rendit  en  pofte  auprès  de  l'archiducs  il  lui  dit  »  ' 
qu'il  ne  devoir  pas  s'arrêter  au  teftament  d'I(à* 
btlle  >  que  cette  princeflc  n'y  a  voit  pas  penfé  eti 
r^cjfivant  &  le  fignant  $  qu'elle  avoic  employée 
les  derniers  momens  de  (à  vie  pour  violer  les 
X  loix  fondamentales  de  la  monurchie  de  Caf. 
tille  i  &  qu'au  lieu  d'en  laitTcr  radminiftratioa 
à  ré  poux  de  la  reine,  elle  y  appclloit  ferdi* 
nand  »  ibn  époux  à  la  vérité,  mais  qui  itoi% 
étranger  à  regard  des  Caftilkns  »  étant  Arxa- 
^onnois.  - 
LXIL       Ferdinand  ignoroît  les  mefiircs  qu'on  pre- 
n  prend  le  noit  avec  rarchiduc,  &  ne  pouvoit  les  pénétrer. 

L'archevêque  de  Tolède  lui  confeilia  d'envoyer 
*  ittcellamment  des  ambafTadeors  à  fon  gendre , 
pour  s*oppo{èr  à  Jean  Manuel  s  mais  cejuî  •  ci 
les  avoir  dévancez  >  8c  avoît  fi  bien  prérena 
refprii  de  Tarciiiduc,  qu'ils  connurent  d'abord 
qu'ils  alloient  échouer  dans  leur  négociation. 
L'archiduc  avoir  déjà  pris  les  armes  >  ^  la 
qualité  de  roi  de  CaftiUe  Philippe  encouragé 
parManoël>  iàifbit  équipper  une  flotte  pour  & 
préparer  à  pafler  en  Efpagne  avec  (on  époufe. 
Son  beau  père  en  fut  fort  inquiet i  prévoyant 
4|ue  les  Caltillaos  ne  vcrcoient  pas  pUuôc  Ta^-- 
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Ai^ttC  qu'ils  le reconnoîtroicnt  pour  rois  &dc  ijoj^  ♦ 
Fautre  côté  il  n'appréhendoic  rien  tant  qaede 
retournér  en  Arragon  ,  parce  qa'il  croyoic  ne 
pouToir  alors  conlerver  le  royaume  de  Napics 
contre  les  François. 

Tous  ces  troubles  n'empCchcrent  pas  Ferdi-  IXIir. 
Aand  de  pcnfcr  à  fe  remarier»  D'abord  il  jctta  Ferdinand 
les  yeux  fur  la  prîncfflc  Jeanne  fille  de  Henri  d'Arra- 
IV»  roi  de  CaftiUc,fi:ercd'IAbcllc&deriiiiàii-  f,^"/^^'/^' 
tede  Portugal.  Cette  prînccflTc  padoicdansTcf-  CermaTne 
prit  de  bien  des  gens  pour  illégitime.  Elle  étoit  de  f  oix  c# 
dans  un  couvent  ,  mais  fans  être  engagée.  Le  mariage» 
motif  qui  cngageoit  Ferdinand  à  la  demander  MarUna 
tn  mariage ,  étoit  de  faire  revivre  les  droite  de  Itbi  ig,  ^ 
ceKc  prînccflc  fur  la  Caftille  &d  en  ftuftrer  Tar* 
chiduc.  Mais  Emmanuel  r^i  de  Portugal  de  qot 
ce  mariage  dépcndoît ,  ne  voulut  jamais  y  con- 
fentir ,  craignant  d'allumer  par  là  un  feu  dans  la 
CalUile ,  dont  il  eut  pu  fe  reâcntir  en  étant  pro- 
che Yoifin.  Ferdinand  n'ayant  donc  pii  réuflir 
de  ce  côté-là  penfa  à  prendre  pour  femme  Ger- 
maine de  FoîxfiUede  Jean  de  Foix  vicomte  de 
ÏJarbonne  ,  beau  -  frère  de  Louis  XIL  Cette 
princefle  n'avoir  que  dix-huit  ans»  Dans  cette 
yû'c  Ferdinand  envoya  des  ambaifadeurs  à  Louis 
Xil»  fous  prétexte  de  loi  Êiire  part  de  la  làort 
d'KdbelIe.  Le  roi  reçut  fort  bien  les  ambafla- 
deurs^  il  témoigna  du  regret  de  h  mort  de  cet- 
te princeflTe.  On  lui  parla  de  l'archiduc  &  de 
fes  prétentions  ,  &  il  parut  qu'il  pe  lui  étoit  pas  • 
plus  favorable  qu'à  Fctdinand.  Mais  comme 
tout  cela  n'étoit  pas  le  principal  motifdu  voya- 
ge des  ambafladears;  ils  ne  s'y  arrêtèrent  pas 
Se  pafTcrcnt  promptemcnt  à  la  propofition 
du  maririge  de  leur    maître  avec  laniéccdu 
roi.  Louis  fit  d'abord  quelques  difEculrezj  il 
înfifta  fur-tout  fur  la  difproportion  d'âge  ,Fer« 
dinand  ayant  pû  être  le  peie  de  celle  qu'il  you* 
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1504»    loit  époufcn  Mais  dans  la  fuice  il  j  con(bi« 
tit. 

t  X  IV.  La  fcûe  des  Callixtins  fubfiftoit  toujours  dans 
Les  Callix»  la  Bohême  &  dans  la  Moravie  5  ils  avoicnt  pris 
r  ce  nom  >  parce  qu  ils  croyoicnc  ic  calice  ablb- 
•rreur»  ea  1^°^^^^  neceliaire  au  peuple  dans  la  commu* 
fiobeme.  nion.  Leur  chef  avoic  été  un  cenain  Jacobel» 
qui  précendolc  qu'on  devoit  donner  le  calice 
Sopuethifti  avec  le  pain.  Les  Bohémiens  donnèrent  dans  ce 
des  varia,-  fentiment  j  &  après  diverfes  conteftations,  le 
^Êk^LlV  ^  c^^ci'c  de  Baûe  crut  pouToir^pour  le  bien  de 
V4*  ^  «  II*     p^i^  ^  j^^^  accorder  la  communion  fous  les 

deux  efpeces  par  un  accord  qui  fiic  nommé 

€umpaciatvm*  Ils  ne  s*y  tinrent  pas  dans  la 
ftîtc  ,  voulant  que  la  coupe  fut  donnée  aux  en^ 
fans  nouvellement  baptifez  j  &  Roquefane  leur 
chef }  prêtre  &  ditciple  de  Jacobel  >  homme 
ambitieux ,  n*ayant  pû  avoir  Tarchevéché  de 
Prague  ,  comme  il  s'en  étoit  flatté  >  empêcha 
leur  réunion  avec  la  cour  de  Rome  >&  ce  par- 
ti de  même  que  celui  des  frtrcs  de  Bohême  qui 
étoit  un  tefte  des  anciens  Tbaborîtes^dont  Fo* 
gebrac  avoir  ruiné  la  ièâe  >  fubfiilerent  )u{r 
qu'à  ce  que  Luther  les  attira  dans  fon  paru. 
Ces  derniers  devinrent  aflez  nombreux  pour 
former  une  nouvelle  fedle  qui  eut  pour  chef 
CXV.     un  cordonnier  nommé  Pierre  Kelefiski,qui 
Comiiien.  |ç^J.  drcfla  un  corps  de  doârine.  Dans  la  fuite 
ifi^Sfig-  Matthias  Convalde  fut  leur  pafteutj  fcdèsran 
l^p^.      "  14^7'  ils  (è  (ëparerent  des  Callixtins  >  dont  ils 
devinrent  les  ennemis  mortels  j&fe  choilîrcnt 
de  nouveaux  mîniftrcs» 

Leurs  erreurs  étoient  à  peu  près  les  mêmes 
que  celles  des  Huifites^  la  meue  $  la  tranfub* 
fiantiation,  la  prière  pour  les  morts,  les  boa* 
nenrs  qu'on  rend  aux  Saints ,  8c  fur tout  la 
puîflancc  du  pape  les  choquoicnt.  Selon  eux  le 
Souverain  pontife  étoii  Tantechrifti  l'é^life  Ko» 
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ttialne;la  piofticuée  donc  parle  rApoealypfe* 
lU  furent  u  ignoxans  que  de  rebaptifcr  tous 
ceux  qui  Tenoient  à  eux  des  autres  égliiês»  U 
ils  perfiftercnt  durant  cent  ans  dans  cette  er- 
reur* De  (impies  laïques  étoient  leurs  mini- 
ftres  j  la  feule  oraifon  Dominicale  étoit  cm^ 
ployée  pour  la  celebraùon  de  la  mefle  s  les 
kcremens  de  ré^Iife  Romaînc  étoîcnt  des  abc* 
sninations}  l'écriture  fainte  étoit  la  feule  règle 
de  (bî)  ils  celebroient  fans  cérémonies  avec  dis 
pain  levé  >&  croyoient  qu'il  ne  falloit  pas  ado- 
rer Jefus  Chrift  dans  reuchariftic;  ils  n'hono- 
roient  point  les  faints  ni  leurs  images  s  ils  ne 

trioient  point  pour  les  morts  >  ils  re}ettoient  la 
»  du  célibat,  les  vœux,  les  jeûnes  ,  tou- 
tes lés  cérémonies  de  Téglifè^  enfin  ils  ne  re« 
connoiffoient  point  d'autres  fêtes  que  Noël,  • 
Pâques  ,  &  la  Pentecôte.  C*eft  ce  qu'ofcrenc 
penfet  deux  ou  trois  mille  hommes  plus  ou 
moins  ,  également  révoltez  ,  &  contre  les 
Callixtins  parmi  lefquels  ils  vivoient  ,  6e  con» 
tre  l'églife  Romaine  ,  dont  Us  s'étoient  fd- 
parez. 

Les  Callixtins  quî  convenoient  de  tout  le  LXVI« 
dogme  avec  Téglife  Romaine  à  l'exception  de  Premier 
la  coupe ,  fe  joignirent  aux  Catholiques  pour  ^^"^^ïîion 
accufet  les  frères  de  Bohême  suiprès  du  roi  f/cres  de 
Uladiflas  VI.  à  qui  ceux-ci  prcfenterent  une  Bohcms. 
confelfion  de  foi  en  cette  année  1 504.  pour  fe 
juftificr  des  erreurs  dont  les  autres  les  accu-  J^;^'^' 
(oient,  Ils  y  reconnoiflbîent  comme  nous  (cpt  tiwr^^htié 
iàcrcmens,  établis  pour  raccomplififement  deS  /•.i,^.3oo« 
promefles  que  Dieu  avoir  iaires  aux  fidelèsi 
ils  les  prouvent  par  récriture}  ils  y  parlent  ^«  ^pdo^m 
de  la  coufclfion  des  péchez  comme  d'une  cho-  ^* 
fc  d'obligation.  Voici  comment  ils  s'expriment  nj^l^^tst 
touchant  la  prefence  réelle.  „  Nous  croyons  r 
^u'pn  reçoit  le  cprpsKlclangde  Notrc-Sci-  >i 


Oigitized  by 


Ht  Ififioîre  'EceUfujlique 

1 1  ,)  gneur  fous  les  cfpcccs  du  paiu  &  du  vîu.  NoiîT 

Infafàctélo  nc  fommcs  pas  de  ceux  qui  entendent  mal 
rerura  Ortlu  paroles  de Notrc-Scigneur ,  &diTent(]uil 
•  ^"^'j  1 V  •>  a  donné  te  pain confacre  en  mémoiredefiiQ 
«i  ^  ,>  corps  quil  montroïc  avec  le  doigt  ,cn  di- 
tom.  V*  fi'  j>  fant  :  ceci  cft  mon  corps.  D'autres  difcnt 
€mdte  edit,  ^,  que  ce  pain  eft  le  corps  de  Notre -Seigncuc 
ifnéH^»         qui  çft  Jans  le  ciel ,  mais  en  fignîfication. 

9»  Toutes  ces  explications  nous  paroiïTent  très- 
,f  éloignées  de  l'intention  de  Jefus-Chtift 
3,  nous  déplacent  beaucoup. ,»  II  y  a  beaucoup 
d'autres  endroits  aalli  forts  fur  i'Euchariftic 
&  qui  font  dignes  de  remarque  ,  pour  foire 
connoître  »  dit  le  içavant  évéque  de  Meaux, 
avec  combien  peu  de  raifbn  les  Calvinifles 
d^fcnfeurs  du  fens  figuré  »  ont  ^achédetîrerà 
leur  avantage  les  confeiHons  de  loi  des  Bohe- 
Jiîicns, 

Dans  les  autres  articles  de  cette  confeflion 
de  foi  de  la  même  année  i;o4*  le$  frères  de 
Bohême  ne  paroiiTent  pas  beaucoup  s'écarter 
des  fentimens  de  Téglife  catholique.  Ils  j  re^ 
connoiflent  les  fymboîcs  des  Apôtres, de  Nî- 
cée  &  defaint  Athanafc,  &  les  myfteres  de  la 
Trinité  &  de  l'incarnation  dans  un  fens  très* 
orthodoxe.  Sur  Téglife,  ils  en  diftinguent  de 
deux  fortes  »  une  compofée  de  tous  les  élus  de. 
puis  le  commencement  du  monde  jufquàlafiu} 
l'autre  des  miniftres  qui  ont  reçu  de  Dieu  leur 
mîffion  &  des  peuples  qui  leur  font  fournis  ; 
cette  dernière  eft  compofée  de  bons  &  demé- 
chansi  ils  font  prêts  d  obéir  aux  pafteursqui 
enfeignent  la  vérité  >  mais  ils  ne  Ct  croyent 
pas  obligez  de  k  foumettre  aux  mauvais  mt- 
niftres  qui  fe  déclarent  ennemis  de  la  vérité  i 
ce  qui  les  engage  à  fouffrir  la  perfecutioa 
avec  patience.  Le  miniftere  de  Téglifc  ,  félon, 
eux  p  cottfifte  dans  l'évangile  de  |efas-Cbrift» 
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tt  dans  la  prédication  de  ia  faine  doftrînc*  ^jo^. 
A  l'égard  des  facremens  ,  ils  di(ent  cjue  le  LXVll 

baptême  nccellairc  aux  adultes  &  aux  en  fans,  °P** 

cft  le  ligne  de  la  pureté  intérieure  acjuifc  par 

la  foi  ,  que  la  confirir.ation  cft  donnée  aux  facrcmtns» 

baptifcz  dans  la^foi  &  dans  l*e(perance  par 

l'impoficion  des  mains  de  l'évêque  ou  du  pr£-  Ksynalà* 

tre;  que  Teuchariftic  confère  &raît  le  Trat  corps  ^ 

&  le  vrai  fangdc  Jefus-Chrift,  qui  efl  le  fourc-  •^•^•••^J^ 

rain  évêquc>  quils  font  fcs  miniftres  pour  en-  ^Z'** 

fcrigncr  Tcvangile  ,  pour  juger  en  (à  place  «pour 

oiirir  des  facrifices  &  des  prières  >  &  pour  ex* 

communier  les  méchans*  Trois  chofcs ,  dîfènt** 

ils  ,  font   néccflaîrcs  pour  l'ordînacion  d'un 

firccrc  ,réprcuvc  de  fa  foi  &  de  fa  bonne  vie, 
es  prières  jointes  au  jeûne  ,  la  collation  de 
la  puiflance  par  des  prières  qui  l'expriment  , 
confirmée  par  l'impoficion  des  miîns»  Le  (à- 
cremenc  de  mana|^e  con(i(te  dans  l'union  in* 
dinoliiblc  du  mari  &  de  U femme  ,  quitrt  la  fi- 
gure d:*  l'union  de  Tcfus-Chrift  &  de  fon  éiili- 
fc«Sur  la  pénitence  ils  avoilcnc  que  pécheur 
qui  reconnoit  fa  faute  doit  découvrir  fès  péchez 
à  un  prfitre  éclairé»  qui  âtifânc  la  fonâton  de  , 
juge  au  nom  de  Dieu  &de  l'églîftjlui  en  fait 
connoître  la  î^riévctc      lui  donne  des  con- 
feilsfalucaires  pour  fe  corriger.  lis  approuvent 
enfin  Tondion  des  malades  .&  la  rcconnoiirenc 
pour  facremenr* 

Ils  diflinguent  deux  communions  des  faims» 
l'une  des  membres  vivans  de  l'cgHfe  ,  qui  cft 
utile  &  falutairc  i  Taurrc  de.  mcchans  qui  ne 
communiquent  qu'à  i'exccrieur  de  réglitcfans 
avoir  parc  à  (es  biens  fpiricuels«  Us  profeflenc 
que  celui  qui  communique  par  une  foi  vive 
avec  Jcfus  Chrift > reçoit  en  luila  rérriffî  n  de 
fes  péchez  j  que  celui  qui  participe  a  ix  l'.i.re- 
mens  de  Tcglife, obtient  aulli par  la  n^ême  fol  , 
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1 504,    &  avec  fa  même  certicude  la  rémiifion  dé  fè# 
péchez  *>  &  que  fi  cette  foi  dure  fufaa'à  la  fin. 

de  fa  vie  ,  il  recevra  la  gloire  éternelle  au  iour 
du  jugement  dans  une  hcureufe  réfurrcc^ion. 
Ils  dcciarcnt  cjue  cette  confdiion  de  foi  eftfon» 
déc  fur  Pécticure  faihte,  lis  cxpofcnt  que  s'ils 
fe  font  réparez  de  l'cglife  Romaine ,  ç*a  été  ou 
àcaufedesfuperftirions&.des  erreurs  qui  y  re* 
gnenCjOu  afin  depoavoir  librcmciu  pratiquer  les 
fa.  rcmcns  érabhs  parJcfas-Chrift.  Ils  fupplicnt 
le  roi  de  Bohême  de  reccvoix  leur  contelfioa 
de  foi,  &  l'aflurent  que  fi  on  les  convainc  qu'ils 
{ont  daiis  Terreur  »  ils  font  prêts  de  la  quitte!^ 
que  n'y  ayant  aucune  obAimirlon  en  eux  »  on 
ne  doit  point  les  regarder  comme  hérétiques  » 
&  qu'anli  on  doit  les  laifTcr  vivre  en  repos ,  & 
mettre  en  liberté  leurs  frères  qui  font  prifoii- 
niers  »  en  leur  accordant  la  permiifion  de  foxtir 
du  royaume. 

tîA-^r"'  •  Boliême  Uladîflas  eut  fi  peu  d'égard 

tnldjilw^^  à  fcitc  confeffion  de  foi  >  &  aux  rcmontianccs 
contre  l«s  des  iicrcs  de  Bohême ,  qu'il  publia  un  édit  con-  • 
frères  de  ^T^^  eux  pour  leur  défendre  de  s'aflembler  & 
Boheiner  d'eafcigner  leur  doâr ine  >  leur  en  joignant  de  fe 
j>tàBfav*  /.  trouver  à  Prasuele  vîngc-fcptiémede  Deccœ- 
^  *  bre,  pour  y  comparoitre  devant  les  magîitrats,  * 

j^j,^,-^;^.  y  abjurer  leurs  erreurs,  feréiiniraux  Carholî- 
étt»  1)04.  ques&  aux  Caliixrins.  Cet  édit  ayant  été  pu* 
»*  blié  t  les  frères  de  Bohême  firent  au  roi  de  fé- 

condes remontrances  ,  ou  ils  expofoient  les 
motift  de  leur  féparation  de  l'églHè  Roniame» 
Ils  dcciarcnt  devant  Dieu  qu'ils  n*ontfoûtena 
ni  enfeigné  aucune  hcréfie  ,  répètent  ce  qu'ils 
.  ,  penfcLU  fur  Tcuchariftic,  6c  ajoutent  quelle  doit 
être  diftribuée  &  rcçuë  ioas  les  dciix  èfpéfesî 
mais  ils  difcnt  qu'ils  n  adorent  poin  jNfut* 
Chrift  dans  ce  (acrcmenc ,  parce  ou  il  ae  «<oît 
être  adoré  qu'à  la  d  oi(c  de  fou  f^e»  Ls  re^ 
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ContioîiTcnt  que  la  V'.crae  Marie  cft  pleine  de  ï;04t 
grjicc  I  qu  clic  a  toujours  ccé  Vierge  ,  fanclî- 
ficc  6c  rendiië  digne  que  le  Verbe  prie  en  elle  iâ 
chaire  mais  ils  reicctent  coâjours  les  pratiques 
(tiperfticieufês  qui  regardent  fon  coite.  Enfin 
après  avoir  fait  encore  un  abrégé  de  leur  créan- 
ce ,  ils  conjurent  le  roi  de  ne  pas  fonfirir  cjue 
leurs  ennemis  les  perfécutcnc  ,  &  lui  diCcut 
que  Jefus-Chrift  ne  demande  point  que  l'on 
contraigne  les  hommes  à  (a  religion  par  la 
TÎolence  6c  parla  force.  Qu'ils  font  prêts  d*enw 
brgflfçr  la  vérité  dès  qu'on  la  leur  aura  fait, 
connoître.  Mais  Uladiflas  leur  fit  réponfe  , 
qu'il  ne  rclâchexoLt  rien  de  la  rdveritc  de  fes 
édits. 

Un  prêtre d' Aqn.ilée,nommé  Aqufn  de  Coto*  tXlx, 

ret ,  ayant  été  acenfè  d'avoir  tué  le  cardinal  ^«wBce 

Srx'nt  Anee  ,  le  fcnatcur  du  Capîrole  le  con-  4  d°,.I1^** 
,  r    '  J  J    rr    •  Rome.  . 

damna  a  morr.  Le  Higcmcnt  rendu  ,  on  dreiia 

le  feizicmc  de  Février  un  écha&ut  dans  ta  HaynxUdà 

phcc  de  faiut  Pierre  fur  les  dégrez  de  Téglifct  '504» 

On  y  fit  monter  le  criminel  avec  le  lieutenant 

dufénateur.  Après  qu'on  eât  lu  la  fcntcnce  en 

leur  préfence ,  le  notaire  qui  étoit  un  fondiacrei 

dépouilla  le  criminel  de  fes  habits,  Pierre  évfc- 

3ue  ée  Civitta-Vecchîa  le  dégrada  de  fei  o):« 
res  avec  les  cérémonies  ordinaires  ^  cnfiiitele 
notaire  remit  Aqutn  entre  les  œains  du  féna-  1 
teur ,  &  ic  Samedi  fuivant  il  eût  la  tcce  tran- 
chée dans  la  place  qui  étoit  vis- à  vis  de  ûi 
tinaifon« 


Environ  ce  mêinetemslcroi d'Angleterre  fît  LXx. 
lelquei  démarches  po 
Rome  Henri  VL  dernier 


quelques  démarches  pour  faire  canonffer  à  ^^^^^'^ 

■     fér  rof  de  la  maifon  des        'S^'  * 


Lancaftres  ,  dans  le  dcflcin  de  rendre  la  mai-  1..  c;^ùonifi- 
fon  d'YorK  plus  odîcufè  ,  en  fàifant  mettre  au  tion  de 
nombre  des  faints  un  prince  (]ue  Richard  I  •  ^•  cari  VI» 

4e  cette  maiibn.  aroic  u  craelicment  maifacré 

^4 
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1 504.    de  fcs  propres  mains.  Henri  VIL  envoya  un  c?f»* 
^a..,'„  fah.  piès  à  Rome  pour  prier  ic  Pape  de  lui  accor- 
r  '  ^^^^^  faveur.  Jules  IL  qui  n'étoic  pas  fcru- 

r  y,nc  vi.  p^lc^x  à  \^  vérité  ,  mais  oui  ne  vouloic  pat 
RdyHald.sd  coaiiiictcrc  la  réputation  du  (aine  fiége  »  fiiT 
ll'!'&Vq'  furpris  de  la  demande  de  l'cnYO) c  d'Angleter- 
re ,  par.  c  qu'Henry  donc  la  vie  avoir  éié  fanS 
Tlitrpffdd-  ^^riiri^'  &c  la  morr  injuftc  ,  n'avoit  pas  courefois 
hifi*A>igHc'  Vécu  dans  cette  (alDCecé  héroïque  à  laquejlt 
s$.y<c.       on  accorde  les  honneurs  de  la  canonilàtion  »  & 
que  de  Ton  tenis  même  ,  on  attrîbuoit  Tinno- 
ccncc  de  fcs  mœurs  dont  on  faifoit  parade  ,  à 
la  foiblcflVdc  (un  clprit  &  à  Ton  imbécillité.  Le 
pape  demanda  donc  à  l'envoyé  quels  mîraclci 
avoît  fait  Henry  VL  &  lui  dit  que  la  vie  innocen* 
ce  de  ce  prince  poavoicfuffire  pour  faire  un  (àint 
aux  yeux  de  Dieu  ;  maisqucréglife  qui  ne  pé- 
nètre pas  les  Iccrccs  des  cœurs,  cxigeoit  d'au- 
tres preuves  moins  équivoques  >  tels  qyc  font 
les  miracles  après  la  mort. 
tX)Cl.       Cependant  ne  voulant  pas  abfolument refu- 
Cnngreffa-       le  roi'd* Angleterre,  il  prit  le  parti  d'ufcrde 
tion  à  Ro-  i^cn^jf es ,  croyant  qn'à  la  fin  it  fe  lalTeroitde  faîr« 
"l'^.lî^^JL  .   cette  demande.  L'envoyé  au  contraire  qui  n'a- 
vie  de  Hen-  ^^^^  4"^^^  MiQ.  aitaite  eu  tetc  ,  lalia  la  patience 
ri  VI.       du  pape  »  &  l'obligea  à  lui  accorder  une  congre^ 
B  Koft  loco^  gation  de  cardinaux  pour  examiner  la  vie  de 
fi^k  cit.    Henry  VL&  les  preuves  qu'on  apportoic  de  la 
fafnteté  de  ce  prince*  Mais  c'étoit  le  moyen  de 
prolonger  raffaîrc  (ans  en  voir  jamais  la  fin* 
'Les  commillaires  reprefcntercnt  à  Tenvoyé  , 
,quil  feroit  peut-être  plus  avantageux  à  la  mé- 
moire du  défunt  de  laillcr  la  cbofe  indécife., 
puifqu'on  pourroit  toûjours  dire  qu'on  aoroic 
travaillé  à  fa  canonifation  ,  au  liçu  que  fi  on 
rendoit  unjuajcmeot  ,  peuc-ctre  ne  feroit-ilpas 
favorable.  Mais  l'envoyé  voulut  abCplum<:nç 
qu  on  jugeât  ^  fie  ce  ne  fbt  pas  ea  fa  Êkvei^* 
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Quelque  fccrete  qu'on  tînt  la  Sentence ,  on  fçut  i  j04«  . 
dt-puis,  que  les  informations  ducment  exami- 
nées, les  cardinaux  avoicnt  déclaré  qu'il  y  avoit 
plus  de  fimplicité  &  d'imbécillité  dans  Ja  vie  de 
Henri  V  !•  que  de  verni  éminente.  Ccft  ce  l^e  ïïapm 
qui  arrêta  les  pourfuîtes  de  Henry  VIL&  J/^^'^  ^^'i?. 
non  pas  la  depenfe  qu'il  lui  auroit  fallu  faire 
pour  cette  cérémonie  ,  comme  l'a  avancé  un 
auteur  protcftaut  dans  fou  hilloue  d'Angle- 
terre, 

Les  Vénitiens  fatiguez  de  la  guerre  avec  les  ^XXii, 
Turcs  ,  conclurent  enfin  cette  année  une  paix  ^^^^^ 
avec  Baiazct  ,  &  pour  J'cnj^a^cr  à  conlcntir  à  ^"î- 
un  traite  5  lis  lui  cédèrent  tout  ce  qu  il  avoit  Xurc*. 
prjs&  luîrcndirent  la  ville  de  Sainte-Maure.  On 
dit  même  qu'ils  lui  promirent  un  tribut.  Ils  ne  GuiceUrdin 
laiflèrent  pasrtoutefoîs  de  confèrver  Tlflc  de 
Ccphalonîe  dans  la  mer  Ionienne  vis  a  vis  les 

folfcs  uc  Patras  <Sc  de  Lépancc  ,  qui  font  entre    *  * 
Achaïe  Se  la  Moréc,  &  ciont  la  tépiibliqutt  s'c-  Crotnn  Uh* 
toît  empalée  eu  i4  95?«  On  challa  la  garnil'on  3^* 
Turque  &  on  repeupla  cette  Ifle  de  chrétiens. 
Les  Vénitiens  fouhaitoient  fort  cette  paix  pout  ]' 
fôûcentr  Itur  commerce  en  Orient,c[uc|la  guerre  ^^^^^n^ 
cmpéchoit.  ^     ^  '    ^  4f .  A 

Tranquilles  de  ce  c6cc  là,  ils  ne  penferent  58.  ^ 
plus  quâs'oppofer  aux  ptogrez  des  Portugais  LXXIII; 
qui  interrompofent  encore  plusleur  commerce^  L^^  Veni-#* 
^ue  n'avoit  ibit  la  guerre  avec  les  Turcs.  Pout  ^|  ns  foiu- 
mîeux  réUffir  ,  ils  envoyèrent  des  pcrfbnnes  ^^^^^^  ^  ' 
affidées  vers  le  foudan  d'Egypte,  pour  l'enga-  j'Eg'l^ 
ger  à  déclarer  la  guerre  aux  Portugais  ,  à  trou-  contre  le* 
bler  leur  commerce  dans  les  Indes  par  l'Océan»  Porcug^îs, 
^  à  s'oppofer  à  leurs  conquêtes.  Pour  obtenir  Spimi.  aà 
avec  plus  de  facilité  ce  qu'ils  demandotent  au  hiéncann'm 
foudan  ,  ils  lui  envoycrcnr  d'habiles  fondeurs 
pour  fondre  du  canon  ,  &.  des  charpentiers  pour  * 
ic  roi  deCalicut  le  plus  célèbre  port  ée  l'Oiicnt  /  ** 

Z  iij  *  '  *  ' 
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fur  Matthias  roi  de  Hongrie,  fur  Albert  roi  de  1504. 
Pologne,  &  fur  ies  Tartarcs.  Il  fat  un  des  pria-  Mk-^o/t  1 4, 
césiesplus  diftinguezde  foncems  par  fonexpe-  ^ 
ricncc  dans  Tart  militaire  &pàr  fa  valeur.  Les 
fatigues  cjuMl  avoit  cflViécs  dans  diucrenrcs 
guerres,  iointes  au  grand  nombre  d'nniu' ts  cju'il 
avo:t,&àfcs  goûtes  qui  te  tourmencoiait  beau-  ' 
coup^ravoient  rendu  très-infirme  fur  la  fin  de 
fa  vie*  li  ne  Youlnt  jamais  abandonner  le  fchff* 
me  des  Grecs.  Il  eut  pour  fucceifear  (on  fils 
Bogdan,  furnommé  le  borgne ,  parce  (ju'il  n'a- 
voir cju*un  ceiL  txxrr» 

Louis  Podocator  &  f  rançois  Spratz  cardia    f^^^^  ^ 
mux,  moururent  cette  année.  Le  premier  ^toit  dcuxcardi! 
de  Nicofie  en  Grèce  ,  éyéque  de  Capado.  Il  ^ux  Po. 
avoit  été  créé  cardinal  du  titre  de  Sainte  Agathe  ^°<^*tor  ft. 
par  le  pape  Alexandre  en  1 500.  après  avoir  rem-  ^^^^ 
pli  la  fonâion  de  redeur  de  Tuniverfité  de  ^  .  . 
Pâdouëavec  beaucoup  de  réputation,  &  a  voit  /.  15/^ 
toujours  paffé  pour  homme  de  bien.  Comme  fà 
mort  arriva  àMilan  Jorfqu'ilalIoit  enEfpagne,  Garimhtrt^ 
on  tranlporta  fon  corps  à  RomCj&  on  l'cncerra  /  u 
dans  l'cglife  de  Sainte  Marie  du  Peuple,  où  l'on 
voit  fon  épitaphe.  François  Spratz  Efpagnol, 
évéque  de  Léon ,  étoît  de  la  promotion  de  Tan- 
tkkç.  précédente  )  fous  le  titre  deSarmStrge  8c 
de  Saint  Bacche« 

Comme  il  s*éroit  glifTc  beaucoup  d'abus  dans  txrx. 

les  éJedions  des  papes,  dont  quelques-uns  ^**li«  dt 

L  L  '1  Jules  11-  ' 

avoient  ctc  promus  par  des  voyes  peu  canoni*  xouch^si 

<\\xtSf  en  promettant  des  emplois  &  des  benefi»  péfeeiion 

ces  confiderabies  pour  avoir  les  voix  dcscardî*  des  papes 

naux ,  ce  qui  étoit  une  vràïc  fimonîe  ;  Jules  JI.  Iss  provU 

pour  remédier  à  ces  abus  ,  dont  fon  éledtîon 
n  avoir  pas  été  tout-à-fait  exempte ,  donna  une 
bulle  lequatorziéme  de  Janvier  de  cette  année  p^dUr. 

afin  d*6ter  la  honte  qui  diffamoit  ainfi  j^Jd^^^* 
U  faint  fiégcç  U  or4QAn€  par  cette  bulle  que  fi  ^ 

Z  v 
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1 5050  l'on  commectoic  quelque  iicionie  dansTéleâioA 
Sponi.  ho'  despspes»  tant  de  la  paxc  de  i'éiû  >  que  du  c6té 
V'' .  7j  éleûeurs*  Iclcaîon  fera  regardée  comme 

^*  """^ '  qu'on  pourra  agir  contre  l'clâ  comme 
contre  un  hcictic|Uc,  &  implorer  le  fccoursdu 
bras  fccuiicr,  pour  le  punir  par  la  dépofition. 
Que  lui  &  tous  ceux  qui  auront  coocouiu  à 
cette  ékâlon,  (cront  privez  du  cardinalat  & 
•de  tout  bénéfice  ,  fief  i  dignité  4k  biens  qu'ils 
pourroîent  poflcdcr,  qu'enfin  les  cardinaux  qui 
n*auront  point  confcnti  à  cette  fimonie,  pour- 
ront élire  un  autre  pape,  &  cou  vocfuer  un  con- 
cile général  ace  fujct.  Remède  utile  &  plein  de  - 
religion  a  ia  vérité» mais  trè^dîfficile  dans  fc« 
'Xecution ,  vâ  l'ambition  dem-efuréc  de  la  plû- 
part  des  hommes,  &  qui  cil  prefque  toviiours 
.    plus  grande'  dans  ceux  qui  k  voyent  en  état  de 
la  fa.isriire. 

|ules  djnna  le  vingt  Jiuittéme  4le  Juillet  de 
la  m£  n£  année  une  autre  bulle  «  où  il  ne  pa^ 
roifibit  pas  fi  défimereflé*  Il  y  ordonnoitàtous 
les  beocticicrs ,  qui  ,  fc!on  Tufage  moderne  ♦ 
avolcnt  bcfoin  de  prendre  des  provifions  de  la 
cour  de  Rome  >  de  ne  pas  manquer  de  s*y  adref- 
"kt  >  &  de  payer  les  annates*  Il  confirmoit  toutes 
les  bulles  que  iês prédéceflêurs  avoient  doanéet 
•À  ce  fujet. 

LXXXI.  P'^P^  très-inécontenr  des  Vénitiens  >dont 

.  Ligiac  du  la  domination  s  éto  t  fort  étendue  aux  dépens 
pApe  >  de  des  domaines  de  Téglifè  »  de  ceux  des  ducs  de 
remp^rerr  j^ilan  &  de  la  toaiton  d'Autriche  ,  avoît  été 
U  du  roi  de  ,ç  prijjcîpai  auteur  de  la  ligue  de  Bloîs  ,  entre 
contre  ies  i  cuipcreut  &  le  roi  de  Franc-e.  Les  prétentions 
VcJrti  IIS  pape  en  entrant  dans  cette  ligue  étoicnt  con- 

Ji  rianA  fiderablcs  »  il  comptoit  iur  Ravenne»  Cervia  « 
ifi.iS.       f  aênza  *  Rimini ,  Imola  ,  Céiène  »  <c  tout  le 
territoire  de  ces  villes  qui  avoient  autrefois  ap"* 
f  artenu  à  i'églifc*  L*cjïi|>cr€ur  y  trouvojs  wm 
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compte.  Le  roi  de  France  entroit  dani;  its  ijOJ»- 
droits  des  ducs  de  Milan,  Le  duc  de  Ferrare ,  le 
jmarquis  de  M.intouc  >  Ja  république  de  Florence» 
le  roi  dç  Hongrie  dévoient  au/T!  entier  Hans 
ccrtc  ligue  \  en  iorce  que  les  Venfciens  écoienc 
par  là  menacez  d*une  ruine  entière.  Ce  traité 
<lu  pape  avec  les  deux  rois  avoic  été  ligné  le 
vingt- deuxième  de  Septembre  de  l'année  précé- 
dente ,  le  même  joui;  auquel  la  république  de 
Venifeavpit  (igné  avec  les  Turcs  celui  donc  on  a 
parlé  plus  haut» 

Mais  les  lenteurs  de  Maxîmîlîcn  firent  échoHer  Lxx  11, 
tous  ces  projets.  Le  cardinal  d'Amboife  eut  Les  lenteurs 
beau  le  prefler ,  il  n'en  fat  pas  plus  animé  Maximi^ 
On  crut  le  gagner  en  lui  avançant  la  moitié 
de  la  fomme  qu'on  lui  avoît  pramitè  pour  pc^ecutio»» 
:rinvefttture  du  duché  de  Milan  :  on  1  aflTura 
jnêmc  ,  &  on  étoit  dans  le  deflfein  de  lui  tenir 
parole     on  Taflura  qu'il  coucheroic  Tautrc 
moitié  dès  qu'il  feroit  en  Italie.  Il  promit  de 
*fe  hâter  ,Scnen  fit  rien.  Il  allcguoit  toujours 
^u'il  avoit  des  a&ires  dans  (es  états ,  &  qu'il 
-ne  pouvoir  les  abandonner  pour  pafler  en  Jca* 
lie.  Cependant  ie  traité  étoit  conclu  >  &  les 
Vénitiens  en  ét  oient  fore  ail  armez.  Ils  cru-  V^^^^^*^ 
rcot  que  le  plus  sâr  parti  pour  eux  étoit  de  i^^n^Vac-^ 
détacher  le  pape  de  cette  ligue.»  &  de  s'accotn-  commodenc 
moder  avec  lui>  en  retenant  pour  eux  les  vil*  av«cie  ps-- 
les  de  Faënza  &  dcRimini  dans  la  'Romagnc.,  pe- 
de  rendre  au  faint  fiégc  les  comtcz  d'imola  ^  MarUnd 
de  Célene ,  &  toutes  les  autres  places  dont  ils  Uh.  iS, 
^*étoicnt  emparez  fous  le  pontificat  de  Pie  IIL  74 
.pourvû  que  fa  faintcté  reçut  leurs  ambafla-  ç,^;.^^^^^ 
..^eurs»  Le  duc  d'Urbin  iiit  le  médiateur  de  ce  * 
traité, auquel  le  pape  confentit.  Il  rendit  fon 
,amitié  aux  Vénitiens  ,  6c  reçut  d'eux  les  pla» 
ecs  &lcs  foricreUes  dont  on  écoir  convenu  s 
étoiimc  m  nombre  de  dix  ,  avec  It^iM 
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1,05.     terncoîres  &  leurs  dépendances. 
Lxxxiv.         Mais  la  république  de  Vcnife  s'apperçut 
fi-^*!»mb*l'  '^'^^^'^^^  c]uVllc  n'a/ojt  pas  beaucoup  avancé 
lAdeur  de         aftàires  par  cette  démarche*  Saint  VaJIier 
trance  i     arriva  à  Rome  (tir  ces  entrefaites  >  &  fut  fort 
Rome.        bien  reçu  du  pape.  Il  avoît  pour  fccretaire  le 
célèbre  Budée.  Louis  XIL  avoît  chargé  cet 
ambafl videur  d'engager  le  pape  à  foufFrir  que 
Feidimmd  confervât  Je  royaume  de  Naples  > 
&  â  empêcher  c]uc  l'empereur  ne  vint  en  Ita* 
lîe,  fous  prétexte  JcreceToir  la  couronne  fm* 
pcrîale*  Maïs  le  pape  ne  voulut  encore  rien 
promettre  ,m  ratifier  \ç,  traité  qu'on  lui  pro- 
pofoir. 

MAladk^du  Pendant  ce  tems-là  Louis  XII.  tomba  ma- 
foi  deFran-  ladc  d'une  fièvre  tierce  •  qui  dégénéra  en  con- 
ceé  tinuë  >  il  perdit  la  parole,     les  médecins  dé- 

'  (èfpererent  de  (àj^uérifon.  Dèscjue  cette  nou- 

f^'^hUi^T  velle  Ait  arrivée  a  Milan,  la  plupart  des  Fraa- 
tsmsXlh  Ç^'S^]^»*on  y  avoir  laifl'cz  pour  garder  le  duché,, 
lecourncrent  ians  congé  dans  leurs  maisons  » 
fous  prétexte  que  leur  prcfence  y  (croit  néctC- 
Tetun*  lik.  faire  dans  les  guerres  dont  ils  croyoicnt  que 
^*  la  France  (èroit  agitée  après  la  moit  du  roi  % 

Raj/»ul4,  &  avoienr  raifon  ,  file  malheur  c]u*ilsappré* 
^oc  AMn*  hcndoicnt  fut  arrivé.  La  reine  elle-même, qui 
^  f  •  craignoit  de  fc  voir  après  la  mort  du  roi  aflù- 

^  R^ia^'  jettic  au  comte  d*Angoulême ,  héritier  préfomp- 
fireni  des  tif  de  la  couronne,  ou  obligée  de  (è  voir  con« 
aazkïts  finécpsr  fui  dans  quelque  coin  de  la  Bretagne, 
pour  Te  re-  fopocoir  aufTi  à  fe  retirer.  Elle  avoir  déjà  fait 
tirtjtnBrc*  cmbar\]ucr  Ton  é^uip  ige  ,  &  les  meubles  les 
'^ITArfenift  P^"^  précieux  fur  la  l  uirc  i  &  cjuclques- uns 
hifi  ie  qu'ciJe  fit  auifi  partir  (a  fille  devant , 

Bretagne  «  dans  la  crainte  que  le  comte  d'Angoulême  ne 
*i  la  retint  pour  Tépoufr^  Le  maréchal  de  Gié 

Mr^àtmi  9  arrc:ta  l'équipage  auprès  de  Saumur  i  ce  qui 
T^e\hZt         û  fort  ia  reine  ,  qu  cUe  ne  voulut  ja- 


Digili^Lû  by  GOC 


Livre  Cent  Vingtième.  545 
nais  lui  pardonner,  &  cruelle  engagea  le  roi  'I505« 
après  fa  gncrifon  à  lai  iaire  faire  ion  procès* 
Le  roi  renvoya  TafTaire  au  parlement  de  Tou« 
louic,  comme  le  plus  fevcrc  du  royaume.  Mais 
les  confeiilers  n'eurent  pas  aflezdecomplauan- 
ce  pour  condamner  à  more  un  homme  qui  ncle 
mericoic  pas.  Le  maréchal  perdit  néanmoins  fts 
penfions  >  (on  gouvernement ,  &  (à  charge  de 
maréchal  de  France,  &  eut  défcn(è  d'approcher 
de  la  cour.  Il  le  recira  dans  (à  terre  du  Verger 
en  Anjou. 

Le  roi  aptes  avoir  rétabli  (a  fanté,  reprit  le  ^^'^^y  ' 
goQvernement  des  affiîres ,  &  voyant  qu'il  n  y  ^^J^^ 
avoir  pas  d  apparonce  d  obierver  le  traité  feu  1^^)^  après 
avec  le  pape ,  l'empereur  &  l'archiduc, il  écoa-  kmortd'l- 
ta  Jes  propofitions  de  Ferdinand  roi  d'Efpagnc,  fabcllc. 
qui  fît  les  avances  pour  le  réunir  avec  lui.  La  Mariatiét 
jtiort  de  k  reine  liabelle  avoir  mis  la  divifion  Uh. 
dans  la  Caftille  »  plufieurs  grands  fouhaitoient 
Que  Ferdinand  prit  la  qualité  de  roi  de  Caftille ,  * 
félon  les  claufes  marquées  dans  le  teftamcnt, 
&  fc  maintînt  dans  la  régence  du  royaume, 
puiique  la  reine  Jeanne  fa  iilic,  qui  écoit  de- 
venue folle ,  étoit  incapable  de  régner.  Ces  con-» 
feils  plaifoient  fort  au  roi.  Mais  beaucoup  d'aa* 
très  vouloient  qu'il  ne  (îit  pas  feulement  ad« 
miniftrateur  du  royaume  ,  &  qu'en  cas  c]uc  la 
reine  Jeanne  ne  fut  pas  en  état  de  gouverner, 
on  luiiubltituât l'archiduc  fon  époux^  qui  avoir 
été  déjà  reconnu  roi  deCaiblle.  Manuël  foute- 
aoit  cet  avis  fort  vivement* 

Dans  un  fi  grand  embarras  oà Ferdinand  ne  t^^Î?^"/ ' 
craienoit  pis  (eulcnic  ne  pour  la  Caitil!e>  mais  t^chs  de 
encoicpour  le  royaume  de  Grenade,  inci-rpo-  mettre»  Je 
ré  à  ia  Caftille  ,  &  pour  celui  de  Naplcs  ,  roidc-Fran- 
n*igiioroît  pas  les  difpofirions  de  Tarchiduc  à      ^^^^^  fc* 
fou  égard;  il  tâcha  de  gagner  le  roi  de  France*  ^^^^'^H^^^^ 
Mais  pour  odieux  cacher  ion  delTein  à  Taichiduc  t    ^^^^  ^  ^ 
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i^oj»    il  enfoya  en  France  (btiaunautre  précext^JeajB 
4'£nguerra>  de  l'ordie  de  Clieaux  ^6rio€|ttffi- 
teur  de  Catalogne,  avec  des  lettres  de  créance. 
ïerdînaDd  avoic  déjà  fait  deaiander  en  mariage 
à  Loliis  XII  Germaine  de  Foix  ,&ra£àireétoic 
«n  rufpens*  Il  réïteta  (es  pourfoites  >  &  fit 
6ire  à  ce  ptîace  les  ^Sscs  les  plu9  aTantagey* 
&8»  Il  promit  emt*aotres  ë^affurer  la  ccmrraiie 
Naples  aux  enfans  que  Germaine  auroît« 
Cette  propofuion  fut  bien  reçue  de  Louis  XIU 
il  confeniic  au  mariage, 6c  promît  auflli  de  re- 
souccr  i  cous  Ces  droits  fur  Napies  ,     de  lei 
cranrpor^er  à  la  ptiocefle  Gernuine  Ql  méc9i$ 
JLXXXIX.  quM  aimoît  beaucoup ,  &  à,tous  Tes  enfàns  gar- 
Conditions   çons  OU  filles.  Ferdinand  promettoît,  qu'en  cas 
du  traité     qui]  n'y  eut  poilît  d'cnfans de  ce  mariage, que 

*deiix     i    1*  P^^^^«  <lo  royaume  de  Napies     étoit  échue 
X  tQi$.  ^    f  raace^ans  le  parcage,  monmei oit  à  Louis 
Mariamt  XIL  à  qui  le  toi  carholiqve  payeroit  poui:  les 
Aul*  firai»  des  dernières  guerres  cinq  cens  raille  du- 

Raynald,  ^^^^  ^^^'^  refpace  de  dix  ans,  en  dix  payemens 
égaux  y  de  rétablir  dans  leurs  biens ,  charges  £c 
h  4j.  ^14.  .  dignitez  les  feigneurs  Napolitains  qui  avoîenc 
fuivJ  lepatti  de  la  france  i  de  remettre  £n  ti- 
berté  tous  les  prifbnniets  &It$  par  Gonfalve^ 
i  Tcxccption  du  duc  de  Valentinois&  du  comte 
'  Pallas,  cj^ue  fa  majeAé  catholique  ne  "voulut  )a* 
mais  relâcher. 

dutcciardin  '    A  ces  conditions  le  roi  de  France  s'enga* 

^  r  t       8^^*^  ^®  Iccourir  Fetdiaand  contre  Tempereuc 
'  '  &  Tarchiduc  Ton  fils ,  en  cas  ^u'on  voulât  M 

ôtcrla  régence  de  Caftille. Guichardin  ajoâtc, 
que  le  roi  catholique  promit  à  Gafton  de  Foix^^ 
^ere  delà  princeûe  Germaine»  de  l'aider  à  ie« 
couvrer  le  royaume  de  Navarre  »  fur  lequel  il 
l^rétendoit  avoir  droit ,  à  condition  que  le  roi 
«ès-chrétien  envoyeroit  en  Efpagnc  la  reine 
.4iauairicjpe  de  N^es  YCUYe.4u  .{Oifxedaic  jsls^ 
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tes  princes  fes  enfans  1  ou  Tobligerait  à  fortîr  i$oj« 
4e  fes  états  »  fi  elle  ncTOuloît  pas  y  coafentîr. 
Mais  la  princeflc  aima  mieuicrc  réfugier  auprès 
du  duc  de  Fcrrarc  ,  que  d'aller  demeurer  en  ^ 
Efpagnc.  Ce  traité  étant  conclu  , Ferdinand  fie 
parcir  de  Segovie  le  vingt  -cinquième  cl'/\out  Ambaffa- 
domjuan  de  SylvayConoce  dcCifueotes^Tho-  deurscn* 
jnas  de  Malfcrît  ,  $c  le  pcrc  Engoeira  ,  pour  voyez  en 
paflcr  en  France ,  &  fienct  le  traité, en affurant  Francspou* 
Louis  XII.  que  les  ordres  avoicnt  etc  expédiez  jj^j^^^ 
pour  rCiDcurc  en  liberté  les  prifonnicrs  qui 
écoieat  à  NapleS)&  rétablir  les  feigocuis  Na-  UarUns 
poiitains  dans  leurs  btcas*  Mait  ces  ordres  ne  itid* 
forent  point  exécutez  ^  ceux  qui  fc  voyoîent 
tcvctus  des  dépouilles  des  bannis,  fe  liguèrent 
<nfeniblc  pour  fe  maintenir  dans  la  portellîon 
4Îcs  biens,  qu'ils  avoicnt  achetez  du  prix  de  leut 
propre  fang.  Profpci-Colonne  s'en  plaignit  hau- 
tement, il  fortic  du  royaume  de  Naples  ,  il  ic 
retira  à  Rome •  il  alla  offirir  Tes  fer^rcesau  pape, 
6c  s'engagea  à  conquérir  lui -même  ce  royau- 
me, avec  le  /ccours  de  fes  amis,&  de  le  réiinîr 
au  iàint  iitgc,  donc  il  étoit  fief,  fi  le  roi  de 
«France  reuonçoic  aux  droits  qu'il  |>xé«eiidoity 
avoir* 

L'archîduc  informé  de  €e  traité  ,  8c  voyant  x(^i. 

qu'il  ic  privoit  non-feulement  du  royaume  de  Ferdinand 
Kapks  ,  mais  encore  de  celui  d*Arragon  ,  en  donne  avis 
cas  que  Germaine  eut  des  en&ns»  en  fut  outré  ^.^  '"^^ 
de  dépit,  &  modéra tomefois  fon  re/Tentiment.  ^^^Ç^j. 
il  avoit  fiiit  cmpriionner  i  Vilvorde  Xopez  de  ^  Mariand 
Concfaillos,  {ècretafre  de  l'évéquc  de  Palence  ,  ibid*  ».  7}. 
.parce  qu'il  avcit  écrit  à  Ferdinand,par  ordre  de 
raichiduchciîc  Jeanne ,  qu'elle  le  prioit  de  vou- 
loir bien  fe  charger  de  ia  régence  du  royaume 
4c  Cafttile ,  pour  &  conformer  en  cela  aux 
dernières  volontez  de  la*  reine  Ifâbelle  (a  m  exe» 
<f  crdioaud  fe  ici: vit  de  J*ocçâfioa  de  foa  ma* 
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'i)05«  riage  pour  écrire  à  i'arcbiduc  ,  &  lai  dematf- 
der  la  liberté  de  Lopez  de  ConchtUos.  Dom 
Pedrc  d'Ayala  j  protonotairc  apoftoliquc  ,  tue 
chargé  He  Ja  lettre,  II  fe  joignit  en  arrivant 
en  Flandre  à  Gomez  de  Fuenfaiida ,  ambaiVa- 
deur  ordinaire  aiîprès  de  Philippe  >  &  les  ordres 
de  Ferdinand  ayant  été  fidelemenjt  exécutez  » 
rarchîduc  répondît  à  ces  ambafladeùrs  ;  qu'il 
ne  lui  convenoit  pas  de  s'oppofer  au  mariage 
de  Ton  beau-perc  »  ni  de  lui  prefcrire  des  loix  ; 
mais  qu'à  l'égard  de  Conchillos  ;  étant  un  de 
fes  domeftiques  &  à  Tes  gages  ^  il  croyoic  érre 
<n  droit  de  le  fkfre^  arrêter  pour  (es  crimes  > 
&  qu'il  étoit  ré(blu  de  le  punir  de  (on  inCb- 
lence. 

XCI I.         Le  comte  de  Cifucntcs  nommé  par  Ferdinand 
Goiifalve  pour  être  fon  ambafladeur  en  France  ,  partit 
reçoit  ordre  cnfuire  pour  s'y  rendre ,  &  figna  à  Blois  le 
neV  eB        traité  le  douzième  d'Odobre.  Il  fot  ratifié  à 
Efpagae»      Scgovie  le  feiziéme  du  même  mois.  Ferdinand 
/  envoya  auflî  tôt  en  Italie  une  perfonne  de  con- 

fiance» pour  informer.Gonfalve  de  cette  paix  » 
avec  ordre  de  repaffer  înceflammcnt  enEfpa* 
gne»  où  l'on  avoit  befoin  de  (es  confeils»  -  On 
avoit  déjà  nommé  ftcretemcnt  en  fa  place  pour 
viceroi  de  Naplcs  ,  Tarchevêquc  de  Sarfagof- 
fe.  Gonfalve  fit  publier  la  paix  ,  &  répondit , 
qu  il  fe  mettroit  bien- tôt  en  chemin  pour  l'EU 
pagnes  il  ne  le  fît  pas  toutefois»  foît  qu'il  vou. 
lut  amufer  Fcrdmand  %  foie  que  la  j^ifon  fuc* 
trop  mauvaile  pour  s*embarquer«Cequi  four- 
nit à  fes  ennemis  une  nouvelle  occafion  de 
donner  un  mauvais  tour  à  la  conduite.  Con- 
iàlve  (e  contenta  pour  lors  de  dépecheren  £f- 
,pagnc  Lopez  de  Vcrgara  fon  fecretaire,  pouf 
rendre  raiTdn  au  roi  catholique  de  la  fituatioB* 
des  affaires  du  royaume  de  Naples  ,  &  Taflu- 
^er  de  fa  droiture  &  ,dc  ià  fiddiré.  Mai&  oa 
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]>lalcH;€5  du  foudan.  Ce  dernier  fc  mocqua  de  1504. 
toutes  Tes  menaces  &  répondît  au  Cordriicr 

que  le  grand  profit  que  le  foudan  tTroit  des  l 
pèlerins  qui  alloicnt  vifuer  les  lieux  (a'.irs,  cou- 
tribueroit  plus  a  Tappaifet  que  tout  ce  qu'il 
pourroit  faire.  U  chargea  le  religieux  d'atmio* 
nés  confiderabks  pour  la  terre*&inte,&k*  ren« 
voya  an  pape,  auquel  îl  écrivît  qu'il  éioit  fâché 
éc  n'avoir  pas  donné  de  plus  grands  fuicis  de 
plainte  au  foudan  ,  &  qu'il  efpcroit  cuk  Dieu  ^ 
le  protcgeroit  (ibien,  qu'il  raideroicàiUuurU 
Mecque  &  le  tombeau  de  Mahomet*  II  priok 
fa  (àinteté  d'exhorter  tousics  princes  chrétiena 
i  {oindre  leurs  forces  aux  (îennespour  un  fi  pieux 
dcflein.  Le  Cordeli^ir  étant  retourné  en  E;^;ypte 
rend  t compte  de  fa  commillion  »&  lâiîaire  eu 
demeura  là. 

Ce  qui  fâchoit  d'avantase  les  Vénitiens  étoit  .     p  ^ 
le  commerce  d  épiceries  que  ies  Portugais  fat-  g.^isrrfi  - 
foient  y  de  qui  leur  valoir  de  groflcs  (ommes.  ftnt  tout 
Ils  voulurent  entrer  en  accommodement  avec  accommo- 
eux&  partager  les  gains  >  ils  engagèrent  Ferdi-  dcmcin 
nand  roi  d'Efpagneà  en  parlera  Emmanuël  àp  ^^^-^l^l 
l'ortogal       étoit  fon  gendre»  Mais  il  nç  pot   '  ^ 
-rétifnr*  Les  Portugais  ne  purent  Ce  xMbuàxt  4  MarU>u 
relâcher  rien  de  leurs  inrciccs,  lib»  iZ.  ?t. 

Au  reftc  Emnîaïuîcl  ne  ioiiîrcoît  pas  feule- 
^ent  afaire  fleurir  le  commerce  dans  l'on  roïau-  2eie  du  roi 
jne  j  il  avoit  auill  un  grand  foin  d'établir  laiçlt*  po-tu- 
^:on  de  Jefiis-Cbrift  par  tout  où  fon  autorité  gai  pourU 
«^étendoit.  II  cultiva  autant  qu'il  put  les  heii-  propaga- 
rcufes  femcnccs  de  Chriftianifi-nc  qu'on  avoit  tiondcU 
^cja  jcttccs  dans  rAFriquc,  dansi'Afie  >  &  dans  ^  : 
cette  partie  du  monde^u'on  a  depuis  appcllée  q^^^^^j 
jfLmerique*  U  s  attacha  fiii:  tout  au  pays  de  Con  • 
«o  ,  qui  avoit  été  découvert  en  1484.  conxiM    ,^  ^  ^ 
X)nl  a  dit»  Il  y  envoya  dans  cette  année  1504.  un 
^land  nombre  de  faiots  Se  fça^vans  miiUoauai.* 

Z  iiij 
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ii*ajoflra  pas  beaucoup  de  créance  aux  belles  i^o;. 

paroles  du  fécretairc. 

Le  cinquième  de  Septembre  de  cette  année,  X€lll. 
le  cardinal  RaimondPcrrauc  mourut  à  Virerbe  ,   J^^^^^  ^ 
âgé  de  foixante-dix  ans.  Il  a  voit  été  bour&cr  ^^'[^^^oi^^i 
au  collège  de  Navarre  à  Paris  >&  quelques  au-  pcnaut, 
tcursdifcnt  qu'il  ccoit  dodeur  de  cette  maifbm 
Etant  allé  à  Rome  ,  on  ne  fçait  pour  quelle  GxUXbriJl» 
raîfon  ,  il  s'y  fit  connoîcrç  d'Innocent  VIIL 
quiTcnvoya  en  qualité  de  nonce  en  Allemagne,  P^'^ 
pour  y  recueillir  les  aumône»;  des  fidèles  que  Ton  f^^^-^^^' 
aeftînoîtauxftaîs  de  la  guerre  contre  les  Turcs. 'X«fcer/,MJ|« 
Qiiofq lie  fa  négociation  ne  fut  point  lieureufc  ,  des  CAfdà^ 
il  le  fie  néanmoins  aimer  de  Tcmpcreur  Maxi- 
milien  ,  qui  lui  procura  l'évéché  de  Gurck  ,    r  ^  j^m. 
qu  il  joignit  a  celui  de  Samtcs,  En  revenant  s^dfiheif»» 
d'Altemàgne  le  fils  d'un  payfànle  vola  à  Cro  44^^ 
nach  &  lui  emporta  «ne  partie  des  aumônes 
qu'il  avoit  recueillies.  Un  curé  de  Fribourg 
lui  enleva  ie  rcftc  ,  ce  qui  chagrina  fort  Rai* 
mond.  Il  eut  encore  le  déplaifir  de  fe  voir  ac*- 
cufé  lui  -  même  ,  commes'il  avoit  difTipé  cet 
argent.  Mais  les  deux  voleurs  ayànt  été  pris  » 
avouërent  la  vérité  &  (boi&frent  la  peine  ddë  î 
leur  injuftice  en  14^5,  Maximilien  obtint  en- 
core pour  Raimond  Je  chapeau  de  cardinal.  U 
fit  punir  à  Nuremberg  un  chanoine  de  Bam* 
berg  ,  nommé  Thierrî  de  Monrang  ,  homme 
impie  .Se  ennemi  déclaré  des  ecdéfiaftiques  coiv- 
tre  qui  il  avoit  compo(è  un  libelle  diffamatoire 
intitulé:  La  paffion  des  prêtres.  Jules  II.  donna 
à  Raimoud  la  légation  de  Viterbc.  En  1501* 
ce  cardinal  envoya  des  reliques  au  collège  de 
Navarre  en  reconnoilTance  de  ce  qu'il  y  avoic, 
été  bourfier  ,  comme  il  le  dit  lui-mfioie.  Nous 
avons  de  lui  deux  excellentes  lettres  qu'il  écri 
'  vit  dans  fon  voyage  d*Allcmagne  étant  fort 
tourmente  de  1^  gouie  »  il  compofa  auiil  une 
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ifojâ    fcUtîoti  de  ce  qu'il  avoit  fait  à  LubccK  &  em 
Dannemnrc,  &  un  traité  delà  dignité  du  lac  cr- 
duce  au  dcflus  des  rois* 
Ï-Vch  a  '       ^^^^    milieu  du  même  mois  de  Septembre  • 
chefrejer!î,.  Jeanne  époufe de  larchiduc  accouchaà 

aeaccoul    Bruxelles  d'une  princeflec|Ui  fut  nommée  Ma«> 
^*nQg  ric^  &  qui  dans  la  fuite  fut  mariée  à  Louis  roi 
de  Hongrie,  Ferdinand  ayant  appris  cette  nou- 
Marian€  velle  envoya  aufli-tpt  en  Flandre  un  gentil  • 
1^.  lu  homme  defamaifon  pourâiire  à  J'archiduc  de 
4  fon  époufe  des  compiimens  (iir  la  nailfance 
de  la  jeuue  princelTe.  Ce  (ut  une  bceafion  pouc 
jncnagef  quelque  accommodement,  L'archî- 
^uc  fu  fcniblant  de  voulo'r  en  proficer ,  afin  de 
pouvoir  arriver  en  Ëfpagnc  avec  fon  époufe  p 
tous  les  pafiages  en  étant  fermez*  il  envoya 
au  roi  cathoUque  Manuël  qui  fçut  tromper  Ir 

flusadroîcde  tous  les  hommes.  Il  fit  accroire 
Ferdinand  que  fcs  ennemis  navoient  rien 
oublié  pour  jctter  les  femcnccs  d'une  haine 
implacable  entre Jui  &rarchiduc>  qu'ils  avoienc 
tâché  d*in{înuer  à  la  cour  de  France  >  que  le 
teftament  d*Ifabelle  étoit  &ux  %  que  TarfUdoe 
irouloic  bien  s'en  remettre  à  ùl  difcretion  ,  8c 
-qtf  il  le  prioit  fculem-nt  qu'on  ne  put  pas  diC 
putcr  un  jour  à  fcs  eniàns  la  couronne  de  Ca-r 
ItiJic.  Le  roi  catbolicîuc  rj^vi  4e  ces  propofU 
étions  ,  répondit  à  Manuël  ,  que  puisque  (oa 
gendre  avoit  tant. de  déférence  pour  lut,  îl  ne 
prctendoJc  pas  lui  céder  en  honnêteté  ,  &  qu'il 
vouloit  accorder  quelque  chofe  en  échange^ 
Manuel  répondit ,  que  l'archiduc  ne  deroandoit 
que  je  tirrc  ùe  roi  ,  une  pcnfion  de  vifl^-daq 
mille  écufi  fur  la*  Caftille  ,  &  xfétjre  appellé 
•en  Efpagne  pour  recevoir  les  hommages  de 
ceux  oui  dévoient  un  jour  être  fcs  fu)cts.  Fer- 
dinand accepta  fur  le  champ  ces  propofiiions, 

&  rajxhiduc  en .  étant  iAforoDé  >  ne  pci£la.  f 
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qtfaux  préparatifs  de  fon  voyage.  "  iy©J< 

Il  fit  éqûipper  une  nombrcufc  ilotrc  dans  XCV. 
tous  les  pons  de  Zélande.  Le  roi  de  France  t'archidue 
ravoîi  fait  prier  par  fon  ambaffadeur  de  ne  J^^^f'^'^'^' 
point  ft  mettre  en  chemin  qu'il  n*eut  tcrmi-  voyage 
îîé  Tes  différends  avec  fon  beau-perc  ^  mais  les  d'Efpagne. 
^IfEcultez  étoicnc  levées  par  le  confcnccmcnt  ^^fgg^, 
du  roi  catholique  5  &  d*ailleurs  la  plâpart  àcs  ^f^m 
grands  de  Caftille  le  follicitoient  fortement  par  hant. 
kurs  lettres  de  fc  rendre  en  Efpagnc  i  5c  il  y  M^rUnà 
avoît  dé)a  plus  de  foixnnte  vailkaux   prcts  Ith.  ^^  n* 
<lans  tous  les  ports  des  Pays-Bas  ,  <]ui  dévoient  1^  &  'il 
ferafl'cmbler  en  Zélande.  Il  partit  donc  dcBru- 
xcjles  le  huitième  de  Novembre  avec  la  reine 
ion  épouft  :  mais  s'étant  arrêté  en  Zélande  ^ 
il  envoya  des  pleins -pouvoirs  àfcs  ambafla- 
•dcurs  en  Efpagne  ,  pour  traiter  en  fon  notn 
avec  les  députez  du  roi  Ferdinand.  Mariana. 
rapporte  au  long  les  articles  dont  on  convint, 
qui  fc  réduifcnt  à  fept*  Le  pape  ,  remperear« 
ks  rois  d'Angleterre  te  de  Portugal ,  furent  les 
garants  du  traité  ,  qui  fut  conclu      figué  le 
vingc-qùatriémc  de  Novembre. 

Comme  il  y  a  voit  pluûcurs  places  vacantes  XCVI. 
•dans  le  collège  des  cardinaux,  Jules  pen&  à  les  tepapffjît 
"f emplir.  Il  en  avertit  Louis  X IL  par  un  bref  ^  "  P'^^nio- 
Jatté  du  premier  de  Décembre  j&lcdouxîémc  ""^l^^^^^^^ 
-du  même  mois  il  fît  une  promotion  neuf 
cardinaux  j  fçavoir.  i.  Charles  DominiviQc  de  ^VC^^^ 
Carreto  ,  des  marquis  de  Final  ^  Génois  ,  ai-  ÎJf^^,''^ 
chevcquc  de  Tours  &  de  Rhcims,dtt  litre  de  ^  7  M^* 
faint  Vite  &  de  fàinie  Cécile,  i.  Marc  Vigc-  . 
rîus  de  Savonne  ,  évêque  de  Senîgaglia  ,  du  h,;^.-  ^no, 
titre  de  fàintc  Marie  au-delà  du  Titre, &éyê-  ».  48. 
que  de  Paleftrine.  u  Léonard  de  la  Rovere  de 
Savonne  ,  neveu  du  pape  Sixte  IV*  évûque 
•d'Agetî  ,  du  tîue  de  lainte  Sufânne ,  puis  de 
iàint  Pierre- aux -Liêfis  je  ^rand  f  enitenciec 
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a  Wîndfor  où  étoit  le  roi  d'Angleterre.  L'en-  1505. 
treTuë  Cfcfit  jiyec  de  grandstémoignagcs  d'cftî- 
me  &  d'amicU  de  parc-&  d'autre*  Onnefongea 
mvtz  dîrertir  Tarchiduc  pendant  qu'on  réparoît 
les  vaiflcaux.  Il  y  demeura  plus  de  trois  mois. 
Henry  renouvclla  le  trait6  de  commerce  avec 
lui  en  faveur  des  Aagioi^iavec  quelques  chan- 
gemeus  à  leur  avantage* 

Cette  af&ire  étant  terminée, Henry  s^ouTtic  ^ 
à  Philippe  fur  le  dcflcin  qu'il  avoir  d*époufer 
Mv-îrgucrice  fa  fœur  veuve  du  duc  de  Savoye 
mort  l'année  précédente  >  &  ce  mariage  fut 
conclu  à  Windfor  le  vingtième  de  Mars.  Mais 
il  -reftoît  au  roi  d'Angleterre  une  chofe  de 
plus  grande  conftquence  à  lui  communiquer* 
Edouard  Polus  comte  de  Suffblk  ;  s'étoît  retiré 
en  Flaovire  ;  il  étoit  le  fcul  reflé  de  tous  les 
prétendans  à  la  couronne  d'Angleterre  i  l'archi- 
duc à  la  prière  de  Uenrf  lui  avoit  donnéla  ville 
.  de  Namut  pour  pri(bn  >  mais  le  roi  d'Angle- 
terre vouloit  avoir  ce  comte  en  ù  difpodtion, 
&  la  conjonûure  étoit  favorable  pour  l'obte- 
nir de  l'atchiduc  ,  il  lui  en       la  propofic'oii  j 
Philippe  le  rcfufa  ,  fon  honneur  le  trouvant  xcix. 
trop  engagé  à  ne  pas  fàcrifier  un  feîgneur  qu'il  farchidu*  • 
.avoit  pris  foasfa  proteâion.  Henry  revînt  à  la  livre  le 
charge  ,  &  prefla  tant  l'archiduc,  que  celui-ci  •)n^ede  : 

promit  de  livrer  le  comte  de  SulFolk,  pourvu  ^.^W  ** 
*   1      1  .  r     A   1  y-»  1       •  j'  >      roi  d  An* 

.  qu  on  lui  lauvat  la  vie.  Ce  l|UC  le  roi  ^  An-  g^^^^g^ 

gletprre  accorda  volontiers  >  mais  voulant  avoir 
îc  comte  entre  Tes  mains  aYant  le  départ  de  l'ar-  Bacon  hifi^ 
chtducil  Tamufa  afin  de  gagner  du  tcms  juf-  r^s»^ 
qu  à  ce  que  le  comte  fut  arrivé;  on  !e conduis  ru.  Vil. 
fu  à  Londres,  où  il  fut  mis  dans  la  Tour,  Gns  gp^^i^^  ^^^^ 
pouvoir  parler  à  l'archiduc  Henri  tint  exa^lc- 
ment  fa  parole  1  mais  fon  fucceffeur  lui  fit  tran- 
cher la  tête.  Le  féiour  de  Philippe  en  Angle-  G  ilcciar^ 
terre  fut  jufqu  à  la  fia  d'AviU  qtfU  partit  pour  1*  7* 
'  h  Caftillc. 
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ijoj.        Pendant  ce  fc;|our  ,  Ferdinand  époitfe-^'^- 

C.       mainc  de  Foix  ,  &  le  mariage  fut  <»<*^^feK^m6p 
Mariage  de  le  dix-huiticme  de  Mars.  La  princéflc  étoic  par- 
îerdinaud  France  accompagnée  <ic  Louis  d'Amboî- 

SJidae  d^*  fc  évêquc  d'Albî  ,  d'H^ftor  PignatciJi  &dc 
Poix.  Pierre  de  Saint-A^dré.  Comme  Germaine  étoic 
JîarUnâ  petite  Nièce  de  Ferdinand  ,  &  petite  fille  d'£« 
filt  !$•  0,  léonore  reine  de  Navarre  (œur  dtt  roi  catho- 
liquc  ,  il  s*en^ttÎYoit  c]uc  i'cpoux  &  Tépoufc 
étoicnt  dans  un  dégré  dcfrndu, &c]uc  par  con- 
féquenc  îl  failoic  |inc  dllpenfe  da  faint  ûége  » 
que  Jules  eat  beaucoup  depeineà  accorder« 
à  cau&  des  oppoficions  de  Tcmpertur  &  de 
Parchidttc  fon  fils.  Les  princes  de  Salerne  &  de 
Melphc  5  &  les  autres  feigneurs  Napolitains  de 
la  fa<ftion  Françoifc  ,  fuivireni  en  Efpagnc  la 
princelTc  dont  la  jeuncfl-e  6c  i'embonpoinc  fai* 
ibient  efperer  des  faccefleurs  au  roi  catholi* 
oue«  Cependant  il  n'en  eut  point ,  &  les  en- 
éins  de  fon  premier  mariage  aveclfabelle  con* 
fcrverenc  Je  royaume  de  Naplcs,&  curent  en- 
core les  royaumes  de  Caftille  &  d'Arragon  \ 
qui  tombèrent  à  Charles  de  Luxembourg  avec 
l'empire* 

ex.  Peu  de  tcms  apr^s  ce  mariage^  Parchîdoc  & 
'/nivée  de  Varchiduchcfle  arrivèrent  en  Eipr.gne  ,  &:  vin- 
rarchidyC  rent  aborder  le  vingt  huitième  d'Avril  au  port 
*f  u  iîT  dclaCorogncoù  k  fit  le  débarquement.  Fer- 
CQ  Efpagne»  dinand  tnrormc  du  chemin  qu  ils  tenoient  alla 
Mm  iua  aii-devant' dV«x  lofqn'à  MoKna  »  à  imc  ^our« 
ii^.  10.11.     née  de  Compoftelle ,  fe  flaftaot  <)Q*fls  s'avail. 

ceroienr  au  moins  d*unc  journée  pour  le  venir 
joindre.  La  plupart  des  grands  du  royaume 
avoient  déjà  pris  les  devans  pour  Ce  rendre 
auprès  de  leur  nouveau  roi  }  le  peu  qui  en 
reftoît  auprès  de  Ferdinand  ne  tarda  guerres  à 
les  fuivre  }  &  ce  grince  en  un  (êulfour  fe  vît  Û 
^cnéralemcnt  abandonné  ^  qu'il  n*y  eut  c^ue 
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ftrdieTéque  de  Tolède  >  le  duc  d'Aire, le  con*     x  50^. 
nécable  t  ramirante  de  Caftilie  &  le  marqai» 
Dcnia  qui  demeurèrent  auprès  de  lui.  L'ar-  • 
chiduc  au  lieu  d'aller  trouver  Ibu  bcau-pcrc  à 
Molina  ,  prit  des  ckcmins  détournez  »  &  ic 
rendit  à  Burgos  avec  toute  fâ  cour.  Ce  qui 
acheva  de  déconcerter  Ferdinand  9  qui  fe  plai- 
gnît du  nouveau  roi  >  s'emporta  fort  contre 
Manuel  ,  &  menaça  l'un  &:  l  autrc  d'un  leflen- 
timent  qui  leur  coûteroic  cher*  L'archevêque 
de  Tolede,pour  le  tirer  d'embarras  jallatrouo 
ver  PhiUppe  à  Oten(c  y  te  en  fut  très*bten  reçâ* 
il  demanda  une  audience  (ecxete ,  qui  lui  fut 
accordée.  Maïs  Tarcbiduc  ne  voulut  rien  relft«  ' 
cher  de  fcs  droits  j  &  ayant  été  reconnu  5c  cou- 
ronné avec  Ton  époufe  roi  &  reine  de  Caftilie 
àqueiques  jours  de-là  »  le  roi  catholique  parla 
d'accommcKlement  &  demanda  une  entrevui: 
avec  fon  gendre.  > 

On  îoita  mille  rcflorts  pour  empêcher  cette  ^  1« 
entrevue,  parce  qu  on  prévoyojt  icsdclicins  de  ^^^^ 
Ferdinand  > mais  !*av:s  des  Fijimands  ,  qui  fou-  rois  Ferdi*- 
liaitoient  que  les  deux  rois  le  viilenc  ^Teaipor*  n^nd  & 
ta  i  &  ce  fut  avec  des  conditions  fi  mortitiances  l^lûlippe. 
-pour  le  roi  catholique  ,  qu*an  autre  moins  iu«     _  . 
tcreflé  que  lui  ne  Tauro-t  pas  accepté.  On  Vo  17^^. 
bligea  de  donner  des  orages  ,  de  venir  trou*  5  .  ^ 
ver  le  roi  de  CaAille  9  &  de  fe  confier  à  la 
parole  de  fon  gendre  ,  fans  autre  (âuf*con«  ^^'^^^ 
doit* Ceux quidevoientraccompaii^nerau nom*  T^^.!-  ^''f 
bre  de  deux  cens  dévoient  être  en  capes  »  fans  * 
armes  ,  froncez  fur  des  mules.  Philippe  fe  ren- 
dit à  Senabria  ,  &  Ferdinand  à  AO^uiianos.  Lc 
lieu  pour  l'entrevue  étoit  un  pccir  bois  entre 
^ces  deux  villes.  &  le  lendeniam  les  deux  ptm« 
ces  fe  virent*  Quand  Philippe  fut  proche  de 
Ferdinand  >  il  voulut  descendre  de  cheval  ,  le 
soi  catholique  le  prévint  ,  rcaibraiTa  avec  un^ 
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ijoé*     TiCigc  riânt ,  &  le  batfa  avec  beaucoup  de  ntar^ 

cjues  d'amitié.  Comn  c  il  y  avoic  dans  ce  bois 
un  petit  hermicage  ,  les  deux  rois  y  entrèrent 
après  les  premiers  complimens  >  ils  y  furenc 
feuls  ,  parce  qae  rarcbevëque  de  Tolède  qui 
Y  étoit  entré  avec  Manuël  trouva  le  fècret  de 
l'en  faîrc  forcir  ,  &  en  (ortie  aofli  Im  mime. 
C'étoit  un  Samedi  vingtième  de  Juin. 

Mais  cette  entrevue  au  lieu  de  réunir  les 
cfpj'its  ,  ne  fcrvit  qu'à  les  éloigner  d'avania» 

Se.  Ferdinand  of&it  d'abord  de  renoncer  à  Ta^ 
iftuitde  la  Caftille  qui  lui  étoit  accordé  par  le 
teftament  de  la  feue  rcîne  >  mais  il  vowfoit  avoir* 
celui  du  royaume  de  Grenade  ,  parce  que  c'é- 
toit  ,  diloit  -  il  ,  fa  conquête  >&.  o  u  des  peuples 
le  regardoicnc  comme  leur  fouvcrain.  Philippe 
répondit  en  peu  de  mots  ,  que  la  couronne  de 
Grenade  ayant  été  rétinie  à  celle  de  Caftille,  elle' 
faifoic  une  partie  de  fes  étais  \  que  les  couron- 
nes nefe  panageoicnt  point, &  que  quand  mê- 
me il  le  voudroit  ,  les  états  de  Caftille  n'y  con- 
,  fentiroient  jamais.  Ferdinand  fit  de  nouvelles 
inftances  ,  .&  paila  à  d'autres  propofitiona* 
L'archiduc  réfblu  de  ne  r'en  accorder  ,  rompit 
brufcjuement  la  conférence  ,  en  lui  difant  que 
chacun  (c  coutcntiroît  du  jfien  ,  6c  vuie  c'ctoic 
•tout  l'accord  qu'il  avoic  à  faire  avec  lui.  Les 
deux  rois  fe  féparerent  ainfi  fans  rien  conclu^ 
te.  Et  ce  qu!il  y  eut  de  plus  fiirprenant  ,  fut 
c|ue  dans  cette  eiirrevûë  qui  dura  près  de  deux 
heures  y  on  ne  dit  pas  un  mot  de  Tarchidu- 
chclîe  ,  que  Ferdinand  fon  pere  ne  demanda 
pas  à  la  voir  ,  Se  que  fon  époux  n'en  parlA 
point, 

rcrdinnnd  ^^^^  rîmpoffibilité  OÙ  étoit  Ferdinand  de 
fitne  "un    Aéchîr  Tarchîduc  ,  celui- ci  lui  fie  dire  que  s'il 

raité  que  vouloit  renoncer  à  l'adminiftration  de  la  Ca- 
arciùduc    fOiic  &  fc  retirer  en  Arragoa  >  on  lui  laiiferoit 

les 
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les  trois  grandes  maîtrifts  des  ordres  milîtaîrcs  lyo^, 
dont  il  éioic  revécu,  &  qu'on  ne  lutcontcftc-  (ui  faicpto* 
toîc  point  les  auirc$  legs  que  la  fcuë  tcinc  J^^r^ 
Ifabelle  lui  avoit  faits  par  Ton  tcftamcnt  j  qu'à   ,  f^""*'^** 
ces  conditions  la  bonne  incelligence  (eroit  xé*  ''^^'^ 
tabiie  »  Se  que  cous  deux  (îgneroienc  une  H* 
guc  oftcnrive  &  dcfcnfivc.  Ferdinand  y  confca- 
lit ,  &  ratitia  le  traité  le  vingt-fcptiémc  de  Juin 
à  Villafafola»  Philippe  (on  gendre  fit  la  même 
cliofc  le  Içndemain  à  Benaventé*  Cependant  le 
roi  catholique  fit  fccretement  fès  proreftationi 
contre  ce  traité  ,  déclarant  qu'il  n'avoit  ac- 
cepté ces  conditions  que  par  néccffité  &  par 
force.  Enfuitc  il  partît  pour  T.ordefillas ,  d  ou 
il  envoya  dans  toute  rËfpagne  des  lettres  circu- 
^ircs  dattées  du  dcuxiénrx  de  Juillet  »  dans  le& 
quelles  il  déclaccifr  qu'il  quittoirla  régence  de 
Caftille* 

Mais  avant  que  de  Ce  retirer  tout-à-fait  ,  il 
fouhsita  d'avoir  une  féconde  entrevue  avec  Seconde  en* 
fon  gendre  9  &  il  l'obcint*  Les  deux  rois  pat-  trevoe  des 
tirent  le  cinquième  de  Juillet  après -dîné  pour  deux  rois  de 
fc  rendre  a  Renedo.  Ferdinand  y  étant  arrivé 
le  premier ,  alla  defcendre  i  la  porte  de  l'eglifc ,  Mananl 
où  il  entra  pour  y  attendre  Philippe  ,  au  de    /i^.  ^s,  ^ 
vant  duquel  il  alla  dès  qu'il  (çut  qu'il  appro* 
choit  i  &;  après  s'être  embraffcx  tous  deux 
avec  de  grands  témoignages  de  tendrefle  »  ils: 
demeurèrent  plus  d'uné  heure  le  demie  en(em<* 
t>le  avec  le  fcul  archevêque  de  Tolède.  Ferdi- 
nand donna  des  avis  fort  falutaîrcs  a  l'archî- 
duc  I  il  lui  parla  de  ce  prélat  comme  d'un  hom* 
îne  d'une  probité  ,  d'une  (ageffe  »  d'une  expé- 
rience i  toute  épreuve  >  &  Texhoru  feçtàloi  ' 
donner  ik  confiance»  plutôt  qu'à  une  troupe  d« 
jeunes  &voris  ,  dont  il  lui  prédit  que  les  con^ 
ftîîs  le  pcrdroient,  s'il  continuoit  à  les  fuivrc» 
.£afifi  les  deux  rois  fc  fenaj^çx^nt  avec  . toutes 
Jbm  XXiy.  Aa 
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Ijo^f  ks  matiijues  extérieures  d'une  amitié  récipro- 
•  que  j  mais  dans  le  fond  fort  peu  fatisfaîts 
.  Tim.  de  l'autre.  Ferdinand  s'en  retourna  ca 
^rrageo  »  le  le  xoi  de  CaftiUe  prît  la  toute  de 
Valladolid  »  où  peu  de  tems  après  îl  convoqua 
les  états  du  rojaume>  pour  prendre  quelques 
mefurcs. 

Ch  *      -  accorda  pour  les  frais  de  la  guerre 

incns  que     COfttf  c  les  Maures  un  fubfide  de  deux  cens  cm* 
l'archiduc    ^uaote  flrille  écus  »  p ayables  en  deux  ans  :  (om? 
Philippe      fx^c  aflex  confidcrable,  eu  égar<ï  â  ta  fituatioji 
•^**n.^i*"*      des  peuples  ,  que  les  dernières  guerres  avoient 
Mâriéimi        incommodez.  Philippe  changea  enfuite  tous 
ibiàn*ioQ.  i^^  emplois»  ce  qui  ât  beaucoup  murmurer ^ 
loi.f^ios*  &  eut  des  fuites  aflez  fâcheufes»  enfortequ'oft 
cpinmençoit  à  ^  repeotfr  d'avoir  abandonné' 
Ferdinand ,  donc  on  connoifloît  Thabilcté 
l'e^pcricncc  pour  maintenir  Tordre  &  la  tran- 
quillité. Le  roi&  la  teinc  de Caftilie  part irent 
de  Valiadolid  au  mois  d'Aoât  pout  aller  à  Se- 

Jrovip}  mais  fur  la  route  le  roi  changea  de dcf» 
ein ,  &  vint  â  Tudelie  for  le  Duero ,  dans  la  ré^ 
-  '  '  •  '     fôlution  de  pafTer  à  Burgos  ,  &  de-làà  Vitrorîa. 

*'J|  arriva  en  effet  à  Burgos  i  &  ce  fut  là  où  il 
,  ^  vit  dans  un  moment  s'évanouir  toutes  IcS^ 
Vv hautes  .efperances  que  les  peuples  avoient 
COnÇÛis  des  grandes  ^alitez  qui -dévoient 
fiurc  le  bonheur  de  toute  l*Efpagne  9  quand 
râge  &  rexperîcnce  lui  auroicnt  foît  fecolier  ' 
le  joug  de  cette  foule  de  flateurs  qui  rcnviroU'^ 

Mort  de  '  I^egouvertteinent  du  château  de  Burgos  étant 
l^archiduc  venu  à  vaquer»  Philippe  en  gratifia  Mauuël  i 
Phii.ppe  roi  <}ar  de  (on  eété  invita  )e  roi  a  un  grand  repas  i 
de  Caftiile*  ^  fortii  du^^jucl,  fans  prendre  le  tems  de  faire 

/•  ^tîl^^n   ^^S*^^'*^"»     prince  alla  joiicr  à  la  courte  pau-» 
j^^^  *     '  niô  ,  &:  y  jôiia  iong^cems.^  Ce  violent  exercicÇ 
i4ikeia^  ii  dêiîiàlùS^'i  boire  ^  ùH  tuf  ^p1n>tt* 
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its^  lîqnturs' glacées,  &  il  ea  bât  ttt  (î  grande    1 50^ 

quantité,  que  le  friilbn  le  prit  au  forcir  du  jeu  ,  F<^tr.  Mart. 
éc  qu'il  fut  cnfuite  faii  d'une  fièvre  chaude  ,  C^''-'^* 
accoaipagncc  d'mic  grande  doulciu:  de  coté  s  le  ig'^^*?/^* 
quatrième  joiMT  il  eut  un  traarport  au  cerreau ,  ^  ju, 
qui  le  fît  fuccoxnbcr  fous  la  violence  du  mal* 
Tous  les  remèdes  furent  inutiles,  èc  ilmouruc 
Je  fixiéme  jour  de  fa  maladie ,  le  vingt-cinquié-  ' 
j»€  de  Septembres  une  heure  après-midi ,  agi 
;(te  vtngt-huic  ans»  dans  la  féconde  année  de  ioa 
j|:egne«  Le  peuple  ne  manqua  pas  de  Êûrecoui^c 
Je  bruit  qu'il  avoit  été  empoifbnné  »  comnae 
c'eft  la  coutume  en  de  femblables  occafions  1 
jx\^is  ce  fiit  fans  fondcmcat ,  comme  raiîiirc- 
:^eut  fes  medeoii:!^  li  vovliit  ccf<3  ^ubumcà.Gr^-  ,  ' 
-na^c  ;  ^  en  at(endan^qH*oa  fiç  la  cérémonie  , 
'de  fes  fttperailles^  p>n  cofps:  f^t  mis  ejn  dépât 
.<lâns  le  monaftere  des  Cfaarcreuit  de  Miraflotèi» 
.-auprèsde  la  ville  deBurgos. 

Dcsquc  les  obfequcsdu  toi  furent  finies ,  les  CVII* 
itUit&Ac  Ciiftiilc  js'aii'emWcrctvtppMr  cl^^pifir  un  l^x  ttatsc^ 
Jr^cnt  'dtt  jroyAumCj  Wf<^u'à  ce.quijCb^irics  de  Ça^èillc  4c« 


•gitLincmcntprcrcndrcj  ^cmpcv.  ço-^mm^jç 

.inilicn  ,  comme  aycul  paternel  ,& i-crdinand , 
comme  aycul  maternel.  Les  loix  patoifloienc 
ombles  au  premier»  d*Munc  pkiS(>  qu  il  te 
i fi|i(toii  d'^i:e  déclaré  regent  dé«  dÎYrfept  pr<^* 
.n^inccs  des  Pays-Bas*  te.casctoir  pareil ,  puiJV 
;;4|ue  U  fucceffion  des  Pays  Bas  vcnoit  de  Marie 
t4c  ^onrgogne  ,»mcre.  de  l'archiduc  Philippe, 
.comme  la  fuccefiion  de  la  CaftiUc  donc  il  s^'ii- 
«eiAbic ,  ycooit  <b  Jea«uie  d'ActagfiMi»  m^rc  4e. 

A vciudbo.  Chailes.  Man«t);l  éum  «  onter pçmett 
-déclaré; pour  i'em perçut ilmaiis  J-archcy èque «^de 
aTolede  rlçuit  fi  bien  n/*g<^> ci gagner  i^çs 
^inmdit  sdtr.  £aâiUe^  jmo.ifui{)i  natbMlqtoç  .^^m 
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Xjo^.     tou^s  lcs' fûïFragçs  du  clergé  ,  &  des  commanw 
deurs  des  trois  ordres ,  dont  les  grandes  maîtrî- 
fes  lui  étoienc  reftces,  les  députez  du  tiers  état 
ibivt'renr  leur  exemple  i  êtceux  quiécoicnc  op- 
^    ^ûiez  àFerdSnand/amunt  que  leur  parti  n'écoîc 
pas  le  plus  fore ,  firent  de  bonne  graee  ce  ou'ib 
•prcvoyoient  qu'ils  (eroient  contrainrs  de  faire* 
L'adle  fut  drcffc  &  figné  avant  que  raHemblée 
(c  fcpnrât.  Le  gouvernement  de  l'état  fur  donné 
à  ^archevêque  de  Tolède ,  jufqa  a  Fam^éc  do 
•  ffot  d'Arragon  )  oui  reprit  le  gouvernement  da 
royaume  àt  Caftille ,  dont  il  n'avoic  été  privé 
qu'environ  cinq  mois. 
CV W«  "        reine  Jeanne  fentoit  toujours  (à  folie  aug» 
Polie  de  BA^At^^'t  é£  l'on  prétend  que  le  roi  catholique 
Jeanne  dr  ne  (e  mit  pàflF  fort  en  peine  de  fa  goérifon ,  de 
Caftilie      peur  que  rereniitt^dana  fon  bon  fens  »  elle  ne  le 
V^^wê^    lenvoyât  e»  Arragon  }  maia  à  la.  mort  de  fou 
JttftAar'  ^poux  ,  clic  perdit  entièrement  i'efprit,  &  l'on 
fff^'  àt  Ah"       oi)ligé  dans  la  fuite  de  la  tenir  toûjours  en* 
'^^IffU  itp'  fermée.  £lk  lie  voulut  iamaiaiigncr  les  lettres 
.       éfifi.  de 'convocation  des  étals  potv  nommer  un  rc- 
^^*M  '      è^^^       Caftilte  ^  mais  on  paRa  par  deflus  Coa 
tikV^t^^^  oppofition  5  &  Von  délibéra  méoie»  fi  on  ne 
^  XStê-.  î.  *  •  1^  dcclareroit  pas  par  un  attc  juridique  mcapa- 
blc  de  gouverner  »  ce  qu'on  ne  fit  pas  toutefois  y 

£irce  qu'on  crut  devoir  ménages  l'honneur  de 
msitfon  royak«  Cependant  quelque  foin  qu'oa 
;pt1t  de  cacher  ks  foibleflet  de  cette  princeOe ,  il 
fembloît  qu'elle  s'appliquât  à  les  (aire  éclater* 
-Le  jour  de  la  TouTl'aînt  clic  voulut  aller  à  la 
Chartreufe  dcMiraôorèsy  oi^étoit  le  corps  de 
ion  époux  en  dépôt.  Après  y  avoir  &ic  fes  dé vo* 
'  tiofts  9  il  lui  priteavicde  Êiiie  ouvrir  ipn  tom# 
'  beau  »  pour  avoir  la  trifte  confblationdkle  voir* 
.  On  lui  remontra  là'deflUs^ tout  ce  qnt  étoît  ca** 
pablc  de  l'en  dciourner  >  mais  bien  loin  d'y  a  voie 
*égard j  çiic  s eœposi»»^  «oinm^da  avec 
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-Maces  qu'on  lui  obéîc ,  on  ouvrit  donc  le  tom-  *^Qii 
beau  ,  &  on  en  tira  le  cercueil.  Le  nonce  du  pape, 
IcsambaiTadeurs  de  l'cxnpereur&du  roi  catholi- 
que ,  le  quelques  évëquery  furent  appeliez       ,  « 
quoique  le  corps  n'eue  psefque  plus  la  figure 
•dlionime,  la  ireîne  le  .•regarda  &  le  coucha  plu-  ^ 
iîeurs  fois  fans  répandre  une  feule  larme  iLprès 
quoi  on  rcfermalc  ccrcueil,c[u*clle  fie  couvrir  d*é- 
'€o£fe  d*or  &  de  foye«  Pierre  d'Angleriaqui  etoi£ 
alors  àlacour  d*Ëfpagne<iiCiqu'un  certain  Char** 
^€f  eux  de  MîrafloféSjpour  gagner  les  bonnes  gni« 
ires  de  la  reine.,  )ui  avou  fait  oTpecer  que  fon 
mari  leflfufcitcroic comme  il  l'avoit  .vu  d'un 
4»utrc  roij  qui  avoir  eu  ce  privilège  quatorze  ans 
^près  (a  moruLabonOie  ceineie  crut»  mai;»  iaucip' 
Jîement* 

(^)elque:ttms  apidSi  quoiaueCagrolTefle  jut  Alvâr. 
fort avaujcie  ,  elle  eut  envie  de  quitter  Burgosj        /i^.  i* 
elle  envoya  chercher  rarçheyéç]uc  de  Tolède, 
^  lui  dit  qu'elle  nc  pouvoit  plus  vivre  dans 
«ne  ville  où  fon  mari  étoit  mort  ,  &  qu'il 
donnât      ordres  pour  (on  départ  éc  celui  de 
«toute  la  CQUC»  ll;£illut  obéir  i  la  .reine  fe.nsit 
en  chemin &  ïcm  fut  obligé  de  la  fuîvre , 
quoicju  on  ignorât  où  elle  avoit  defTcin  d'aller,  * 
■ic  que  peut-être  n'en  /ça voit- elle  rien  elle* 
même.  £ile  palfa  par  la  .Chartreufe  de  Mira* 
:Aorés  pour  y  prendre  le  cercueil  de  fon  époux» 
^Ue'le- fit  conduire  ipfès  elle  dans  un  caroflfe  à 

Suatre  chevaux.  On  lui  avoit  enHn  perfuadé 
'aller  à  ValIadolid>  mais  étant  à  raoinié  che- 
.min  dans  le  bQurg  .de  Torquemada,  il  lui  prit 
envie  d'y  demeqrer  >  &l  vmgc  ]eurs  aprè3  elle  y 
àcroucha  d'une.fiUc  4e  quatoratémc^e  Janvier 

Ferdinand  ayant  fait  fon  accommodement  -cïX. 
avec  l'archiduc  i  crut  que  le  bien  de  fes  aflfàircs 
4eiDandoi(.  qu  U  allât  à  Naples  ,  avant  que  de     ^  *^ 

Aa  iij. 
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I  $o€.  s  CD  retoamei  en  Arragon.  On  lui  avoîc  port^ 
GonûilTe  de  grandes  plaiates  coocrc  Goniàive  »  &  il  loi 
à  Ferdi-  Éj^it  important  de  s'édaijrclr  ^  la  vérités  On 
^^^Ùarianà  ^^cufoit  ce  grand  capitaine  d'avoir  des  liarfon$ 
/.  i8*  «•  fccrctcsavecla  France  j  d'avoir  conclu  un  trat-r^ 
1Q4.  té  avec  le  pape  par  l  eairemife  du  cardinal  de 

Savies  d'avoir  même  accepté  legencralat  des 
troupes  dcTéglifc,  que  fa  faintecé  lai  Avoît 
•l&rc ,  pour  chaiTer  de  Boulogne  Jean  Ben-* 
tivoglio ,  ôc  réunir  à  i'écac  ccclcfiaftique  le 
Boulonnois  qui  en  avoit  été  démembré  >  de: 
Touloir  fe  racommoder  avec  les  Colonnes  , 
en  mariant  fà  fillcaveclefîis  de  Profpcr^dans 
/      le  deÛem  de  feikire  des  amis  dâns  cette  putt^* 
fante  nilt(i>n«pour  fè  conferver  U  fe  maînte^^ 
nir  contre  tous  les  revers  de  ia  fbrrunc  dont  il  é- 
,  .  toit  menacé,  Ferdinand  fe  rendit  à  Barcelone  ,& 

mie  à  la  voile  le  quatrième  de  Scpces)b£e,acoom*' 
pagné  de  la  reine  Germaine  Ton  épou(c>  dei. 
V  deuK;' renies  de  Naplcs  ,&  d*an  grand  nombré 

ex,  feîgncurs.Gonlalv«  ayant  appris  fondépart* 

Difi^iace  de  de  Barcelonnc ,  partit  de  iMapîcs,  parce  que 
Confalvc  ,  la  merétoit  grollc,  il  alla  p.ir  terre  ^  Gaïctte, 
^"<^  Ferdi-  où  il  demeura jufcju  au  vingtième  de  Seprem*' 
3e  fe$^'^^!  bic  ponr  y  attendre  les  Galères  ,  il  alla  cnfoitc* 
pfoii!*  Joindra  Ferdinand  à  Gènes*  Ce  prfnce  reçue* 
UAfiana  dans  cette  ville  la  nouvelle  delà  mort  du  roi  de 
/•  ».  Caftille.  Comme  on  l'avoit  nomme  adminiflra- 

teiir  &  rcgent  de  ce  royaume  ,  il  Tcmbloit  qùe- 
£à  préfence  dut  y  êtte  neceÛaire  en  cette  ocea* 
fion*  Cependant  il  cmt  qu*un  pen  de  remrde-^ 
ment  nenutroit  point  aux  afbtres>  6c  il  vonlat 
auparavant  examiner  celles  de  Naples,  où  H 
fc  rendit.  Gonfalvc  l'y  fui  vit  ,  &  ce  fut  là  le 
terme  de  fa  grandeur  &  de  fa  profperité.  Fer- 
dinand jaloux  &  fovrpçonnéux  crut  trop  facile- 
'  ment  les  accufadons  fbimées  concre  ce*  grand 
.  eapifaine*  Il  le  d^pojà  de  la  viceroyauté  j  Ittfc 
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Livre  Cetft  vingtieffie.  J^J 
èra  le  commandement  gcncral  des  armées ,  8c  rjo6m 
Tobligea  de  le  fuivie  en  Efpagiic comme  fim- 
pic  particulier.  Gonialvc  fuurinc  (a  dfigracti       ^  , 
avec  une  ferlncré  )  qui  lui  acquic  autanc  dt 
gloirçque  toutes  les  Tidiofres  c]u*i{  avoit  rtra**  .  ^ 
portées.  Ferdinand  lut  laifl'a  pafl'er  le  rcfte  Aé 
fcs  jours  dans  roiflvctc  ,  fans  emploi  &  fans 
récompenfe,  toutes  les  grâces  qu'il  demania 
lui- furent  refufécs,  &  (i  ce  prfncc  lut  niar* 
qua  quelque  tcconnoiflance  ,  ce  ne  fut  qu^i^  "  > 

près  ikmottparlesmagaifiquesobfêques  qult 
lui  fit  faire. 

•  Le  traité  que  Louis  XTI.  avoir  fait  à  Biois  avec  ^/T** 
1  empereur  cm  5»4.&  qui  conhrmoit  Je  mariage  teinsns  d«i 
da  la  princeflc  Claude  avec  Charles        Lu* •  grands  fur 
xembourg  »    n  étoit  point  approuvé   des'  le  traité  de 
grands  du  royaume,  parce  que  ce  mariage*  kIU 
mctcoic  la  maifon  d'Auti:c:i«  en  poffefîion  du  ^^^^  l*cm« 
duché  de  Milan  ,  de  Gt^ncs  cl  du  comté  d^Aft  ,  ïl^^f  ». 
outre  le  ducae  de  Bretagne,  celui  de  Bourgô-  Uij  hifi,  dé 
gne»  le  eomtéde  B!oîs,  &  d'autres  domaines  i^êkis  xil* 
<{n'on  devoir  céder  1  ce  qui  pouvoic  caufi^  dè 
grands  préjudices  i  l'état*  Les  grands  côyivftii 
reiit  donc  c]n*ils  députcroient  vers  le  roi,  pour 
le  prier  d'afll-mibler  lesct/ft5  où  l'on  dclibei-eroil 
iîir  cette  aAaire  qui  paroiiioic  de  ii  grande  con(è<* 
quence.  Sa  majeilé  écouta  avec  beaucoup  dv 
bonté  les  avis  qu'on  lui  donna  là  dtfius  ,£c  con* 
fêneitàuneaifembléedes  étatai  Tonrs  pour  le 
mois       Mai  de  cette  année  ,  quoit]ue  la  prin* 
cefle  eût  été  promife  par  deux  traitez  folcm^  - 
nels. 

Les  états  commencèrent  leur  aâemblée  le    CXIL  > 
dixième  de  ce  mois  ,  3c  ëéKbtrorcnt  fur  les  Afl-mbicî 
moyens  qu  on  pourroit  mettre  en  ufage.  Cdui  xours  oû 

3ui  en  fit  rouvcrturc  étoit  un  nommé  Bricot  l'on  prie  le 
odlcur  de  Paris,  qui  fit  un  éloquent difcours  roi  ds  ma* 
au  roi:  il  k  pria  au  nom  des  états daccordcf  f^iiiic* 

Aaulj 
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f  #4  M^htrê  EctkJi/tJfJ^uê. 

ijot^.     la  fil'ç  attîCC  a  François  comte  d'AngouWmé 
fucccflcur  préfomptif  de  fa  majefté  ,  &  de  ne 
d  AugouW-  pai.  permettre  que  le  duché  de  Milan  &  la  Br^ 
tagne  paflaflenc  an  fis  de  I  ar'chiduc.  La  deman^ 
(l^têiSeyif.  de  dea-ècan  fut  examinée  dans  leeoniêrldn  rov 
fiUm  êfMu  fc comme pendantcet  examen, les  députez  des 
ngem,  états  de  Bretagne  arrivcrcntà  Ja  cour  pour  pré- 
Anglt^.   •  fenter  une  requête  au  roi  fur  le  mcmcfujct  % 
Pon  jugea  que  la  majefté  ncponvoit  fc  difpc». 
t4fc'!'^xJ\t.  ^'^^5^P^<*'«  &^orablement.  &qtfeHc  ne 
14.  iNMiYoitainfi  aliéner  le  bien  delà  comronne;  que 

le  ferment  qu'il  avoît  fait  a  Tempercur  &  à  Tar- 
cfaîduCy  d'accorder  fà  fille  au  duc  de  Luxem- 
bourg, ne  robligcoitcn  aucune  manière  ,  par* 
ce  qu  il  n'avoit  pu  le  faire  au  préjudice  du  bien 
^lcsfii}ets«  Leroiiè  rcnditàces  raifbns,  pro* 
suit  qoek  comte  d'AngouIemeibfi  héritier  pré- 
Ibmptifépouferoit  laprincefle  Uaudc  fa  fille  , 
CXllT.    ^  qu'elle  ne  feroit  point  mariée  à  Charles  de 
lapTiîiccfie  Luxcmboue  j  ^rnforxe  que  Je  yingt-uniémc  do 
Claude  eft  Mai  féte  de  TAiceniioh,  la  princefife  fut  fiant 
àmcée  AU  céc  au  comte  en  prâSsoce  de  tonte  la  eonf« 
Sif"'  Le  cardinaltfAmboîfc  en  fit  la  cérémonie  »ac 
•^"^     les  états  furent  congédiez,  La  reine  Anne  de 
Bretagne,  qui  jufqu'alors  avort  paru  fort  op- 
pofée  à  ce  mariage ,  parce  qu'elle  avoit  beau-* 
coup  d'avecfion  pour  la  eomtefle  d'Angou^ 
leme»  fit  parotfce  en  cette  occafion  que  l'a* 
monr  qu'elle  aroît  pour  la  France  Tempor* 
cok  &rfoo  ceircaumeot ,    y  conièntic  de  ban- 
CXIV.     ne  grâce. 

Chagrins  LctoiLouîs  XÏL  fit  fçavoîr  à  tous  les  allîeï 
de  remp^,  la  démarche  qu  i i  vcnoit  de  faire.  Lé -roi  d'An- 
^a'riaîc      g'^^'f^       fiHicita  :  màïs  ni  4'empcrenr  .  m 

D*AMtM*  Philippe  ne  purent  cacher  leur  rcflctt- 

hijt.  de  *  timent.  Louis  enroya  à  ces  deux  princes  fraa- 
JLêién  xil.  -^ois  de  Rochechoiiart  avec  un  maître  des  rc. 

^ttém     no  Xecsctaîie  dtt  roi  «  f  onr  lâcher  de 
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Aqs  convaincre  qu'on  lui  avoit  fait   quelque  150^. 
^violence;  mais  J'empcreur  n'en  crut  rien.  Il  ^icol- B.ifi^ 
-rcgardoit  ce  qui  venoic  Hefc  palTer  comme  une  Uus  ^- 

avec  une  amée  4aasle  iliicbé  de  Milan  par  ^^^^^'^^^^ 
\cn  montagnes  du  Trentia-,  maïs  la  Hongrie  ^  ^  * 
;l*occupoit  trop  pour  lui  donner  la  liberté  de 
^commencer  d'autres  entreprifcs.  Il  avoit  obli- 

Î^é^Ladiflas^coi  de  »Uongrie  ac  4e^3oheme,  i 
igner  un  (caicé  par  lequel  luit  empereur  écoU 
.déclaré  hcrîcicr.pi:6fomptiMc.iiecc(Iaire  de  ces 
.deux  royaumes.. Les  peuples  y  avotent coitfen* 
»ti>  Ladiflas  étoit  mort  ;  &  cependant  on  pe 
paroiffoit  pas  porté  à  fe  foumcitre  à  fon.au- 
:torité«  Maximilien  crut  qu'il  devoU  le  .Êiitie 
-obéir  par  force  >  ftpoof  cela  il  fit  avancer  fcs 
-fcoupes  iia  Tîrol  Mqaea  .(«r  les  frontières  de 
'la  baUV  Autriche.wCetce  aSjjre  attiroîctQjas  fes 
iibius* 

Le  mariage  de  la  prioceflc  Claude  &  de  Char-  u^^^^jj* 
:lc$  deLux«inbo.Ui:g  .étant  manqué)  k  roi  d'An-  ^nf"| 
^gleterre  peniâ  tout  de  hon  ide  profiter  de  cette  rîer  fa  jRlf 
.alliacé:  pour  ia  filles  il  cft  irratou'ilytroovoîc  au  jfils  .45 

des  obftacles  du  côté  du  roi  catholique  aycul.l'archWcic. 
«maternel  du  jeune  prince.  En  effet,  Ferdinand  *»/?• 
;iippréhendojt  que  fon  petit  fils  devenu  trop  *,if^|,,^ 

fuiiisnt  far: l'alliance  d'Angleserre  ,  ne  fut  un 
'jour  en  état  de  faire  la  loi  aux  en&ns  qa'Ufe 
•battoir  d'svoir  de  fpn  lêcondmarîage  atec  ta 

frinceflè  Germaine.  Ilfraignoit  encore  que  le 
îTOyaurne  .de  .  Naplcs  lyant  été  conquis  par  Gon- 
f  (blveaycc  r^fgeot  ^  les  forces  ^e  la  Callilkt 
t£laarl(»  ne  le  regardât  comme  cme  fucreilu»! 
^cbu^v  cjae-Cbii  aj^enl  ne  ponwittreteniràfiiii  rcxv& 

réjudice  ni  tranfmettre  >  comme  il  ie  préien-  Raifons  4a 
.  doit ,  à  des  enfans  d'un  fécond  lit#Enfin  &  c'é«  •  fo»  cAthoM- 
itoir  la  raifon  U  plus  forte.,  il rcdouroit  legcnk  :^.**^P°^' 
irie^H«6ti,yiItiUt^p«»r  (^ttc  A  Charles  éj^  *  y  9EB«>%« 
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1^06»     (bit  fa  fille  ,  il  ne  prétendît  pour  (on  gendre 
à  l'adminiftrarion  de  la  Caftilie ,  i]ui  lui  étoir* 
échue  par  la  mort  de  fon-pcre.  Il  lui  vint  même 
une  pcn(?e  aflcz  fingulierc  ,  qu*Hcnri  VIL  qui 
depuis  long-tems  (è  plaignoit  ée  ia.  poicrme» 
fcroitbîen  aife  dererpttercnCafttiie  isfiaitptos 
chaud  que  celui  d'Angleterre,  &  cjue  pour  fc 
procurer  cet  avantage,  il  brigueroir  le  gouver- 
nement de  la  Camille,  Cependant  malgré  toutes 
tfçs  chimères  dtt  roi  oachoiiquct  ,  l'aflaire  réuflls 
CXVII.     '  Ferdinand  pout's'àiTurer  la  régence  deCa** 
Ferdisand    ftflle,  à  laqaeile  les  étafS-  ▼etiotest  de  le  nom- 
l'araY^^'^^de         *  ^^  "^  ^"  '^        étoic  avantageux  de  s'unir 
l^!^^\lU  ^^^^  Louis  XII.  &  de  mettre  le  pape  dans  fcs 
JddfiawM  i^terêttf»  Loni^s  XII*  de  Con  côté  cuitivoit  toû* 
/.   15.  ».  fours  i'amtcié  du  faint  pere.  Voulant  le  éaire  re^ 
a  •    ».      mettre,  en  poifefitmde  Peioti(ê  Se  4c  Boulogftf^ 
îl  envoya  lïit  ordre  à  Chaumont  de  joindre  le» 
troupes  Françoifes  à  celles  de  Térat  ccclefiafti- 
qoe.  Bagiion  commandoit  dans  la  première 
de  ces  places  ,  8c  Bentivoglio  dans  la  féconde* 
Le  pape  avoic  été  incime  ami  du  premier  fouS 
le  |>ontifi(Ri-t  de  Sme  IV.  mais  cette  Kitfoii'S'-é'» 
toit  changée  en  haine  fous  celui  d'Aléxandrc 
*    *  *  VI.  B-ntivoglio  avoii  roiiiours  été  ennemi  du 
pape  Jules,  parce  que  des  qu'il  fut  fouverainf 
îl  fc  déclara  Gibelin  ,  &  Jules  avoit  été  toute 
fa  vie  de  la  iàâion  de»  Guelphes.  Loiris  XIU 
t^ûYPth  pas  mains  d*occa€on  qlie  !e^  pape  A» 
^     haïr  Bagi:oni  Â:  Bentivoglio  ;  Jules  fçur   fi  bon 
gré  au  roi  de  ce  qu'îl  failoîc  pour  lui  ,  au*il 
donna  à  Chaumont  buir  mille  ducats  ,  &dix 
mille' pour  diftribuer  à  fes  foldiats;'  Comme 
c'était  le  cardinal  d'Aftiboife  qui  ^oit  porté 
Je  roT  à  cette-  aftîon ,  il  lui  coftfetVa  la  dt» 
*  gnité  de  légat  en  France  ,  &  promit  le  chapeau 
'  de  cardinal  à  fes  deux  neveux  dont  Tun  étoif 
'  '  •  '  évéf^ue  d'Abbj t  of|tm  c^a-  h  pape  cedi  aurai 
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|raran  induit  la  nomination  aux  bcnefices  du  ijoé* 
duché  de  Milan,  Jules  ainfi  afluré  que  rien  ne 
le  traverferoit  dans  Tcxccution  de  fcs  dcilcins, 
•leva  des  croupes  &  fcmit  lui-mêmea  leur  tête, 

11  commença  par  Baglioni  comme  le  plus  CXVIIL 
fbible^      ce  leigneur  quoique  le  plus  décer*  papere. 
miné  des  hommes  ,  maître  d'une  ville  bien  P'^^JJ*  Pt« 
poui  vûo  avec  une  forte  garnifon ,  envoya  au-  Joiilo  i» 
devant  du  pape  ics  deuxiils  pour  lui  dcman-  Guicaarîm 
.der  pardon,  &  pour  lui  fervir  d'ôcagesb  Le  /.  6 
ÙLïTit  pere  profita  de  fa  confteroation  »  &  ne  lui  T^rif,  de 
larfla  emporter  de  Peroufe  que  fi«  meubles  &  Tes  ^''  'ff»^  ^« 
bijoux.  La  terreur  pafl'a  de  Baelioni  à  Bcnrivo-  Ti'^^l.Jzi 
glioi  il  eut  recoursa  la  clémence  delà  lamtcté,  ^oik» 
qui  lui  laifla  le  domaine  utile  des  terres  que  les  p.xl. 
ancêtres  avoîent  acquîfes  dans  le  Boulonnotii 
&  lui  accorda  ia  permiiGcm  de  fe  retirer  dans 
Je  duché  de  Milan  avec  roat  ce  qu'il  y  put 
emporter.  Il  prcfl'a  le  pape  de  lui  fournir  des 
chariots,  il  en  loîia  d'autres  ,  &  fit  emporter 
tous  (es  effets  datls  un  feUl  jour.  Lc  pape  en-     ^  '  -  ' 
<ra  dans  Boulogne^'  y  établie  de  nouveaux  , 
nagiftratSféc  aecoi(fai  pluiicars  privilèges  aw  * 
faabicaos  ,  afiii^d'adoucir  par*là  le  fotig  de  u 
domination,  contre  laquelle  ou  étoitfortpr^ 
venu.  Il  avoir  fait  la  même  chofe  à Pcroufc. 

L'églife  de  Càint  Pierre  du  Vatican  bâtie  pat  CXIX. 
Conftantm  tombant  en  ruine',  Jules  IL  qui 
vouloît  illuftrer  fon  pontificat  par  quelque  ["^^lïce  de 
chofe  d'éclatant  conçut  le  deffcîn  delà  rebâ-  l'cgiifc  de 
tir  enticremcftt  Se  de  lui  donner  une  forme  s.  Pierre  à 
plus  augufte,  Lc  célèbre  Bramante  qui  avoir  ^oniç. 
rétabli  le  goût  de  rarchite<Sfcurc  antique  en 
Italie  f  ea  Sonna  le  plan.  Jutes  publia  des.  in-       ^  ti. 
dul^ences  polir  «ou9  ceux  qfili  comrSiueroîem  ^.  i, g. 
à  Ia*ftru6î:ure  de  cet  édifice  qu'il  >ouk>it  «n»«t  KAynaU. 
dre  fompiucux,  &  qui  par  les  divers  accrorti 

iMoi.  <|u^ii  pcifi.  dans    ùXtt  eft .  xla v  cmi  .k)    ^  1* 

Aa  Y) 
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ijq4.     bartmeot  le  plus  conlideiable  qu'il  y  m  wê 

monde.  Le  dix-huicîéine  d'Avril^  qui  étoit  fe 
Samedi  dans  Todavc  de  Pâques  -,  'Jules  en  pofa 
lut- même  la  première  pierre  jcb  pccfeoce  dos 
cardinaux  &  d'un  gi  and  nombre  de  .prélats, 
Sè        avoir  fajc  celebioc  folemneUement  la 
aMftte  pour  demander  a  Dieu  cjir'il  Imiit  cette 
cncreprffe.  Iules  cro)oit  que  le  ctel  \ui  avort 
îiifpiré  ce.  aefle!n->  éc  c'eft  ain-fi  qu'il  en  parle 
dans  ie  .bcef  qu'il  adicflc  à  Hcnci  VIL  roi 
d'.Angleierre«  pouri' informer  «de  (on  entreprife 
ic  de  la  cérémonie  dont  .nous  venons  <le  par- 
ler, Il  ^perok  conduire  cet  ouvrage  à  fà  pen» 
feâîon-i  mais  Dieu  dont  les  jugemens  font  fou- 
YCflt  -fort  difFercus  de  ceux  des  hommes  ea 
jdifpoià  autrement^  Jules  mouittC  lorfqu'à peine 
^avott-  tl  quelques  fondemens  de  po(ciz« 
cxx.       «ATant-ia  mors  le  ^ingt- huitième  de  ^tiillet* 
Le  pjipe ^^'^^^^  ror<ke<des  religieux  Minimes, eue 
confirme     d'autres  papcs  fes  pjcdecefleurs  a  voient  déjà 
Voîdïi'  des , approuvé.  Vers  Tan  1491.  Alexandre  VLavoèt 
p xp»firmé4*éstabliHemcnt  dc  cet  ordre,  en  chan* 
f.^  »o9.  '  '^cant  k  nom  d'Herroites  de  faint  François  de 
^f»>df  4;y».JPaule  >' en  celui  deMintmes.>Qui  piôtdaTanca» 
-,150s  »  8.      au  (àtnt.  On  continua  «néanmoins  de  les 
appellcr  en  Trancc ,  les  :BoDS-iHommcs,  &I1K 
ie  faint  homme.  Sa  îcgie  qui  étoit  triple  pour 
Jes  religieux.,  les  relig^ufes      les  petfonnes 
du  tiers  ordre  fm  deput$  setrandiéc  trois  ou 
quatre  fois»  îufqu à- se  «qu'ayant  été  portée«â 
la  pecfeétion  qu  on  «foyoit  pouvoir  lut  don« 
ncr  ,  elle  fut  enfin  fixée  en  ijo6^'8c  confir- 
mée  par  -Jules  IL  furvant  la  prédidion  que 
^ramçois  deJPaule  en.avoi&faiteà  Rome  vingc« 
quatre  ans  auparavant.  Les  rois^Gharles  VIII» 
i9L  >Louts  .^SL  coniblerent  cet  -ordre  de  leuss 
bienfaits.  Ce  dernier  ^ince  qui  avoir  prefque 
:  toâfottcs  été  éloigné  4c  ia 
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'Saint  la  liberté  de  s'en  recourncr  en  haliî:^  .ijo^. 
onais  ayant  a.ppris  la  valeur  du  trcfor  qu'il  aU 
ioic  perdre^  ii^^évoqua  la  pcrniiflion  voii^ 
4ut  encore  enchérir  far  k$  frédecefleurs  oa 
témoignage  d'afifeâktti  ific^'en  bîeo&îis  à  'i«é- 
jgard  du-iaint  homme  de  (es  religieux.  La 
ijeine  en  fit  autant^  &  cet  ordre  eut  d^ 
àçs  obligations  au  caidioald  Âmboi£e  qui  le  pto« 
ucgeoiu 

Dans  le  mois  df  Mai  précèdent  Chrillophle  CXXL 
Xolorobmourui  à>Valladolid,  âgédefoixânte.  ^ 
quatre  ans»&  Koo  porta  ion  torps  «loxXnar*  p^ie  co« 
treux  dcSevillc,  comme  il  l'a  voit  ordonné  par  lomb. 
fon  teftameni.  .Quoique  le.rai  catholique  l'eut  Maridiui 
-anaobliiuiôctouic  lafpofteritc.»  quelques  enTÎ*  g|' 
«cm  le  nnîreat mal  aiipmde  leitr»majeftez,'inaia  ^ 
avant  Csl  mon  il  rentra- dans  la  (z^tatM.  dans  UmB  bift. 
Uetirs  bonnes  grâces.  Illaidà%de*Beattw  Henri-  deV 
'•qutz  qu'il  a  voit  épouftc ,  deux  fils ,  dom  Diego  Chripo^è^ 

doiD  Ferdinand  qui  futf  rêtrc.  Le  premier  eut 
un  fils  nommé 'Ferdinand  >  qui  mourut  fans 
M6tre  marié<Noas  avons Fhiftoire  de  Chrifto^ falc 
«Coloml»  >campofie  .par  Ton  fils  Ferdinand^ 
qn'Alphon/e  de  :U!Ioa  a  vtxaduite  en  Italien, 
.&  qui  n'cft  prefque  connue  que  daos  cette 
.traiudion  imprimée  deuxfbfsà  Vcnife.  «C3tXlt 

Alexandre  .101  de  .Pologne  ^Is  de  .Ca(im{# 
ilhSL  btte  do  roi  Jean  Albeit  auquel  il  fiic-  iezandre 
.céda  en:ifoi.*finit  anfli  iâ  carrière  danscerce  roi  de  pa* 
;rannéc  150^.  le  dâc- neuvième  d*Aoât,  af;é de  ^S"f«  , 
quaraïKc-xinq  ans.,  après  en  avoir  régné  cinq.  j^jV  p^/^ 
Il  étoit  auparavant  grand  ducdeLithuanic »  &  c^-ix, 
.les  peuples  de  ce  wiché  autrefois  C\  Qppofcz  Cnmtf^tUh 
■MX  tPolonois  >  confentireat  i  la  jréunion -des  5^* 
.deux  états ,  à  condition  qoe  l'éleâion  des  rois  ^f^^^ 
'ii  faifant  en  Pologne,  les  Lithuaniens  y  ^lu*  ^,.^,^* 

1  roicoc  ..droit  de.  féaacc.&.  de  iuâr^c,  Jicdcric . 
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ifo6»  cardinal  &  archevêque  de  Gnefne  le  fiera  dnn^ 
Cracovie.  Mais  on  ne  couronna  point  fou 
époufe  Hélène  fille  dé  Jean  grand  duc  de 
MoicoYie  mort  Tannée  précédente  «  parce 
qu'elle  fuîvotc  la  créailce'  de  l'églife  Grecque. 
Alexanire  contraignit  foh  beau  -  pere  à  faire 
une  trêve  de  fix  ans  avec  la  Lithuanîcj  il  ar- 
rêta les  courfes  de  Bogdan  fils  d'£cienne  pa* 
lacîn  de  Vâlachie  ,  &  celles  des  Tartres.  En^ 
f  n  avant  que  de  môurir  >  il  éuc  la  confola^ 
don  d'apprendre  la  nouTelle  de  leur  défkhe 
par  Michel  Glinski ,  qui  en  tua  vingt  mille.  Il 
ne  lailla  point  d*cnfans  d*Helcne  fon  épou/cj 
.  enforc c  que  Sigifmond  UCoa frère  fut  fon  luccel^ 
feur. 

.  C xxni.  c'eft  à  l'étedton  de  ce  prince  qiie  Matthisi 
^MkhiMi    Mîchou  ou  deMichoTÎa,  ficMartin  Croibcr  fi- 

fiiiillcnr^i  niflent  leur  hiftoire  de  Pologne,  Le  premier 
cette  mon  étoit  douleur  en  médecine,  chanoine  de  Cra- 
leurs  hi-  covic  &  fçavant  aftronome  ;  il  dédia  la  chro« 
ftoires.       tlique  de  Pologne  an  roi  Sigîfmorid.  Il  laUEi 

àatrès  ouYrages  >  un  de  U  Sarmatîé 
//y?.  /        Européenne ,  &  l'autre  de  là  Sarmatie  Afiati- 
Le  UiniÊ  que  ,  qui  furent  imprimez  à  Paris  en  in^* 
fcripror.       avec  quelques  autres  relations  du  nouveau 
/rffWi.  xvf  monde.  Martin  Cromer  flic  fecretaire  du  roi 
Sigifmond  ^  H   enfuite  évoque  de  Warmie 
après  le  cardinal  Hôfius.  Nous  avons  fon  hiA 
toire  de  Pologne  en  trente  livres,  depuw  Tan 
.  jjo.  En   1^06.  il  fît  imprimer  fon  hiftoire 
pour  la  quatrième  fois  ,  &  Ton  croit  qu'il 
n'eft  mot!  qu'en  150^.  le  treizième  de  Mars» 
.  Crompr  a  aufli  fair  un  autre  ouvrage  de  k 
iltuatîon  des  coutumes  Se  des  peuples  do  nfié* 
me  royaume,  &  quelques  traitez  de  contro* 
verfe   contre   les  proteftans  j   des  colloques 
•    touchant  la  religion  en  quatre  livres  ,  éc  da 
célibat  des  prêtres»  La  de|tiiicre  édition  de  fcta 
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hiftoire  de  Pologne,  faite  durant  £a  vie,  fut  dcdîéc     i  506. 
au  roi  Etienne Ï3atori.  CXXIV. 

Emmanuel  roi  de  Pologne  envoya  cette  an-     Alp  v^ure 
née  aux  Indes  occidentales  le  fameux  Alphon-  ^^^^^1  ^  "^-^ 
fc  Atbuquerque  à  qui  (es  belles  aétions ont  nie  ^"ind«s 
rîté  le  nom  de  grand,  pour  fucccdcr  à  Alnicïda  par  le  roi 
en  qualité  de  vieeroi.  Il  s'acquita  de  cet  em-  de  Portu« 
pioi  avec  beaucoup  de  fidélité  Scdc  prudence,  S-^^* 
&  eur  prefque  toujours  un  heureux  fiiccès.  ^^f  ^^^^^^* 
Emmanùcl  lui  donna  pour  ajoînt  Triftan  de         c  u 
Canha  ciùt  découvrit  deux  petites  iflesJe  TO-  ^  i  ôc^.*« 
cîean  Ethiopiquc  fous  le  vingtième  degré  de 
longitude  ôc  trente-fepticmc  de  latitude  ,  *à 
trois  cens  cinquante  lien'cs  du  cap  de  Bonne* 
Efpcrancevcrs  le  couchant  >  Icfqucllcs  ponenr 
ahijourd'faui  (on  nomé* 

Comme  ifl  prefte  fàîCoît  de  grands  ravages  CXXV. 
dans  tout  le  portugal ,  le  roi  fut  obligé  de  fe  Hmeute  du 
retirer  à  Abrantés  où  Tafr  étoit  fort  fain,  La  P^^P^^  ^ 
reine  y  accoucha  le  troificmc  de  Mars  d'un  en-  ^^^"îes 
fant  qui  fiït  nommé  dom  Louis.  U  fat  baptifé  juife,  * 
àuit  {ours  après  la  naidànce;  mais  h  joye  M^Unâ 
qu'on  en  eut  fut  troublée  par  une  émeute  po-  ^ 
pulairc  qui  s'clcva  à  Lisbonne  pour  un  fujct 
aflTez  léger.  Il  y  avoir  dans  Téglifc  de  faint  /i^^V*'^*'^ 
Dominique  un  crucifix  en  relief ,  un  verre  cou- 
vroit  la  playc  de  fon  côté.  Quelques  perfon^^ 
lies  entendant  un  fbut  la  mefife  ,  trompez  par  ' 
i>h  certain  éclat  que  rendoit  le  verre  en  ré£e- 
chifTant  la  lumière ,  crurent  quec'étoit  quelque 
chofe  de  miraculeux, &  crijrcnt  tout  haut  dans 
l*églife  :  miracle  ,    miracle.  Un  Juif  nouvelle*    '  • 
ment  converti  qui  fc  trouva  préfent ,  voulut  ♦ 
détromper  fes  autrrs  ,  &  ft  mocqua  de  leur 
(îniplicité.  Le  peuple  croyant  que  ce  Juif  ne 
paîoit  aiijfi  o'ue  par  mépris  deja  rcligion,en.         .  *,! 
tra  dans  une  li  grande  foreur  f  qu'il  fe  jet^a: 

force  uiaibiiurcuk^  te  trahia  ibors  dé  l'églifc^ 
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ifo^     le jpcrçi  de  mille  coups  &  brûU  fon  corps  a« 
milieu  de  ia  ruë.  Un  religieux  forti  dumonaf* 
.'tcrc  anima  ccitepopuLace  déjà  mutinée  ,  la 
^porta  à  commetcrc  Jcs  deuiiercs  auautez:  on 
n'entendît  de  cous  cotez  ^ue  des  ais  luniuU 
frucux,,  &,bîea^tôt  Jjémcme  devine  .gene^ 
raie*  ^ 
*^allacre    Xc  difcouFS  v^mporré  .de  çe  religieux  fiit 
2^*î^i&*^'  comme  le  fignal  du  maOâcrc.  .Cette  popula- 
fAlérUMd      devenue  ejicore  ^lus  furicufa  fe  jcita  bru- 
^ki^  talemeat  dans  les.maifous  des  Juifs  nouvelle*. 

ment  convertis». fit  inaiji-:hafie  fur  ces  mal- 
ibeureùx^  égorgea   impitoyablemenr  hom- 
mes  y  femmes,»  enfànsiJlaDs  diftinâîon  d'âge 
ni  de  fcxe,,  pilla  leurs  mai fqns.  Deux  reli- 
gieux du  même  couvent  portoient  une  croix 
levant  les  Gblitieux  ..pour  leur  fexvir  .d  etcn« 
dard.  Cette  cruelle  «boncbertc  dura  trois 
Jours  entiers  »  fans  que  .tien -mit  .xatlemit  U 
tfureur  du  peuple.  ^On  dir  qùu  y  eut  plus  de 
4  deux  mille  pcr formes  égorgées ,  la  .plupart  in- 
:nocedns,  parmi  Icfqacis  il  ncflaiffa  pas  de  fe 
trouver, pluiîcnrs  anciens  chrétiens  »  foit  par 
.  'mépcile  on  par.errcuEr.  foit  cpie/lenis  .enne- 
mis particuliers  fe  iXètiviflènt  .de  cette  occafioa 
-pour  fatisfaire  leur  vengeance.  ;Le  .roi  . averti 
de  ce  défordrc.cn  fut  fort  irrité.,  &  fit  faire  les 
informations  ncccfTaires.  Les  deux  .religieux 
furent  punis  d^ dernier  fiipf^lice.»  lents  cotff^ 
Jbruiez  •  Se  leuj;s  cendres  jctté^s  .  au  «vcnt.'.C>i| 
•^execuM  de  ja.mêmje  niamcjxjcs  ^pliis  cou^ 
j>ab]es. 

LesFU-  lD^s  que  Mar.îmil  en  eut  appri^  la  mort  de 
mands  font  ^'arcUiduc  fon  fi^^^  il  fc  rendit  en  Flandre  pojir 
difficHlté  fe  faire  déclarer  adminif^ratrur  des  Pays.fia^» 
de  TccoR.  'pfci.û'a  ]^.mà\otiié  de  l'archiduc  Gharks  qjit 
noitierem-  j^'aYdit  que;fiif  ans.  :  Mais  les  Flamands  cou- 
^fmwu      .noiflbicm  trop  bien  Jxiçjpcuux  ^QUxSc  Joi^ 
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Mettre  d  abord  à  lui.  Ils  firent  tant  de  difE-  j^oé^ 
culte  de  le  rcconnoître  pour  tuteur  du  jeune  pour  té 
*^  prince      regenc  des  Païs-Bas  >  que  Je  pape 

auroic  vaulo  wir  ce  {drince  en  Italie  5c  l'en*  Bol^rair/: 
gagejT  àVoppefiar  aux  entwpfjfès  des  François  in'^^j^iaJ.if* 
contre  les  Vénitiens ,  perdit  .prcfque  I*«îfperance  Bi^ard  hiU* 
donc  il  s'é  toit  flatté*  Mais  la  xévoitc  des  Génois  Gen^  Uh  xt. 
b  releva.  CxxViU.; 
.  La  dignité  de  doge  ^toît  devcmilf  comme  jef*  ç^noîs 
hctcdicaice  «dans  les  himilles  des  fregofes  >  &  contre 
des  AdorocSt  &  ils  «'étoient  rcndoi  Sk  puif>  France, 
ians  par  les  richcffc^  îmmcnfes  qu'ils  aToient  Gmcetêtiim 
iic<juifes  en  remplifTant  cette  place,  que  quoî*  7* 
quils  ne  fufTent  que  de  la  noblefle  du  fécond  ^ 
«rang  .  îls  ne  vouloient  plus  la  ccder  aux  no-  ^jj^ 
blcê  de  la  première  claile  »  teh  que  les  f  iei^ 
ques  >  les  Dorîa  »  les  Spînola  8c  les  Gnmaldu    .  fogliets 
les  prétentions  des  uns  &  des  autres  caufcfCint  ^^^^'^^ 
des  dlvifiojis.  On  en  viot  aux  querelles  qui 
^iiencxerent  blcn-^tôt  en  fédition.  Un  noble 
4c  la  ÊimiUe  Doria  fut  tué  par  jua  de  ceux  dtt 
Iparet  dpoft^  dans  une  diCpiitc  qui  s'éleva 
«nfre  eux  ^cn  jcrfiant  à  la  boole.  Ce  meurtre 
lut  futvi  d'un  ïbulevemcnt  gênerai  ,  dans  le- 
quel les  nobles  furent  fi  maltraitez ,  qu*ilsfii« 
sent  contraints  de  fe  letirer  ailleurs.  Les  fé« 
^Itieux  fe  Yoyanc  les  maîtres  >crécccnt  auffi* 
%bt  de  leur  propre  autorité»  un  nouTeau  corpc 
•de  magfftrats  compaffi  de  huîc  perfbnnct 
qu'on  Jiommoit  tribuns  du  peuple  ,  &  fe  ré- 
voltèrent cctfîcrele  roi  de  France*  Ravcftein 
^ouverneut  de  la  arill^  écott  alors  à  4a  couc 
'S^ocaberci  fon  lieutenant  ac  feachaat  quel 
f  arti  pccodce^  fc  détermina  enfin  à  condciP 
cendre  aux  Tolontez  du  peuple  ,  M  à  figner  le 
réfultat  de  l'affembée  qu'on  venoit  de  conva- 
quer  pour  élire  de  nouveaux  mn^iftrats  ,  après 

^qu'il  eut  défiché  uj)  CGaii;icr.à  J&av^iu  lyii 


Digitized  by  Google 


574  Btfi0tre  t^kfiàfiîqueê 


if  o6.     revint  aulTî-  tôt  à  Gènes  avec  ijuclqucs  troupes  etf 
petit  nombre. 

CXXlx.      L^s  rebelles  aroîent  une  armée  fort  nom^^ 
Le  roi  de  breufe:»  &  s'écoient  çiéfa  emparez  de  pluficiif9 
France  cm-  petites  placesfBr  le  kord  it  la  fntu  Ravefteiii 

voie  une  ar-  voyant  qu'il  ne  ftroit  pas  le  plus  fort,  cflaya 

mce  A  Ce-  ,  ^       ^      i     n  j-  •  i    j  xa  • 

de  ramener  les  leditieuxpar  la  douceur.  Mais 

fca»  d*Ari'  ceux-ci  fuppofant  qu'il  les  craîgnoit,  n'en  de* 
ro»  hifl.  de  vinrent  que  plus  infolens  i  ils  obligèrent  Ra* 
2.0 fils  xiu  veftein  à  renvoyer  lis  troupes,  ils  s'afrurerenC' 
^tncci^Hin     pluficurs  places  ,  &  eurent  l'audace  d'aller 
Rayndi,  ^^^^Z^^       fortereffe  de  Monaco.  Ravcftein 
H  7»         retourna  en  cour  j  &  Louis  XIL  leur  envoya 
le  dodcur  Michel  Ricci  Napolitain  ,  pour  tâ- 
cher de  les  ramener  à  leur  devoir  ,  maïs  il  ne' 
fut  point  écouté.  Irrité  de  leur  obfHnation  , 
.il  fit  lever  une ârhtéeii  nombreufêquVUecaufii 
de  rinquictude  au  pape  ,  aux  princes  d'Itahe  , 
à  rcmpcreur,&  au  roî catholique  ,  qui  crurent 
que  le  roi  de  France  avoic  un  autre  deflein 
que  celui  d^âppâifer  la  révolte  de  Gencs.  Let 
rebel4es'n  en  parurent  pas  étxiâs  d'abord:,  leur 
infolcniTc  augmcrîtoit  dejour  en  jour.  Ilsabat<»' 
tirent  les  armes  de  France,  élurent  pour  do- 
ge Paul  Nuovc  ou  de  Noiic  teinturier  de  fon 
métier  ,  &  fortifièrent  les  avenuës  de  leot 

ex  XX  vi^^^* 

le  roi  Ve  JLouîs  fit  pdttfr  Yve$  d'Afegrc  arec  trof» 
rend  à  Gc-  mille  hommes  qui  (ê  rendirent   à  MonacOr^ 

Bcs  .  &  ré.  Mais  à  fon  approche,  Jes  rebelles  décampèrent 

4 duit  les  f€-  ^  retournèrent  à  Gencs.  Le  roi  palFa  lui-mê- 
me  en  Italie.  Il  partit  de  Grenoble  le  troi(lé«' 
me  d'Avril  &  arriva  Tonziéme  à  Su(è.  Son  ar« 
mée  étoît  de  vingt-deux  mille  hommes  de' 
pied,  de  quinze  cens  hommes  d*armes  ,  de 
beaucoup  de  noblcrt'e  &  de  volontaires  ,  en-- 
fo'rtc  que  le  tour  pouvoit  aller  à  cinquante 
mille,  hommes.  Sa  majeft^  itoit  auffi  accom- 
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fSL^néc  de  trcuce  prélats.  11  y  eue  une  a6lion 
entre  Riverole&  S.iînt  Pierre  d'Arène  pour  ua 
fore  que  les  Génois  avoicnt  élevé  lur  la  mon- 
tagne ,  &  qu'il  faiioit  emporter  pour  s'ouVrit 
Un  paflage  à  la  fbrterefle  tle  Caftellazzo«  Lei 
Frai)çot9  en  Tintent  à  boùt  'avec  affez  de  pcî* 
ne  ,  &  rarméc  victorieufe  s'avança  auffi-iôc 
Tcrs  Geacs. 

Aux  approches  de  l'armée  y  les  Génois  fi* 
rent  une  (otde  fiir  l'avant  garde ,  le  combaC 
fut  nides  tûais  enfin  ils  furent  repoulTcz  ,  8t 
perdirent  troîs  mille  hommes.  Cpnfterncz  de 
eette  perce,  ils  demandèrent  grâce.  Le  roi  ne 
voulut  pas  voir  les  députez  ,  mais  les  rcu- 
Yoya  au  cardinal  d'Amboife.  Celui-ci  leur  die» 
^n'il  Faiioit  £c  remettre  à  la  dtfcretton  du  rot , 
6tt  ^oîX'Ieur  Tille  au  pillage.  Les  Génois  irri* 
tez  de  cette  réponfe,  lortirent  au  nombre  de 

SuaTante  mille  combattans  ;  mais  ils  furent 
cfaits  &  taillez  en  pièces.  Triftan  de  Salazac 
archevêque  de^Sens  fe  tro\^a  à  cette  bauîllè  « 
te  combattit  vaillamment  armée  de  toutes  piè- 
ces auprès  du  roi  qui  fe  mêla  aufii  fort  avant 
dans  le  combat.  Ce  prélat  diibit  à  ceux  qui 
s'ctonnoient  de  le  voir  en  cet  équipage,  que 
quand  le  roi  s'expofoit  lui-même  au  danger, 
il  n'étoit  point  permis  à  aucun  de  Tes  fujcts 
de  8*en  exempter  .Les  Génois  craignant  de  ne 
pouvoir  plus  réiifter,  fe  rendirent  enfin  à  diC^ 
crét!on,Paul  de  Noue  leur  nouveau  doge  avoir 
pris  la  fuite  ,  &  s'étoit  embarqué  fur  un  vaif- 
feau  qui  devoir  le  porter  à  Rome  i  mais  il 
(ut  pris  par  la  flotte  Françoife.  Le  roi  entra 
dans  Gènes  le  vinet-huitiéme  d'Avril ,  armé 
de  tome»  pîéces ,  répée  nuî5  à  la  mai&  >  vêtu 
d'une  cotte  d'armes  blanche,  &  entouré  d'un 
grand  nombre  de  gens  d'armes.  La  bourgeoi- 
se à  <jui  il  avoit  demandé  une  ioumiifioa 


fy0  W/lptré  Etfléfis/Uf^ià 

'1  j07»   aveugle  «  teaoirà  la  maio  des  rameam  â'olî* 
fiers»  Se  crioit  z  milêriccHrde*  Le  roî  Jeitr  don* 

pa  la  vie»  mais  il  les  condamna  à  payer  trois 
*  cens  mille  écus  pour  la  conftruâion  d'une 
fiouvetle  fortereiie  entre  «la  ville  ^  ic  porc  i  il 
bidonna  auffi  que .  le  magiftrat  apporrercik  à 
fcs  pieds  les  originaax  des  JCraitexcoBclt»  avec 
ja  France  ,  &  les  autres  qui  regardoient  leurs 
jinciennesiibcrtez ,  pour  y  être  déchirez  &  bru- 
Jez ,  ce  qui  fut  exécute*  JMais  le  xoi  leur  ac- 
corda aufIl>^ot  Jcs  mêmes  privilèges  «  à  con* 
ditioD  .néanmoins  qu'il  les  xévoquerott  quand 
JI  le  voadroiu  De  Nouë&DenetrîoJulHmani 
curent  la  tfte  tranchée*  Celui  -  ci  dît  avant 
Je  mourir  ^  cjue  Le  pape  étoic  d'intelligence 
Airec  les  rebelLcsu  L'on  augmenta  le  nombre 
4es  gens  de  guerre  oui  a>voient  coutume  de 
4ogec  dans  la  ville»  LjQH  «soulut  que  le  gou* 
▼erneur  affiftat  à  toutes  iits.  délibérations  » 
que  les  Génois  cntretinflinx  iirois  galer e^s  dans 
Je  port  pour  la  Fraii  -c  ,  &  augmeatailcnt  les 
•fortifications  du  château.  Ravellciu  fut  dé» 
goCt^  &  Raoul  de  Lannoy  bailli  d'Amiens« 
lionuiie  d'une  intégre  probité  ^  6ic  mis  Ùl 

Le  pape  î"'^^  ^  pcrfiiadé  ,  qu'une  aflFaîrc  -comme 
picvi'-nt     ^clle  de  Gcncs  ne  dcmandoit  pas  la  préfencc 

mpercur  d*un  fi  grand  monarque  tel  que  le  roi  de 
contre  la    ;France,  en  prit  ombrage  ;  .&  comme  il  (ça* 

Vf^yj^a'd  ad  ^^^^^^  i"^^  allarmes  fc  les  grandes  înquié^ 
a7n''i^oi  ^^àf^^  quciChadcs  y  m.  avoît  caufèes  à  Aie- 
m      ^  2»  xandrc  VI»  il  CTaiguit  de  fe  trouver  réduit  i 
une  femblablc  extrémité  ,  s'il  n'en  prcvcnoit 
le  coup  par  quelque  artifice  ^  politique  qui  le 
mit  à  couvert  de  ,(ès  fraïeurs  II  .ne  trouva 
.  ^rien  de  plus  propre  à  Con  dclTein  que  d'allat^ 
•mer  l'empereur  ,  en  lot  (allant  regarder  l'en^ 
ttic^rife  de  Xquî^  XU*  ^  cQipm^ç  un  p rét.cMC 
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pour  troubler  le  repos  de  ritalic  ,  6c  çour  ^ 
rendre  encore  u&c  fois  la  France  m  ai  trèfle  de 
réieâion  des  papes  ,  par  le  miniftere  du  car* 
din^l  d'Amboife  ,  qu'il  voitloic  élever  fctr  le 
trône  de  faine  Pierre»,  pour  recevoir  enfbîtede 
fà  miin  la  couronne  impériale,  &  fc  moquer 
de  M  tximilicn  des  élcdeurs  rcn  sVmparant 
de  Lout  ce  <]iàih  avoieot  de  poiflaoce  cm 
luiie» 

L*etn  pereur  pr 6ca  trop  roreitle  à  cet  arciSce*  ^txrt  i  r« 

Les  Vénitiens  avoîent  joint  leurs  plaintes  à  celles  ^-'enapereu» 
du  pape ,  3c avoiciu  beau  oup  exagéré  les  fujcts  ^'"^^«'^ 
de  dcnan  e  qu  ils  avoient  des  deircins  du  roi  ConftaS* 
fur  le^  écacs  d'Italie, en  particulier  fur  leur  té-  contre 
publique.  Maximilien  dépêcha  prompcemenfc  Louis  Xl^ 
vvra  cous  les  princes  de  l'e  npire,  ft  vers  les  ^*^ceiéuidk^' 
villes  Hanfcaiiques  ,  avec  ordre  de     trouver  à        . , 
Conftance,  oC\  il  avot  ronvjqué  une  dicte ,  5i  Spamktim^ 
où  après  leur  avoir  rcprcfn^è  p^rla  iedlurcdes  in  chrmdu 
brefs  <\d  \\  avoit  reçus  du  pape,  l'importance  hoc  mmw 
defc  maintenir  comte  le  roi  très- chrétien  dans 
la  po&ilton  de  lenr&  anciens  établiflemens  cri  "J'^^^, 
Italie,  &  de  s  opporcr  a  I  ambition  des  Fran-  jsj.,,^, 
çois  ;  il  les  fît  refoule  à  une  union  fij>cncrale  ig 
de  toutes  leurs  forces  ,  qu'il  y  avoir  lieu  d'ef- 
perer  de  feflbit  unanîitie  que  f  Allemagne  alloit 
iaire,  qu'elle  domineroic  à  ce  coup  toutes  le$ 
'{^ttiflTamces  du  monde  ,  %r  qu'enfin  iitalie  re* 
tourncroit  bien  tôt  fous  le  joug  légitime  de 
fts  anciens  maîtres,  Jamais  on  ne  vît  plus  de 
promptitude  dans  le  corps  Germanique  pour 
talfetnbler  une  armée  s  jamais  plus  d'anîmofité 
çoncre  la  f  rance*  Le  diicoors  de  Maximilien  à 
.{Confiance  •  fit  mettre -fur  pied  en  très- peu  de 
-lems  une  armée  nombreufe  ;  elle  étoît  prête 
"à  s'avancer  vers  l'iiaiic  par  le  Tirol  ,  lorf- 
on  ap  prit  ^uc  JLouis  XU.  avoir  licemié  fcâ 
s«roiipei    -,  \ .    .  .  •  » 
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y7*      ,    ISjlrire^  Eeeleji^^iqut.-. 
.     Le^roi  Tetdittanil  qui  écofc  alots  à  Maplet^ 
CXXXUI   envoya  féliciter  le  roi  de  France  de  fa  vidoîrc, 
du  roi ^ de      priant  de  trouver  bon  quil  lui  rendit  vi- 
f  raoce  bc         ^^^^     reine  fa  femme      de  lui  marquer 
du  i^i  ca<-     lieu  où  il  voudcoit  U  receroir»  Lcniismair- 
tholique  â  qua  la  Tilk  deSavoonc.  Là  ces  dcox  rois  cu<- 
Savonner    \xttkt  unc  longue  conférence  ,  à  laquelle  ils 
Cfwctttdtn  appellercnt  Palavicin  légat  du  pape  ,  &  pri- 
yeîiH  <i'A«-  ^^^^  enfembic  la  réfoluiion  de  tiaire  la  guerre 
fo»  btji  de  aux  Vcait4eiis«  Jji  cardioal  d'Amboifè  fut  auifi 
AT//,  prcfcnt  à  cette  conférence  ,  qui  fut  c^ïtcréc 
CXXXIV.  plufieurs  fois*  De«U  le  roi  fe rendit  àLyon,  Ac 
Sujet  de  Ferdinand  en  Efpagne.  Comme  on  veut  toô- 
irw  won'  j^^^s  deviner  les  intentions  &  les  delfcins  des 
Ifs  deus..     xois«  on  répandit  dans  le  public  ,  que  Ferdi- 
iiQiit  napd  y  avoir  paru  fort  irrité  cotitre  le  pape  , 

«  de  ce,  qu'il  lui  avoic  fefufé  riçvcftitnre  du 
royaume  de  Naples  •  8c  que  les.  deux  rok 
^voient  pris  des  mefurcs  pour  faire  dépofer 
un  pape  élû  par  des  voies  fi  peu  canoniques  9 
fc  que  Ferdinand  même  avoit  dit  ^  qu'il  nç 
'    '     fîcndraic  qu'à  la  framce»  que  cela  ne  fe  fit  ç|i. 
. .  ^       plein  concile      qu'on  tn  diit.ua  gén6ral^ 
aunnel.  il  promettoit  çl'envoyer  tp^s  les  prélati 
d'Efpagne  &  des  deux  Siciles,  &:  CjU*il  rcpon- 
doit  de  leurs  fuârages  en  faveur  du  cardiiial 
.d*An<boîfe. 

CXXXV.  *   Miiximilîcn  pcnfoît  tolîjours  a»»  Pays-Bas  : 
.  l'emper^!  r  car.  pour  laCaftHte»  fiir  laq[9)eUeU  aVQijte.u  dc^ 
bnguv  la    .yi^l's  ,  îl  cât  été  înut+le^d'y  pe^r>  depuis  qijc 
Fa^^^Eàs^*  FcrJ'iian  i  y  avoir  été  nommé.  Miiis  il  croyoit 
FcY'^  Us  pouvoit  lui  rcfufcr  radmiiviilratip» 

mmùîTisde        Pc'ys-B.îs  pendant  là  oiinpricéde  ronpeti&. 
du  BMfiy    tfils  Càarks.  Les  Flamands  n*en  youloîenc 
Br4».  poîiu  V  m;»Î!5  îl  leur  (àllorr  quelque  prétexte 
/'     pl:uîf;l):i:  nout  iuî  donner  L'exclufion.  Ils  en 
Bdtizamn   '^^^''•"•••^         *^3ns  ce  que  Tarchiduc  PhiiippjC 

4%s  phttttf.  avoic  ordonne  par  Ton  tcftamcniiqueiejxûdic 
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VtftDCe  feroit  curaf  cuc><tc  Ton  fiis,  &ce  ftt  celui* .    1 507. 
U  que  les  Flamands^  (iiî virent  en  partie*  11$  di*  l^f  Di'^ 
rcnt  donc  cjue  Charles  duc  dcLuxcrabourg  étant  •^^^  hifi.  de' 
feudatairc  de  la  France ,  en  qualité  de  c©mte  de  ^^^f^  'TjJ 
f  landrc  ,  d'Artois  6c  de  Chatoiois ,  Louis  XII.  *  • 

dans  la  conteftatîon  prefentc  dc?oit  £tre  ju^é*> 
il  y  en  a  cependant  gqî  prétendent  qu'il  n  é« 
toit  pas  dit  on  mot  du  roi  de  France  dans  le 

tcftament  de  Philippe.  \  cxxxri. 

Quoi  qu'il  en  loic ,  Louis  fc  chargea  de  la  louif  xli» 
tutelle  du  pxince  Charles  »  &  lui  donna  pour  Ce  ch  rge 
gouverneuf ,  du  contentement  desétats  <iu  païs ,     l^v  tutelle 
Cuitlaume'  de  .Croy  ,  feigneur  de  Chicvrcs  ,  u,xem! 
Hialgrc  les  remontrances  ae  Con  confiril.  Quel-  bourcr 
qucs  uns  difcnt  que  ce  ne  fut  pas  Guillaume  pri-re  des 
de  Cfoy  qu*on  nomma  d'abord  gouverneur  fl^iiiaads* 
de  Charles  d'Autriche,  mais  Charles  de  Croy 
prince  de  Chifnay,  couTin  de  ce  Guillaume  ^  & 
que  celuNci  ne  le  fut  qu'en  i  jo^.  par  la  dé* 
xniffion  du  premier,  dans  le  trms  <|uc  Maf*  ^Maxllaé- 
guérite  d'Autriche  gouvcrnoît  les  P/is-Bas>  *goti- 
lous  l'autorité  de  Maximilien  ,  à  qui  les  F'a*  >enietirdc^ 
nands  en  déférèrent  radminiftration  1  ioic  pat  Pay^bàs.  ' 
Jeur  légèreté  naturelle  >  ou  par  quelque  mé* 
conteniement  qu'ils  eurent  contre  Louis  XIK  cxxxrn  t* 
:  Qîoique  le  prompt  recour  de  ce  prince  LVmpprrur 
eut  diflipé  tous  les  ombraçres  dont  le  pape  va  en  Italie. 
S  éloit  fcrvi  pour  donner  de  la  jaloufie  a  Tem-  ^  ^1 
pereur  ,  celui-ci  néanmoins  étant  déia  en  «mari  "  ['f^nt  k 
ciie  avec  une  armée  de  hnit  millie^^heraux,  paàajc 
de  vingt*dcox  mi  Iè>  hommes  de  pied  ,  contU 
tiua  fa  route  ,  alléguant  pour  fhanfi;cr  la  pre«* 
mierc  idée  de  (on  voyage  »  qu'il  n'cntroit  en 
Italie  qu'en  prince  pacifique,  £c  feulement  à 
éeflein  d'aller  recevoir  la  couronne  de9  maint 
idu  papei  («iiTanr  IVincîenne  '  coâf un^e- de  fte 
^rédéceffcurs  dan5  rempirc»  Les  Vénitiens  qui 
l^étooienc  phii  avanti  ne^fo  lai/rcreat  pft|  . 
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I  f  O^»    duirç  pat  ces  belles  apparences.  L'empereur  leur 
fie  ikmandçr  par  Tes  ambalTadeurs  la  liberté  de 
pafTer»  6c  kiif  fit  propo/èr  «me  ligue  oâèniiyc 
comte  la.  France.  Maîa  les  Vénitiens  refu(êrenc 
abfolument  ce  pafTage  »  ils  dirent  que  pour  aller 
recevoir  une  couronne  >  qu'on  fçavoit  que  le 
pape  ne  refurcroic  pas  >  il  u'écoit  pas  néceflaire 
4e  Te  £iire accompagner  par  une  armée  de  plut 
àt  trente'  mille  hommesf  Ils  fiirenc  d'àillcnra 
portez  à  ce  refus  par  les  ambafladeurs  de  Fran* 
'  cCjquircprcfemcrentqueJa  paix  de  l'Icaiie  en 
dépendoit,  &  que  s'ily  accordoicnt  le  paffage  \ 
l'empereur»  le  roi  Louis  ne  pourxoit  (è  dirpenfes 
devenir  lui-mime  en  Italie  arec  tontes  fès  fort 
ces  pour  s'oppoftr  à  Maximilicn.  Ce  reins  irrira 
fi  fort  l'empereur,  que  dans  le  moment  m£me 
il  prit  la  réfolution  de  s'en  venger. 
mtïxi        Cependant  fon  armée  ne  fit  pas  de  grands 
1  empereur  pjogjfig.  Lcj  Suiflcs  lui  manqueront  >  parci: 

î^em  en    S^'^^      ^^?^^  P^5«  ? ^'J?'?,V  comptant  pour 
Italie  con.  euxi  les  prmces.dltal^e  fe  diipeiiicrent  de  Im 
.treksFran-  fournir  les  ibmmes  promifes>  le  pape  lui  re^ 
fois  6c  les  fufa  la  difpofition  de  cent  mille  ducats  ievcx 
Tciutieai*        Allemagne  pour  les  frais  de  la  guerre  con-» 
tre  les  Turcs^  6c  il  ne  toucha  que  fix  mille  diu» 
cats  des  Sienno/s*  Il  ne  laîlfa  pas  d^avancet 
Tcrs  ntalîe»  après  aToIr envoyé  quelques  trou* 
pes  du  côté  de  la  Bourgogne  &  de  la  Savoye« 
louis  XIL  ne  manqua  pas  de  renforcer  Ion 
armée  qui  étoic  dans  le  duché  de  Milan  >  ce- 
lui qui  en  étoii  gouverneur  fe  iàific  d^Arone 
fur  ;le  lac  maj|eur#  L'Alviane  qui  .commandait 
les  trouper^enitiennes  vint  dans  le  Frioal  •  9C 
Petilianc  garda  les  paflages  des  frontières  du 
Trentin,  Enfin  Trivulcc  avec  cinq  cens  hoTM 
mes  d'armes  6c  cinq  mille  fautaffins»  s'avança 
infqn'à  Vcrone  pour  féconder  les  Vénitiens» 
9<MUi  ca  mefiiKS  détcsiaiiMcçat  f^pcf otit 
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à  s^artêtet  à  Gènes  pour  furprcndrc  Cette  ville  1/07, 
à  la  fayeur  de  quelques  imeliigences  qu'il  y 
avoir.  Mais  ton  eutreprifè  ayant  échoiié  j  il  ne 

penfaplus  qu  à  venir  fondre  fur  les  états  de  la 
république  de  Venife. 

Le  roi  catholique  après  une  navigation  fort  » 
heureufe  débarqua  à  Valence  j  où  il  ne  fit  que  rorcîtl^oî:- 
pafler  ,  &  fe  rendit  en  diligence  dans  la  Caf-  que  .^rr: vé- 
tille. Tbus  tes' grands  vinrent  au  -  devant  de  en  Caaili::. 
lui  ,  &  le  conduifîrcnt  comme  en  triomphe  à  lAariayt^ 
Burgos,  où  il  reprît  la  régence  du  royaume  ^^'^'^ 
avec  de  ii  grands  applaudiUemens  de  tous  les    *  "^^ 
ordres  >  qu'il  oublia  ia  honte  avec  laquelle  on 
Tavoit  forcé  de  la  quitter  deux  ans  aupara^ 
Tant*  Il  ne  fè  vengea  de  per(bnne»  il  con(èr^ 
♦  va  à  ceux  mêmes  qui  s*étoient  le  plus  hau- 
tement déclarez  contre  lui  ,  tous  les  avanta- 
ges dont  ils  étoient  en  poiTefllon  >  &  par  une 
conduite  fi  modérée  >  il  s'acquit  Teftime  &  la 
confiance  de  tout  le  monde*  U  n'y  eut  que 
Manuel  qui  aima  mieux  quitter  les  grands 
établiiremens  qu'il  avoit  en  Caftille  ,  &  fe  re- 
tirer dans  les  Païs  -  Bas  auprès  de  Tarchiduc 
Charles»  que  de  dépendre  de  Ferdinand  qu'il  CXLT.' 
n'aimoit  pas.  L'archevêque  de  Toicde  eut  L'^irche- 
beaucoup  de  part  dans  la  fit  veut  du  prince*  vêque  de 
Le  chapeau  de  cardinal  fàilàat  alors  »  comme  J^l^^^  j^. 
il  fait  encore  aujourd'hui,  le  comble  des  vœux  avec*" 
de  ceux  qui  occupent  des  dîgnitez  ecclcfiafti.  trois 
ques ,  le  roi  catholique  le  lui  procura  i  &  là.  très, 
iainteté  en  Taccordant  ,  l'accompagna  d'un/^/^^^^^^^^ 
bref  des  plus  obligeans  pour  l'archevêque  ,  mt^tUwa 
qui  reçut  le  chapeau  des  mains  du  nonce  y  Se  xime». 
comme  il  n'avoir  point  de  titre  ,  il  prit  celui  P^rifl  de 
de  cardinal  d'Efpagnc-  On  trouve  cependant  ^''^(^^  » /• 
dans  la  lifte  des  cardinaux,  qu'il  pric  k  titre  Raynald* 
de  Sainte  Sabine.  bocaim  n» 

Le  dix.(èptiém&d§May  »  le  pàpc  nomma>4* 
Tcm$  XXIV.  B  b 


I  • 
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i507«    encore  trois  cardinaux  François.  Le  premier 
^..«.w '  ju  Je*»  ^«  ^*  '  Trimouilic ,  archevêque  d' Auch , 
ro».lnji,de  avec  le  titre  4e  Saint  Martin  aux  Monts*  Il 
LotéisXiL  mourut  environ  un  mois  après  ,  &  fut  enterré 
frl^nGdL*  dans  Téglifc  collégiale  de  Notre-Dame  de 
.Thoiiarsl  Le  fécond  ,  René  de  Prie  .  évèquc 
de  Bayeux  ,  puis  de  Limoges  ,  avec  le  titre  de 
Sainte  Lucie  ^  foâtenu  du  crédit  deibn  coa«> 
fin  germain  le  cardinal  d'Amboife  ,  il  s'éleva 
d'abord  aux  dîgnitcz  de  grand  archidiacre  de 
Bourges  5   abbe  du  Bourg«Dieu,['de  la  Préc, 
6cc.  aux  évêchcz  de  Leitoure  ,  de  Limoges,  dç 
Bayeux  >  &  enfin  au  cardinalat.  Enfin  le  croi-' 
fiémc  iat  Loiiis  d*Amboife  évêqùe  d'Alby*  * 
avec  le  titre  defaint  Marcellin  te  de  (aint  Pier- 
re. Il  étoic  neveu  du  cardinal  George  d'41^*  ' 
boifc. 

Cette  promotion  fut  faite  pour  remplir 
cxLii.    quelques  places  vacantes  dans  le  facré  collé- 
^\^^\      ge  par  Ja  mort  de  quelques  cardinaux  $  (fa-* 
cardinaux  J^^**      Caftro  E(pagnol  ,  évëque  de 

Gcrgcnti  en  Sicile  ,  &  adminiftratcur  de  révÈ- 
SurltA  Ub*  chÉ  de  Slefwik  en  DannemarcK  >  promu  au 
.  cardinalat  par  Alexandre  VL  en  1496.  Loîiis- 

^latin^'  in  Jean  Mila  ou  dcl  Mila  natif  de  Xativa  dans  ie 
CdlltxsMl  foyaume  de  Valénce  en  Efpagne  »  évëque  de 
Xerida  ,  Se  neveu  du  pape  Callixte  IIL  qui  le  fit 
cardinal  en  1455.  Jérôme  Baflb  de  la  Roverc, 
neveu  de  Sixte  IV.  évëque  deRecanati,  &  en- 
fuite  de  Paledrine  par  fon  titre.  Je? n  Vcra 
Efpagno! ,  archevêque  de  Salerne.  Enfin  An- 
CXLIII*   toine  Pallavicini  Génois  »  évéque  d'Orenza* 
nS'^TaluI  "  à  Gencs  1441.  &  fot  d'abord  élc- 

*Yicmi.  '  ^^^s commerce  à  la  manière  des  nobles 
CuiccUr^h  Génois  ,  pendant  afTez  long-tems  il  fuivît  fe 
/.  2.  frères  qui  négocioient  en  Elpagne  ^  mais  las 

Vaut-  %oy.        ççjjg  gjçQ^       yjyyç     U  yijjç        1470.  à 
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Home  9  ou  le  cardinal  }can-Baptifte  Cibo  i;o7, 

le  retînt  au  nombre  de  fes  domcftiqucs  ,  fie 
lui  procura  une  charge  de  fccretaire  des  let-  ^oglurs  ith 
ms  apoftoliques.  Cet  employ  le  fit  connoî-  ^^^J^jj^ 
trc  au  pape  Sixre  IV.  qui  goûta  fon  cfprit  ,  /^^.j,  1^.  4^ 

lui  donna  l'évêché  de  Vintîmiile.  Il  fe 
difpofbic  à  partir  pour  aller  réfider  dans  fon 
dîocé(e  ,  quand  Sixte  IV.  mourut  en  1484»  Le 
cardinal  Cibo  le  pria  alors  de  dilFerer  fon  dé- 
part jufqu'après  l'éledrioa  ;  &  pour  mieux 
l'arrêter  ,  il  le  fit  nommer  entre  les  prélacs 
qu'on  choific  ordmairemenc  pour  la  garde  dix 
condàye  qui  ne  fut  pas  long.  Cibo  y  fut  mis 
ftr  le  trône  pontifical  ,  &  prit  le  nom  d'In- 
nocent VI IL  ce  qui  caufa  beaucoup  de  joyc 
à  Pallavîcini.  Le  nouveau  pontife  le  retint  à 
Rome  y  il  lui  donna  une  charge  de  daraire  » 

3u'il  exerça  avec  beaucoup  de  lagelTe^  dé  fi* 
elicé  ,  &  le  nomma  eardînal  en  148^*  Ale^' 
xandrc  VI.  fucceflcur  d'innocent  eut  beau- 
coup de  confideracion  pour  ce  cardinal  ,  au- 
quel il  procura  plufieurs  cvêchez  ,  il  efti- 
moit  fut-tout  fa  fermeté  &  fon  courage,  Lori^ 
que  le  roi  Charles  VI  IL  entra  dans  Home  à 
la  fin  de  Décembre  145» 4*  ce  pape  qui  s'étoic 
reciré  an  Château  Saint  Ange  y  cnargea  Palla- 
vicini  de  recevoir  fa  majefté  très  chrétienne 
&  de  traiter  avec  elle  ,  ce  qu  il  fit  avec  beau- 
coup de  fuccès.  Quand  ce  monarque  partit 
de  Naples  au  mots  de  May  de  Tannée  fui- 
Tante  s  le  pape  oui  ravoic  trop  offènfé  pour 
oCac  Tattendre,  (ortit  de  Rome  &  fe  retira  à 
Orviette  ,  laill'ant  encore  au  cardinal  Pallavi- 
cinî  le  foin  de  négocier  avec  le  roi  qui  rendit 
générei^i^ent  toutes  les  places  de  réglife 
quHl  te^^ûit.  Après  la  more  de  ce  pape  en 
150 3..  Pallavicini  fut  un  de  ceux  qu'on  pro* 
pofa  d'abord  pour  lui  fucceder  ,  il  eut  f  lu- 
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X  ficurs  voix.  Des  ennemis  fecrets  qu'il  avort 

en  témoignèrent  du  chagrin  >&  Gacimbcrt  dit 
qu'ils  tacnerent  de  le  déchirer  par  une  épi- 
gramme  làtyrique  à  laquelle  les  amis  de  Pal* 
lavîcini  répondirenc.  Fie  IIL  (ut  élû  pape  8c 
Jules  IL  lui  fucccda  bien -tôt  après*  Celui-ci 
employa  le  cardinal  Pallavicinî  dans  les  af- 
feires  les  plus  importantes  ,  &  l'envoya  légat 
à  Savonne  ,   où  Ce  fit  Tentrev^ë  de  Loliis 
'XI U  &  de  Ferdinand*  Ces  prinees  f  con* 
jclurent  une  ligue  contre  les  Vénitiens  ,  com- 
me le  pape  le  fouhaitoir*  Le  légat  prefTa 
fon  recour  ,  pour  lui  apprendre  lui-  même  le 
fuccès  de  fa  négociation  5  mais  en  arrivant  à 
Komc  fur  la  fin  du  mois  d*Aouft  de  cetjceai^- 
née  I  507.  il  tomba  malade  &  mourut  le 
idixtéme  de  Septembre  âgé  de  (bix^ntç  -  fis 
ans. 

CXL  L'églife  perdit  aufTi  dans  cette  même  an- 

Mort  de  bienheureux  François  de  Paule  fonda- 

s.  François  te  Ut  des  religieux  Minimes»  il  mourut  dans 
de  Paule.  le  convent  du  Plcflis-lez-Tours  en  France  le 
hxtiutvtts  deuxième  d'Avril  ,  à  Tâge  de  quatre  -  vingt 
to^  u'^Tni  L'affufànce  qu'il  eut  de  fi  mort 

fol.  au  t  '  prochaine  ,  lui  fit  refufer  tous  les  foulagc- 
d*^vnL  mens  humains  qu'on  vouloit  [apporter  à  ion 
Kaynald*  mal  ,  pçrfuadè  qu'ils  étoient  inutiles  &  con- 
Kdaniioj,  cjrairc»  a^x  dcfifeins  que  Dieu  avoit  fur  lui* 
^Svlni  €od.  ^^^^  exhorté  fes  frères  â  la  charité 

Mmo>      *  «ntre  cùx  ,  à  rameur  de  leur  régie  ,  &  prîn- 
BolUnd.  cipalement  à  Texaftitudc  de  robfervance  de 
J^a^ebrol^,    |a  vie  d'un  carême  perpétuel,  il  fe fît  conduire 
Çommei   .  ^  Yé^Vïk  ,  où  il  reçut  la  fainte  Euchariftîc 
^wJdiper»  "^^^  P^^^'^  »     cordc  au  coû  ,  6c  mourut  le  . 
ut.tkmo'^  lendemain  qui  étoit  le  Vendredy  Saint.  Phi- 
It^n         lippe  de  Cominés  s*eft  trompé  Ibrll^'îl  a  die 
que  ce  Saint  n*avoit  que  quarante  •  trois  ans 
en         quand  il  vint  en  france  fous  le 


Digitized  by  Google  ' 


tivrè  Cent  Vingtiimê.  ^  5^5 
gncdc  Louis  XI-  cequifuppofcroîtqu'îlnc  fc- 
rok  mort  qu'à  Tâge  de  foixaiife-huit  ans.  Le 
Pcre  Giry  Minime  a  montré  dans  une  diflerta- 
tion  9  combien  ce  fentîmenc  eft  infôutenable  j  6c 
les  continuateurs  de  Bbllanihis  ,  après  l'avoir 
autorift  d'abord  »  ont  paru  enfuite  approuver  le 
iêncimenc  de  ce  pcre. 

L'éclat  de  fa  vie  toute  faînte  ,  les  miracles 
que  Dieu  operoit  à  Ton  tombeau,  &  fa  grande 
réputation  de  (àînteté  ,  engagèrent  la  France 
&  l'Italie  i^fbllîciter  Cz  canoniiation  ;  on  tra» 
vailla  dès  le  tems  du  pape  Jules  IL  ^de  Louis 
XIL  aux  informations  juridiques  de  fesaâ:ionS 
&  de  fes  miracles.  Mais  fa  canoniiation  ne  fc 
fit  que  (bus  le  pontificat  de  Léon  X.  en  léi^, 
Les  reliques  de  làint  François  de  Paule  furent 
precleufement  con&rvées dans  Téglife  du  Plel^ 
fis-les-Tours  jufqu'en  zf^2.«quelesCaIvtniftes 
les  brûlèrent  d'une  manière  qui  fit  connoîirc 
leur  jfiircur  contre  la  religion  catholique,  puis- 
qu'ils tirèrent  le  corps  du  Saint  de  fon  tom- 
beau, où  il  étoit  encore  tout  entier,  le  traî- 
nèrent revêtu  de  les  habits  comme  il  étoit , 
dans  une  chambre  ,  &  l'y  brûlèrent ,  avec  le 
bois  du  crucifix  de  l'églifc.  Cependant  les  Mi- 
nimes prétendent  que  les  ofTemcns  du  Saine 
furent  pour  la  .plupart  retirez  du  milieu  des 
flammes.  ^^rr^rrn^^-- 
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fanime  contre  le 
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France  >  iz  d«  Dix- 

hm  cardinaux  Tolli* 


XERES*  f87 
citent  le  roi  i  lui 

faire  fon  procès  ,la 
même.  Son  Trait  té 
avec  Charles  VIII^ 
&i8«  Il  vient  au  Va* 
tican  ,  &  reçoit  le 
roi  à  S« Pierre,  zi^. 
11  reçoit  l'obédience 
du  roi  ,  Z30.  Il  fait 
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.la  guerre  en  Afrique. 
3 1 5.11  confirme  Tor- 
dre de  Saint  Michel, 
314.  Il  reçoit  un  dé- 
puté du  roi  des 
Géorgiens  ,  311.  Il 
fait  la  guerre  aux 
Ui/ins  >  3  z  z.  Ses 
froupeS'  font  bat- 
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tuëSy/zK  fnème.  PlaÎB- 
tes  qu'il  iàit  à  Goii-  . 
falve  contre  le  roi 
€i'Efpagne,&  répon- 
fe  vive  de  ce  grand 
capitaine  ,  3 15.  Il 
Tcuc  donner  le  du«- 
.ché  deficncvenc  au 
duc  de  Gandie  fou 
fils ,  %i6.  Ce  fiiscft 
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France  &  d'Efpa- 
gnc ,  5  5 1 .  Il  fe  fai- 
£t  de  Piombino  p 
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tre lui  &  foo  fîis  >  /4 
mime»  Il  excite  des 
bioliilleries  dans  la 

-  Tofcanc,444.Il  re- 
nouvelle ralliance 
a^ec  le  roi  de  France 
loais  XIL445.  Sa 

•    perfidie  &  celle  du 
^duc  de  Valçntinois 


LE 
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d'Orléans  attaque 
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te  de  futprendre 
Gènes ,  x  ^     Il  & 
joint  à  Pierre  de  Me** 
dUis  pour  d6&nk 
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Ludovic  Sforcc  du  pape  lui  continue  fa 
roi  de  fraoce,  194»  legacion  eu  France, 
21  fait  coaf  onner  fou  502» 
fils  y  Bc  s'enfuit  de  Amérique  décoayerte 
Naples  ,  X54«  Il  (ê      par  Anieric  Vefpuce 
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Italien,  45^» 
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entccYÛë  à  Trente  Anne  de  Bretagne»  he- 
arcc»     l'empereur      ritîerc  des  états  de 
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Liens  le  trompent  t 
48^.  & fuiv.  Il  eft 
mal  reçu  du  nou- 
veau pape  y  &  fort 
raillé  à  Rome  >  4^3* 
II  libre  de  Romej&  le 


fbnpere  avec  fafœur, 
j6.  Elle  épou(epar 

Procureur  le  rois 
des  Romains ,  96. 
On  travaille  enFran*» 
ce  àempêcher  ce  ma- 
riage, I  ii.ElIecon* 
fent  d'époufcr  Char- 
les Vlll.roi  Je  Fran- 
ce,  iij.  Solennité 
de  Ton  mariage  avec 
ce  prince  ix6*  Son 
couronnement  à 
feint  Denys ,  &  foti 
entrée    à  Paris, 

Annonciades.KtWc^xtvC» 
fes'  fondées  à  Bouk« 
ges  par* Jeanne  de 
France  ,  époufe  rcr 
Bb  Y 
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'pudiée  du  roi  Louis  Jrdicin  delà  Pon», 
r   ,  ^^^f/^inau  Sa  retraite 


XII.  45^*  Le  pape 
Alexandre  VI..  les 
approuve ,  t^meme* 

Arban  (à!)  vient  pour 
fccourir  Nâplcs ,  & 
prend  la  fuite,  179 

^rine/i»  (  Pierre  d'  ) 


cardinal.  Sa  retraite 
&  fon  hiftoire,  147 
^fW5  prince  de  Galles, 
fils  aîné  de  Henry 
VIL  Son  mariage 
avecrinfantceatlic- 

riïied*Arragon.i8^« 
Sa  more  45^ 


Inquîlîteiir  affaifmé 

pal  les  Maures  ,  Am^^  J  )  attaque 

rchiduc      d'Autri-  &  détaitl  armée  Rf- 

che  irrité  du  tefta-  pàgno  c  177.  Se» 

ment  de  la  reine  Ifa-  conquêtes  en  Italie , 

pofeàfaîreunvoya-  >i«*iî/&«  (  P^^^^  ^  J 

gcenEfpagne,  &  g^*"f '  9^*,V.!L 
s'embarque  en  Zé- 
lande, $$J^&fuiv* 
Une  tempête  Toblî- 

ge  de  relâcher  en 

Angleterre  ,  où  il 

cftrcçii  du  roi,  5^1. 

H  lui  livre  le  comte 

lie  Suffok,  55  3*  Son 

artivée  en  Efpagne, 

554.  Son  cntrcvûci 

a'vcc  Ferdinand  le 

catholique  fonbeau* 

pcre,  55  5  Autre  en- 
.  treviVe,5  57'Samort, 


Rhodes/fbUkite  au- 
près de  Bajaict  pour 
ceux  de  riflc  de 
Chio  ,    4-  Prcfcnc 
qu'ils  lui  font  ,  la 
niém$.  Il  députe  au 
pape  un  de  fcs  che- 
valiers 9  ta  mifne.  Le 
roi  de  Hongrie  lui 
demande  Zixim,  frè- 
re de  Baja^ct  ,  8k 
Le  pape  le  lait  cardi- 
nal ,   91*  Sa  mort, 

51Î 


5jt.L'Arcbid-Jean-  jîusvpn  ^  renouvelle 

«fonépoufeende.  rhctefie  des  Hiifli- 

•  vient  folle.       5to  tes  dans  1»  Bohême, 

Arcimholdo    C  J""  )  .  rL'- 

cardinal.  Son hiftoi-  JltelU  mvcftie parler. 

M&famort,    nî  dinand  loi  de  Na- 
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pics,  }Oi      Facaltéde  Théolo- 

Ax^Ues  en  Angleterre.  gic,  181 
Leurs  inconveuiens  ^arbo  (  Marc)  cardi- 
ibnt  caufe  que  Hen-  nal.  Sa  more ,  112. 
ri  VUI*  demande  aa  B^rUtte  »  bloquée  mal 
pajpe  qu'il  les  abo-  à  propos  par  les 
line,  85.  favDm  François, 
Le  pape  les  modifie  Beatrix,  reine  de  Hon- 
fculcmcnt,  8j  gnc,  veuve  de  Mat- 
thias, ne  peucépou« 
B  ferLadiflaSy  158 

Sioujeu  (comteâède) 

BAjazet  Empereur  tante  duroidécon- 
dcs  Turcs  répand  ccrte  les  mefurcs  de 
la  terreur  en  Italie>  rempereur«^4.£lle 
1.  II  envoyé  des am-  devient  duchcHe  de 
.  baflàdeiirs  au  pape,  Bourbon  3c  tâche  de 
10 )•  Alexandre  VI*  gagner  le  roi  d'An- 
lui  propofe  une  al-  gleterre  ,  ^4.  Elle 
liance contre laFr an-  ^"g^gc  duc  d*Or- 
ce ,  18^      leaas  à.  renoncer  au 

Babtë  cardinal  9  eft  fait  mariage  d'Anne  de 
légat  en  France^^.Le  Bretagne ,  nz 
roi  lui  défend  d'en  'Bentivoglio  s'unit  à  la 
faire  les  fonftions,  France  conîrc  les 
&  luîpermct  enfuite,  princes  confcderez  , 
7.  Uretourncà  Ro-  }0^«  Il  ed  trompé 
'  me,  la  même.  Il  eft  par  le  duc  de  Valen- 
£iit  évéque  d'Alba«  tinois  ,  à  Toccafion 
no  ,&  légat  dans  la  de  Boulogne  ,  447. 
Marche  a  Ancone  ,  ^ piv» 

7»     Sa       mort,  Bêrnardin  âcT ornes  j 
#  11}      Sa  mort&fes  ouvra* 

Banc^eoillef  Corde-      ges»  z%% 
lier  ycenittté  parla  Bhly  [  Gabriel  j  fa 
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B.  Pedro  Alvarez 
Cabrera,  4zo 
^refi.  Les  troupes 
Françoiiès  ^cn  em< 
parent  aufli  -  bien 
gue  da  Goaqaët, 

^yetagne  [  duc  de  ] 
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avec  le  Maréchal 
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d'Orléans,  7j.  II  fait 
ia  paix  avec**  Char-^ 

•  lies  VIIL/j. Sa  mort, 

7^ 

Bretons  s' uniflent  pour 
demander  la  puni-» 
tion  de  Landais,  i^. 
Le  duc  d'Orlcansle 
retire  chez  eux  (ans 

•  prendre  congé  de  la 
cour ,  II.  Ils  îe  divi*- 
fent  au  fujet  de  la 
guerre  avec  la  Fran^ 
ce»  fo«  Ils(bntbat« 
tus  par  les  François, 
51.  Leurs  inc|uietu- 
des  fur  les  démar- 
ches de  Charles  VIII« 

Brifonnet  [Guillaume] 

£i^i  cardinal  gar  Aie* 


T  I  E  R  E  S.      5  9  j 

xandre  VI»  2.50 
Bucolini  ,  s'empare 
d'Ofma,  &  fait  al* 
liance  avec  le  Turc 
pour  sV  maintehic 
contre  le  pape ,  5  $ 
Burfcher  cardinal  An- 
glois.'  Sa  mort  , 

109 


CA  L  A  B  R  E  ,  pays 
dont  Gonfalvc 
fe  rend  maître,  45  r 
Duc  de  Calabfe  ne 
peut  camper  {bas  Vi« 
terbc.  ao^' 
^ahhorra  [évêque  de] 
condamné  pour  fes 
erreurs  à  uneprifon, 

^MimMque  [Philippe,] 
fa  mort ,  fon  hiftoi- 
re  &  fes  ouvrages 
339.  Jugement  que 
Platine-  en  porte  ,* 

C4r//ijct^ry,lèursrerreur$ 
dans-  la  Bohême , 

550 

Cambrai ,  Chapitre  de 
cette  ville  excom* 
munie  par  l-arche- 
vêquc  de  Rhcims 

4i7 


DES  MAT 
Dame  de  Paris  con* 
fuite  la  Faculté  , 

405 

Cerdaigne  rendue  à 
Jb' crdinand  Roi  d' Ar- 
lagon  par  le  Roi  de 
France  1  i  }0  Con* 
clufion  du  traité, 

Cerignoli^^  >  où  les 
François  font  bat- 
tus, 4^S.  Cette  vil- 
le fe  rend  à  ConfaU 
vc ,  470 

Ch ambre  ïvciifm^Xt 
tablic  par  l'Empc- 
xeuc    iiiaximilien  i 

Charles  fils  de  T  Archi- 
duc d'Autriche.  Sa 
naiflance,  41^.  On 
convient  de  le  ma- 
rier avec  Claude  de 
France,  437 

Charles  VîlL  Roi  de 
France  ^  reçoit  une 
lettre  très-vive  de 
l'Empereur  ,  &  ré- 
pond dans  les  mê- 
mes termes  ,  50. 
Guerres  entre  ces 
deux  princes  >  51 
Traité  du  Roi  avec 
les  Bretons  oppofez 
au  duc  d'Orléans 
52«  Il  envoyé  fbn 
armée  afliegcrNan- 


I  £  R  E  S. 
tes  en  Bretagne,  f  5^ 
U  s'avance  jufqu'i 
Ancenis,  ^5.  Il  feit 
alliance  avec  le  Roi 
de  Hongrie,  68«  U 
k  plaint  au  pape 
d'un  Monitoire  coq* 
tre  IesFlamands,7i« 
Il  Élit  ajouner  les 
ducs  de  Bretagne  & 
.  d'Oxleans    par  le 
'Prévôt  de  Paris, 7 3. 
Il  gagne  la  bataille 
de  faint  Aubin  où  le 
duc  d'Orléans  cft 
fait  prifonnier ,  73» 
Ses  troupes  s'empa- 
rent  des  villes  de 
fketagne  après  la 
mort  de  leur  duc, 
77»  Il  part  pour  la 
Tourraine  ,  93*  U 
envoyé  des  ambafTa*- 
deurs  au  Roi  d'An**, 
gleterre ,  54.  Sa 
guerre  avec  le  Roi 
d'Angleterre  &  les 
Bretons ,  9^.  Sa  paix 
avec  le  Roi  des  Ro-* 
mains ,  ^S.  On  penfè 
à  lui  faire  époufcr 
rhéritierc   de  Bre- 
tagne, r  I  i.Il  accor- 
de la  liberté  au  duc 
d'Orléans,       1 14. 
Anne  de  Bretagne 
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icftée  feule  héritière 
confenc  de  i'épou- 
&r»  i£5>  Article  de 
ce  mariage ,  1 16.  Il 
a  guerre   avec  le 
Roi  d'Angleterre, 
ii8«  II  rend  au  Roi 
d'Arragon  le  Rouf- 
fiUon  &  la  Ccxdai* 
gne  )  ijOt  Deax 
Cordelier»  Renga- 
gent à  faire  cette 
certion  ,  la -même. 
Articles  dcfoncrai^ 

:  té  de  paix  a  vec  M 
Roi  des  Romains  > 
151.  &  fuiv,  Fon- 
demcns  du  droit 
qu  il  avoic  fur**  le 
royaume  de  Naples 
i;4.  Il  écoaté  les 
propofitions  deLu- 

'    dovic   Sforce  mai- 
gre les  remontran- 
ces de  ibn  confcil , 
xd5#  11  Êtie  une  li- 
gne aveclui ,  i^.  Il 
xeçoic  une-ambafla- 
de  du  roi  de  Na-  • 
.   *    pies,  1^9. Il  envoyé 
fes  ambafladeurs  à 
.  Rom&i  à  Venife,  à 
Vlorence,'  169»  Son 
cotifeil  veut  l'empê- 
cher de  partir  pour 
U.  conquête  du 


,BLE 

royaume  de  Naples, 
•   iS4«  Le  cardinal  de  . 
£tint    Pierre  aux 
Liensl'y  détermine-» 
la-mème.  Il  envoyé 
fes  ambaiTadeurs  ciî 
Italie  qui    ne  font 
pa$  bien  reçus  du 
pape,  t%$^&  fui%y. 
Il  k  prépare  au 
voyage  d'Italie,  i  8^» 
Il  fe  rend  à  Lyon  & 
à  Grenoble ,  me» 
me.  Il  arrive  à  Aft 
QÙ  il  eft  malade  de 
la  petite  rcrole, 
igt?.  Il  &it  peu  de 
cas  des  remontrait- 
ces  du  pape  ,  i^r. 
On  travaille  à  le 
défufitr  de  Ludovic 
Sforee  duc  de  Mi* 
lan,  1^1.  Il  arrive 
,  à  Pavie  &  y  vifue  le 
jeune  duc  de  Milan,. 

Incertitude  fur 
la  route  qu'il  doit 
prendre  pour  s'a* 
vancer  vers  Naples» 
198.  Il  eft  reçu  à 
Lucques  &  à  pi(è, 
%oim  II  va  à  Sienne,. 
tx>%$  i\  menace  le 
pape  d'un  concile, 
1  ïo.  Il  arrive  à  Vi- 
terbe  &  delà  à  Ne- 


u  ju,^  jd  by  Goo^e 


DES  MAT 
pi ,  II I.  Son  entrée 
dans  Rome  >  i  i  i. 
Les  cardinaux  l'y 
;  XoHicicent  de  faire 
faire  le  Procès  au 
pape  y  z  z6.  Il  fait 
îbmmer  le  pape  de 
lui  livrer  le  Château 
Saint  Ange  1 1 7»  Il 
(ait  un  traitté  avec 
Alexandre  VI.  118. 
Il  lui  [rend  obéïf- 
fance  &  aflîftc  à  fa 
meflc,  z^o»  Propo' 
fition^  qu'il  iàit  au 
paperX^i.  Si  le  pa- 
pe le  déclara  alors 
empereur  de  Conf- 
tancinople  ,  231.  Il 
part  de  Rome  &  s'a- 
vance vers  Naplcs, 
X3  }•  Reproches  vifs 
que  lui  (aîcrambaf- 
fadeur  du  Roi  Ca- 
tholique ,13^*  Ré- 
poniè  da  Roi  auifi 
vive  »        Son  ar- 
mée force  Monte- 
fortino,  &  leMont- 
Saiut  Jean  ,  2  38.  Il 
arrive  à  Naples  &  y 
fait  (on  entrée  avec 
beaucoup  de  pom- 
pe ,  z4i*  Ils'yirebd 
ixiaîcre    des  deux 
Châteaux  9 143*  U 


I  E  R  E  S  f97 
forme  le  defTein  de 
Ëiirc  la  guerre  aux 
Turcs ,  144 «  Il  veut 
négocier  avec  Fer* 
'  dinand  roi  de  Na* 
pies  mais  fans  fuc- 
cès  ,  145.  Il  fait  une 
féconde  entrée  dans 
Naples,  14^*  Les 
princes  projettent 
une  ligue  contre  lai, 
la  même.  Il  part  de 
Naples  &  va  à  Ro- 
me ,  2, 5  o.  Il  prend 
Sienne  (bus  (a  pro- 
tedion»  151,  Il  ar« 
rive  à  Pi(b  Se  prend 
cette  ville  fous  (a 
protection  contreles 
avis  de  fonconfeil» 
X  5  j.  Il  va  à  Lac- 
ques ,  à  Piètre  San* 
ta,&àPontrcmole, 
2  5  4.  Il  trompe  fes 
ennemis  prenant 
une   autre  roote 
pour  (on  retour  » 
xf6.  Il  arrive  à  FoF* 
noiic  &  fait  marcher 
fon  armée  droit  aux 
ennemis ,  1^9*  Il 
met  en  Bataille  ,.x^i; 
11  court  beaucoup 
de  rifque  8C  gagne 
cependant   la  vic- 

toiie^  &d}.Af2i&l» 


isi  t  A 

bataille  fon  armée 
fc  retire  (ccretemcnt 
à  l'infçû  des  enne* 
miSyZ6^mLc  roi  ar- 
rive à  Aft  9  la  mime*' 
Il  fe  rend  à  Turin  , 
&  pcnfe  à  fecourir 
k  duc  d' Orléans  en- 
fermé  dans  NoVar- 
ic,  x^7.  te  pape  le 
hit  (ommcr  vde  fe 
ictirer  avec  fon  ar- 
mée ,  2  <!»  7.  Sa  ré- 
ponfe  au  pape  ,  2»^  8 
Il  £iit  un  traité  aircc 
les  Florentins»  %69 
li  en  figne  un  autre 
avec  les  Vénitiens, 
^7l^  Il  arrive  à 
Lypa  >X75.  Ilptrd 
toat  le  royaume  de 
.Naples  9  huit  mois 
,  après  l'avoir  con- 
quis, 281.  Mauvais 
fuccès  de  Tes  a£ures 
en  . Italie  »  a.  5  5*  Sa 
guerre  avec  Ferdi- 
nand, le  catîiolique 

.  Toi  d* Arragon ,  3  07, 
Trêve  qu'il  fait  avec 
ce  joi,  }o8»li.  parc 

.  de  Lyon  pouj:  aUcr 
à  Saint  pënis  en- 
Iralice  &  retourne 
à  Lyon  ,  34r.  On  le 
piéjriçuç  conue  le 


L  É 

duc  d'Orléans  ,  J42/» 
Il  change  de  con- 
duite &  veut  mener 
une  yie  chrétienne  » 
34}«  Son  aâiotf 
loiiablc  à  réMrd 
d'une  jeune  fille  , 
la  mimim  Sa  mort 
Amboife,  {44 
Bruit  qui  court  for 
la  mort ,  }45*  Son 
fuccefl'eur.  VojeTU 
Louis  XII. 
charlotte  Reine  de 
Chypre  ,  fait  dona» 
tion  de  Tes  états  au 
duc  de  Savoye ,  6^^ 
Sa  mort  >  la  même, 
Cfjto  (  Ifle  )  fcs  habi- 
tant demandent  du* 
fecôurs  au  pape 
contre  le&Turcs ,  4. 
Prefcnt  qu'ils  font  à 
Pierre  d'Aubuffon 
grand  maître  de 
Khodcs ,  la  nnêmeé 
Cibot  Gardîiial>(â  mort,' 

514 

QUimJio  (  Ange  de  )  , 
fa  mort  &res  ouvra- 
ges ,  ipe 

Clsjidêdc  France  >  fian- 
cée AU  duc  d'Angou- 
lême,  5^4 

Clergé  de  Fiance  ,  le 
Rioi  confulte  la  Fa- 
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DES  MA 
ctilté  de  théologie 
(ùrifà  réformé,  351 

Cûlocx.^  (  Archevêaue 
de  )  mis  en  priion 
par  le  roi  de  Hon. 
grîc ,  44 

CoJonUf  (  Cbriftopble  ) 
commence  i  décou- 
vrir les  Indes  Occi* 
dentales ,  14.  Décla- 
ré Amiral  deTOcean 
Viceroi  des  paS» 
qu'il  découyriroit , 
I5#  Il  part  avec  une 
féconde  flotte ,  Se 
découvertes  quil 
bLÎt,  14^.  Son  retour 
enEfpagne»  i75*Sa 
réplique  à  cetnc  qui 
croYoient  la  décou** 
verte  des  Indes  ai- 
•  fée  ,  là- mime*  Son 
troifiéme  voyage 
pour  Jes Indes»  }75* 
On  prévient  le  roi 
d'Efpagnc  conuc 

*  lui ,  )7^>  Sa  mort , 

$69 

Comims  (  Philippe  de  ) 
tfk  arrêté  avec  d'au- 

très  &  mis  dans  une 
cage  de  fer  ,  51.  On 
le  conduifit  àLoches, 
enfuite  dans  la  pri* 
fou  des  Tournâtes 
à  Paris,       On  lui 


r  I  £  R  £  S.  55)^ 
accorde  la  liberté 
&  ir  f e  retire  à  Ar« 

genton  en  Poitou  , 
là-mime»  Il  eft  dé- 
puté vers  les  Véni- 
tiens pour  la  guerre 
contre  les  Turcs  » 
a44*  On  lui  déclare 
que  la  république 
a  conclu  une  ligue 
contre  la  France  » 
a47*  U  négocie  avec 
ks  Florentins  pour 
confervcr  quelques 
places  au    roi  de 
îrance»  Umé- 
nage  un  accommo- 
dement entre  Cbar-» 
les  VIIL  &  les  Véni- 
tiens ^  170.  Il  les 
veut  engager  à  faire 
la  paix  i  mais  on  le 
refufe  »  i&a 
CùHifi^on  de  la  iàintc 
Vierge  &it  l'occa* 
fion   d'une  difpute 
entre  Trithémc  & 
Wigand  ^  Domini- 
eain  ,  Cenfurc 
de  quelques  propo- 
ixtions  à  Ton  fu]et> 

ConciU  de  Sens  ,  ii« 
Autreeondlc  en  An* 
gteterre»  $r 

ConçUvc  pour  l'éUc- 
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4eo  T  A 

tion  in  pape  Ale- 
xandre VL  i;^* 
Conclave  retàt4£  a« 

près  la  more  de  ce 
pape  ,  48  4.  Mcfures 
qu'on  prend  pour 
y  établir  la  paix  > 
485.  Entrée  des  car- 
dinaux dans  ce  con- 
dave  ,  488.  Autre 
conclave  après  la 
mort  da  pape  Pie 
IIL  49  S 

Çonfrairie  de  la  Mi- 
icrîcordc  ,  que  le 
pape  approuve  à 
Rome,  10^ 

Çongo^  où  le  roi  de  Por- 
tugal a  envoyé  des 
miffionnàircs,.  109 

Confiance ,  Tempereur 
y  convoque  une 
diète  contre  Louis 
XII.  577 

Confimtinoph^  (iiccef^ 
fion  des  patriarches 
Grecs  de  cette  ville, 

Crdeliers  ,  à  la  réfor- 
me defquels  le  car- 
dinal Xtmenès  veut 
travailler,  5^^.  Op- 
pofitions  <iu'ii  y 
trouve,  370 

Cûrnouailles  »  révolte 
daas  cette  proYÎnce 


BLE 
en  faveur  de  PeN 
kins,     .  ii^ 

CteuttMMch[  Nicobs' 
de  )  fa  mort  &  Tes 
ouvrages,  14^ 

Croix  de  Jefus-Chrift, 
découverte  qu'on 
(aie  de  .fon  titre  à 
Rome,  IJ4 

Cromer^  hiftorien  ,570 
D- 

DAUPHIN  de  France, 
fa  mort,  z8^ 
Dedmes  fur  le  clergé 
de  France,  auiqueU 
les  le  Parlement  de 
Paris  s'oppofe,  88. 
Décimes  accordées 
'  anroid*£fpagnepar 
Innocent  VIII.  i  v 
De/cordes  furprend  S» 
Omer  &  Tcroûân* 
ne  ,  66»  Il  fait  pri* 
fonnierpldfieurs  fei- 
gneurs  Flamands.  67 
Il  conclut  la  paix  i 
Ecaples  entrelaFran- 
ce  &  l'Angleterre  , 
131.  Il  empêche  le 
roi  des  Romains  de 
prendreAmiens,!  3  5. 
Il  meurt  âr  Lyon  , 

Binant.  Cette  ville  fc 
tend  aux  François» 

74* 
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'DES  MAT 
Dijpenfe  examinée 
accordée  pour  ma- 
rier la  veuve  d'Ar-«  ' 
•ciîs  avec  le  prince  de 
Galles  ,  507  , 
Les  évêques  d*An- 
glcterre  font  parta- 
gez fur  Ùl  validité  » 

Dunois-  [  comte  de  ] 

fait  lever  le  fiége  de 
Nantes  aux  Fran- 
çois ,  66»  Il  eft  en- 
voyéau  roi  de  Fran- 
ce par  le  duc  de  Bre- 
tagne ,75.  Il  fe 
charge  de  faire  re- 
îioncei  le  duc  d'Or- 
léans à  époufer  An- 
ne de  Bretagne,  XIX* 
11  négocie  le  maria- 
ge de  cette  princefle 
avec  Charles  VIII. 
I  1  ^.  Sa  mort  ,  la 
mêmes 

E 

Tn  C  o  s  s  E  ,  dîvifîo» 

&  y  dans  ce  royaume, 
78. Mort  de  Jacques 

l\h  roi  d'Ëcoiic  ,  U 

fi 

fuefns* 
jEmmanuel  iucàe  Beja 
devient  roi  de  Por- 
tugal après  Jeau  IL 


ERES.  691 
188.  Il  envoyé  du 
fccours  aux  Venî- 
rieos  contre  les 
Turcs  ;  iS^.  11  xe- 
fufc  d'entrer  dans  la 
ligue  contre  la  Fran- 
ce ,  la  même%  il  af- 
fcmble  les  états  de 
Ion  royaume»  jio; 
Il  fait  la  guerre  aux 
Maures  aAf&icjuc , 
la  même.  Il  accorde 
le  retour  du  duc  de 
Bragance  ,  j  1 1 .  II 
demande  en  maria* 
ge  Ifabelle  »  fille  aî- 
née du  roi  d'Arra- 
gon  5  511.  Sa  décla- 
ration contre  les 
Maures  &  les  Juiis» 
la  mime» 
lEntraguês  ùdt  gouver- 
neur de  la  citadelle 
de  Pife.  154.  Il  élu- 
de les  ordres  de  la 
cour  pour  reftituer 
les  places  aux  flo- 
rentins,! S}.  II  vend 
ces  places,  i^^.  11  eft 
exilé  5  mais  bien- 
tôt après  rappellé  > 

Bffinas  [  André  d' ] 
cardinal  archevêque 

de  Lyon  &  de  Bor- 
deaux. Sa  axoity  ^Z2t 


40X  \  TA 

'EînfUs  9'  affcmblée 
qvfon  y  tient  pour 
conclure  la  paix  en- 
tre la  France  &rAn- 

-  glererrc,i3^.La  paix 
d'Ecaples  confirmée 
par  le  pape  Alexan<- 
dreVI.  i79 

Evèchex»  nouveaux  éri- 

fez  dans  le  royaume 
cGicnadc,  174 
Bviqttesy  {cntîment  de 
CfaarlesVULiarleur 
réfidcncc  ,fc  laplu- 
raliré  de  leurs  béné- 
fices, 345 
^Excommunications*  Ju^^ 

Î rement  ou'cn  porte 
a  Faculté  de  Théo- 
logie de  ,  Paris  > 
458* 


FÀchitb'  de  Théo- 
logie de  Paris.  Sa- 
réponfe  'au  roi  de 
France  fur  la  réfor- 
me du  clergé» H}* 
Son  jugement  fur 
'  les  imprécations 
45^»  Sur  les  excom- 
munications faute 
de  payer  les  déci- 
mes ,  Cenfare» 


BLE 

WaënM  ville  occupée 
par  les  Vénitiens  , 
503. 

Ferdinand  le  catholi- 
que roi  d'Arragon , 
va  dans  le  royaume 
de  Grenade  avec  une 
armée  ,^   ij-  S'y 
rend  maître  de  plu» 
fleurs    villes  ,  la 
même»  Autres  con- 
quêtes qu'il  y  £ait  , 
4j.  Le  pape  lui  ac- 
corde les  grandes 
mattrifesdes  ordres 
militaires  ,  js*  H 
continue  la  guerre 
contre  les  Maures  ^ 
Ikmhnc*  Il  levé  une 
armée  cpnfiderable 
contre  eux ,  87.  Ses 
conquêtes  en  Afri- 
que ,  iio.  Ses  pré- 
paratifs pour  affié- 
ger  Grenade ,  iiy* 
Le  roi  des  Maures 
lui  remet  la  ville  , 
no.  Ferdinand  & 
Ifabelle  reçoivent 
du  pape  le  titre  de 
rois   catholiques  ^ 
m, Et  rinveftitore 
des  pays  découverts 
par  Colomb  ,  14^ 
Il  oblige  les  Maures 
à  recevoir  Je  baptê* 
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DES  M  A  T  I 
me ,  I  j  ©•  Il  court 
rifque  decre  cué  à 
Barcelone    ,  151^ 
Il  reçoit  de  Charles 
V III.  la  Cerdaigne 
&  le  Rouflillon  ,  U 
mime.  Ses  contef- 
tations  avec  le  roi 
de  Portugal ,  tou- 
chant   les  décou- 
vertes de  Colomb  , 
177.  Le  pape  lui 
accorde  le  droit  de 
conquérir  l'Afrique, 
iio.  Son  voyage  à 
Grenade  avec  fon 
époufe  Ifabelle, 
^^l»  Il  fe  plaint  à 
elk  du  cardinal  Xi- 
menés  ,  3  ^7»  Il  pro- 
pofe  à  Loùîs  XII* 
de  partager  le  roïau- 
mcde  Naples ,  3^8> 
Il  entre  dans  la  li- 
gue faite  en  faveur 
du  roi  de  Naples  , 
'  4i7>LouisXIL  veut 
l'en  détacher  ,  418» 
Sa  perfidie  à  l'égard 
de  l'Archiduc  fon 
gendre,  470. Traité 
captieux  qu'il  fait 
avec  la  France. 
Loiiis  XII.  penfe  à 
fe  venger  de  lui  » 
513.  Il  part ,  Ifabel- 


E  R  E  S. 
le  Ton  époufe  qui 
meurt ,  ^16»  Il  fait 
demander  Germai- 
ne de  Foîx  en  ma- 
riage, 5!^.  Il  veut 
mettre   le  roi  de 
France  dans  fes  m- 
terêts  ,  f45>  Il  en- 
voyé fes  ambaffa- 
deurs    en  France 
pour  figner  un  trai- 
té ,  547.  Il  donne 
avis  de  fon  mariage 
a  l'Archiduc  ,  5  ^Om 
Il  s'accommode  a- 
vec  lui  ,  55f.  Il  fi- 
gne  un  traité  pro- 
pofé  par  l'Archiduc 
55^.  Il  eft  déclaré 
régent  de  Caftillc 
par  les  états  après  la 
mort  de  l'Archiduc 
J  f  9.11  recherche  l'a- 
mitié de  Louis  XIL 
56^.  Son  arrivée  en 
CaHille,  58  r 

Tefdinand  Roi  de  Na- 
ples. Lettre  du  pa- 
pe à  ce  prince  ,  1* 
Il  maltraite  les  fei* 
gneurs  de  Naples  > 
^  &  le  pape  lui  décla- 
re la  guerre,  8  ,  io« 
Il  fcme  la  divifion 
dans  Rome  pour  fc 
venger  du  pape, 


« 


DES  MA' 
joi.  Il  traite  avec 
\xx\Sc  rarrêteprifort- 
nier  fur  une  chicane 
du  traité  ,  30^*  Il 
fait  arrêter  les  Ur- 
linsà  la  prière  du  pa- 
pe, 5oy»ll  meurt  & 
Ton  oacleFrcderic  lui 
fucccdc ,  T^oJ 
Terdinand ,  fils  de  Phi- 
lippe archiduc  d'Au- 
triche. Sa  naifTance  > 
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Terrare  [  Duc  de  ]  s'u  • 
Bit  auxFrançoiscon- 
tre  icji  princes  liguez, 

Ferravo  cardinal  ,  fa 
mort  ^  fa  mémoire 
dércftéc,  4^0 

VeH'  Offres  cjuc  font 
un  Cordelier  &  un 
Dominiquain  d*y 
encrer  à  l'occafion  de 
Savonarolle,  555 

Flamands  rcfufent  de 
rcconnoître  l'Em- 
pereur pour  regcnt 
des  Pays-bas,  572. 

Florentins,  Leur  ligue 
avec  le  roi  de  Na- 
ples  ,  contre  Luda* 
vie  Sforce ,  1  f4*Dc> 
niandes  que  leur  fait 
Charles  VI IL  & 
qu'ils  n'accordeuc 
Tome  XXIV. 


^  I  E  R  E  5j  <3f 

qu'avec  peine,  170 
Lear  confternation 
aux  approches  du 
Roi  de  France  »  1 99 
Entrée  de  ce  Roî 
dans  Florence , 
Son  traité  avec 
les  Florentins,  107 
Ils  demandent  à 
Charles  VIIL  le  re- 
couvrement de  leurs 
places  ,  t,  Savo- 
narolle lui  parle  en 
leur  faveur  »  15^ 
Les  ordres  du  Ro^ 
pour  la  reftitucion 
de  ces  places  font 
mal  exécutez  ,  184 
Ils  fe  liguent  avec 
la  France  contre  les 
princes  confedcrez  » 

Foix  >  [  Jean  de  ]  vi- 
comte de  Narbon- 
ne, commande  l'ar^ 
riere  garde  à  For» 
noue  ,  j^i  II  mec 
en  défordre  les 
troupes  Vénitien- 
nes, ^^4.  Germaine 
de  Foix  demandée 
en  mariage  par  Fer- 
dinand Roi  d'Arra- 

gOn ,     ^  £2^ 

Forneiie.Vzrméc  Fran- 
çoife  y  arrive  ,  Se 
C  c 


io6  \  ^ 

marche  ,  droit  aux 
ennemis  ,  155?.  Les 
François  y  rempor- 
tent la  viCloire>»é?}« 
tes  Vénitiens,  quoi* 
ode  battus  ,  font 
cnamerle  TcDeum^ 

Jranfois.  (  Saint  )  Pro^  . 
pofitions  qui  le  re* 
gardent,  cenfurées,  * 
34.  fuîjx, 

Tranfois  IL  duc  dcBre* 
tagacv  VoyeXé  Breta- 
gne. 

Tr^fifois  de  Pauie»  Sa 
mort  5  584 

Jr  an  cois.  Leur  défaite 
^   par  Gonialve  près  du 
Gaiiglian,  515, 
ils  abandonnent  l'î- 
talie  i  &  pertlTcnt 
prefcjuc  tous  dans 
•  leur  recour ,  518 
'Jnderic  ,  Empereur. 

S<m  indolence  fur  la 
'   goertî  qne  le  Roi  de 
'  .Hongrie  luf  (kttt  6. 

Sa  more  &  fon  ca- 
'  raâ:crc  ,  171.  Son 
.  fils  Maximiiicn  lui 
*    fuccédc  à  TE  m  pire. 

Voyez,  Maximiiien»  *^ 
Jyederic  ,  Roi  de  Na-  • 
pics  ,  fucccde  à  fon 
Jneyeu  f  crdinand  ^ 


307,11  menace  d^at* 
tirer  les  Turcs  en 
Italie  »  £  on  l'atta* 
qoe>  f99.  Ligue  de» 
princes  enfa  faveari. 
417*  Il  Te  prépare 
à  défendre  fcs  états  ^ 
430.  Il  (c  retire  à 
Naples  ,  &  traite 
9Vec«  les  François  » 
43  3  .  II  fe  retire  dans 
Tiflc  d*lfchia,enfui- 
te  en  France  ,  où  011 
lui  donne  le  «duché 
d'Anjou  1^  4  3  4,  Sa 
mort)  515 
Tregofe  Cardinal  ,  Ar- 
chevêque &  gouver- 
neur de  Gènes ,  obli- 
gé de  fe  fauyer  dan» 
la  Citadelle  ^  jj. 


GAgttin  [  Robert  J 
général  des  Trî- 
nitaireS}  Sa  mort  U 
fes  ouvrages  ,  439, 
Ga>leas\^  J^^*^  ] 

Milan  ,77*  Il  épou- 
.  fe  liâbcUe  d'Arra- 
gon ,  fille  d*Alphon- 
le  ducde  Calabre» 
1 5  7 .  Le  Roî  Charles 
VIll.  partant  à  Pavic 
le   viiice  malade  » 
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196.  Sa  mort  ,  &       mée  ,  574.Il  (crend 

♦  Ton  foupçonnc  qu*-       à  Gcncs,  &.  réduit  les 
çUc  YÎenc  de  poiibn      fédicieux  ,  U  même, 

197  iG^tn'gi  dvtc  de  Bavière 
Gama»  [  Vaîquez  ]  Sa  .    Le  pap\:  lui  écrit  Se 
navigation  aux  In-      loucfenzele,  ^ 
des    Occidentales  i   George  ^  R\smturc\  de 

355       Jean  II.  roi  de  Por- 
GarnUe  [  duc  de  }  fils  ,  -  tugal  188.  Ccft  de 
naturel  d'Alexandre  •    lui  que.  deicenpiéni 
VI«amyeiiitlui4on.      les  ducs  d*Avero  » 
ncr  le  duché  de  Be-  '  la  mèmem 

ncvent  ,  jkî.  Il  eft  Ge^^'gs  [  chevaliers  de 
alTailiné  ,  U  mime»-  Saint] ordreMilicai- 
On  ne  peut  dépou-..  Tequeiepapeconfic* 
vrir  ies  aotfui^s  de-i  -me^  -  xxt 

;  '.cetaflaffinat,    î  2.7  : 'O^^r^/w»  [  Roj  des] 
■Gayette  donc  GonfaU.     Ses  dcputez  au  pa- 
ve  >fc  ïCfià  raaîcrc  , ,  . .  pç .  Aji^x^ndre  V  L 
'  .î.  >  .  :  '  s    •  .  516.    •  511 
.  G/ftvî^  fc  meTtent  ;fous ,  Gié  [  Maréchal  de  ]  ar- 
.  .  4a^d(m>ntatîoD  du.,    rîve  à   Fornotie  > 
-  duc  de  Milan  ,  77.  -  •  xf9'  Xa  faute  ^qu'U 
.  t' Ils  font  rçbutcz  par-      commit  dans  la  ba- 
-    le  pape  j8c  le  roi  de       taille,  .  1^4 
ïtapice  '$:,U.  m^me.'j  GQn^^l^^  [Hcfn^^ndez 
/ ,  Qii  -emc^plre^d  de.,  .  de Gordfriic^* grand 
{es   âdte  viévottjtrr'    ;  Capitaifteiicommaii« 
;    contre  le  duc  de  Mi-      de   l'armée  Efp^- 
lan     fans  fucccs  ,     ;^gnolc  ,  pour  réca- 
y\$6.:Enuçprife  des^    =  blir    Ferdinand  à 
jir  BfaUJÇOÎçf.furi  Gcncs  ;    Naplcf- ,  ^7^.  Il  eft 
«a*qitf©y.i-^*^»llji(i  >rbat|:ii  par  d'Aubi- 

*  V-  ie  révoUent'  contré;  V».  gny  ^iamifTieA^  cn- 
V  vJa  Frïiocc  i  575.  L&  •  :leye  toute  la  jCala- 

urfPi^CAypyciJinearm:  l,\hi^  %u  roi  de  fran- 


60^  T 

ce  »  18  Il  arrête 
prifonnicrs  le  comte 
Moret»  &  Albert  de 
Sao  SeTCJ^In»  r  )oi 
H  Ta  joindre  Ferdi- 
nand au  blocus  d'A- 
tclle,  oùétoit  Mont- 
penficr  ,  301. 11  ^C- 
&tgc  &  prend  Of- 
riC)  3fx4«  Sa  réponfè 
Tive  8c  pfeine  de 
Hicté  au  pape  Ale- 
xandre vi.  jij-  n 

donne  dir  lècour» 
aox  Venitiens^  con- 
tre les  Turc»»  417 
H  efir  (sBt  lieorenàot 

général  de  la  Cala- 
bre  ,  41^.  Il  remet  à 
Frédéric  le  duché  de 
Mont- Saint- Angeï  r 
dont  n  a^îr  été  era- 
rî66  ,  4JO.  H  $Çm- 

papc  de  prcTcjuc 
•  toute  la  Caiabre 
43  t.  n  eft  bUK)ué 
dans  Barletre ,  4^^* 
B  réhife  de  déférer 
au  traité  (ait  par 
l'arch'dtic  avec  le 
foi  de  France  r 
4^r*  <U  fort  de 
éarlctre  8c  Mtnn 
«  CerignolUft  qu'il 
^rend  ,  4^7.  Il  prend 


l  B  L  E 

phi,  470.  Il  afCége 
en  vain  Gaycttc  J4 
mhnu  II  défait  le» 
Fiançoi»  près  -  du 
Gariglian  ^  515*  S 
fc  rend  maître  de 
Gayctte.    51^.  Il 
achevé  la  conquête 
du^  royaume  de  Na« 
'  plea\  fi^.  Le  Dop 
Valencinoîs-  (è 
Kvre  à  lui  »  jio.  Il 
s  empare  des  cinq 
Tilles  qui  reikeiciit 
aux  François  ,  511» 
U  reçois  ordse  de 
retottrne#  en  Efpa* 
gne  ,  54S.  Plainres 
cjuon  fait  de  lui  a 
Ferdinand  »  5^1.  Sa 
dîfgrace  &  pti^* 
lion  de  Tes  empois  > 

Grenade»  Troubles 
dans  ce  royaume  > 
45*  Conquêtes  que 

J^rdioana  y  £iic  ,  U 
mime:  On  fè  prépa- 
rc à  en  faire  le  fié- 
gc  ,  I  r^.  Du  camp 
on  en  fait  une  ville» 
1 1 8«  Prifc^e  capîta* 
Jation^dib'ia  viite  9 
V 1 9^Noiiveattx  évê* 
chez    quon  érige 

dan^i  la  coj^aïunç  dft 
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Crenadc,  474.  Sou- 
ievcmcnc  Aslïïs  la 
yillcy  j  95  .Autre  fou- 
levcmcDC  canfc  par 
les  Maures  >  41^ 


Henry  VI.  Le  roi 
d'Angleterre  fait 
agir  à  R'.)me  pouria 
canonifatioa, 
Jùnry  VIL  roi  d'An- 
gleterre après  Ri- 
chard m.  tué  dans 
•une  bataille,  ^i,  Il 
époufe  Hizabcth 
..fille   aînée  du  roi 
:E  JoLi.ird  IV.  U  me- 
\jne,  Il  faitcafermrr 
Ja  rcioc  douairière 
-dans  un  couvent  , 
Ses  démarches 
pour  découvrir  Tinv- 
çofture  de  SimneL 
.la  même.  Il  deman- 
de au  pape  Tabolî- 
tion  des  azilcs  en 
Angleterre  ,  8j. 
fi^iv,  Rcponfc  qu'il 
'  fait   aux  AmbaflCn- 
dcurs   du   roî  de 
.France,  £4.  ^  fi^iv» 
'11  Te  ligue  avec  la 
Bretagne ,  &  dccia- 
j:e  la  guerre  à  la 


I  E  R  £  S. 

France ,  $6»  Il  fignc 
un  traité  avec  le  rai 
•des  Roiuains,  118. 
Jl  vient    a-ve'C  une 
flotte  aflîégcr  Bou- 
logne en  Picardie, 
IZ7. 11  penfe  à  fai- 
re fa  paix  avec  la 
France,  151.  La  du- 
ciiclfe  xloîiairieredc 
^Bourgogne  lui  fttf- 
cite    un  faux  duc 
d*Yorck  ,113.  conf- 
pisation  contre  lui 
ibmentée  par  Per- 
icins  ,a  1  f .  Il  fait  in- 
former de  Ja  marc 
du  duc  d*York  ,  & 
Àc  la  vie  dePerkin^, 
la  même  11  Élit  ar- 
•rêtcr  les  principaux 
xonjurez,  .&  les  pu- 
Alt ,         21  ratifie 
Ja  ligue  contre  la 
France ,  i8^>  Il  pen- 
iè  -à  mari/cr  -fon  fijs 
xiînéavcc  la  fille  du 
soi  d*Apragon ,  /« 
mème^  Il  promet  du 
fecours  au  pape  ^ 
àfes  alliez  fànsvou» 
loir  figner  la  ligue, 
ipy>  Réjouiflanccs 
à   Rome  fur  cette 
promefl'e,//»  même» 
il  attaqueles  levol- 


Google 
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tez  de  Cornoliail- 
Ics  ,   &  les  Idéfaît , 
}}7»«  Il  confirme  le 
maridge  de  ibh  fils 
avec  Catherra€ 
d'Arragon  ,  538.  Il 
fait    fa  paix  avec 
TEcoffe,  Ilxc- 
foic  du  pape  lato- 
tjut&répéc  bénite, 
371  ili'&it  renfermer 
'  Pcikins  dans  la  tour 
373,  Il  le  fait  mou- 
,  xir  ,  (îL  ciancher  la 
'  tète  an  ^omce  de 
Vàrwick  >   Im  iwi- 
me*  Le  pape  le  prie 
d'entrer     dans  la 
croi&de  ,  &  fa  ri- 
•'yoilife   iau  ^hctocc, 
40J.  'Ileft^iiitépar 
' l^arcliidtic  Wiîlippe, 
410.  11  penfc  àma- 

•  rier  Henry  fon  ca- 
-  det  avec  la  veuve 
'd^ArtttS'ibn  aîné  » 
'45^0*-  ir  étt  '&ft  dé- 
ni aîider  le  -  çonftn- 
temcnt  aux  rois  ca- 
tholiques, 50^.  On 
en  dematide  la  dif- 

'  ]penre  Rome  >  507^ 
^On  eita<mtne  à  Rô- 
tncfiron  peutaccor- 

•  der  cette  dirpenfc' , 

Ut  tnimu   II  Êûc 


agir  à  Rome  pour  la 
canonifation  d'Hen- 
ry yi.     5,  Il  penfc 
à  matier  &  fille  au 
£1»  de  Tarchidués 
mais  Ferdinand  s'y 
oppofe, 
Hommage  rendu   par , 
i  rarchiduc  au  chan- 
-cetiét  reprefentànt 
touîsXII.  37^ 
Ho^gyis  en  guerreavcc 
la  Bohême,  p^.  Le 
roi  de  Hongriiefaîc 
Cz  paix  avec  le  roi 
de-  Pologne  &  Al- 
bert,  I  I  5.  Le  pape 
pr^nd  foinderciinir 
les  Hongrois ,  175 

Boufeiande  (  Guillau- 
me      )  Sa  mort» 

•      caraftere  Se  Ces 
Ouvrages,  14^ 
^^Jfttes.  Le  pape  écrit 
à  révequc  '  de  Paf- 
faw  )  if  à  rarchiduc 
d'Autriche  ,  pour 
les  réprimer  io« 
Soins  du  pape  pour 
les  ramener  à  régli« 
•fe,  ï7}.  Troubles 
'  qu'ils  caufent  en  Bo- 
hémc ,  117 
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gager  à  ia 


guerre 


JEan  II.  roi  Je  Por- 
tugal ,  Sa  more  , 
i87>  voyez,  Porcu- 
gai. 

Jeanne  y  fille  de  Ferdi- 
nand ôc  d'Ifabelle, 
époufc  Philippe  ar- 
chiduc d'Autriche, 
308.  Elle  accouche 
d'une  fille  c]ui  fut 
Tcinc  de  Hongrie, 
■550,  Ses  cxciava- 
ganccs  5c  fcs  folies  , 

'Jeanne  de  France , 
.  cpoufe  de  Louis  XII. 
qui  fait  caflcr  fort 
«lariage  ,  ^48.  Elle 
fc  retire  à  Bourges, 
y  fonde  les  reli- 
gieufcsAnnonciades, 

Imola  ^^Alexandrcd'  ) 
'Uoy^z.Tartagny. 

Imprécations.  Juge- 
ment de  la -Faculté 
de  Théologie  de  Pa- 
ris à  leur  fujct  ,  45^ 

I/ides  occidcntalç,.com* 
menccmenc  de  leur 
découverte,  1^ 

Innocent  VUL  écrie  aux 
-  princes  pour  les  en- 


contre les  Turcs , 
Mefures  c^u'il  prend 
pour  cette  guerre  > 
5«  Il  en  écrit  aux 
rois  catholiques ,  la 
même.    Lettres  & 
ambaÛadcuis  qu'il 
reçoit,  de  diJftreijjs 
princes  ,  £.11  fcljci- 
te  le  roi  de  France 
fur"  foii  avcncinenc 
à  la  coaronnc ,  7.  Il 
déclare  la  guerre  à 
Ferdinand    roi  de 
Naplcs  ,  a_.  Il  fait  fa 
paix  avec  ce  prince^ 
.  9n  II  écrit  à  Tcvec^ue 
de  Paflaw ,  ôc  à  Tar- 
chiduc  d'Autriche 
îConrre  les  Hufïîtcs^ 
10.  Il  accorde  au 
toi   d'Efpagnc  les 
décimes  Inr  le  cler- 
gé,  lia  II  écrit  aux 
lOkS  caiholiqueis  fur 
leurs  conquêtes 
dans  le  royaume  de 
Grenade ^  pro- 
raet  du  fjcours  au 
r<»i  de  Pologne  con- 
tre les  Turcs,  Il 
fait  la  paix  avec  les 
Vénitiens  même* 
Il  condamne  les  thé- 
fcs  de  Jean  Pic  de  ia 


y  Google 


Table 

Miïande»  j S«  II  coa-      d'Egypte ,  XO}. Ne 


.fifme  le  mariage  de 
Henry  VIL  avec  la 
fille  aînée  d'E- 
doiiad  IV.  39*  Il 
4crit  au  grand-maî- 
tre de  KhodeSi  5;* 
Il  envoyé  le  caidi*. 
nal  Julien  invcftir 
OTma  contre  Bnco- 
lioi,5^.  Il  fe  brouil- 
le avec  Ferdinand 
xoi  dc  Naplest  ^ 
firfifiv.  II  menace  les 
Flamands  de  les  ex- 
communier,  s'ils  ne 
rclâchcnc  le  roi  des. 
Romains,  7  IIcx« 
communie  le  roi  de 


gociations  qu'il  mé- 
nage pour  Ja  guer- 
re contre  les  Turcs , 
105.  11  approuve  la 
coofrairie  de  la  Mi* 
kncmdc  ^  iop«  îi 
«ft  attaqué  d'apo- 
plexie 5  la  même.  Il 
en  rcyient,&  recom- 
mence à  agir  pouc 
la  guerce  contre  kf 
Turcs»  114»  Sa  cob€* 
titmion  pouriesU^ 
bcrtez  de  TEglife, 
Il  II  donne  aux  rois 
d'Efpagne  le  tiuc 
^e  cois  catholiques* 
XXX.  Sa  mort  ^  i}7» 


Naples,  8^.  Il  con«  inqutjition^  Troubles 


firme  la  bulle  de  Sîx- 
^  te  IV.  en  faveur  des 
Toîs    catholiques  , 
47.  Il  fait  cardinal. 
'  le  grand-maitre  de 
9.hodes  avec  (ept 
autres,  51.  fuiv. 
11  travaille  a  la  paix 
entre  le  xoi  de  fian- 
ce Se  le  roi  desRo* 
xnains,^7«  H  exhorte 
les  princes  à  la  guer- 
Tc  contre  les  Turcs  t 
soi*  Il  reçoit  des 
'  simibafladeursdeBa- 
'  '|azét^-&  do,  Sottdam 


qu  elle  caulc  en  Es- 
pagne II 
JfabelUy  reine  de  Cau* 
'  tille  )  £iît  Xîmenés 
archevfique  de  To* 
Icde ,  i5,n.*El]eeu. 
reçoir  les  bulles  à 
fon  infcu  >  1 9  3  •  Elle, 
marie  la  fille  Jeanne 
arrec  Philippe  archi* 
Axe       d*  Autriche^ 
3  o8«  Sa  mort  Se  fon. 
t-cftaroent ,  516.  ^ 
Jiiiv»  Chagrin  que  ce 
teftament  caulc  à 
.l'^urcbidnc^  f%» 
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Mjclna  I  Ifle  )  où  Ferdi- 
iiand  roi  de  Naples 
fc  retire ,  XM*  Elle 
eft  inutilement  atta- 
quée pat  les  JFran- 
çois,       ^  145 

Sfr?îMel  ^^xtmiQï  Sophî 
de  Pcrfe  ,  401.  Il 
donne  une  nouvelle 
explicauon  àrAlco- 

ran  1  40  2> 

^Italie.  Quelle  étoit  la 
iîcuation  de  Tes  affai- 
res Ji  quand  Charles 
VIII.  entreprit  la 
conarictedu  royau- 
me ae  Naples ,  i  f  ^ 
^u/tn  {  dom  )  prince 
d*E(pagne  ,  (k  mort, 

166 

''^irWtf  àRoraepar  Ale- 
xandre VI.  40^*  Dé- 
fardres  dans  cette 
Tille  pendant  le  Ju- 
ibilé  >.40^-»  Sa  clôtu- 
re, jMr 
^^uîfs.  Leur  cruauté  en- 
vers un  jeune  cbré- 
.  tien  ,  dont  ils  ava- 
-  Jent  le  fang  ,  ii 8. 
.  :l>éclaraiion  du  roi 
.  îde  Portugal  contre 
.  .  .£ux  Se  les  Maures  9 
,  3 II»     Emeute  du 
>peuple  tlc^Lîsbonnc 


T  1ER  ES.  ^15 
facre  qu'on  en  fait , 

£77 

Jules  Ih  Ses  brigues 
pour  parvenir  au 
îbuvcrain  pontîfi- 
cat,^-^5^  Son  élec- 
tion ,  49^*  Il  crée 

.quatre  cardinaux  ♦ 

.4^S»  Il  reçoit  plu- 
fîcurs  ambafTadcs  , 

.49^,  Il  cmpcchc  que 
-Henry  VU.  fc  donne 
Je  titre  de  ;roi  de 

-France,  £Oo.Son  trai- 
té avec  le  duc  de  Va- 

Jentinois,  Ik^memu 

1\  le  feit  arrêter,  f  01^ 
Ce  duc  lui  rend  la 
Romagne,  joi.Dif- 
ficulté  qu'il  trouve 
à  s'y  établir  ,  5,05^ 
Il  feit  examiner  (î 
4*on  peut  accorder 
la  diipenfe  de  cia- 

;rîage  que  demande 

JHcnry  Vll.pour  fon 
fils  avec  ÙL  bruc 
JC7.  Il  accorde  cet- 

vte  difpcnfe^^f  M.  Sa 
bulle  pour  l'accor- 
der, 511.  Autre  bul. 
le  touchant  i'éjec- 
lion  des  papes  , .  jQc 
les  provifions  ^des 
bénéfices,  j 4^  Il  fc 

iiigue  avec  l'Empc*. 
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fi4  T  A  B 

reur  &  le  roi  de 
^  France  cootjrc  les 
«   yenUieas  /  ^^ty  II 
'   &h  neuf  cardtnattic, 
S  SI  *  Il  ccpwttd  Pe- 
roufe  &  Boulogne, 
56^7.  Il  fait  com- 
%    mcnccr  l'cdificc  de 
l'églife  des.  Pierre, 

:  cônfirmi;  l'oTdre  des 

•  Mmimes  ,  $6%,  Il 
prévient  l'empereur 

•  contre  la  France  , 
%76,  H  cric  quatre 

t  cardînauic,  581 

LAiLTTER  r  jéan  )  Tes 
propolîtioiîfi  font 
^)furée«  par  lafà- 
'  •  «ulté  Àt  rhéologie , 
»  4}*Exflîcationqu'fl 
îeur  donne  ,  17.  Il 
«Il  de  nou  veau  cen- 
furé  ,18.  Rctraâa- 
tîon  qif  il  fait  »  29« 
<^ /w/v.  Il'évéque  de 
ïari*  -rabfout  des 
ccnfures^  55*  Le 
3>ape  xend  deux 
Î>uile8  eoncre  iui^ 

t»mcê'  C[û\  perça  le  ci- 
-    té  de  J.   C.  dont 
Baja^et  fait  f  refenr 


L  I 

Landais  ,fsiyot[  du  duc 
de  Bretagne  ,  veut 

.  livrer  te  comte  de 
iCtcbexiiont.:att  roi 
<  4' Angleterre,!  ^«Oa 
lui  fait  fon  procès, 
^  il  eft  |»cndu  à 
Nanccs,  10 

Leopold  marq«ts.d'Au« 

'  '  triclie«  Sa  catiomtk- 

.  tion^  '  « 

Lihertez,  de  Téglifc  , 
maintenues  par  une 
confiitutioa  4u  pa« 
pe,  ti$ 

Ligny  garde  Pi(ê  «  c]iaoi- 
que  le  roi  de  France 
cvit  promis  de  la 

«  Tendre  ,  ar  r*  lldif* 
fuade  ce  prince  de 
rendre  axix  i^^ns 
leors  places,  15& 

Zigournê  attaquée  pax 
l'empereur  Maximi- 
lien  (an^âi£cès  »  3 1  f 

TJruoln  {  comte  de) 
(is  €snm  d'Angletet* 
te  &  va  enflandre, 
41 .  Il  revient  en  An* 
gleterre  avec  det 
troupes,  €l  fc  joint 

*  ^iSmfne^y4^  U  «ft 
c  ^4ié  dàné|;  uâè  1>atail« 

le  5  '  -  la^mèmem 
^ms    JCIL   roi  de 

franceaptès  iainoac 


DES  MA* 
.  Charles  Vlll. 

346»  Sacré  à  Reims  , 
^  couronné  à  Saine 
Denvs  en  France  , 
Ja  ?neme.  Ses  fcnti- 
mens  fur  le  parJon 
des  ennemis  ,  347, 
.11  fait  négocier  avec 
le  pape  ,  les  Véni- 
tiens &  les  Floren- 
*tîns  ,    ^48*  Il  fait 
^caHcr  fon  ma^riagc 
avec     Jeanne  de 
JFrancc,  Ia  même.  Il 
époufc  Anne  de  Bre- 
tagne ,  veuve  de 
Charles  VIII.  ^77, 
.  Il  fe  difpofc  à  paf- 
fcr  en  Italie  ,  ^78» 
:II    fait    un  traité 
.^*alliance  avec  Ic^ 
'Vénitiens,/^  Tuème^ 
L'archiduc  lui  rend 
iiommage  ,  ^79.  Il 
•ne  peut  s'accommo- 
der avec  rcmpcreur, 
180.  Il  fait  allian  • 
ce  avec  le  duc  de 
^Savoye  &  les  Suif, 
'fes  ,  58  t.    Il  part 
de  Blois,  &  fe  rend 
:à  Lyon  ,  3  8i..  Son  • 
.arrivée  dans  Le  du- 
ché de  Milan  & 
5Jes  conquêtes  qu  H 
5  fart ^8.}.  :5Qn 


1ERE  S.  ^ij 

entrée  dans  Milan  , 
dont  on  lui  livre  le 
château  ,  \  89,  Son 
traité  avec  les  Flo- 
rentins «  \  j/O»  Il 
donne  des  troupes 
au  duc  de  Valcnti- 
noiS  ,  35^1.  Il  part 
de  Milan  poux  re- 
tourner dans  fofl 
royaume  ,  3 
Troubles  après  foja 

départ  ,  4Q^»  H  J 
envoyé  une  armée, 
410,  Il  accorde  aux 
Milanois  le  pardon 
de    leur  révolte^ 
4i4«  Il  conclut  la 
paix    avec  r£fpa- 
gne  ,  41 8>  Il  xn- 
voyc    du  fccours 
aux  Vénitiens  con- 
tre les  Turcs  ,  'U 
même»  Il  fait  untrai- 
cté    avec  l'Empe- 
reur ,  42.7^  il  veiu: 
-détacher  le  roi  ca- 
tholique de  la  di- 
gue en  faveur  du 
aoi  de  Naples, 
•Il  veut  fatrc  entrer 
Je  pape  dans  fes  in- 
iterêts  ,  4V^«  Jl  J^c- 
commcncc  la  guer- 
îrc   contre  .rEljpa- 
!give     44U  11  #air 


« 


s 
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^rf  TABLE. 
xtnirt  aux  Floren-      les  rédî|:ettx<>  y>4« 


tins  couc  ce  cpi  on 
Jcur  a  prts  ,  445. 
11  reoou  V  cl  1  e  l*al  i  iaa- 
ce  arec  Alexandre 
Wl  ia  même.  Il  Ce 
prépare  i  h  guerre 
xonrre  TErpagnc  , 
M.  levé  c]tiacre  ar- 


Son  entrevue  à  Sa- 
vonna avec  le  roi 
catholique.  Ferdr- 
oatid  »  578.  Il  iè 
charge  de  la  tatel- 
le  du  prîtice  Char- 
les ,  fili  de  l'archi* 
duc. 


mées ,  }7x*  Sa  ru-  hucatèsj(  iûeg.)  âéçou' 

^yAire*  cmîere  avec  verc-es  au*en  fait 
Verdinand,  la  m0M0 

fa  colère  eontre  le  lomb, 

^apc  &  le  duc  '^de  Ludovic  Sfirse 

^alentinoîs  ,   47jé  s  emparer  du 

tttyc  qtf il  Élit  a-  <:hé  de  Milan, 

-^ec  l*£fpagne»50).  •  Vè^ez^SSotfXm 


Co- 

veut 
du- 
i;7» 


S^^cttt  (c'Tenger-dtt 

jroi  d'Efpagnecjui  Ta 
itrompé,  513.  11  fait 
une  ligue  avec  l'cm- 
pereiir  &  Tarchiduc 
*d' Autriche»  ;^4.  Au« 
'^re  ligue  avec  Tem- 
pcrcurco«irc  IcsVe- 
'nitiens,'545. 11  tom* 
"be  dangcreufement 
jnalade»  544*  41  £iic 
am  traîti  avec  Ferdi? 
^mxkd  le  catholique 
Toî  d*'Àrragon , 
.►'Son  traité  avec  l'cm- 
'percur  ,  mécontente 
iiea  grands  de  Iba 
a:oyaume, -5^}  U^a 
^^eaes  «  A  4tiduâ 


MAppeoC  Gherac- 
do  )  cardî. 


Bal  &  patriarche 
Vcnifié.  .  Sa  jnorc 

Mahmnet  Boabdil  ^ 
jcuuc  roi  .des.Mau.« 
»4ccs  f  fc  rend  maî- 
«m  de  iSrenade  (ur 
lôn  4oncle  ,57.  Pro~ 
incflesr|u*iHàit  aux 
-.rois  carholiqucsFcr- 
dinaivd  &  Iiabcile  ^ 
M  mime.  ^  kur 
îxemet  la  ville  de 
^çoadç^  tXAù 
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DES  MA 

JtiÎ4laga  y  donc  Ferdi- 
nand Toi  d'Arra- 
gon  fc  rcxîdinaître, 

il 

:Manu€l ,  coafidcnt  de 
Tarchiduc  ,  député 
vers  le  roi  catholi- 
-quc  ,        il  eft  fatt 
gouverneur  du  châ- 
teau dcBurgos;  ^  ^S* 
"Ses  chagrrns  lin:  le 
-mariage    du  duc 
d'Angoulêmc  avec 
^Claude  de  France , 

Marchand  (Jean  )  re- 
ligieux cordclicr,  fes 
-propofitioiw  ce n  fo- 
rées, i4 

3Aarc{îe  Ficia  ,  con- 
verri  par  Savona- 
rolle,  fcfak  Domi- 
cain  ,  35  3.  Sa  mort 
•6c  fes    ouvrages  , 

d-Ednvond  II.  roi 
id'Anglcterre ,  fa  ca- 
-lîoniianon  dcman- 
<léc  ati  pape  par  le 
loi  dIEcolI  c,  ^ 
'lAargueritt ,  ardiidu- 
•  chefli  ,  é»poure  Je 
j>rincc  d'Efpagne  , 

3 1-6 


T  lE  1R  E  3.  vfry 

de  cet  auteur  fur  iji 
conduite  du  roi  de 
rortucal  envers  les 
Maures  &  les  Juifs-. 
II  5.:Recit  qu'il.fait 
de  la  mort  du  duc 
'dcGandie,  3^1» 
Martini  (  Barrhcicnù) 
EfpagnoJ  3  cardinaL 
Sa  ma::.  ■a-'^x 
MAtalo/ic  {  coimc  cic  ) 
bauu  parPrccyd'A- 
Icgrc^  X79 
'Matthias  roi  de  Hon- 
grie ,  fait  la  guerre 
en  Auiriche,&  prend 
Vienne  ,  6*  Aflem- 
'bl^e  qu'il   tient  a 
.fiude  èc  à  iglaw,44. 
^Demandes  iniultes 
qu'il  fait  au  pape  ^ 
^3.  Il  retourne  por* 
.ter  la  guerre  en  Au- 
?triclie  ,  44.   il  (c 
.déclare    contre  le 
t'pape,  cfui  lui  cAfaic 
fes  plaimc«  ,  4^.  Il 
.fait  emprifonner 
Tarchevêquc  de  XHo* 
:Joc2a  ,  4^  Il  fait 
alliance  a^cc  Char- 
ks  VIII. ^ S.Sa  moTu 

Matthias  i  cwdeJicr^ 
fes  erreurs^  v)âi 
MatXaron  ^ijcsui  J  JCÉ- 


DE^;s    M  / 

contre  ja  France  , 
509.  Il  arrive  avec 
une  armée  en  lialie  , 
5 1  7«  Ilj>«nfe  à  s'em- 
parer da  roTanmc 
deNaplcs  pour  foit 
gendre  ^  3  i  S.  Il  at- 
taque Ligourne  fans 
Toccès.  parc 
4ionteu(èmcnc  pour 
l'AHcnmgne  ,  31.0. 
-  31  faît  un  traité  avec 
Louis  Xll.  417.  Le 
Toi  le  veut  faire  en- 
trer dans  Tes  iote- 
rètSy  Il  man* 
•que  ati  traité'*  ic 
'Trente  ,  441.  Il  Ce 
'ligue  avec  le  roi  de 
France  3c  TaLchkiuc 
«d'Autriche  >  514* 
Autre  lîguc*avcfc'l« 
^ape  Se  Louis  XII. 
•contre  les  Véni- 
tiens, 541.  Ses  len- 
teurs à  fc  mettre  ctt 

SLes  flamands  lie 

*  tculcnt  pas  le  re- 

•ronnoître  regcnt 

•  «des  Pays-Bas  ,  jjz, 
"îl  '  çonvocjue  une 

«diète  àCohftanèe^ 
^ntre  touts  X  II. 
'  577.  Il  brigue  la  rc- 
jgcAcc  des  J?ajs  ^Bas« 


TIQUES. 

dont  il  eii  bit  gou- 
verneur, ^78.  11  va 
■  en  Italie,  où  les  Vé- 
nitiens lui  refulênt 
le  partage  ,  5  7^,  fl 
tîiît  la  guerre  aUx 
François  &  aux  Vé- 
nitiens en Iraiic,  y 80 

Medicis  (  Laurent  de  ) 
ùl  mort  t  r45«  Ses 
cjttalttez  ic  fon  ék>- 
ge  ,  144  Pierre  de 
Medicis  fe  ligue  a- 
Tec  le  roi  de  Na- 
pies  contre  Ludovic 
'5forc-e  »  15^  Il  ne 
-  «veut  pstô  entrer  dans 
la  ligue  du  pape 
contre  le  roi  de 
l^aples  ,  i6i.  Il  va 
trouver  le  roi  de 
JFrance  à  Sere&tieU 
'  Jo,  &  traite  avec  lui, 
•ly^.  Il  eft  obligé  de 
•fe  fauvcr  HeFloren* 
ce,  Le  duG^de 
Milan  "ffût  1*7  f  éta- 
blir,  1^7 

Mendofa  [  cardinal  de  | 
archevêque  de  To- 
lède. Sa  mort ,  191 

Miàhel  { ordre  de  fatut  ^ 
côn&thié  ^at-  île  p'a- 

Michet  iT^t  dé  Par« 
^ugaU;i?eçonau  iim» 


4ierâ*Arragon>  }i?S* 
Samorc^  .  4L7 

Jdiclnelo^  cardinal.  Sa 
morc^  .413 

Jdùhou jhi&acicjx  4k 
:i^ologae  ^  en  quel 
4;ems  il  fiait  fonJiir- 
(toire,  J70 

»2diU  ou  dél  Mfla{Loui6 
Jean  ^-cardinal  ^  fa 

Ji4£bif*  Les  Erânrçoîs  y 
<ibntieur  encrée,  3^4. 
Troubles  dans 
wMilancz<après  le  dé- 
(fzu  du  rci.  dci^Fran* 
-ce ^ojS  JaC  dxiC'dt 

«Allemagne, -5  8  3^Lu- 
.Aovic  Sîbr ce  .  centre 
.^ans  Milan  ,  407« 
^oui$  ^IL  envoyé 
4Huae  armée  4sm$  .  le 
Milaiiiez^.,4l»o.  >.Le6 
!3iilanors  ofirent  au 
Juc  d'OrIcans  de  dui 
•arcmcitrc  letir>viUe 
ce  qu'il  x^BsCc^  afy. 
Minimes.  Leiir  or^ce 
4ippfouvé  psr  le  pa- 
Alexandre  VL» 
.vi7a»DoDS  queChar- 
yilL  âit  a  cet 

4CacIioli^it^ 


B  L 

blidettC  dans  Icoft 
.  écats.»     les  piote* 
gcnt^  fftême^lLCMt 
ordre  confirmé  par 
Jules  II.  y^t 
JdûJon  >  V  tilc  de  la  M.o« 
xée>  donc  les  Tores 
i£c  readenc  Aattrcs^ 

417 

Montefortino  forcée 
par  racmée  f  lan* 
•vçoif&, 

Mwtt-JFerriHii  nMttqms 
Ac  )  meart  »  &  laifle 
..une  pupille  ,  zycu 
Conoçftation  furia 
tutelle     la  mèmt^ 

.  vConfiantia  oncle  de 
4a  4éfimce  eftjdécla- 
jrée  tuteur, /a  mémt. 

Montpenjier  (,duc  dcî) 
eft  fait  viccroi  de 
iîdapics,  145.11  (bjfc 
t^dç  Nappes  va 
^a^evant.  deFerdi- 
jiand  , .  X77«  A  fou 
xetouron  Juîrcfiifc 
J'eacrée  de  la  Yillc« 
,*oà  Ton  •ircçott.f  er« 
.xlioand  «  ^7J«-CHi 
J.!afliége'dans  le  châ^ 
teau.,  où  il  eft  obli- 
>gé   de  vcapimlci^ 
r27^«  il  ibrc.dachâ- 

<tflMl|iCl^CÏ  jdtt  XeGOIIIS 


DES  MAT 
en  France  ,  18  f. 
:i98.  Il  mctichégc 
devant  Circcllc  & 
le  Icvc ,  300,  Saca- 
valcric  Napolitaine 
le  quitte  &  détertc 
tîniicrcmenc  ,  }oo« 
Il  fe  retire  dans  A- 
telle  où  îi  eft  invcf- 
ti  ,  30 !•  Son  inùsï' 
tcrie  paflc  foua^  les 
cnfeigncs  de  Ferdi- 
«and  ,  ^i.  Il  capi- 
tule &  traite  av^c 
Ferdinand,  30  j> 
Articles  de  ce  trai- 
té ,  la  même*  11  eft 
-arr^'té ,  &:  Ton  armdc 
pcrit  de  faim  &  de 
niifere  ,  U  rneme^  Il 
meurt  à  Pouzzoles, 

Mo^k'ceRe  {  Jean  )  Ses 
«rrcuis  &  fa  rctrac  • 
tât'oii  ,  330. 

Morto4i  onvilîn'î^  Ar- 
glois.  Sa  mort  >  41-1 
N 

NAntirre  (  Jean 
de  )  jrorureur 
général  s  o[^pofe  à 
la  icentiondidcardi- 
nalBaluc,  2 
Nantes  y   aflicgce  par 
,  ciarm6e  de  France  • 


I  E  R  E  S.  ^11 
6^.  Les  François 
font  contraints  de 
lever  le  fiége,  6A 
Kaple^*  Dcflein  du  roi 
Charles  VIII.  d'en 
faire  la  conquête  « 
154.  Plufieurs  le 
déîaprouvent,  i$6^ 
Le  roi  (c  met  cm 
chemin  pour  fcrcn* 
dre  dans  ce  royau- 
me* 196,  La  ville 
de  Naplesfe  révolte 
contre  fon  roi  Fer- 
dinand ,  140.  Elle 
fc  fouleve  enfuite 
-contre  Montpenfier 
pour  TeccToii  jFer- 
dinanc^  ^  Les 
françois  font  cha(^ 
<ez  de  ce  royaume, 
i8it  Ils  l'abandon- 
nent  endcrement» 
50^.  Partage  de  ce 
royaume  entre  les 
jrois  de  France  & 
d'Efpagne,  3^8. 
Ligue  des  princes  en 
iaveur  de  Ferdi- 
nand roi  dcNaples, 
4-2>7*  Inveûiture  de 
jce  royaume  donne 
par  le  pape  aux 
Jeux  rois , 43 1, Dif- 
férend entre  les 
JErançois  Us££- 


41%  T  A 

•    pagnols  au  (û)ct  du 
parcage  de  ce  royau* 
jmc,  if 41.  Les  Fiaa  - 
^  fois  Te  rendent  m^i- 
tces  de  prcfque  toux 
ce  royaume,  44^ 
Navarre  (  Pierre  de  ) 
.  attaque  le  château 
deNaplcs  âclc  pieod* 

rtlque,  435 
Nemours  (  duc  'de  )  gc- 
neraii/Iime  de  l'ar- 
niée    ïrançoife  en 
Italie  ,  4i9«  Il  eft 
blâmé   de  ne  pas 
-Touîoîr  afiicgec 
i^ariccce  ,    ^6i*  Il 
<iX  tué  a  la  bataille 
de  Cerfgnoile  ,46^, 
Çonfàlve  le  fait  en- 
terrer  à  Barlcué, 
iameme. 
Nov^in-e.  Le  duc  d'Or- 
k ius  ia  (àific  de  cette 
ville,  154.  Ludovic 
Sforce  la. reprend, 

O 

O Range ''prince  d*) 
fait  prifonnicT' 
i  la  bataille  de  £iint 
Aubiii,      ^    *  7|. 


BLE 

Ordre  de  faînt  MîcKcl 
confirmé  parle  pape- 
Alexandre  VL  315 
Ordres  militaires  dont 
.    le  pape  accorde  les 
grandes  maîcrifes 
aux    rois  cacholi* 
c]ues  j  7^.  Alexan- 
dre ,  VL  confirme 
^ccttc     conccffion , 

•  174 

Orléans  (  duc  d*  )  le 
recire  en  Bretagne 
fans  prendre  congé 
du  roi  ,  il,  II  cfl: 
fait  prifonnier  à  la 
bataille  de  faint  Au- 
bin 5  73.  On  le  con- 
duit à  Lufignan  ^ 
puis  dans  la  groife 
*our  de  Bourges  « 
6c  enfin  à  Anvers* 
74.  On  lui  rend  la 
liberté  en  renon* 
çant  i  cpoufet  An- 
ne de  Bietagne* 
XII  ,  IX4*  Il  atca- 

Sue  la  flotte  du  roi 
e  Naples»  188.  Il 
fc  iaifu  deNovarre, 
2  54  Ludovic  Sfor- 
ce lui  fait  défendre 
de  prendre  le  titre 
de  duc  de  Milan  « 
155.  Il  refufeles  of- 
iies   des  Milauois 
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DES  MAT 
pour  s'emparer  de 
leur  ville  U  mê- 
me. Il  perd  Novar- 
Tc  15^.  11  demande 
"du  fecours  au  roi  , 
"  167-  Il  rcfufc  le  com- 
niandemenc  de  Tar- 
mée  en  Italie  ^  voyex, 
Louis  XII. 

Ofde  ,  afficgée  &  pri- 
fc    par  Confalvc  , 

32.4 


PAllavicini  ,  cardi- 
nal» Sa  morr,  581 
^eacok  U  Miivcrton. 
condamnez  dans  un 
concile  en  Anglecer- 

Fcnitentes.  Leur  Inftî- 
tucion  ,  Z19 

Ferez  (  Jacaucs  )  de 
Valence  »  la  mort  & 
'  fes  ouvrages,  14.^ 

ierkins  ,  Taux  duc 
d'York  ,  fe  rend  en 
Flandres  auprès  de 
la  duchcfl'c  doiiai- 
riere  de  Bourgogne, 
ZI  5«  Il  eft  reçu  en 
Irlande  comme  vrai 
xluc  d*York,  1 1 4» 
'  Confpiration  qu'il 
form£  cnAn^leterrr 


I  E  R  E  S  ^ij 
contre  Henty  VIL 
n  5,  Henry  VlL 
fait  informer  de  fa 
vie  ,  la  même*  Il  va 
en  Irlande  puis  ea 
Ecofl'e  où  il  époufc 
la  fille  du  comte  de 
Hundey  ,  5H>  & 
Jviv^  Il  pallc  en 
An^çlcterre  ,  3  39,  Il 
affiege  Exccdcr ,  lè- 
ve le  jficge ,  5c  fe  re- 
tire à  Tauwton , 
3  3^.  Il  (è  réfugie 
dans  un  azîle  d'où 
il  eft  tiré  &  mis 
dans  la  tour, 
On  fe  faifit  auiîi  de 
fon  époufe  ,  ^74^  H 
fe  fauve  de  la  tour, 
eft  repris  &  con- 
damné à  mort,  374 
Veroufe  reprifc  par  le 
'  pape .  ^ 
Perrault  {  Raimond  ) 
cardinal  ,  fa  léga* 
lion  en  Allemagne, 
414»  Sa  mort,  ^4^ 
Verfe,  Quel  a  été  fo« 
premier  Sophi^ 
TojrxIfmaëU 
Vhilippe  Archiduc 
d'Autriche  époufe 
Jeanne  fille  de  Fer- 
dinand &  d*lfabelle, 
3c 8,  Il  prend  le  4U 
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DES  MA 

jrrotcftîon,  j.  Ils 
lafcnt  la  cicadelicdc 
Pifc  après  l'avoir 
achetée  d*Encragucs 
%96,  ils  officncdcfe 
foumetcre  auDuc  de 
Valcncinois,  47  J 
foulcvcmenc  dans 
cette  ville  ccmtre  les 
Ilorentins^,,  toi 

Flatine'y]wgcïncnt  qu'il 
porte  dcPhîlipe  Cal- 
limaque. 

Tloërmei^  ville  de  Bre- 
tagne dont  les  Fran- 

■  çois  fc  rendent  maî- 
tres , 

Têdoc^tor  caidinaL  Sa 
mort ,  54^ 

Tolitien  ,  [  Ange  }  ta 
mort  &  fcs  ouvra- 
ges, it} 

foltgUtte  i  Bible  a  la- 
quelle travaille  le 
cardinal  Ximenés  > 

4f4 

Portugais  h  refufcnt  de 
s'accommoder  avec 
les  Vemtiens,  fî^ 
Jortugal  ;  [  Roi  de  ]  fcs 
conteftations  avec 
Ferdinand  le  Catho-; 
lique  touchant  les 
découvertes  de  Co- 
lomb., i77>  Ilreçoft 
les  Maures  dans  Tes 


TIER.es.  6tf, 
Etats ,  iio.It  refufc 
d'entrer  dansia  ligue 
contre  la  France  r 
»8jvlli  veut  faire  fon 
fucceffeur  George 
(on  fils  naturel ,  x%6^ 
Sa  mort  ,  187.  Em- 
manuel duc  de  Beja 
lui  fuccede  >  i8S 
Guerre  dcsPortugaîi» 
contre  les  Maures 
d'Afrique  ,  \^ïo.  Le 
Roi  &  la  Reine  rc** 
connus  héritiers  de 
la  CaftiIleM67,  Leur 
fils  D.Mtchcl  recon- 
nu héritier  d'Aira- 

Î;on  ,  Mort  de 
a  jeune  reine  dcPor- 
tugal  »  la  même.  Le 
roi  époufe  la  fœur  de 
faprçmterefrmme  ». 
41^.  11  cmphoyc  A- 
mcric  Vefpuce  pour 
découvrir  de  nou- 
veaux pays  r4îî  -  Sa 
féconde  époufe  ac-» 
couche  d'tm-w-  prîn- 
celTe  nomiice  Ifa- 
bçllç  ,  foj.  Le  Roi 
envoyé  aux  In.^cS' 
Alburqucr».]ne ,  571 
Trery  d'AFcgre  vient  an 
frcours  dcMontpcn- 
^  fieràNaples,  &bat 
le  comte  de  Mata* 
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4x6  TABLE 
loDC9  17^.  Il  fç  re-»      couricrpoiit  dcman- 
tirc   en   Calabrc ,      dcr  lcpaflagc,/#iwe- 

280      me  y  il  arrive  en  Brc- 

*  Tropofitions  cenfurécs  tagac  d'où  il  fiu- 
par  la  Faculté  de  ve  pour  fe  retirer  en 
Théologie,  de  Paris,  France,  i8.  Le  roi 
X)«  i%Om  cJ*      Itti  fournit  des  trou- 

181.  Propofitions  *  pcs ,  il  va  débar- 
cxiraices  des  théfcs  qucr  en  Angleterre» 
de  Pic  de  la  Millau-  1  8.  Il  bat  Tarmée  de 
de  ,  59.  Autres  de  Ricarhd  III.  &  eft 
Henri  de  Bancque-  courgnué  roi  d'An- 
tille  cordclier ,  i8i;  gletcrrc,iy.  Il  prend 
Autres  propofitions  Icnom  deHcnri  VIL 
ccnfuréesf  jiS  Voyex,Htnxy  VU» 
.  Bjoshefort  ,  [  Guy  de  ] 

R   .  .   chancelier  de  Loiiis 

^  /  Xll.reçoit  rhomma- 

REggx  o^Gonfalve  ^  ge de l  archiduc  pour 
(e  rend  maître  '  \. Tes  comtez  deFlan- 
de  cette  ville ,  zjd  dres,  57^ 
BJariOy  [  Jérôme  }con-  Rohan  ,  [  duc  de  ]  fefi 
juration  contre  lui  prétentions  fur  le 
&  il  eft  aflaflîné  58a'.  duché  de  Breugne  t 
R/VéWii/.  roi  d'An-'  7j 
glèrcrtc  détrôné  par  s  <lé^btdres^  dans 

le  comte  de  Riche-  cette  ville  après  la 
mont,  &  tué  dans  mort  dlnnocenc 
tincbaraile,  Viil.  ,^58 

'  lijlchemont  [comtç  de  ]^  Royfire ,  [Julien  de  la  } 

{ enfç  à  le  mettre  far  '  '  ,  tardmal ,  fcs  brigues 
e  trône 'd'Angîcter-    ;  pour'êtreélft  pape, 
re,i<^,  Ils'embarCjUC    '^  395.  Il  ei^  éki 
^    &  Kclâchc  à  Dieppe  ,       prend  le  nom  de-  Ju- 
*.    ;i7.  Il  dépèche  à  la      les  II*  F(?/£X  Jules  il* 
çoox  de  CranCe  ud  RouffiU^n  réndù  aux 
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DES  MATIERES.  €17 
toîs  catholiques  par      fa  réputation ,  148, 


Charles  Vlll  1 30. 
Conclufîon  du  traité 
pour  Cette  rcftitu- 
tion  j  151 

Jiois  Catholiques  y  titre 
donne  aux  tois 
pa^n^-  par  Innocent 
Vlii.  m 

Ruffiâi  ravage  que  les 
Turcs  y  font,&grand 
froid  dont  ils  font 
faifis  2  . 


SABELLïtUS  ;  (on  ou- 
vrage fur  i'hiftoire 
univerfelle ,  540 
Saint  -  Aubin.  Bataille  * 
en  cet  endroit ,  où  le 
ducd'Orleans  cft  fait 
prifonnier,  7j 
Saint  Malo.  Cette  ville 
fe  rend  aux  François, 

TA 

SaUfar  ,  [Triftnndc] 
archevêque  de  Si-'ns, 
y  aflcmble  un  conci- 
le, 

Salces  artîegée  par  Us 
François  ,  qui  font 
obliffcz  de  lever  ie 
fiégc,  i04 

Sa'uonarolle,  [Jérôme  ] 


Ses  remontrances  a 
Charles  Vlll.au  fu- 
jct  des  Florentins  , 
1  s  ]^  11  s'attire  en- 
fuite  leur  haine,aufll 
bien  que  cçlle  du 
pape  àc  du  duc  de 
Milan ,  3  Ses  en- 
nemis l'accufcnt  de- 
van:  le  pape,  qui  lui 
interdit  la  prédica* 
tio»  ,  3  ^4.  li  en  eft 
excommunie,/^  wé- 
me.  Un  Dominicain 
s'offre  d  entier  dans 
le  feu  pour  prouver 
fa  dodiisic,  3^5.  Oa 
arrere  Sivonarolle  > 
Si  on  i*a^'pli.]uc  à  la 
queftion,  \'6,  Il  eft 
pendu 5c  brtiié,  3  5S 
Ses  ouvr.igcs,  35^ 
Son  apologie  par 
FrJMÇOiSpiC  de  iaMi- 
randc,  360 

Schot  ,  [  Pierre  )  Alle- 
mand yfa  môrt  fes 
ouvrages,  i 

Semmara  ,oiiles*Fran- 
çois  font  battus,  0^66 

Sens  Concile  dans  cet- 
te ville  ,  &  régie- 
mens  qu'on  y  Lit  , 


commcncemcns  de  Serefandlo.  yàic 


#if  TA 

gécparrarjDûécFran- 
çoifc ,  i<;^ 
Sfûrcei  [Ludovic  ]  iés 
intrigues  pour  uAix- 
per  le  Duché  de  Mi- 
ian  fur  Jean  Gaka 
-   fon  neveu  ,  157,  Il 
Icvc  ^dcs  cfoupes 
pour  cet, e&c  ,158^ 
Le  roi  deNapIcfrveat 
engager  le  pape  & 
Pierre    de  Medicis 
contre  lui ,  la  même» 
Ligue  des  iloreutins 
contre  lui>r  j  ^«  Sfor« 
ce  anime   le  pape 
contre  le  roi  de  Na- 
plcs  y  160,  Il  rccher* 
chc   l'alliance  des 
François,  i  ^4.Cbar« 
les  VIIL  écoute  (té 
propofifîons  »  i^f« 
,  Il  fend  vifiteau  Roi 
de  Fran  :e  à  Aft  avec 
fop  cpoufe,  1 9 1 1  Qn 
tente  de  déta^  her  de 
lui  le  roi  de  France  » 
.  »P4.  Pierre, de  Me« 
dicis  découvre  fe& 
fourberies  au  Réfi- 
dentdu  FoiàFlorea. 
ce,  ipj.Sforccdéfà- 
bulc  Charles  VliL 
despréventions  don- 
nées contre  lui  >  Is 

mimi.M  empare 


B  L  E 

du  duché  de  Mifaii 
après  la  nioïc  de 
Jean  Galeàs^ ,  197 
U  veut  que  le  Hoi  lut 
remette  les  ibrtcreC- 
fcs  de  Screfancllo  ic 
Pietra-Santa ,  103. 
Ses  ba  flelTes  auprès 
i^es  Vénitiens  en  ap* 
prenant  la  prife  de 
NoTarre>  i5f«Il&it 
défendre    au  duc 
d'Orléans  de  fe qua- 
lifier Duc  de  Milan» 
U  même.  Il  traite 
avec  le  roi  de  Fran* 
ce  peurla  reftirucion 
de  Novarre ,  271.  Il 
n'obferve  aucun  dct 
articles    du  traité  » 
a75«  IiveQt  rétablir 
les  Medicis  dans  Flo« 
renée,  197.  II  appré- 
hende beaucoup  aux 
prcparatU^qu  on  fait 
en  France  ,  199*  Il 
demande  du  fecourt 
aux  Turcs,  3  8  i.  Il 
fe  retire  en  Ailema* 
gne,  5S3.II  revient 
&  rentre  dans  le  du'^ 
ché  de  Milan  avec 
des  troupes  »  407* 
Milan  Bc  d*autres 
places  Ce  déclarent 
e|i  laf^YCUiy    4.  S 

Ses 
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DES   M  A 

Set  eonquêres  éins 

le  Milanez ,  40^.  Les 
SuitTes  de  fon  armée 
Ce  tévolcent  contre 
fui  9  411.  li  cft  arrê- 
té dégui(è  ta  Suif- 
le  ,  &  condttir  à 
Lyon  ,  4ii«  On  le 
transfère  en  Berry 
pour  y  être  mis  en 
ftiCon  »   41  )•  Sa 
cruauté  envers  les 
François ,  U  mimi. 
L'empereur  deman- 
de au  roi  de  France 
foA  éiargilTement  » 

4J7 

^wee  (  Catherine  )  & 
Taleur  &  Ton  cou- 
rage, en  défendant 
Forlî ,  591»  On  la 
6ip  priTonnicre  t 
^9%.  D'Alegre  ob- 
.  tient  ÙL  liberté  r  ts 
mime. 

Sicile,  Les  Turcs  en- 
treprennent inutile- 
mw  de  la  conque* 
rir  9  80 

^tnne  ,  re^ul!  (bus  la 
pxoteâioQ  du  roi  de 
France ,  151 

Simnd  [  Lambert  ) 
qu'on  veut  £iire 
pa(rer  pour  le  coni'* 
ce  de  warrik  «  40* 


TIERES.  <if 
Il  cft  protégé  par 

la  duchclfc  douai- 
rière de  Bourgogne» 
41.  Il  eft  pris  &  ré- 
duit à  tourner  la 
broche  dans  la  cui- 
fine  du  roi  yUmi* 
me*  On  le  tire  de- 
là pour  le  mettre 
dans  la  Fauconne- 
rie >  « 
Sbmndi  (  Richard  ) 

conduÂeur  de  l'in- 
trigue de  Simncl , 
40*  II  eilpris  3c  con- 
finé dans  une  prifoa 
pour  toute  ià  vie  » 

Sixte  IVi  Sa  bulle  en 
faveur  des  rois  ca* 
thoHqucs  ,  confir- 
mée pcr  Cotx  fucceC- 
(êuri  %j 

Sêfiu  Explication  de 
ce  mot ,  40& 

Sorelli  (  Anne  )  ai- 
mée du  roi  Charles 
Vlli.  en  Piémont  » 

S$niém  d'Egypte ,  en» 
voye  des  ambajOfa* 
deurs  au  pape  pour 
avoir  Zizim  ,  yoy. 
Offres  avanugeufea 
qu'il  hii  »  104.  Il 

w  ioUlcité  par  Ijsa 
Dd 


DIES  MA 
^cption  de  la  Sainte 
Vierge,  12,4 

Trivuke  »  [  Jacques  ] 
trahit  le  roi  de  Na- 
plcg,  livrant  Capolie 
aux  François  ,  240. 
Il  mené  du  fecours 
à  Montpenfier  en 
Icalfle>2r^8.  Uman- 
que  Toccafion  de  fc 
rendre  maître  de 
Milan,  317 

'Jubinge ,  académie,  par 
qui  fondée,  •  189 

TMrcs.  Le  pape  ecbor-* 
te  les  princes  chrfi- 
-tiens  à  leur  faire  la 
guerre  ,  1.  Les  prin- 
ces a  Italie  promet- 
tent d*y  contribuer 
aux  frais  ,  )  Mau« 
^is  fuccès  de  Ten- 
treprife  des  Turcs 
fur  la  Sicile  ,  80. 
Leur  irruption  en 
Auffie ,  yye.  Rs^va- 

f es  qu'ils» font  dans 
Iftrie,  la  Dalmatie 
;&  le  Frioul  >  ^S^* 
Croifadc  pour  kur 
faire Jp,  guerte,  404» 
Ils  (e  rendent  maS^ 
ftres  de  Modondans 
la  Moréc,  417.  Ils 
lèvent  le  fiege  de 
Ji^SoU     41 8«  Us 


TIE  RE'S. 

font  leur  paix  avec 
les  Vénitiens  ,  4}7 


VAlachie ,  [  Etien- 
ne Vaivodc  de  ^ 
(à  mort ,  540 
VsUntmpis  [  duc  de  } 
confèille  au  pape 
fon  pcre  d'cmpoi- 
(bnner  un  cardinal 
riche  ,  pour  avoir 
fbn  bien»  477 
Il  eft  empoifonni 
lui-même  ,  &  pea 
-s'en  faut  qu'il  n'en 
meure ,  47^.11  s'em- 
«païc  des  tréfcrs  du 
pape, 481  Ses  belles 
proteftations  aux 
Érançofs  après  la 
mort  du  pape  i  484* 
XaRomagnc  lui  de» 
meure  fidèle,  481* 
Les  cardinaux  trai- 
tent avec  lui  «48^  II 
s'oblige  de  fortîr  dje 
Rome  ,  48 /•  II  y  re- 
vient &va^  loger  au 
Vatican  >  '494*  Les 
Uriîns  ratcaquent 
pour  fe  (aifir  de  lui^ 
mais  il  fc  faure  ,  In 
même*  Il  fe  retire  au 
château  Saint-Ange» 


> 


4)%  TA 
U  tnfmeJLt  cardinal 
4e  Sà  Picrrc-aux- 
Lîcns  s'adrcflTc  à 
lui  pour  être  élu  pa- 
pe ,  4p  j.  Il  fc  retire 
i  Oftie ,  &  de-]à  Ta 
«n  France  ,  4^  g*  Il 
traite  avec  le  nou« 
veau  pape,  yoo.  H 
s'oblige  à  rendre  4a 
Homsignc,  la  metnin 
Sa  perfidie  en  faiTant 
pendre  un  des  en- 
voyez du  pape,  joi. 
Le  pape  le  fait  ar- 
xêter  «  la  même.  Il 
^  rend  enfin  toute  la 
'  Romagnc  an  S.-  Sié- 

Î;e  ,  îox.  5 1 9.  II  (ê 
ivre  à  Gonfalvequi 
Tenvoyc-  prifonnier 
en  Efpa^ne  ,  5x0* 
V.  Borgia. 
r4f|{rer [Saint]  ambai: 

Adenr  du   rot  de  - 
*   France àRomc,544, 
Varadin  ,  [  évêqucdc J 
iniuftemenc  accufe 
4*nercfie,  %u  II  Ce 
fçtire  de  k  coue  àt 
'    fiongric  >     & 'feit 
religieux  y  108 
Vénitiens.  Leur  guerre 
avec  Siglmiiond 
d*Amrichc  y  ^4.  Le 
f  ape    mèa^e  fai 


BLE  ; 
.'paîx  entte  emr  ^ 

la  mime.  Ils  s'cxcu- 
fent  fur  les  dcman* 
des    que  leur  fak 
Charles  VIII.'i7«* 
Traité  de  ce  prince 
avec  eux  »  171.  & 
fiiv.  Articles  de  ce 
traité  ,  173.  Il  cft 
fîgné  par  Ludovic 
Sforcc,  174.  Les  Vé- 
nitiens ttfthtent 
avec  Ferdinand  rot 
de  Naples ,  &  vcu- 
lent  le  rétablir,  17^. 
Us  rcfufent  les  pro- 
pofitioQS  de  paîx 
"oilcnes  par  Comi- 
wi  »  1*9  »v  Offres 
()u*ils  font  au  roi 
'  de  France  ,  potar  dé- 
clarer la  guerre  aux 
'  THrcs^  18  5.  Ils  pro- 
mettent du  feconrs 
àSibrce,  z$2.  Leur 
traité  avec  Lauis 
XIL378.  Leur  guer- 
re avec  les  Xuxcs^ 
401  fils  veulent  -stc* 
'tomtnodes  Louis 
XII«  avec  M  roi  de 
Naples  >  4%4.  Ils 
s'emparent  de  Facn- 
za,  505*  Ils  font  leur 
paix  avec  les  Torcs« 
}57«  Ils  jbUidseBt 
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DES  LIVRES 
^xmL#  nouv^^^  pape  prend  UftPfnJe  Jutes  li^ 
^viii*  Son  inflalUtion*  xxix.  Promotion  de 
quatre  cardinaux,  xxx.  Le  pape  refait  fluficurs 
^mbaj^adeurs.  xxx  r .  Traité  entre  le  pape  U 
duc  d^  Valentinêis  xxxi  i«  Perfidie  du  duc  de  Va^ 
Untinois.  xxx  Ml»  hepApe  fait  arretisr  ledtudê 
Valentinois*  xxxir.  Le  duc  de  Valentinois  cède 
la  B^omagne  au  pape.  xxxv.  hes  Vénitiens  s'em" 
parent  de  FaenzjiM  xxxv  i .  NaîJ?ance$  defarchiduf 
Jèerdinand        dlfabelle  infante  de  Portugal» 
XXX  VU.  Les  Wrsnfeis  lèvent  U  fiége  deSalcesp 
XXXYfr^  I.  TrépeeoneBe  entre  U  ^rsnee  ô*  PEf- 
pagnem'iyxiyL.  Le  roi  ét Angleterre  penfe  k  imt^ 
rier  fon  fils  avec  la  veuve  du  prince  Artus*  xl. 
Les  rois  catholiqms  eonf entent  a  ce  mari  âge 
;feurvuque  U  Pape  accorde  la  dif penfe,  xjlï-  Le 
).pape  fait  exa$mnet  k  Rome  s'il  peut  ^carder  h 
Uifpenfe.'XLii*  Le  pape  pour  eUiger  Hemy'Vm, 
js  Je  déclarer  contre  là^ranee  >  accorde  la  difpen^ 
fe»  XLi  1 1 .  Les  evèques  d Angleterre  font  parta^ 
^ex,  fur  U  validité  de  cette  dif  penfe.  xli  y.  BulU 
Mu  pape  yuleslL  pour  ékccgrder  la dif penfe .y^LY. 
'Mertda  FierredAultuJ^Qngrand-mMtre  Àe  Rhêr 
yd*M*.  xtrii»  Mèvt  dtLcmrdinMl  Mtchieie.  yt^Yii. 
^Mùrt  du  cardinale  ha.  xl v  x  1 1  «  Mort  du  cardinal 
^orgia,  XLi  X.  Gonfalve  défait  les  Fran  fois  pris:d¥ 
dariglian.  l  ,Gonfalve fe  rendmaitre  de  Gaïette,» 
nu  Les  franfois  abandonnent  C Italie  éf*  pmJ^enP 
Mpreffue  teets  ,  dans  leur  rétour  en  '^anee.^i,ii. 
^mfalue  achevé  la  eenqutte  de  prefque  tùutfh 
royaume  de  Naple  s,  li  i  i.      duc  Valentiriou 
.-rcede  au  pape  les  places  de  U  Romagne.  li  t.  Uft 
ilivre  àQonfalve  qui  t envoyé  prifmnier  enEfpAr 
fgne.ty»  Ferdinand  fait  une  trêve  avec  la  Frmce 
\.&  fMt^Ufier  un  article  ^aipli0ux  dans  le  traité. 

r«  Gonjalve  s'empare  des  ctnq  Villes  fui  rif-' 
ttoient  aux  François  Lduis  XJh  penfe^^ik 
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s  ÔM  M  A  1  Jlî* 
wnger  des  rois  eadfoUquesmLniu  Ugue-  iiifi% 
l  empereur ,  rarfhiduc  stAutriehê       le  rM  de 
Trance.  Lix.  Mort  de  ¥rediri€  roi  de  Kaples,  lx. 
*    Mort  dIfabeîLe  reine  de  C^ftilU.  lxi.  L'archi- 
due  ejifert  irrité  du  tejinmint  de  €ette  prît^cefie* 
ixtu  llfrendle  titre  de  roi  de  CafiiBe.  lxiii« 
WerdtnandroidCAfrmgon  faitdeméuiderGerméd-^ 
ne  de  Fax  en  mariage.  fxi%é  Les  CmBixtiiiH eoft^ 
tinu'ént  levrserreurs  en  Bohême^  lxv.  Commen- 
eement  de  la  feSe  àes  Frères  de  Bohême,  lxyu 
tremiere  eonfsjfton  de  foi  des  Fre  res  de  Bohème* 
txsii»  Zeur^imen  touchant  Jes  faeremens* 
V3K9t  1  z.  Bdit  sfu  roi  iMadifias  contre  les  Frères 
de  Bohême  %x  i  x.  Suppliée  ^  n  prêtre  à-  IRome. 
XXX.  Henry  VIL  fait  agira  Krnie  peur  la  canont^ 
Jation  de  Henry  VL  lxxi.  Congrégation  à  Rome 
four  examiner  la  vie  Àe  Henry  VL  ixxi  i  •  Faix 
^ntreUs  Vénitiens- &  Jes  Turcs* qMiMi,  Lee 
Vénitiens  foUieitent  le  Soudan  stEgyptt^ontr^  les 
Fortugais.  ixxi  v.  Le  Soudan  députe  4tn^ordeUer 
pape  à  ce  fujtt.  Lxxv.  Les  Portugais  refufent 
tout  accommodement  avec  Us  Vénitiens*  xxxvu 
^ele  du  roi  de  Fertugal  pour  la  propagation  de 
bsfrUixxyi  i^Onvr^  Je  ^ééellieiis  fur  l'hif- 
toire  univerfiUeMVSi^  J^  Mort  dWtiessne  Vah 
vode  de  Valachie.  ixsin^  Jiort  des  deetx  sardi-- 
naux  Podocato}      Spratx.  ixxx.  Bulle  de  Jth- 
les  U*  touchant  l'éleBion  des  papes     Jes  provi'^ 
fions  des  bénéfices.  L\iLXi^LigueJupapeide  Vem^ 
feriur     du  roi  de  îFranee  eontre  lu  Veetitiém. 
xxxK  1 1«  Les  lenteurs  de  JdmxiemUên  en  empè* 
chent  texeiution.  'Le f  Vénitiens  sac* 

^ommoAtnt  avec  le  pape.  Lxxxiv.  ^aint  Vallier 
^mmhaSadiur  de  France  à  Borne,  Lxxxv.  MaU- 
-die  du  roi  de  France»  Lxyxvx*  La  reine  prend 
Jes  snefitree fexr  Je  ^etbrerm  JBm4fpie.  Azxsrau 
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DES  LIVRES. 
Diiâipons  dans  la  CaflilU  aprh  la  mort  ilfa^  * 

Lxxxviir.  IFerdinand  tache  de  mettre  It 
roi  de  France  dans  fes  inîtrets.  lx\xi\,  Condh 
tiens  du  fraité  entre  les  deux  rois»  xc«  Ambaf- 
fatkms  envoyer  en'Bipmce  four  figner  Je  traité». 
jLcu*W$rdinand  iome  avis  de  Jim  mariage  à 
farehiébic.  xcii*  ^njalve  refoit  un  ordre  *de 
retourner  en  Effagne.  xciii*  Mort  du  cardinal 
IBjiymond  Perraut*  xciv.  Var^hidu^he^e  Jean- 
ne aecouthe  i une  JiUe,  xct«  L*av€hidue  difpoje 
tout  four  fen  voyage  4lh^agne.  xcvi«  L«  fafa  - 
-fait  Sine  fromâtim  de  neuf  eaindinasus*  xaiu 
Varehiéte  s'emhasfne  en  JSelande  pour  i  'Bjpa* 
gne*  xcviii.  Une  tempête  f oblige  de  relâcher 
en  Angleterre^  xciii»  Varchidue  livre  le  comte 
^e  Suffolk  au  rot  d Angleterre^  c.  Mariage  de  * 
Ferdinand  avec  Germaine  de  ^oix*  eu  Arrivée 
yde  tarebiane     ée  f  asnehtdudsefie  en  EfpagnOé 
■CH.  EntrevAë  des  deux  roisTersUnand  Phi- 
4ippe,  CI  1 1.  fer  dîn  and  figue  un  traité  que  lar- 
^€hiduc  lui  fait  fropojer.  ci  y.  'Seconde  entrevue 
-des  deux  rois  deCafiille  é^-d Arragon.  ct.  X^han^  . 
^ement  opte  Tai^hiaue  TbiUpfe  fait  dans  la  Caf^ 
tille.  C¥t  ;  Mort  de  tardskbsc  Philippe  roi  sk 
'Cafiilte,  cvii.  Les  états  de  Caftilie  déclarent 
'Ferdinand  regent  du  royaume*  eviiu  ¥olîe  de 
'Jeanne  de  CaftiUe  ,  veuve  de  VarchiducM  cix» 
Plaintes  fkon  fait  de  Gonfalve  à  Ferdinand»  cx« 
DiJ^raee  de  Gonfàive  >  fue  ^Ferdinand  prive  de 
Jes  emplois.  c%i.  Méeontentemtut  fdes  grands 
fur  le  traité  de  Louis  XII. avec  r empereur»  cxn. 
Ajfemblée  des  états  à  Tours  ,  où  l'on  prie  le  roi 
de  marier  fa  fille  eu  €omte  d'Angovleme,  cxiiu 
kLif  frineefie  Claude  efi  mariée  au  ^osnte  iAm^ 
^otMsne»  cxiv^  'Ché^rins  de  V empereur  fur  se 
mum^ge*  jws.  -Hemy  VIl'fenfeÀ  marier  JafiOe  ^ 
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SOMMAIRE  DT5  LlVKES.* 
mAfib  de  F  archiduc,  cxvi,  Ra^hns  lAr  rûiMth^ 
3ique  four  s  y  oppofer»  cxvii.«  Werdinmd  rechet' 
<èhe  F  amitié  de  Louis  X  IL  cxvm.  Le  fape  re- 
prend  Feroufe  Boulogne,  cxiy.  Commencement 
rde  l  édifice  de  ïéglije  de  Saint  Pierre  à  Rom^rcy^nu 
Le  pape  confirme  F  ordre , des  Minimes.  c\xuMort 
dkChriJhpUe  Colomb  cxxi  u  idort  et ^iexandim 
^oi  de  Folegne'.  cxxi  1 1.  Miehou  Grimer  finif- 
fent  it  cette  mort  leurs  hifloires.  cxx  i  jilphonji 
^Ibuquerque  envoyé  aux  Indes  par  le  roi  de  dor^ 
^ugaL  cxx^.  Emeute  du  peuple  à  Lisbonne  contre 
dis  Juifs»  c  XX  vi.  Ma^acre  qu*on  y  fait  des  Juifs» 
<:Kii^ir»'L€$  Flamands  font  diffiiUltidêr§conn^ 
ytré  Fetnperfur paur  regentdêsFays  BasmCXTur  1 1  u 
^Révolte  des  Génois  contre  la  Trance,  cxxix.  Ix 
xroide  France  envoyé  une  armée  à  Gènes,  cxxx*  Le 
srcije^efui  àGenesyi^  reduitdes Jéditieux»cx%XL* 
'X$  pape  prévient  TempereuK  ^onêre  la  France» 
^xx  i  i.  VunpereurMnu^fuê  une  diète  à  Conf- 
inée cofttrelMfifXJI^  cxxxi  1 1 .  ^ntrevAë  du  rei 
ide  France  du  roîeatholique  à  Savonne,  cxxxi  v. 
^ujet  de  cette  entrevue  des  deux  rois*  cxxxv* 
X  empereur  brigueiaregence  desPays-Bas.cxxxyL 
^uis  KM.  fe  chatte  de  'U  meJUe  de  Gh0rle^  de 
iÊ,uxén^rg»à  laprHredee.^Iamands»c}aLXVxu 
iMaxtmilien gouverneur  des  $ays^as.  auucv  1 1 1. 

empereur  va  en  Italie ,  &  Vénitiens  4ui  refu* 
fent  le  pafiage,  cy.yi\i^.  Uejnpereur  porte  laguer  • 
\re  en  Italie  contre  Us  Franfois^^  les  Vénitiens. 
«cxL.  Ferdinand  roi  catholique  arrive  en  Cé^iiie. 
«€3tt.  I  •  archevêque  de  Tolède  efi  fMt^écawdindl 
.avec  trois  autres,  cxlit:*  Mort  de  quelques  car* 
.dinauxn  cxliii.Dk cardinal PalUvicini.çxhi^ 
Mort  de  Saint  Fr^an/eiide  ^auk. 
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t)ES   M  AT 

1c  Soudan  d'Egypte 
xontrc  les  Portu- 
gais, Umeme^LcuT 
accommodement  a« 
Tc<tlc  pape  ,  t4^' 
Ils  •rcfufcnt  ïe  paf- 
fage  i  Tcmpcrcur 
Maxirailicn  ,  ^21 


rc- 
icr. 


Vitrier,  [Jacques  ' 
ligieux  Corde 
Ses  erreurs  condam- 
nées par  la  faculté 
de  Théologie  de 
Paris , 

VlaMjlas  roi  de  Bohê- 
me eft  élu  roi  de 
Hongrie  après  Mat- 
thias, 107.  Les  Hon- 
grois s'cj^^pcfent  à 
Ion  mariage  avec 
la  veuve  de  Mat- 
thias ,  io8«  Il  fait 

•  ia  paix  avec  le  roi 
•dcPolooTîc  ,  Albret 
&  le  roi  des  Ro- 
mains ,  If) 

To'érden ,  [  Nicolas  de  ] 
fa  mort  &  fcs  ou- 
vrages ,  quoîcju'il 
€in  été  aveugle  de- 
puis l'âge  de  trois 
ans,  147 
XJrbin  ,  ville  furprife 
par  le  duc  de  Va- 
lent inois  y  443 

Ihfim    Virginie  des  ] 


rEx  E  s.      «H  ^ 

quitte  le  duc  de  Mî«* 
lan  en  faveur  de  la 
f rance  ,   %97*  Les 
Urûns  font  arrêtée 
par  le  rai  de  Na- 
ples  à  la  prière  du  * 
pape ,  10^^  Ils  fis 
iauvcht  de  leur  pti-  * 
fbn  &  le  pape  leur . 
fait  la  guerre, 
Ils  battent  les  trou- 
pes du  pape ,  la  mi-' 
me.  Le  cardinal  def 
Urfins  cmpoifoniié 
par  ordre  d'Alexaa- 

<!rc  VL  4^49  Le  pa- 
pe demande  à  Louis 
XIL  qu'il  lui  livre 
4«cs  Urfins  ,  &  il  y 
confent  ,  47d,Ceux 
de  Pctigliano  rcfii- 
fent  au  pape  le  plus 
jeune»//!  même.Lc$ 
Urfins  retournent 
chez  eux  après  la 
mort  du  pape,  ^ 


TT 


Les  Efpagnols  brû- 
lent leur  palais  9 
495.  Ils  quittent  le 
parti  de  la  France  » 
&  fe  joignent  aux 
Efpagnols  ,  49% 
n^arvik  [  comte  de  ] 
Henry  VIL  lui  fait 
tcancher  la  tête  , 

m 


TA 

Wejely  [  Jean  de  }  fa 
mort  ^  fcs  icDci- 
.AcnSi  xot 

X 

XJmenfs  nommé 
àrarchcy,êchédc 

Tolède. par  Ifabelie 
reine  de  Càftille  , 
1^1.  Le  pape  lui  or- 
donne d'accepter 

•<ct  archevêché  ,  la 
mtSme.  Il  célèbre  le 
^arîase  de  l'archk 

.  ^ucheife  Margueri- 
te avecleprinced'Et 
pagne,  3 17«  II  prend 

.  çoflc/fion  de  fou  ar- 
chevêché de  Tolède 

'  4iu'il   établit  dans 
deux  fynodcs  , 
snème*  il  veut  tra- 
"vailler  à  la  réforme 
•desCordeliers tra- 

.  «verfcs  qu'on  lui 
cite  pour  Tendra 
pêcher  ,  31^9.  Il  en 
^ient  heurcufcmcnt 

'  :à  bout.»  37^  Il  ^uÂt 
les  rois  carholiqnesà 
<3i;fnade,lc  propo- 
•tc  aux  Maures  d*em« 
tbiaiTer  la  ioi«  )^4» 


LE  ' 

On  prévient  rcr<- 
dinand  contre  lui  , 
3^7.  11  fc  juftifie  & 
oblige  les  Maures 
à-fe^ire  Chrét^ens^ 
4^7*  II  établît une 
Univcrfité  célèbre  à 
Alcaia,  3^  a.  II  tra- 
vaille avec  plufieuri 
z  ûne  Bible  poly- 
£lotte  9  45^  Ifabelie 
le  nomme  exécu- 
teur de  fon  ccfta- 
ment ,  5i7.Ileftfai£ 
«cardinale  .  xft 

2 


ZZgri  )  ^inceMan< 
re»  converti  par  le 
<ard#  Xîmenés,  y^f* 
ZixJm^  frère  de  Bafa-*' 

zet  ,  demandé  par 
le  roi  de  Hongrie 
au  grand  maître  de 
Hhodcs  ,  '8i.  £m- 
pridffenvent  de  plu- 
fieurs  prmccs  pour 
l'avoir  :  89.  Bajazct 
à  fon  occafion  dé- 
pute au  roi  de  Fran- 
ce ,  ^o.  il  eft  livré 
aux  4léputez  du  pa- 
pe Se  conduit  à  Ro- 


I 

DES  MATIERES^, 
7CC  vcutTc  faire  cm       ce  ,  118.  Il  meurt 

auflî-tôt  aprèsjayanc 
été  cmpoifbnné  , 


poifonncr,  10  y  Le 
pape  le  rend  à  Ro- 
me au  roi  de  Fran- 


4 

Tin  dt  U  Table  des  Matières  du  vingt- 
quatrième  Tome^ 


Google 


4 

1 


;cl  by  Google 


f 


'1 


Digitized  by  Google 


l 


« 

• 


Digitized  by  Gopgle 


